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Nuuü reptrutulsoDs ici une tufllu bague en or, ijul apporlienl au 
Musée archéologj<[ue Saint Jean et TonsKRinl rb la ville d'An» 
géra* et dont M. A. Micliel, le savant conservateur-adjoint du dît 
Musée, m’a Irts obligeamtncul adressé des dessins, exécutés par 
lui à mon întentinn*. 

t, Voirlm flewmf 3» aûrie, nunie 1804, t. I, p. t41; l. U, p. 1, 

IV3, 257; amév 18S5, I. 1, p, 168, 30S et 318 ; l. FJ. p, 43, 44. là. IS, 129 cl 
321; année 1886, l. J. p.20.216 et 341 : t. U, p. 1,40,13?el313; nméc 1887, 
t. I. p. 4T, 180 e\ 286; U 11, p, 42 et 3Û5f année 1888, t. !. p. ^ et2TO; L Jl. 
p. 175; année 1880,1, J, p. 38el 300. 

2, Elle »sl infcrilP nü ralalogue de» Musée sous le n* 121 B. CeM M. Ro¬ 
bert do LaaleyHi!, mon sovadI «nfrtpo à la Société «les Anlùpjairei, qui iiJ*a 
BÎgaalè roxiBlenee de » ceneox bijou. 

2, Je snis redevAbJe nu même Brebéologue de* desdns d'nnnenns «rgiljairea 
décrits dan* tes quatre notice* qui luieeal la présente, eommo aussi des ren- 
Beignenenl* qui s’y rapportent. Je me fais un devoir de lui exprimer ici toute 
ma gnlUudo. 

Il U SÈIU£. t, XIV, 


I 
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Elle a élé trouvée, en 1869. au CMnure de fouillu$ opérées à 
Angers, place du Ralliement, sur remplacernenl do IVtdenne 
égUïe coltégîtdedo lâaint-Afaiubmur. 

Ce très iulÈressanl bijou, (jui pèse 2 ï% 9(}, a 18 inilltntèires 
d'ouverture, 2 mîllim. d’épaisseur à la Ijagucllc, et 2(1 millim. 
dans sa plu» grande 1i au tour. Il est orné d’un chaloii, ménagé 
é Rièmo lo métal et divisé ou deux compartiments do forme 
îosangée, superposés et se loudiaul par leurs angles obtus. Ces 
deux losanges oui chacun 8 mîltimetres <io hauteur sur une lar« 
geur de 18 millimètres. Aux deux points de réunion du la ba¬ 
guette et de chaqiiu losange, il y a trois globules ou cabochons 
en or, disposés en feuilles de trètie et qui sont, commu mais 
l'avons reniiu'qué si souvent, un des traits principaux de la 
fabrique mérovingienne. üe$ deux cétés do l'anneau, à mi-hau¬ 
teur, outre les deux groupes de coboebans, on a praliipié une 
profonde intaille, deslîuéu à faire ressortir, par ses ombres, le 
relief des deux losanges, 

Uaiis la partie opposée au chatou ci'dessus déeril, l'anneau a 
un reaforl, formant un plus petit cboLoit carré long, qui a i mîJ- 
lim. do hauteur sur une largeur de 7 millinr. 1/2, et on l’un a 
gravé un chrisme. 

Los deux losanges du chaton principal portent, l’un (je supé¬ 
rieur) : 

marco (les lettres MA liées), 

et l’autre : 

NIVtA, 

C’est évidemment là une bague île Jiancailles ou de mariage. 

M. Parrol, qui avait dirigé les fouilles, anuongait, dans une 
note qu'il adressa eu 1870 au Comité des travaux bisloriques, 
qu'elle avait été recueillie, ainsi que deux autres bijoux en or, 

« avec un igueietU cte femme ^ d'une jiarfaite conserva lion, dans 
un sarcophage en calcaire coquilUer, enfoui sous l’emplucemcut 
du cheeur do J'andeAne csoltégiale do âaint-Mainbmuf* h. 

i, Bttu* dfiiÏMttf* «easfej, S* série, l. IJ, uihèe tfS70, p. ilT-tlU, 
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Tout réccmîïiüiil, inlerrogé, h ma prière, pur M, A. Michel, 
M. Purrol a êlé inoifi$ afliroioLif^ Il a ildcl^^rê iravoif pas vu 
iiii'ine le iomlniau; mais ij a iJU tenir ik la bouche des krras- 
skr$ qui avaient estccalé les FciujUeâ, a iju^'îl y avait deus sépuk 
Itires cûle ii cite il persistaii d’aillcurüs k crüire qiie,Tî malgré 
si:?s dimensions nn peu fortes l'anncatï éiall relui d'iinn fuinme V 

Le Miuée Suiiil-Jeau a reçu de SL ihimii, uulre la bague qui 
nous occupe, une flbrib^ ot une épingle ayant In même prove- 
mince; on avait aussi découvert, diaprés k récit des ouvriers^ 
collier on or avec croîs, un Iiracelel formé d"tm fil d or enroulé 
en spirale et iioe fibule, qiu avaient été déjà vendus quand Péveil 
fat donnâ, ol qui n"ont pti être retrouvés*. 

La nature de coa objets de foilelte dénote bien une sépulEure 
kniinîne 2 maïs si deux loinfaea juilap 05 éoâ"[[iüiJbétre celles des 
deux époux) ont été fouillées au même endroits ü est diffteite do 
savoir aujourdliuî qiielk est celle d^ofi provient notre anneau. 

î^i d'ailleurs ce point resle incertain, 0 en est un qui me sr mWe 
ne pouvoir guère souffrir de doute : â savoir que Je bijou a dû 
être porte (du muitis en premier îieu) par k nmrî, car les deux 
noms N 11:1^ semblent bien signifiGr : à Marcus^ Nivis^ cVsl- 

a-J ire dttn rfr Niviü à Ahtretts, L'est consé([uemmenl cêlui-cJ qui 
aurait, k palmier, possédé lu bague do mariages A lu vérîté, il y 
a des exenjpks de noms de propriétaires d^auneaux iaserîts au 
datif ou à rablatif, mais e est par oxception, car ils sont généra¬ 
lement au nominatif ou au génîlîL et quand jl y a deux vocables 
tnscriis sur le cbatoiiT ils sont toujours au nominatiL ou du 
moins il en est ainsi dans tous ks spécimens que nous connais- 
soirs ^ 

Il reste à examiner une dernière question sur JaquelJç des 

LeUn» ü# M. Mîdifb 4n 3l cnnrs Î950. 

2, M. 

3, panB 1 iiyppthèw mirni; où Tîtcnioiu sursU ^té Ueiivl rfses Ea tfipultura 
fiâraLjnni,\ no paurrajL-^n pas ndmattFe quo, ïlareus èlant décédé Jé pfeaiwrp 
Niviù Aufoil i^rdê lo bijou, quip s 3* uiort dû ceiJo-cij AurilL élé cuEereli Avec 
cite. 

4, hoiries n''* 1, XXlV, XLIlt el XLfV dai préAi^nles Étudeiv 


HE VUE AfiatÊoi4>r.icrE 
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ctisscntimcnts sé sont produits : à cjufilie époque* faul-ïL rapporter 
la fabrication de notre anneau? 

A ta suite de la communication que M. l^irrot avait adressée 
en 1R70 au üomité des travaux hbloriquea, J. Ouîcberat, 
chargé d’en rendre compte, fil observer que ces objets « s’éloi¬ 
gnaient, par leurs formes, des produits connus cl classés de l’art 
mérovingiu]) », 

(T Ils sont; ajoutait le savant archéologue, plus lourds et dé¬ 
pourvus d'ineruslations cloisonnéos et d'une ornementation tout 
a fait confuse, S’ils sont mért»viRgiens, c'est à ta limite extrême 
do cotte époque qu’îl faut en placer rexécution.Ql je crois qu'on 
aurait autant do raison de les attribuer au règne de l^épîn ou 
au comnieiicement de celui do t'harlemagno. » M. Quiclierat 
conclonit qu'on devait so borner à les rapfiorter « an viii* siècle, 
sans préciser s'ils étaient du commencement ou do la lin ' ». 

Mous ne croyons pus pouvoir nous ranger à cette opinion. 

En oITcl, loin de s’écarter des formes des produits de l’arl 
mérovingien, notre bague en présente les caractères dïstiaclirs ; 

)* Les cabochons disposés en fleura de trcllc, que nous avons 
signalés bien des fois dans les anneaux de cette période*, cl qui 
sufliraieol, à nos yeii.v, pour en déterminer le classement; 

2* La division du chaton cii deux compartimenta, et spéciale- 
ment en doux losanges superposés, tels qu'on les remnrque dans 
une bague provenant dos sépultures mérovingicaues de J tour- 
gogne*, ou en deüx ovales superposés, comme ou tes voit sur la 
belle bague fie fiomniia*, et sur ranneau de fiançailles ou de 
mariage de BmtMfus et Htiriittfa on /farkutm^t ^l^^i incon- 
tcstablomCDl de fabrique mérovingienne; 

1. Jtei'. fies S«. *(»., 5* série, U It, année ittïO, p. 41T-410. 

2. Voir, dans les préssetss Études, Je» notices 111, JV, VI. XIM, XXVII], 
XXXI11, XLt, XLtJ. iiXt et LXXll, Parmi les anneaus qui seroni. publiés dans 
la suite de notre travail et dont noua otoob les dessins sous les Tenx, il j'en a 
■ix {mires qui olTrent la même oraeEneni. 

3. N* LXXVl des prewoies Études. 

4. N* XX des préseutes Éltidss. Cette bague est actueliement en ma poe- 
seseion. 

5. md., u- XLtIl. 


A:t?ŒA(rX ET CAOTETS DE iftPOQUE. U ËIIOVlXfîrEXXE S 

3* L\>bjâCt3oD Liréo d^raibseiiCÆ d'incniâtiïlionscloïôoriûé^sest 
d'autant momB fnndÉe, que, non saulemeDL tl existe beaucoup 
d anneaux de la même époque^ dépaurvus de ce genre d erne- 
menU, mius qu'il en est toujours pu presque toujours ainsi pour 
ceux de ces bijoux qui porleuL des Inscriptious 
4** Kafitit loin d’être lourd ei confusément dessmé, noire bijou, 
avec SOS losanges sépai'És par une tn taille profonde et accosté de 
quatre feuilles de irfeÜe, ne manque pas d'êlèsance, et dénote 
un art frappé, il est vrai, de décadence, mab non ontîèremeitl 
dégradé coiume il le fut au vju" sîèdep 

C'esl donc au vu" siècle ùl au milieu plutôt qu'à la Gn, qu’U 
convient, suivant nous, de placer la date de la confection de IW 
nean de Aîwrùus et Nivia, 
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Voici un bijou en or trouvé aux environs de Craou (Mayenne)^, 
Après avoir fait longtemps partie de la collection de M, llordreti 
à Angers, il est aujourtrhni en la possef^sion de ^.Toutain^ qui 
réside dans lu mémo ville*, 

ti 11 est en effet très diUlcile de conoUî«r la prlgenÉ» d'üot inscriptiDn sur le 
chiUïn Jivee une- ou plusieun încrulUtiOns. 

2* Craon tri un Ëhef^ieu de eaitlan daui rKiraDdiuemeat dt Cüaieiui-GotiUer. 

3k LeUre de M. A. Miehr], du décernée» tBÜT?. htû drsiias r^pceduiia en 
tiMe de notice ïonl tVeui^re du iOTtnt anliquai-re. 



a 


nXVErï ARCIIËt^LQGIQIiK 


Il pilâo et a 20 iniiUmèircs il’nuverlurfi; r^[MiisB^eur de 

Ir tiagnettû cat ilo 3 À 2 ntîHimèlm; k diAlno, KRudé aur Ia 
hagaoUe, oat de forme ronriu, n 18 millimMrea de diatriëlre, cLoal 
acGoaté, aux dettx points do ii>ouduiv, do tr^da globules ou coJjo- 
rhons en or, diapoâèa on feuilles de IrèQe, r|ui sont, suivnnl une 
observation fréquemmoul rêpéléo, un dos signes et pGuL-âlre le 
signe le plus caractérisliquo do rnrfïïvrerio mérovingien ne. 

Au contre du chaLon est gravé un busto habillé, semblable k 
celui que l’on voit sur la plupart des tiers de sou d'or de la pro- 
naiëre race. La télo, de prof)), porte, relevé sur ta nuque, un 
appendice pareil à celui qui, à la mémo placo sur cos monnaies, 
représente Textrémité du bandeau royal. 

Autour (lu busto est inscrit un nom, prohabtement celui du 
propriétaire do la bague sigillairo : 

ANT0NINO8 

Le loiil est dans un corde perlé, qui sert do bordure au chaton. 

M. Godard-Faultrier adressa, on l86/>, au Comité des travaux 
bUloriques, itne empreinte du chaton, et, dans ta note qu'il y 
joignit, il exprima ropinînn que le hijoa appartenait ü L'époque 
mérovingionno ; Je procës-verbal de la délibération du Contlté 
surce sujet se terniine ainsi : « Cxanion fait de cette empreinte, 
on s'accorda ti reconnallro que il. (lodard-Kaiiltrier ne s’est pa.s 
trompé. La gravure ilo cet anneau semé/e dko mif copie r/e 
quelque camée antique, exécutée vem le vir eièeie de notre ère*, a 

Celte dernière apprécîatiou est d’autant plus étrange, que, 
d’une par!, l'eflîgîe, d'un dessin grossier et d'un travail barbare, 
n'niïro rien qU) portnette un rapprochement avec les produits do 
Tort antiquo, et qu'elle est, au contraire, un lypcasseK usité dans 
le monnayago du milieu du vu” sibcle*, 

La terminaison'Cf, forme grecque du jiominalif de la première 
déclinaison cl qui est là pour *w.« {Antonmuf:), se présenlii- pniir 

1. flti*. ttn StK. «10., iSCTi, t. I", p, )tS, 

C. Oa p«ul notstniDrnt I* ccniparür aux cl 74 «t» mennaiat mi^rovifi^ 
lficna«f Uimci'Uiin, Voir nolrÂ Üitgariptiao dr monnaies, p. 173 «i Irs 
planches. 
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la premibrô fois sur un annf^aa-cacLôU lâOili* c|ii"ollc se rencontre 
fréquoniment dans les vûrobles do moanayers de répoque méro¬ 
vingienne ^ 
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SAGUE Sr^ilLLAlItE TBOirVÉ* A JIAHTTCTÏÉ-BSIAST (stAÎ,SE'^-LQiaE) 
I 1 3 



Cette baguct eat en argent, a élé trouvée vers I870| à 
Marligné-Briaiit, arrondissement de Saumur [Maino-el-Loire], 
avec une fort belle plaque de celnluron^ dans im tombeau mis à 
découvert pour creuser les fondalions d'nn riiiir. Elle fait partie 
de la colleclîon pailleulïiiTe do M* A* Miche], couservaleur- 
adjoint du Alitsée Saml-Jcan et Toussaint d'Angers, qui a bleu 
voulu la dessiner pour nous cl nous donner sur sa provenance 
les renseignements qnl précèdent 
('.et anneau pfeso S^,2“>î 11 a 23 millimfetres d'ouverture; la 
chalnUf de forme ronde eide i9 millimètres de (tiamètrCiesL soudé 
sur une mince bagncllct qui se proionge sous le chaton en une 
double patio. IJ était primitivement accosté^ aux deux points de 
soudure, de Irois globules ou cabochotis en aTgcnl, qui y élaient 
égalemenl soudés cl disposés en feuille de Iréno, Cel ornement 
a disparu du cAté gauche {à dn^ita du locleur}, 

i, Aip il nous Imutons dAn i h lUtr du nms d dû., drtis^fi pir notre 
ELiTAïil efinfrère Anal, de EarUïèEfiiQy : AJnfrfiddf, 

riot, GmeünM^ Uontaroi (pour Pitùmarty$]f I^aimûtJfû^p LctmnrdaiT Jtarefûin«p 
Niviardiis^ /tjcû4[i4^4ii^ ti TaU<a, {RiUioiK dt tks tharUif 

fj* l. L] 

2 » Leltré du i 5 décembre 186 ^ 7 . 


s 


nEVi:E AnCIlÈOLOfiTlïüE 


Snp ïe chaton^ on voîl tin monngmmmn^ dana lcquol| «□ pnr- 
tanl dif la leitte A qtiî est à sa basa droite (â gaucho du lec- 
Icur}, on roconniitl les camclères suïvauU ; le M cursif (n) gravé 
au sommet; au bas de la deuüibnic pcrpendicuJaire^ une peitio 
barre horizoolalo dirigée vers rinlérieur du monogramme et qui 
CD fait un L; au sommet do la mémo porpomUculairCt un R ap- 
peadu, et au-dessous un E; le T gravé h la partie infêrieuriï et 
centrale; lo V aUaché k la hase de la première perpeudiculaire. 
et enfin le S placé en travers dé la barre intérieure oblique; ce 
qui donnOf pour rensemhle^ en redoublant tVmploî du A - 


ou bien i 


ALMARETVS 

AMALRETVS 


Ou trouve, k Tan OBO, la mention d'un personnage appelé 
qui a souscrit îaclmrte de donaUon de Nizeîîîufi et J'Er- 
mintrude en faveur de l'abbaye de Moi^sac ' ; il ne manque à son 
nom que le groupe terminal pour étm semblable k celui 
â" Ahniîreiiis \ 

tl UD autre côté, le vocable Am^lmdus^ que nous fournit le 
Polyptyque do J abbaye do Saint-Germain-des-Préa S el celui 
îVÀmifirai^ qui est dans GoldasL^, sont bien approchants de ta 
forme Afïialrcius^ En outrée lo thème Aimit est enlré dan» la 
oomposilion d"un grand nombre do vocables mérovingiens S 
C'est pourquoi, sajis faire un choix définitif entre tes doux 
leçons indiquées, nous croyons devoir exprimeT notre préférence 
eu faveur de la seconde* 


r Pajd&siua, Dipl. et t. tl, p. 185. 

2. Il ^ 4 dotti la lejtameat de Sdnl-Yiîetx (lAùfpp t. 13^} la ïïieaLion 
d^en Amareîia^ dâns le r\om diïqcel il ïunifslt d'inlieduire un / pouf avoir la 
forint A^rnitnf/ax ou AmitrrOdJ. 

3, Nouvel^ édiÜQU par A* Lrongaon, iS86i p. 243. Üii ufi qns ce 
docuicent a élè rédig^é r la Ën du rtguië de Cbsrlemagne ou au commente- 

du règne âe Louis le Pkux+ 

4+ Hrr, A/dmaiïntcur^ ieriptorfs,. in-foL, 1T^9, U ll| p. 120. 

5, Tels qut Amaf-ÿis^ Amtil-ricm^ Amtit-trudiji, eïc«, etc+ 
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ASSBilCH^iCIIKT ^HnVESASr ÜES POCILLES DE hK PLAfiR DU BAULIERSST, 


A A^iïRRS 



Cet anneau, dont M. Michel nous a rourtii les dessins, a été 
trouvé dans les fouilles opérées do 18G7 à 1870, dans la place 
du Rallieinent h Anfjors, et déposé au Musée de Sainl-Jean et 
Toussaint par M. t’arrot, qui avait dirigé ces fouilles Il est on 
brouste cl pèse B»',50; il a 2Ü millim. d'ouverture; la baguette 
a une épaisseur de 2 à 3 millimètres. Le cUalou. de forme ronde, 
est pris dans la masse; ans poînls de jonction avec la baguette, 
il y a deux cabochons également ménagés dans le métal, qui 
rappellent les trois cabochons ou globules que nous avons si 
fréquemment renconlrésdans les baguits do cette éiioqiie, ^ 

Le chaton est décoré d’un monogramme composé ainsi qu U 
suit 1 an centre, M et A; au-dessous, RI; au-dessus, un O: a 
droite (cùté gaucho dn lecteur), un S rétrograde, et au sommet 
du monogramme, un E; à gauche (côté droit du lecteur), une 


croise. 

Nous avons, pour ronsemblo t 


+ MARIOSE 


Le nom de .VaHosa se trouve dans le testament de Sainl-Yrîeiï, 
de 573', La déclinaison au génitif .implique la présence du terme 




*0 tlC^’UE AVCRtoLOCIOte 

Siÿnuut ni) SiÿHitm^ donl le S dti niioDngmininc csl ici rinîLinlc, 
en mémo temps qu ii entre dnnti la cnmpoailion du voeahle, ainsi 
d'ailleurs que nous î ûvons déjà observé nu cour» des présente» 
Études, 
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^rurLLÂiiiË de 



Voie! une ba^uo en bronxe înéditu, qui a été trouvée à Saïnt- 
Pierrc'dU-Lac (Maine-et-Loire)', et apparlieut à In collection de 
M. Btinvou». à Angfers'. 

Elle a 20 millimétrés d’ouverture; In bnguelle a, du eùté du 
chaton, i mlllîn). d'épaissenr, et du côté opposé, 2 millim. seu¬ 
lement. Le chaton, pri» dan» In masse, a la forme d'un carré 
Inng^ de 10 millimètres sur S de hauteur; il est décoré d’un ino- 
nogramme comprenant, en parlant de la gauche du lecteur, un I 
isolé, puis un V formé par l'angle inFérieur du N; le N; un A non 
barré formé par l'angle supérieur do la môme teUro, et le S flnal, 
CO qui donne, pour l'onsonibloj tVNANVS et avec le I redoublé : 

IVNIANVS 

C'est-à-dire un nom assnst usité dam la période gallo-franque, 
l'I qui est celui de deux saints dont l'un, Holilatre en Limousin, 
mourut vers SOO*, et l'autre, abbé de Mairé (Dous-Sfevres). 
mourut en 

1, Comnannt etesnion dfl Beaurort-eo-Vj)JI^«, arrondïsseDent de Beauté. 

2. Lelire de U. A, Mlebrl, dtt lü décembre 1887. Lci deaeios, quiont tend 
à lu reproduaüoii de celte baffue, lenl de M. UichaL 

3, Bolltnd., Aefa 58-, mena, oclobr., t. Vit, p. 835. 

4. mens, su|;., u lit, p, 
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BAGUÉ üïafLLAiriE d’abto 



Nous rcprodiiisopji îcî uno bague eu ûi* un peu pile^ apparie- 
narit au Cahînel Jei^ mf'daîUcs de îa Uibliolhèque nalionale^ dans 
[e catalogue duquel elle est inscrite sous le n* 2^921. 

Celte bague, que uous croyons iuédilei so conipos<? <1 niincê 
baguellot qui a 2fl Tnülinaèlrcs d^ouverlure el d un cltalnu de 
forme ronde, qui y est soude. 

Sur ce chaton, dont le diamètre est de 13 millimètres, on voU 
grossie renient ligurè un oîsoaii, probable mont la colombe i sym¬ 
bole de l'Esprîl-Saînl, ou plus probablement une des représenta' 

lions les plus usitées du ChrisL *. 

Au-dessus du dos de cel oîaeou, ou lU lea Irais lottros AST 
auxquelles vient so joîiidre uii O gravé enlro les pâlies de I oi¬ 
seau, ce qui donne ie nom de 

ABTO 

L'Église tionore un saint peraounage nommé Àpl^^ qui fui 
évéqiie ifAtigouIéme aiî vi* siècle*. 

D’un autre côté, 11 y a eïu saint nommé Aàd^it^ qui mourut ii 

Home au m' siècle 

Dans le premier de ces vocables, un P remplace le B de noire 
insCTiplion sîgülaîre. Dons le second, un O remplace le T. M^iî* 
remploi de ces lettres les imes pour les autres n*a rien que de 

1. Voir le E* XXXIX des prQivnlü^ Étudea, 

ï, BolluncL, Arfrt SS., mens, octobr.» L XI, p. 

3. Id., sbî'tf., mens. juL* L VIb P- 
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très normal^ el ne saurait faire oliafa&le ait rapproehainent ^]tio 
aous Ladiquans. 


LXXXVÏ 

ttACCE SIG1LL41RE ÉDITE DU {LUU^Irr DES MÉDAILLES 



\oîci une autre bague Inédite on nr^ qui est couaorvée au 
robinet dos médailk# do U Bililîothèque nationale 
LabagiieUe a uaa ouverture rie 20 n»illimÈlrï)sj sa laig-eur eal 
de 0 à 10 miUiniètres prL*s du chaton, de 4 millimblre» seulciueiiL 
du cOté oppoüd. 

Le chalon, soudé sur la bag-uelle, esl un carré îrréguHor de 
11 inilUroètras do largeur sur 9 de hauteur. Dans un cadre tracé 
par des lîgncs de perles ou de grbnetîa, il y a un monogramme 
compliqué, dans lequel on distingue les lellrea suivantes : en 
parlant de la Lise du côté droit (à gauche du lecteur), un & mé¬ 
rovingien (q), appenduau sommet extérieur de la première per¬ 
pendiculaire; un Lau bas et à l’intérieur; un A et un 14 liés; un 
I au-dessous, un C au-dessus; à droite (pour le lecteur) un E; 
et dans Tangle, un S, séparé du monogramme. 

Cette dernière lettre me parait être ici l’initiale do Siÿtttim. 

Les autres caractères, groupés dans l’onlre ci-dessus, donnent 
lo nom de GU NICE, génitif do GU N ICA ; et linscri piton de 
notre anneau se lirait t 


GLANICE S(/ynM>nj. 


1, ElU inscrite nu cA!alciÿu« fDus le n* 2|935, 





AMIfUtlX E.T CACnSTS DE t.‘ll?OQCE MfifcOVIS«IE5KE M 

Co scrml, en ce cas, une bagao sigillairc de femme. Noqb - 
d' avons pas on cote rencontré d’exemple de remploi de ce vocable 
ad moyen Age. 


« 
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HAGOE SlftltWieB TROUVÉE AUX EXVIHOSS OE THAVËCT (âlSTfR) 



Voici une bague on bronze ironvéc, dans un cimeUère franc 
découvert entre Travccji canton de Lafbro» et Vcndciiil» canton 
de Moy, département de IMisnc. D’après une note adressée, 
en 1888, par M. Pilloy an Comité des travaux bisloriques', les 
sépultures d'bommes ont fourni de très grandes francisques et 
des scramasaxes. D'une sépulture de femme on a retiré une 
boucle en bronze, tes débris d’une trousse composée de couteaux, 
pfforcc, grande clef en fer, on collier de verroterie, la partie 
inférieure d’une fibule en argent doré et niellé, et un anneau en 
bronze avec un chaton ovale décoré d’une croix entourée d'un 
fil zig-zaguë. 

Notre bijou se compose 11* d'une baguette de 23 millimètres 
d'ouverture et de 5 millimètres d'épaisseur près du chaton; 2* de 
ce chaton, qui est de forme ronde, de 18 millimètres de diamètre, 
et soudé sur la baguette. 

1. fiuUeO'n ornhioi^gifjvtf Jk Cmiti des fraiwt» kistoriqut*, »nn#e *388, 
2« raseteulfr. C'est M. Rabcrt LMleyric qui m‘A obllgusmmenL procuré les 
desiius de eu bijou et coinuruniqué Ia doIs du M- Pilloÿ. 


li 


hevi’e AitcweoijOGiori: 


M. PillO'y. dans Ja note précitéf, déclatv* n’avoir pti savoir si 
la bague qui nous occupe a êt6 trouvée sur un liotiime ou sur 
une remme; mais, tiiatgrü ses ilimeusiDns, ii |in-suine quVIte a 
(lù apparlonîr à une fentme, par le moiîf qu’il ii'cii a jamais 
recueilli sur les hommes. 

L'ouverlurc euusidéraide que présente cet anneau ne nous 
semble pas permeUrt) d’v voir un bijou do feinnie. El puisque 
les objets ci-dessus meulionnés out ôté rocucitUs dans des sépul¬ 
tures masculines, que d’ailleurs les francisques el scramasaïos 
Uf peuvent avoir une provoDonce féminine, rien nVmpéche dt^ 
regarder notre bague comme ayant appartenu à un homme, ilonl 
les doigts avaienlménio des proportions supÉrîeuresh la moyenne. 
Deux antres circonstances vicouent à l’appui de notre opinion. 

A lu base de t’inscription circulaire grui'éc en creux sur le 
chaton çique nous allons bieiilûl étudier, ou remarque une l«ltre, 
dont les dimensions dépassent celles des au très lettres, et qui, par 
ce fait et aussi à raison de la place qu’ejle occupe, parait devoir 
être l'irntiale du nom du propriétaire de ratmeuu ; c'osl uu 
G méimiugien rétrograde (p). D'après cela, la dernière tetlre de 
la légende serait un f, qui ne jwiit être la termiuale d’un vocable 
féminin. 

La leçon des quatre premières lettres de l'inscriptioti nu sou¬ 
lève aucun düule ; elles forment le groupe GELOSI ; la septième, 
si ou k compare à It qui suit le G, ne peut être un E couché, 
c'est un M cursif (f<l)î lu huitième et dernière lettre est un I. An 
centre, il y a une petite croix fourchue à la bas> et au soiumet, 
do même au reste que les t cl les extrémîlés d’autres lettres. 

Mous avons donc, pour l’ensemble ^ la leçon suivante : 

+ GELOSIMI 

Je n'ai point d'exemple qne je puisse produire de ce vocable. 
Je me boruerai è dire que Gel cl Gelo sont entrés dans la com¬ 
position d'im certain nombre de noms propres germaniques du 
haut moyen ége 

j. Voir FOfAlEoai^i], èüiL 51 Ul 
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A^C?CE&U &ICILLÂIHib o'iT^fA 



Sous r* 3 produiaoïts ici un üuiïeaii-ciidii:!!^ eri bromao, trouvé à 
tUiamay (Sttèno-el-LoirL*^, publié pciur la preniiire fois jmit 
M- lîiiUiloL* ai après lui par ü. LiuHvïifichniit 11 a 19 millU 
niâtros d ouvtTlurai la bagiititto a 2 fnillimètrüS 1/2 do fiaulour; 
lo chat on t prï* danë la ma sse et dé Formé héxagono, ai au 
rentre^ uiu? haulonr do ÎJ millimètroSf el| d'un côté al aulie^ unt 
lfti{feurde 14 millîmbtres; il es| ttécurà d^in mouogrammCiOù 
Ton distinguo les lotiras Nu cl un S» posé sur la barre 
obli[|Ué Inlérjéuro du N* Cétlo dornière letlro, diaprés la place 
qu'üllo occupé üE «os dimensions supérieures à celles des autres 
caractères, doit représenter TinUiale de Sigrtum; les trois lettres 
VNE formenl, décliné au «fénilifi un nom do fenimc, mentionné 
par iioldasL^^ cl d'ou sont dérivés d^aulnea vocables usités au 
moyen Age, tels que Unakat 

Ajoutons que la faibîe ouverture de la bague cjui nous occupe 
vient à Tappui de T attribution a un persoufiago fénuniu- 

Xûus lUons donc : 

S(iÿniii?i) VNE* 

Mp D&uhihe. 

1. dr# a vi^rnin^eniu, pL XV, St- 

2, îhmliiUÉh îier lÜeïr^r^/jüfMaAuttdf, parlia {Antiff. 

pL XlVi ng. SI- 

Aer. iifajnŒitnicizr., iû-rol.p if39j 1*11, p. 13S. 

■I, Fofs tourna P F^frfûjwtuiuimMii col. 1213. 



QUELQUES VERRERIES ROMAINES 

DE BOULOGKE-SUR MER 


(PtAMCUK# XJV, XY ) 

Il a été découvert h RotiJogni^sur-Mer, entre juin IflKS el 
mitrfi l8H9t uu nombrü considérabla do verrorio^gallo-ronmiDos^ 
Elles prtivîennent de* fouilles exécutées dans la nécropole dite 
le VitU-Airc ou fe Vieil Cùnetière de Sainl-Matim^ ijui a livré, à 
la même date, trois mooiimcnls hîstorkjiios dont la Iteviœ arc^cQ^ 
loÿique s'osldéjà cN:ciipée : " dinix ou pierrep le dppo olLari Forme 
des enfanta du Lriérartjue Domîtîanus et la stèle dit [iiarin Di- 
dÎTis, — iù irombmc^ l'esLampille de forme cîrcuîaire, Lmpiiméè 
sur une tüSIe Fabriquée pour le service de l'escaître hrilatmique\ 

Parmi les spécîmons aussi variés que curieux de rindustrie 
des verriers anLîqucs qui sorlirent alors Je lerrCp il y a nécessilé 
absolue de faire un choiir. 11 faudrait en effet tout un volumo 
pour décrire les urnes funéraires», les aigtiîércSj Im flacons, tes 
barilletst, les coupeSt gobelets, les léliües, ies vases à par¬ 
fums, les pendeloques^ les jouets, les perles, les boulons et les 
mille objets de toîleîle et de vaisselle, rincomparable variété de 
leurs formes, la ualure de leurs pâtes, les motifs de leur docora- 
tion, les couleurs qui les diversifient, le sentiment artistique qui 
a dirigé la main ou la fantaisie des fabricauts et les détails spé¬ 
ciaux qui seraient înciimpensables pour classer tout ce trésor* 
Quel important cbapitre ne faudraiL-il pas encore y réserver aux 
quatre coupes apodes que leurs proportions et kur décor placent 

i+ fin'wr XT, itDûhaepl. iSêS; R- Caguat, flrVMe des pubtica- 

UonM ^igraphifivcs, üqï,-iîèc. iüSBp 30^ et suiv.; XIJ, toarB-avril 
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{larmi les pibccs les plus prerinusHS ; dcui, ornées de dessîi)!i 
génmêtrifjues g^^ravés o la ineuk; deui, dsdécs {caetulfit) au 
diamaut cl portant, rime, le sacriGce d’Atirahain avec une accla- 
niatiiin apiritualislr et ehrélicniic, l'autre, ua sujet inalfaourciisc- 
menl trop mutilé, trop iocnmptel, pour pouvoir être recoiLHlitijè 
avec ecrlitude. ttiouumeuls d'iiti intérêt égal, aïnou supérieur, 
atix coupes fameuses do roJgorîtîa et itllom b libres! 

Les trois pièces muqudlcs jecouüücri: ces lignes, sont des plus 
rares. 

Le 28 octobru 1888, les terraasiers qui venaient de retirer, 
d'une tombe ouverte <hns les terrains Capet, un ntobîlier d'une 
assez gronde richesse, découvrirent un vase en verre dune rorma 
alisolumenl nouvelle dans les fouilles entreprises jusqu'alors ît 
Boulogne; bien qu'elle eût subi quelques avaries sous la pressiuu 
des terres éboulées, cette pièce s« présentait dans un assez bon 
état de conservation pour qu’il un pùt y avoir de douto sur sa 
nature. 

Au-dessous d Un pavillou conique qui s'évase vers le haut et 
qui mesure do hauteur, so déveToppeul ileu.'c tétas dliomirio 
soudées suivant un plan vertical qui passe h rorricre de» oreilles, 
à la mode du Juntif /o/fo«s trailîtioiiuel ; lu menton et la gorge 
Cfintinuenl à descendra normalenienl et so ravalenl jusqu’à un 
point qiiî correspond h la naissance du sternum; puis Je fond de 
la pause se clépdmo en forme de calotte; mais on pouvait sgup- 
cunnor quà cette panso gbibuteuse et déprimée en caloilc, il 
rnanquait vraisemblablement un pied évasé qui permit de faire 
tenir l+J vo^e dobaiit, 

La prQu^rï i]u il n avait paiâ été tnk^i)tii>nnena^ent fabriqué 
apode, ne tarda guère à so prmluîre, Ouatre mois plus tar<l, on 
découvrait, flans tme autre fosse que l'on explorait a moins de 
100 métrés de là dans les terrains Arnoult, un second vase jani- 
forme, identiqne pour ainsi dire ati premier; mais ce üacoii 
jiiuiiMu m pré:iâniait aTt^c un ptej coniquiï évasé qui cou 
twsk'ifl et pose tout Jl^ mouiinuint. CVsï ce necomi exemplaire 
qui est figuré mt h planche : it a èlé photographié nu Musée 




(k‘ Ibulogiio imr M. b î>' h. Uviiin ; b prcniiBr ûUil lîtilrô dans 
lus callecUons lio M, Bf'Ilun. 

La {HÛce ilu .Uus6ii de Ttiiubgnf: mesiirü ila Imutcnr; le 

Irarers ik la double lùle, pris II la lijçrne du tieit, csL du ri'*,l:i5. Le 
verre esl blane vurdiitro, luinue. iisim;ïi réj^ulîur ; ks ktou ont ûlè 
suuCnêes dans ii» iiiouk dotd lus deux muilks oui JaîsAâ lour 
trace dans nue coulure ou suluro verticalo (]ui sg voil sur |d 
crAno et sur k cou au druîl des oroillua. (Jiiutit nu mciiila, c'est 
rLL'UVTË d‘un vërilable avlïsle, d’un statuaire liabUo à dnojiur li la 
pliyslouuraîe bumaiuo son caruclùre et son cxprusstau porsori- 
iiella. 

ToiiL je modelé témoigna, en ùIToI, d'une conaaiesanoG appro> 
foudk de l'analomiti alliée à lu sciencG épurée du dossin. Le nm 
ai 'iué et sus ailes mobiles, tus lèvres charnues et leurs commis^ 
sures souriauLcs, lu muntoD potelé, les grands yeux ouverts dans 
leurs orbites bien arijués, Ica joues grassomlkdlos, les cheveux 
eH>urti' al erépelés, l'air de sallsfacLî&ii Intime qui sc révèle dans 
loua les traita et ae reflète dans tonte la pliyaionamiu de en jeune 
personnage heureux <to vivre, sont autant de caracLères précieux 
à étudier, utiles à reteolr, pour classer à un haut rang oetlo 
ivayto si distinguée de l'art InduslrieL Tout y ûat individualké 
au ]>oînl que l'on aa demande si Jo modoleur a exécuté un pnr- 
Lrail d'après nature, ou bkn si, s'inspirant de queiquo buste ou 
statue, il a composé sur co type la léle d'une divinité favorîlot 
dcvûul l'esprit ae préaento aussitôt un Vitellîus cm un ÏSéron 
avant Templre, ou bien un llacclius adolescent. La etaluniro nu 
les médailles rDuriiiraicnt peut-être une réponse à la question 
qui se pose ici. 

Ni dans mes souvenira, ni dons mes notes, ni dans mes cata¬ 
logues, je no trouve trace du nmsêos ou de coljeclîons possédant 
des pièces serablables à celles qui viennent do iorlir do la nécro* 
|iolc gallo-romaine de Boulogne. Le pidil aryballo du Musée 
d* Am ions cil son pendant du Musée do Sèvres sont da propor¬ 
tions trop exîguUa pour pouvoir être comparés aux vaseajant- 
forniea de Boulogne 1 ils difTercul en outre de caiix-ci on ce que 


üDKLoi:^^ dqïUInës de poiildûm!:-5üïi-mea 

les dt^ux qtii un c^ciâlJLucnt la n appMLiuaiiGni 

pOA au ïv^èmu ftGxe^ aussi J es èalalagues les désignenl-ib soiîs le 
Litru U Alphûe et Arethiinu 

rS avDQS-îïùiiK pas uria m charge « dans Je buste dû feinnic qui 
fui Lrou%é en novembre 1888 dans les lïiÆm+'iS lemiitis et quî est 
atiüiiilûl venu prendre planu u càlfi du ilacüu janifi>rmii?N'y a-t-il 
pas dans ce front bas, plaL él pltSEé dû datïs ces gros yeu^ 
ronds fi Taîr hebélé, dans ce iieï aussi démesure me ni long iju il 
esL défiiesuréfuenl làrgu, iluns ces IbvrûS miucets oL courtes dont 
le ricins ne dit rien qui vaille sur l'humeur de la dame, dmis ce 
iiionlon fuyant el ravalûi Hans ces malaires bumbés comme dûs 
pommes, dans cotLo oraiJle eance, phénomcnalC} n^y a-Uit pas 
ilans tous les linéameiils de cal lu léte milanl d'Iniiicus qui ré¬ 
vèlent une carîcaturo? La coifTure eJle-mème ci^L biisarro^ — 
cheveux ondes, rebroussés, lïrés ot raw^milles de toutes ]>arls 
vers J'occipul pour y bâlir un chignon en hourso plalts 

Meme en resta ni anonymûj elle n'en est pas moins une ciirio- 
siLé unique peut-être; Je seul mouiiinent dont Jé puisse la rap¬ 
procher, c'est la U CAniCAtuaCp lôte de fotume au uex énorme^ 
avec irimmenïïos pendauls d oreilles n dont ^ les cheveux sont 
tri^ssé-S cl noués sur le derrière de la Lêle qui est conservée au 
(^binei des Médailles^ que M. ChabouiJiûi a décrite (n” 3Ü!}3 du 
catalogue) et dont M. Cbampdeury a donné lo bois dans son 
//lÿ^ftuVc de h earietft^re mUtrpié^ p+ 81. Mais un lieu d’étre en 
vcfrci ûHû est en brome ; en outre, elle ne mesure que Ü%D8 de 
hntileur^ LandU que celle du Vieü-Atre en purle 14^ 0U| si Tun 
préfère P 9^ eu fm^anL abstraction du pavillon qui la surmonte. 
En bronze également sont les autres figures groLesques menLion- 
nées par tes spéciaiisLos. Une gemme du Musée de Florence 
(il, p. 186, pL LXÏXVl* f. 3) foumïrail des points de compa- 
raîson, sur Unît dans le profil du clown (morm) de droite qui 
ressemble beaucoup à celui de notre tête de verrez 

C’esl par son caraclferc caricatural que notre vase gfolesqiie se 
difîerencie des vases en verre moulé ayant la forme île tètes 
dVnfanis dont IL Fillon donne ilndicatton et riinago dans son 
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Êimf^ {p. I£I2, pî. Yll, Bg» 7) sur Itî /«îir/ÿwr du rem rffffw ie 
Pùitfiu qui Foîl sailo à Art de ferre chcss les Poîievmsî colle 
observation supplique égàicmeul k la lèto de foiïkme dallure 
nobEo fil calme qui fait pâTlifi des cnUecItons dfi M. Moroau^ de 
Caranda. 

Le Musee do Boulogne possède encore un vase en verre ver- 
ÜLllre (ii" 2îî'2S), en forme d'oiseau (L. = O“,09îîJp qui a été trouvé 
Oïl dans nue sépulture explorée pur M. AL Aloimiit nti faii- 
bourg de Brùquerecquc. Il faut presque lo regarder doux: fois 
fiour rcconnallre un oiseau dans ec gros corps ollaire qui pose 
sur irùin pieds commo une marfniLo^ qui se ^léve k rarriero 
par un appondîce on ijiieiio de poule, se prolonge h ravanl en 
nn cou surmonté d^me crdlo dontoléep et se Lermine par une 
léle à long bec qui semble picorer; sur les Bancs m prolilonl 
doux appeudices qui^ bien que ressombZunl à unbÀL Bgurimt les 
allés î sur Tavanl âVmmanchent doux pâlies^ rurio posée sur le 
soi, ranlre levée, reconnaîssables grftce 
à leur éperou; quant à la troiaièmo si- 
luée à rarrière ilu corp^, c'est une 
M jainbe de force », nue bcqullle doatî- 
ace h assurer l'équilibre de la héle, 
iiiusi que coin se praLjqtn- dans la sta- 
Itiaîro et ta céramique; sur le dos» une 
himcte sort d’unneaEt de suspeustotï. 

lies rccberches dans les détails font do celle pièce curieuso 
une cettvfo, non pas do Tonfanco de l'arL mais de lart de Ton- 
fance; co doit être lo promior essai d'un animalier souFllour do 
verre; ébauche u poussée » qui coulraslfi avec 1 uiseau do vorr^ 
du Musée de Charlorni qisc forme tin aimpie fuseau turbinét 
coudé en Z relourué, et aminci aux extrémités pour Ogurer un 
cornus entre tête et quoue. 



Boutogne-sur^Mfri juin tSâ0« 


y.-}, 'V^LlxÀST, 



IKSCRIPTIONS CÉllAMHilJES 

&E Lfk 

NÉCROPOLE PUNIQUE D'HADRUMETE 


[ 

J'aborde tine catégarlc de mnmtnienla épigrnpFiiques qui 
ont été «DlièromeDt négügéa jiisfju’k co j|our. On wîl ijueltea 
lumièi^ï Albert Du mou L n Lirêcs do l'étude de» iascrîplioiiB 
céramiques de lu Grèce : « Chacun de ces textes si courts, d)l-)l 
dans sa préface, pris à part, est obscur et n'offrc en général 
qu'uu intérêt msignifimit i mais ai oaeo réunit un grand nombre, 
ai DU lea éclaire en les cotnparanl entre eux, le sujet s'étend ; il 
laisse apercevoir tes richesses inexplorées qn'M r en renne; et 
cette partie aï neuve des études archéologiques montre bientôt la 
place imporlanlo qu’elle doit leuïr désortiiais dans les recherches 
d'érudition dont l'anllquîté erit sans cesse Tiibjet. » En appli¬ 
quant celte ntélhode, Il a ptt montrer que de sim pies marqttes de 
potier apportaïciit une foulo de -faits nouveaux h Tarchéologle 
proprement dite, it la pliilologic, h la paléographie, à rhtaloire 
des mstUutîons politiques et du commerce, et même à l’élude 
des religions. Son livi-e restera un modîde de la méthode épigra¬ 
phique, ou de ce qu'il appelle la méthode des sériés comparées^ 
appliquée aux inscriptions céramiques. 

L’éplgraphie céramique de La Phéulcie est beaucoup moins 
avancée ; ou peut mémo dire qu’elle est encore à faire, Los causes 
de cette infériorité sont muftiples. Quand Albert Dumoot com¬ 
mença ses recherches sur les ïn script tous céramiques de la Grèce, 
cette science, ainsi qu'il le dit Lui-méme, datait de qutnxo ans ii 
peine, et pourtant on possédait déjà des milliers d'iasçription.s 
céramiques. Pour tout le monde phéaîcien, nous en avons 
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à peine. En outre, presque IouIüa U'h InBcrïptions 
c£ramii|uect grecques sont impriméüB eu relief, à l’ikirle tle Umhres 
muuîâ de caraclëres mobiles, sur la loife fralehojrlEeüsonl doue 
très liaihle» cl la répétîlion des niîlimes foriutiIeB en racîlitr Tiii- 
terprèlation, Quand cUes ne sonl pas imprimées, elles sont gru- 
véos h la pnitilc. Les quelques inscriplious eérarniquas en cttrnc- 
Iferes pliéniriens que I on possèiie. nu coalniirc, sont, à part 
quelques exceptions, peintes à Teaerc, ou plutôt nvci: iiue cou¬ 
leur noire délayée dans reaii qui »Wace Irfes rnpidomuni ; elles 
sont en oulro écrites en cnrncLbres cursifs tuai connus et dont le 
tziauvins état du conservation rend In Icoluro aucoro plus diflldle. 

A'ous n'avons mémo pas pour nous guider, cummt] pour les 
OBsiiairoK juifs, do lestes bilingues, dtuis lesquels l'inscripUoti 
groequo duiiiie Téquivalent ot la traduction de In légende lio- 
brojqiiG. Les vases qui porlenl ce* inscriptions coutenaienUiU 
des denrées commercial CS, ou bien soul-çe des tirues funéraires? 
Portent-ils l'indicatioti de leur contenu, ou de leur capacité, ou le 
■loni d'uîi magistrat éponyme, ou celui du propriétaire ou du pa¬ 
lier? Toutes ces queslionS restaient jusqu’à présent sans répunso, 

La (Idcou vertu d'une néoropoJe punique, h Sousso, on Tunisie, 
sur romplaccment de rancienue villu dTTadrumbte, a fait faire 
un pas considéralïlu à î'épigraphio eéramiquo phéutciûnno. Cello 
jiécropule reufermaîl des urnes funéraires duut un corlain 
nombre purlaU-nt des inscriplious puniques. Tour la première 
fois, ou ce trouvait ilunc en présoticw d'iiiseriptions dont te sens 
général était donné par ia nature mémo dea vases sur losquels 
elles étoiciil Itocêcs. (Jn savait dans quelle diruciion il fallait 
cberdier. Eu outre, te iiuinbre ralaliveinonl considérable de ces 
inscriptions a singulièrement auguiealé la niatitru de J'épi- 
graphie céramique phénidoiine H a pu dutiuer umssauco h 
rapprocbeiiicitls et à des eamjiaraiaons impossibles Jusqu'alors. 
Au début, ou lia possédait que deûx ou trois do ces inscriptions, 
mais, grâce à l'aclivUé éclairée ot à ta grand» obiigcanco de 
MM. les généraux Uorirand el lïiu, de .M. le colonel Vincent, 
commandant le i- lirailleurs algériens, de M. le commandant 
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Uechiaelin, Au iL y D'^ (lollignan, cKtrtirgUifi-inajor th lli6pUn| 
de Sou 5 se, d ùuucs «filciers de noire armée umote^ on en a 
recmdUi aujourd'hui pJuA de vingt, dont nous posHédonR des iks- 
sîiis faits avec le plus grand sdui. Los unos sont en la posjitissiQu 
de cea dîIKrenüs ûRjckrs; les autres sont h Tunis, au Musée 
A Inouï ^ récemment installé par las soins de M. de La Blanchtre- 

Por la i-omparaîson de ces toîtLest il nfa été possible d y 
apporter quelque iumii^ro cl de déchîlTror en partie quelques- 
uns fVentre eux* On no trouvera guère,, dons les pages qui siiî- 
veut, que des uunis propres : dès qii^on veut H*isu écarter, le plus 
suuvant la suite îles idées nûits échappe^ cl nous sommes ohligês 
de marquer par des lignes do pointa les parliiüs dont on aifiieraîï 
mieux (i comprendre le sens, Xôanmoîns, dès k préseiitpk cadre 
général do eos îuseriplions jieut élre Irncé avec quelque certiludo 
1*1 Ion peut enlrevoir tes services qifolles »iint appelées h riïtidre 
à In paléographie ainsi qnVi l^étude des niujun et ilo la religion 
des pupulatious phéniciennes. 

Il 

Le sol de Suusse eu Tunisie conserve de minibreux vestiges 
de runciruue ville dTladrumètej qui élait btilie h pau près sur lu 
ttiéuie emplacomont. Il y a quelques auuéea déjà^ en reconstrui¬ 
sant régliset cui trouva sous ses fondalioiis des iimei pleines 
d'ossemonU calcinés el des stèles d^une forme Irès eurk'use. 
1*1 U sieurs de eus slèlea, données par M. Talibé TribiduK au 
<hi Louvre, ont été puhlîéos à la Gazette itnhéiJoÿîr/tir'. L'exn- 
iiieii fies ossemeîilîs contenus dou^ urnes a dé mont ré que 
c'étâJent dch 03 de mouton, et légitime In devise que le curé dn 
Sousse a fait graver sur la porio de sou église i 
S^cŸ Phitmmtm 

A rautre extrémité du îa ville, à üti ou deux kilomèlres eu 
dehors des murailles, un a egalemetii découvert une vaste uécri>- 

f. Ufizrttf^ iffth^ùLA- is, mi, pp, 51-^7* i^L pl Vtï el WlCt. ki m^ 
airh^oi.^ nvril p. 200-21L 
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pote ronioîae, qui a «Lé doua ces ileriikrs Lemps TobjeL de 
approfonttiüs. Cotte nécropole romaine iid duit pas élre confoiî- 
dao avec la nécropole punique, dont k dêcoiivorte est due m\ 
orriciet*^ de oolce corps d'occupation «n Tunisie. 

La uêcropole pumqu{!i> d où provioiiiienl les Inscriptions que 
je publîOp n été découverte nu mois de mai IHSi^ sur le platcati 
qui tlomîue la ville de Suussc^ h ÏÛO inèlres des murailles^ sur 
l^emplacemeal du camp français. Le plan ci^joint, dressé par les 
soins do AI. le commmidant Dccbizello^ cbef de balaiIton au 27' 
chasseurs à pîcd, donne Lrês exactemeiil ta di^pcisition des lieux. 
En creusant uue ImncKèe destinée h placer une condiiiLo d'eau^, 
on runconlrat h une faible profundeurt Ton ver lu ro d*un caveau ^ 
dans lequêl se trouvaîeul un certain nombre d'unies en terre 
g'rossiferoj pleines d^ossemenls Jiumaiois calcinéSp et des lampes. 
< k Sü croyait en présence d'une tombe romaine^ lorsqu'on remar* 
qua deux ou trois vases qui porlaîent des luscriplious^ puniques. 

Les fouilles^ faites d'abord un peu an bosarJ el sans grande 
suite, puis enlieremeut înleiTompues, oui été reprises, k là lin 
lie 1887^ par ?iL Je colouel VinceoL cofumàndaoL le i'' tirailleurs 
algérien»^ et eUes uut été pourüiiivies pendàiil plus d'un an avec 
uui^ rare aelivilé et tin rare bunhetir. M, le lîeutrnaJil Ifauuezo 
a rédigé, sous sa direction, un rapport détaillé qui a été commu¬ 
niqué à la Commksioii d'Algérie et de Tunisie, üo SOU rûlé. 
Mi de La Blanchére a exploré plu^^ieurs de ces lombes et Ü a 
consigné les résuUalc de ses décoiivertes dans un rapport qui 
apporte de grandes lumière» sur le camclfero d« res sépultures^ 
Aujourd'hui, 82 chambres funéraires nul élé mises h décauvert. 

La dispositîüu des tuiuhes est toujours seDsiblcment la même* 
Elles sont creusées dons le lui et réunies par groupes. Les 
chambres sépulcrales sont toutes ûricnlêea a Tesl. EIIch ne 
contlezinenL ou général, qtie des urnes remplies d'ossemeuïs 
humaiuA ai de cendrcsi îl n'y a ni auges, nî lits dcslmês à 
recevoir les corps; pourtant, dans plusieurs tombes, on a 
irousé* îi côté des unies, un squelette înLact, les pieds tournés 
vers la porte. ÜuLre tes urueü funéraires qui sont, en généralp 
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sdutiiécB à l(L pnroi faiAanl faep b l'unlrée, c«b chimbri^s cod- 
tionncrvl d’&ulrcB vase»j plu» polit», en ababi nombro, qui 
rrnfcrmeul de» oe de uiuuton ou do» résidus organique». Le 
[iiodw de feruicLure de la toiiihe est dos plus curieux. Il esl formé 
par de graude» ainphoros vides, Irbs diiïérente» îles urne» Tunè- 
rairos, qui soûl placées télo-b&che, de façon à huiichcr L'cnlrée. 
Los chambre» sont pttîfni» si hemiétiquemenl fermées, qu'en 
pénélranl dans Tune d'elles, on fut surpris par une odeur de 
parfum pénétrante, qui persista peudanl doux heures au nioiu» 
après rimvcrlure de la chanthro. 

PLAN DE I*HYPOGÉE 



CoL’UKS 




Je dijuno, diaprés îf, le cotnniâudaut DechiKollo, le plan ei la 
coupe d'un de ce» hypogées. La plupart des urno® funéruîrcs 
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qu^nn y a ircuvmn sont nnépIgtiiphuAI poudânl on tu a au&i^i 
reçutiII! nn cifrtnîu oonibru qui porlcul liei en earac- 

tèrci puniqucA, loiilôt pciulCK eu uciir^ LanLôl mèfû^ à la 

|ioînLu. 

Lcfl premÎBtFi ronsLHgiîflmenti lur celle découverte me furent 
cmnmuniquéi par mon nmu M+ l^ftul Melon^ qui fnîiiajLen cemo- 
metil lin voyage lur les côtea de TunîiJû et venait de découvrir^ 
à Mehdia^ûne autro nâcropolc qui n^eat pantini hitérèU Melon 
arriva à SoiiéBa au moiueuL mémo ou rnn venaîl de lorlir de 
terre loi promien vint-*! et recontiul du [iremier coup d'œil dei 
caraetbros néo^ptiniquce^ il m'envoya ausaUèt In copie do doux 
de CCS inscriplionip qui e paru à la ardwohÿiqnt'. l.'une 
do cei înicriplîon» eai on la posMisson de M. le général Riu; 
une nmivelle copie plue exuote en a élé fiiUis an lâSdt par 
Mh Je Collignon qui Ta envoyée h M. llonaUp on raccompa¬ 
gnant d'une note détaiLIêe très întéreiituiLo et à laquelle j’ai fait 
de Qombrôux empruntai, L'aulrc est outre les maini do M* Aiéne^ 
aturi eotïiut do Fronce à Soua-üe. 

Üb» IftBS, M. Je commandant DccbiieîJe envoyail h M. llenaUt 
par lluLefnicdtairo do M* Saiomun EleinacliT la copie d'une nou¬ 
velle imcripliun, boaucoup pLua Jonguoi ainai que les plana qui 
ont été do unis plue haut. En même iemp&i iJ nfêcrivuit une 
Juttre oii il m^apprenait t'exialcnce de quatn? Uùuvallel urnea 
clnérairoBj Iniiiei on sa puaiesaton^ J’axlraji de sa lettre le pai- 
ange Rulvaiit qu'il no icra pas sani mlérét de reproduire ici t 

U Übi qu'une occasion ae présenterai J'enverrai h Paris cetlo 
ume^ que jVi daBcolléo moi nu^nie et doiti noua avons éliqtiotâ 
Jei oi| roatei d^iue înemération ifiiparlaitei avec le docteur du 
bataillon qui a réconnu olhix d\m bnmniü robuile. Je joindrai 
Il cet envoi dottic autrea umen de même forme avec ttièmus 
coraclbresi mai a moîna diatîneta et otTrariL dea discontlnnîtés 
cauiéei par le lenipi» Je laiasurai égaleniont fi l^nrii dei objets 
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pmvonaDl de lit même nécropole^ àTouverlwre de laquelle j'étais 
présejiL II y a quelques lampes# des gargoulettes., des laciyma- 
luîres en argile^ ries plats, une longue urne poinlite et surtout 
lieux peiites urnes clncraii'es pointues# (le forme élégante, avec 
traces ilo earacltres puniques et nêo-puniques, » 

Lo départ de tsoiisse du 27^ balaillon de ebasseurs et dt^ 
ehangemenU suceesaifs de gumiaou n*ont pas encore permis h 
31. DechiEelk de réaliser son projcL el je n^ai plus cnLoudu [larler 
de cea nouveaux vases, l-nr conlre# il,, le tlouiio a blatii voulu, 
pendant un tlo scs voyages# prendre pour moi de nouvelles 
copies du vase du commandant Dechiscelle el des deux vose^ 
publiés par M. 3teIon. irest la rotnparftïsun Je ces nouvelles 
copies# très aoignetisement fai tes, avec les copies itiitèrieures# 
qui ni'a düuné la ctef de ces textes qu'on aut^it eu beaucoup 
de peîue â décbiiïrer onn'ayanl qu^nne seule copie sotis les yeux. 

D'autre pJirt, en I8â7^ il. de La lllancliére a recueilli dans 
utié de ces lombes sept nouveaux vases h Inscriptiuns qiril a 
fait iransportcr an ilusée Alaoui^ Six de ces iiiscriptiuns sout 
peintes en nuit; une est Lracée à b pointe. Le grand inlérél tie 
coiS sept vases vient de ce qu'ils provi en lient tous ibj îu même 
tombe et eonlenaient tes ossements de porsormef* di*la luémc 
famillü; en eiïel, ainsi qi^un le verra plus loin# tes mêmes aoiiis 
propres y repuraissent plusieurs fois# avec des imUcalious de 
parenlé. M» de ttlaucbêrc a pris des calques de ces diiïêrenLs 
textes et il en a envoyé é la Commission de Tunisie les photo¬ 
graphies tirées en blou. Cès calques sont très üdfclcs et Lon sent 
une main parfaitement familïariséo avec toutes les finesses des 
recherches archéologiques; mais la photogi^phio sur fond bleu, 
en interverlissatil ba coukiirs# dénature parfois Tesprii du des¬ 
sin et ne permet pas# comme une copie directe# de puqrsui%Te 
par la pensée k Irait du cabmo b nu il cesse d'ètfo visible à 
TcriL IleiireusemenL M. de La Blanclihre a hîen voulu apporter 
îi Paris* jsour rExposîtion universelle, les inscrîpliom du 31usér 
Aboiiit et b vue des onginauxp qull mb été permis d'étudier 
avant Je mettre cel article sous presse# a levé cortuJnes difficultés 
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qui nfiUT^laii^nl GBcûrc^ commis auasi elle B rcnvorsé certaines 
lc«;türQ$ qui ïïta praiusaient bien ÉlaliUe». 

Enfin, M. le lîolûîiel VinceiiU a enrktû la séria dca vases 
dlladrufniie de ïm\i inscriptions nouvelles. Lîne premifere fols 
déjà il lu'avaîl donné los eopies de trois vases à Inscriptions 
trouvés par liih plus réeemmetil encoroi tl m a envoyé cinq 
nouvelles infcripüons dessinées avec iino rare sûreté do main et 
il a bien voulu, à ma dematidej nfenvoyer de nouvelles coptes^ 
faiïes par Uii^ do tmiLes les parties obscures ou douteuses. Ses 
dosisins sont venus confirmer des lectures obtenues aupravani 
sur d^autres vases et m'en fournir de nouvelles. La plupart de ces 
inscriptions ornent la salle dliûnucur du Régiment à Sousse. 
Deux d'entre elles ont été données par il. le ctdonel \inceut au 
Musée du Louvre et flgïifeul actuellement a 1 Exposition nniver- 
sclle, dans la fiectinn 1 de Tllistoire du travail. 

En tout dernier lieu, le rapport de M# lo lieutenant llannézo^ 
m'a apporté les copies de deux nouveaux textes. Ces insi:rip- 
lions qui me sont parviennes trop lard pour être publiées dans 
cet article, praltronl dans un prodmiii numéro* avec celles 
que nous pourrions recevoir encore* 

La nécropolo d'IIadrumMe a donc fourtit jusqu a présent viiigl- 
quatrê inscripiions funéraires sur vases dont vingt noussoiit con- 
uues par dos reproiluclions lîdêlës, iVul doute que lacmilinuiilinu 
des fouilles n*eii amène euaore beaucoup li'atitrtîs à la lumière. 


i 

Vase w* f. 

fnscriplion peinte en couleur noire sur un vase en terre à deux 
anses, tiaut de U*ptl87. Fdic est tracée sur detut lignes continues 
qui occupent 1rs deux faces du vase* à la hauteur des anses. La 
Seconde ligne est coupée eu deux parl ause. 

h V&|et pSua luwl* p. Llosçrîpiioa a* 1 de cellü sôrie^ îdeftüqiiB* si 
je ne me LnMnpe, avec k da {suloc'cl VlnceaU 


■V^ 




1. Vofei Jüumal Aftatiqtte, S jiBTÎef iB3a, p. 8fWf7. lU ocmpt* «nati dail 
*lrfl ivcliiQfi d‘»prè< ce qui •‘ il* dit p!“ P- 
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Noüs <loiinoii$ï la copia Ho i'inseripliiin par le comtnanHanI 
DccbizclU- Pt celle (if M. loD' Rouira (v.jjIus loin, p.3i)': loiilea 
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deux ioni nécessaire» pour la reclHution et In ieciuro dû 1 ias- 
criplion. Un n été obligé, pour doi raisons typographique*, da 
couper los lignes par lo milieu. 


UtFIl Mt M. Ll s' lUMflIM 

IJ|^e U 



i. 
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Vaîd comment ée lis celle ipscrîption ; 

-3 r.x rx» nr*”*’ **1'° J''"* 

7TipSr:i3? 12 pï î^'ï^ Vï<’ mp^i27C!Oïn7 

oSk n[37Qi]S wan HytsajH rcî* nnnjan niy?i mw «Jü’ vî* 






Llnêcriplîon^ la plus [oiLguc dà cdkâ eîo cy genre cjne nmm 
pos^ëdjDHJif »e£ompD^€ do ikwx parliez : 

t* La dÿjîigiialîoD de Tabjel^ lo nam et les Litres du mort', 

2* Lu nom de eyiuî quî a pris sûin de sa sépiilLure^ 

Ligne I, cnï7 ^ Vase? k ossemenls i.Le mol 

M nssemcùU » est ceiiain. U ^ relraiivo fter les Il el 16. Le 
mot juTZ Tesl moins. On serait tonie de tire ï]irT2, maïs rela ne 
Jüfine rien do satîsîaÉsanL: la luelne (i roynir » (d oîi l'on 
lire rail = ^ïf:2 « réeeptiiclû ») est trop éloignée pniir qu\>fi 

puisse y songer. On pourrait aussi penser à la racine T]Pît, puu 
usitée en liébreu^ h laqticJlo Gesenius donrie le sens priinilir do 
•• cacher^ renfermer », et qui a donné naissance au mot 
tt carqunis » ; maïs ces rapprc^ùtiemeitls sont tirés de trop loin cl 
Lmp incerlaïus» L^inscriplion n^ 16« dons laquelle le mot n 
muïiLs est précédé <run jïwjj mm floiiloitïr u/engage à lire ici 
aussi pr73:=; rnamiln, Iiieiî que la courbure de ta lelire soil bien 
for le. D!îs lors, on n*a que l'aUerualivc de le rattacher h la racine 
JZ7 ^ fumée »- fCf. /owrii. l&Bfi* p. 87), ou d y voir un 

dérivé dumoi x faire fï fAbriqiicr w. De toule façon, le mut 
maa^n désigne certainement lo vase dans lequel élaîenl ren¬ 
fermée les ossemenU, Noos avons là iin nauvo! exemple de 
roubli de Tétât cunstruîL en phénicien. L'hébreu uxigeroiL 

au lieu do ; ici nous avons la forme absolue. 

Lloscriptiou fFA^opte au Pifé© (C. A S-, l™ partie, a"' IID) noit* 
a déjà fourni un e:£cmpk aoaJpgue. 

Le nom du mort, AbdmelqarL cfsI suhî do tilrcs que je lis de 
la manière stiivanle : 

n'tp^ï :^27 12 jTs t'ïî )!■«’ 

Il ConDGlllcr, homme Je SUqn, [servîtODrî d’Abiimel^art.» 

La tocturo egl ccdaîno, gritee h la coniparaison Jch Jeux 

copîfis, JoDl aucunur pris© îgatément, ne pcrmetlrail, d'arriver à 

tin© l©©li[iie compEîite. fl ©hI difîictl© J© q© pas vulr dons ]© ntnt 
yn' î'iiôbrou y?’ « cous©ÎJter », La fûriouja aufvaqte : 
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mpbcTC? Tl tï liomme Sîtioii^ {sfïi vileurl d^\bdiiielqarL nous 
est conntio par de tiombrelises imeripüon:^ lîe CarÜiag^ï. Voye^ 
€, L 5., t. n"* 2(iS-293, On a looguemenl dîsculè, h ccl 
eodroilf les qoesi ions assez complexes qui se raLlaehont ü ces 
mois. Le rapprocbeniouL de loiites ks inscriptions oii ils fignretil 
permet d'établir qu'il lü d^nne sorte de servage ou de patro¬ 
nage , civil ou religieux^ Les homtnes qui portent k titre 
n dliouimes de Sidon »! îï'onl jamais p on presque jamaisde 
généalogie» Leur nom est imuiÉdiatooient suivi du nom d'im 
autre personnage avec lequel ils sont dans une relation de dépen¬ 
dance marquée par les moU AoJ adoni^ on* plus brièveinenî 
ùod^ Le plus simple paraît être encore de prendre ce mol pour 
une forme nu peu abrégée du mol aàd^ serviteuf forme que 
tions relrouvons dans ccrlainsnoms propres, tels que Bodastorel 
w serviteur d’Aslarlé etc. j et qui répondait peuL-elro à une 
nnanc-D du sens» Eu tout cas, il ne saurait être quèstion d^nii 
esclavage U proprement parler, A deux reprises^ nous trouvons 
de ces hommes de Sidon portant le Utra de scribe ^ tin autre esl 
dsokur sur métaiii on sculpteur, enfin* celui de notre inscrîplioîi 
parait avoir eu des fonciiona encore plus bonorifiques» 

JusijU^à préîsenl, on n^avaît rencontré oes hommes de Sidon » 
que SUT des inscriptions de Cartbagôj & ptusicurs reprises même 
leurs ex-voto étaient suivis des motannnnip q:? ■= Am Qai^tAiîthiSl 
ü le Peuple de Carthage p* comme s’ils avaient été des étrangers 
placés direotement sous la proteclion du peuple de Carthage^ Ici 
pour la première fois, ii(uis en rencontrons un b lladrumètc. Ce 
frtîl, intérossaut par luUmèrnei Tes! encore plus parce qu’l) nous 
prouve i n directe me ot qu'il n'y a pas d'ablme entre ks ex-voto h. 
Tanit que Ton trouve en si grand nombre dans k sol de Carthage 
oMcs inscriptions funéraires rie la nécropole liMladruiiiète ; les 
deux classes de monumenk appartiennent sinon à la même 
époque* du moins à la même cîvîlïfiatîan et retlutent les mêmes 
instHulionf civiles et religieuses» 

On remarquera quo îe patron dWbdmelqarl porto le même 
nom que lui; toutefoiSt k nom d'Abdmelqart était si fréqueut* 
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qu’il ne fntii pas en liror île cnUiiAqiinnces oxaf^éruca. Lea tua- 
crlpliiHis du mËme genm qui [iraviDunoal do Carlh;igo notia 
înlerdiaent de chorchor dans ce fail lappl irai ion d'uno lûgk 
générale. La comparniaon paléographiquo den doux moU eat 
plua îuatructivo : landia que sur le premier, Ica rormos nâo- 
puuiqueit nnl ]tarloiil prévalu, sur le second, |q Imth et le daleih 
odI «no forme lieaucoup moins altérée. 

Ligne 3. La hccorUo partie de riuacription, qui ocoupu la ligne 
2, commoneo par la formnlo ordinaire dea monumenU fimé- 
rain'Ji : îiia’ c« « qtmdfffJiit w (CL C. /. S., Imcp, Phma., «■ 115 
et t>l2), Huiviedii nom de r^elut qui a pria soin du In supultura 
d’Abdmelqari ; nStr = « Silloo », forme contractée de Itaolailtec. 
Il est ü noter que ce nom s’écrit génoraloment un phénicion 
et non n^. On s’étonna de trouver employé ici, à propos 
d'iine orne cinéraire, le verbe sjn. que l’on traduit communé¬ 
ment par « dresser, ériger » ; mais la luetura est ceriaino ; cela 
proiivit que ce vorbo avait, dans certains cas au moine, une 
signification légèrement différente de celle qn’on lui attribue, A 
la iin de rinsoriplion se ironvo un polit mol séparé du reste, 
que M. le commandant Dechiselle n’a pas vu. lo te lis 
cS}t = a7y, c’cst-à-dîre ; « pour lotijuurs ». C’est la formule « à 
per[>éluUé m qui se lit sur toutes nos tombes, Elle termino très 
bien une inscription funéraire. 

Voici donc quel était lo tour général do la 2* ligne : 

U Ce que lui a érigé Sillec .... . . , h pt^rpétuilé. 

Le milieu de la ligne présente de grandes difRcuUés, Tout 
d'abord, il faut corriger la copie du Itouire. Le groupe 
Mex/ sur lequel il a écrit <t membre séparé et au-dessous de 

•< la deuxième ligne », et qu’il ptaco avant X Q i doit so 
placer aprf*» et lui fait diroefemont snito; il n’osl pas placé 
BU-dessons do la ligne. La copie du contmaadanl üochîaoUn 
et 1 b comparaison des inscriptions n*** 2 et iT no permet pas 
le doute à col égard. ,\1, Rouicc aura interverti deux Feuillets 
do sa copie. 
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MalhiïuriïUEont<»üL iu mèmû ainsi rüsiituét no donne rien 

de ^lîïirainai]L Le dernîor gmiipe de lellres r.iSics]^ fostn in- 

compréhensible. Lu ^oupe précétient "'est pas 

pîna oJair. Co demief groupe pourloot, faii capital, reparaît, avec 
de lèfrÈrr^i^ modiflrations^ sur deux aulres ik ces m^criplions, 
n** 3 el n. Il semtik donc *jije nous â^yons Jà quelque choiMJ de 
commun h colîe calégorie dlnscrtplions, une formuk, on bien 
un nam do dien, ou une tndicniion géographique. Peui-étre 
mùme faut il y rallachor îe mot ^ qnî le précède^ Kn 
effet, dans rmseriplÎDn n^ 17, ce groupe est précédé du mol c» 
Nous y reviendrons Hf propos de celte inscriplioup 

Les mois qui précèdent paraïsseut sa ratUrher nu nom lie 
celui qui a donné k sépulture an morl. On peut hésUer entre 
les lectures suivantes : nSiî ou \zc on ou pn. Ajoutez 

â ceîa que la deruîére lettre pont être un nnn, un kfîf ou un 
p/n^- (LL le imii de maasén plus haut^ p. 32)^ ri nS;? signifie 

préposé au. ü II correspond h nicbreu cL C, A S., /iiscr. 

p/iœn., ti" 2, 3, Î63, i(J7^ eic, H -î'agil donc d*un titre de Sîlleç, 
ou Lien peut-être de sa fonction spêcialu dans le cafl qui nous 
occupe^ On serait tenté ib; lire Dcn fhÿ » préposé aux împêls » ; 
mais que faire des lettres y ou p qui suivent ? Y voir le mot 
<T fils M? Maïs il faudrait k iioju du père; or, nous avons vu 
que le mol jiuï< qui suït paraît se rattacher à la formule 
Lomparez pourtant k aom propre wne?, surk coupe de Prénesle, 
C. L S., partie, n* Ifîi. 

Le nom ik !billec, enliu, est séparé de son litre par les deux 
letires qui restent a expliquer. Si la lecture do la seconde de 
ces lettres était ci'rtainu^ rhésiktiou ne serait pas permise p il 
faudrait traduire « à lui kk et lo ratlacher au verbe : h a érigé a 
lui Sillec, etc. mais elle plus que douteuse ; celte lecture 
me paraît pour tau L encore la pins prohablcp bien que Ton s al- 
tendit à trouver le mot « â Lui j» avaul SiHec ol non après* 

\ oïci donc comment Je propose de traiiuiro liuscriplîon i 

[tr/ji?j à ossemenfs trAidme/ffurt^ co^0ei//irrt dt Sitim^ 


r 


^ 'S 
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2. 


[sen)tieïtr]d^AMm€tqart^ Lui 
a érigé ceci SiUec^ prépûsé 
aux...*. j 4 perpéh€i:é\ 

Nous terminons celle no¬ 
tice ea donnant le croquis 
du vase, d'après ]e coin- 
mandanl Dcchîzelle, 


Au poinl de vue paléogra- 
phtque, il intporlc de noler 
les ligatures du tamed avec 


le tû^^ 


f/ 


(deux fai») 


ë 1 avec la phi au la knf 


{■ 


Dans d’autres textes du 
mAme genre nous le verrans 
lié avec le qof. 


Vase du générai Rvu (Üelon, n* 1), 

Inscriplïou peinte eu noir sur uu vase eu terre à uaa scitk 
anse, haut de Le vase était vide, à ce que L'an dit. L’ïus- 

criplion fait la taur du vase, au niveau dti bas de l'ausc. 

Voyex Heûae archéalogiquc^ septembre 1884, p. 166-1GS et 
pl. VI. 

Nous donnons Ici ; 

{** La copie du û' Rouire, qui parait ^te d*aprbs le même 
dessin que celle do M. Melon; 
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2" La copie Aix D' CoLl%noTi ; 
3^ Lo croquîa du vase. 





La copie du CoUignon donue beau- 
coup plus que la première. Elle contient^ Y" a 

en oulre^ toute une moitié de rmscHpIiont f fl 

celle de la face postérieure du vuse> qui est 
irfcs ctTacée cl manque entièremeitt sur K- „ 
l'autre copie. Peut-être pourraïl-on lui \ 
reprocher de donner aux caractères des \ W 

formes trop lapidaires^ U semble parfois \ M ^ 

que le Collignou ail mterprélé, d'aiU ^ 

leurs avec un sens Juste de Récriture phè- 
nicîeuue, ce qull avait bous les yeux. La copie du Rouîre se 
rapproche davaniaj^e des formes empsltées des caractères tracés 
au^pinceati. 

Voici ce que je liS| en combinant les tleuîc copies ; 


n^*l-- )'}° 




.n[p]M[tt,"]':iü:i3'5*, P «i:na] f4e*a. 
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Face A. 

dt‘iix ïiûm$ p Pi'ipVcia w BoilrnehjïirL^ üIb siWTmn » aunï. 
cerlHina. PoDr kï nom il'Aoan, coniparâï& \2h^ C. /, Imcr. 

11*3419. IJ i^Ue ci* nam ne puîasc i-tr^ que neliuî du 

mon. Pourtant, cola ü ost pas aussi corlain ipu-: coU p^iralt au 
premkr abord : tout dépend do Ja iGclura du moL prccMeiil. 

Je liada Ig mot qui conimcnco rinscriptma >«ii: — mtriero, 
a voué lui (c'osl-à-dîre ce vûsüJ ; je Croîs qn*il fâuty feuoilcêr. 
Lü mol rmiàr^ vouer parlant, non pas même d'un monu¬ 
ment, mais d'une aimple urne cînéraïre^ est trop en dehorî^ des 
vraîsembiâiiiies. PcuUélre faul-il lire h^ii « Ta offert », ce 

qui serait moins choquant; la troisième lelLre peu! aussi bien être 
un & qu'un En tous cae, Vaieph final est la marque du pronom 
suftîxo de la 3* penfioiiiie, «r lui », dans le dialecLe punique^ Si 
l'on entre dans celte voie^ Il faudra nêc^'^ssalrcment Voir dans 
les muta suivauLs le nQUip non du inort, mais de celui quî a soii^né 
sa sépulture* 

Si Ton veul, aucontfûîcej faire de Dndmelqarl Je norti du morlp 
il faut chercher dans le mol qui précède un équivalenl du l'ex¬ 
pression mudiiin ozatnô)^^ urne h ùSSoments Que dit IVsa- 
men paléu^apliiquûî Les deux îetlres tigatiirées qwü nous avons 
lues, non sans hésitalion, pourraîeui misai se lire kn 

DU &/; si nous étions dans un dialecle araîiitkn, il est une Idée 
qui se présenleroil lont naluruilemenl h J esprit; ce serait de lire 
le mol n sépulture »p avec ïali^ph OiiiphatiqUe, 

mot si fréquent sur les inscripüou.^ uabalêoitnes des loinbeaux de 
Modaîn-Saleh, Mais fülfiph emphatique n existe pas dajis les 
dialectes chananèens. Il y a plus, ffiiepA n'exlâto pas comme ter- 
mi naîson dans les noms hébreux uu pUèniejens. Si ce premier 
mot do rinscriptlou est un nom commun, ce nksl donc [sas un 
mot phéniCLun^ c^e^l la transcription d'un nom grec ou kl in. 
J'ai pensé à îü-r^px; mais xtusjpx nk pas ce aen^; ou bien à dneres^ 
qui irait assez bien; mais dahs ces transcriplimis, on ne néglige 
Jamais la ilÉsiuenco; ofl nuire, etiiro ce mot et liodrnelqarl, on 
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a'aUcndrtiiL à trouver le tc qui e*l la manque! du gétiilif. Je crois 
donc qu'il vaut mieux sVn tenir à la première eiplicaiion qui 
voit <lûtis nadth^ le verbü. 

Lû mot qui suit €flt irfes îtiléreï^s^l. Je le lis biSi, ÿ^lg^L il 
se raUûche à la racine hhi — gâtât, » tc^urner ^ qui a donné les 
fDüls bébreujs g^tgat, roue », goutÿi^teih^ u crAni> », cl le uoni 
de ^rn7ÿûr/quî désigne un sommet arrood!, une a léle Cesl la 
prcniîôré fois que nous le renconIrons eu phénicien^ Ln suite du 
coolexte inaiiquanli il est diificile de dire dans quel sens eîcact il 
faul le prendre ici- Il semble pourUint que ee mol désigne le vase 
funéraire, qu'on le rallaclie à sa forme* « vase rond, fait 

au tour i>i QU à sou contenu {ÿoutgofciht « crAnn »}- 

La suite est lrï;s endonvEnâgée. Je crois lire les mots h u?n 
» qui appaTlienLà », 0U| plus simploraont, w Je ; pniis, après un 
passage etilîbremenl effacé, dont La copie du IV Rouiro ne lais¬ 
serait pas soupçonner rétenduc, la formule inexpliquée 
dont U a été question plus haut (p- 35). Ce cété de l ioflcripiîoii 
se termine par quatre letlrus en parUu détruites. 

Facu il 

Sur la seconde face do rinacriptioni je lU les deux noms 
is Abdbaal u ou ^ Abdbaalat » cl « Tambnal *k Ces deux noms ne 
sont pas réunis par le mol Aew, w fib de ». Avant le premier on 
voil les traces d'une lettre, peut-être un c de Abdbaal 
avant le deuxième* un b {= « à Tambaal 

[Ofert par] Bodmetgari, tfAnan. Galgal 
..id Tamt^mL. ,i,inr 

Lliomma on le voil* c'est moins une tradticlion que nous don¬ 
nons que lea ûlémontfi d'une traduciioci. Le seue resie recouvert 
d un voile; mois it est A fleur de peau* si Von me permet 1 ex¬ 
pression, et il ne faudrait pas gTand*choae pour le dégager, 
peut-être que la vue de roriginal suffi rail a rattacher ces éléments 
isolés et h nous livrer îa conlextore de rînscfJptïon. 

Au {mini do vue paléographique* ce texte est des plus curieux. 
11 est écrit en caractères puniques encore asse» bien formés* mais 
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ony renconlrc les lîgfalures ^ (lu corameritemftnt de la 

lîgae, et, plugloîa (—p^)- dernière, qaî a dié beau¬ 

coup mieux notée par In Rouire, eirl trè^s lutéresBantc parce 
qu'elle noua niontre tes deux Le lires imbriquées roue dans 
Faulre, lo tamttd formaut un des côtés du yoyiA. Ces deux groupes 
de letlres. conlmircment au rcsle de rmscrîplîon, présentent les 
formes propres à récriture néo^punique; on voit ainsi l'écriture 
néo-punique commencer par les lettres ligaturées qui sont un 
des traits distinctifs de l’écriture curai vo. Le dateth, le heih^ le rcsA 
de la copie deM, Rouîre se rapprochent aussi beaucoup des [ormes 
néo-puniques. L'emploi du calame produit un empdlemcot et fait 
disparaître la boude de la lettre qui dutl par u'ëtro plut qu'une 
simple virgule. Il faut aussi noter la forma du lanysiî Ç . La 
partie supérieure de la lettre a déjà celle courbure, qui la fait 
ressembler à ua panache, tandis que sa parlie iuférieure, au lieu 
de tendre & disparaître, cotniUD on aurait pu ie croire, prend un 
dévetoppemoRl exagéré. L'inscription bilingue do LepUs nous 
présente le même phénomène. (Voyez Rfvut dassynoiogiè^ t. II, 
n" 2, p. 50.) Au contraire, dans Je groupe iamed^qaf, le bas de la 
tcUrc a enlièremeat disparu. 

3. 

dfe/bn, n* 2. 

Surun VASD. trouvé en même temps que le précédent et qui est 
actudlementeu possûsaionde U. Arèno,coiisuldeFranceàSousse, 

Voyez Rtvut arahéchgique, sept, 1084, p, 166 à 168. 

Nous donnons ici la copie de M, Melon et celle du ly Houire, 

Aif < A ' — ^ 
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Ali premier àborJ, cm a quelque p^ïiflc à reüonneJLre que ce 
sont deux copies du m-ème texte. Colle que nous devons à 
M. Melon nous parait plus exacte, et contient quelques corac- 
lires do plus que celle de M. Rouîre, séparés du reste de J'ins- 
cHplion par une lacune* Il m.'^est impf?ssible d^en rien lirer^ Les 
deux lollrcs qui précèdent la lacune doivent certainonient so tire 
Sm. Auparavant^ on reconnaît un groupe qui ressernhle beaucoup 
à celui que nous ayons lu ou ï<ii 3 sur Tiuscription précé¬ 
dente. En loua cas, le début du niot^ formé des deux lettres 
liées ensémbte, est le mémo. Si nam u^avions que la copiû 
de M* Melon, il faudrait renoncer à la lecluro > 121 ^ = watürio, 
U a oITert » (voyez plus haut^ p, 38)^ car ici le resh eût claire- 
ment fomié; mais lu copie du Rouira permet de tire un èêth. 
La dernière lettre estdouteuse^ 

L^enscmble de rinscripiioa m'échappe. Voici leû seules lettres 
i{uS aVn dégagent avec quelque clarlé ! 

.. 

ii[2]., . Sa, [ 213 ] . 

TifouH avon» publié colle dernière ioscriplian, qui paraU déses¬ 
pérée^ pour rester fidèle au principe de la publication intég'rale 
de tous les textes de la même série. Peut-être la vue de l'original 
ou bien la découverte d’une autre luscriptiou où les mêmes 
groupes do lettres se retrouvent en rourniront-elles la clef? 

Les Inscriptions suivantes nous arrêteront moins Jonglemps. 
Elles rentrent dans le même cadre que les n** 1 ot 2 et présentent 
tes mêmes particularités paiéographiques; mais, par cela mèrne, 
elles confirmonl les conclusions auxquelles conduit l'étude des 
premières inscriptions de la nécropole d'Hadrumèle. 

Philippe Berger. 
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L’ÉRE DE YEZDEGERD 

LK CALKîVDRIEn PERSE 
{Suiie‘) 


aiï* Lg caleudrier avcslîquc stiivU nalui^llemudl le sort des 
pratiques religieuses, innis à r^pyqtic de Darius 1" c'élati eucore 
le eaJeiidrier do la Perse proprement dUe qui élait ell iisagi*; ce 
sont les mois de ce mleudrîer qui sont cités dflUfl les leslea 
Gunéiformes gravés par ordre des Achéméoldes à BehîstouD. 
C est ainsi qu on conuall neuf de ces mois sur douze, el comme 
ces inscriptions sont en trois Unguea, perse, assjrieu et susîeti, 
on a pu contrôler les lectures Tïme par l'autre et établir eu outre 
la coirespoodauce cuire les mois perses et les mois assyriens. 
A oici les noms des neuf mois qui nous rcsleul sur roncleti calen* 
drier national, avec les dates 
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10 Blt|fa]rAiii(iHilUireda JsrdiabfjjpA} 

0, 12, t8 el deraitr’niurevahara (la pcintempi ea Is tauntu) 
0 Thsfipirei (snoa inconnu) 

f Aduhiuts (épnqüe des tornsls) - , , , ^ t , 

1* 6b 9 Gnnna|i«dB (i^tur) .. . , , . 

23, 27 Athriyfldi (culte du feu). 

2, 6, 13,15 Ahioiska (aess inconnu) 

t PàHtAUlhn (Id,). . I 

?! I* Viyakht» (id.) , . ,. 


aciis assyaiui 
cohHcïFOKbJürr 
Nisnnu î 

Airu, 

Siratitip 

Uinque^ 

2S'/S6KkiiÉivUp 

îhebEtui, 

BbibAliL 

TrLfiAildBriis 


1. VoyM for. étr^A^ffP^. 188®^ miiit-EirHI el my-join 1889, 

2. V. SpïegÆl^ bk aliptrsiâchân 2* ériiL, 1B8L |# jètoaftâl» 

^i Ménmn im, p. 113. U 

jiUjcDs ail doylmiff. Pour Je sB^irifi^^ ™r el pow taxle du 

«acoud gtoüpa, ¥, Non-ta aL OpperL 










l’ère de YEtDKfjBliD irr le cALejiotiee perse 
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Ainsi l'année pefse avait ses raoiîs [larticttîiel'A <Hsiincts do 
l' nnn fH» dmldéctiaD; les noms sonl en langue perse et non en 
j;end el ils n'ont aijiUiTi rnppùrt avee ceux de TAvesta. Les mois 
perses étaient en itsape non eeulcmenl ehcz les peuples iraniens 
do la Persitle, da i'Êlam, do la Susiane, etc., ntals encore chez 
les populations qui parlaU'tU la tangue des Insoripltons du seeotid 
groupe et que l'oii ne sait etlooCia comment désigner car dans 
ce dernier texte) Ica no ni s des mois sont rcproduilB Sans chan- 
gomenl^ Aucune autre mculiun des ninis perses itc sc trouve dans 
les atiiros inscriptions achéinénidus de Darius et de aes succes¬ 
seurs, etj en dcliurs de l'inscriptloa de Dohlslnuti, tous les textes 
eu né i formes en assyrien posté rieur» à la litulqufile perso datent 
leurs événcmeiilSi non pas cnmiiio ott pourrait le croire, avec le 
mois dii «atondrier du vainqueur, itiais aved leurs propres mois 
sémitiques. On possbdoj en efTet, plusieurs textes assyrictts gra¬ 
vés sur terre cuilo qui remonUnit Jusqu'à Cyrtta et doscendcat 
jusqu'au dernier roi adiéménido; co sont des contrais privés 
rédigés dans la Babylonie et en Assyrie pendant la ilominaLion 
perse, mais en langue assyrienuo qui est restèé> malgré la con¬ 
quête, ridinmp uattutini des vallées du ‘rigro cl de l'Euphrate, à 
côté du perse qui est la langue de l'iréu pruprcmcitt dit. Ces 
iuscriplions d'un inlérdl privé sont datées de telle ou telle année 
lie Cyrus, de rjanibyse, de Darius, etc., mais le nom du mois 
apparlîoni toujours on calendrier ussyrlcn. 

2G. Ou voit que le caiendrier perse est incomplet puisqu'il 
manque troie mois, leurs noms nous seront peut-être connus un 
jour par quelque nouvelle déeotiverlo*. Quant au nombre de jours 
dont se composait chaeun des mois du calendrier, nous sommes 
également sans renseignement. Dans le tableau qui préclide j'ai 

mis les dates connues pour chaque mois et L'on peut Voir que 

* 

Il Oo Irüli A ■uËcBiftiEV£<tiiiïiiL H^^Lhiquet^ frêdlqiijcfli 

mi lufliena, 

S. &«rxïé!nb?r|;?r a bnlâ, iilii.î« iBMB de i^trottTer nam^ de ces tmià 

tnüift did» Iés {/rj/iuftMi*. 
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ThtîravéhaTa et ALhriyA^i sont ceux dont nous avons les claies 
les plus élevées. Pour Tljuravàharsi riotaminent le texte perse 
(col. 11^ L 61) clU cjue la baLaJIte d'AnlîjArn en Arménie» fut 
livrée par Vaumisu^ lieutenant de Darius» diafinû^ ce tnoU; le 
texte susjen dit de même il à la fin » et par le texte assvrîen nous 
apprenons que ce dernier jour du mois perse était le 30 Aîru. 
On a vu de même que le 27 AlhrîyAdî est le 2fi Kii^ilivu» et que 
ie 7 et ti Viyakhna sont les 7 et 14 Addaru, Ainsi les jours perses 
correspondent aux jours sémitiques^ mais \k së bornent nos ren¬ 
seignements sur rauciemie année perse, en sorte qu"i! est im- 
possible de reconsiîtuer fancien calendrier achéménide. 

Encora moins pouvons-nous dire qiiello était la nature de 
Tannée à Tépoque de Darius^ il est certain qu'elle était vague 
sans intercatationf mais étaît-eUe de 360 ou déjà de 365 joura? 
Ouînle-Curce {[II, lU* 0) nous apprend qti'à Tépoque où Alexandre 
pénétra en Perse^ cVst-à'dtre en 331, les mages avaient uno 
année de 365 jours, cc^ qui indique bien rexistcnce des épago- 
Tnénes;niais à quel moment cea jours complément aires onl-ils 
été introduJU dans le calendrier civil? Je crois que cela n^a pu 
avoir lieu qu^après Tadoption par les Perses du calendrier aves- 
tique^ c*est-à-dire dans la seconde moitié du règne des Achémé- 
nîdes* Tant que Darius l" etXerxès vécurent^ Tancien calendrier 
nalionalp celui de Bebistoun^ fut employé, mais lorsque la reli¬ 
gion mazdéenne se mélangea avec le z^iroastrismoi lorsque les 
mages furent devenizs cette famille importante dont parle Ammien 
Marcellin, que les pratiques religieuses et les fêles de TAvesta 
furent adoptées par les divorses popuiations iraaiennès et mémo 
assyro-babjloniëîinest le calendrier de TAvcslasi imparFait qu'il 
pùt être, prit alors uécessaircmcnl la place de Tancien calendrier 
parce que seul 1! réglait les fêtes et les prières qui étaicnl si 
nombreuses. 

27. Il est fort probable que ce calendrier n^avaîl que 360 Joura^ 
mais que dès le commencement du tv* siècle, les Perses avaient 
complété Tannée avestique par TadditLon des jours complémen- 
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Laires. Les Chaldéens n'avaient, eux aussi, qu'une année défec- 
luoufle J*enviroD 33 i à 3G0 joursi maîs ÎU !a raccordaient avec 
le cours du soleil au moyen d‘uiie iatercalation. Quoique irrégu- 
ilere qu'elle fûL {ainsi qu'oa l'a vu plus liaul)| radditiou d'un 
treizième mois élail un moyen aslronomiqua qui dénûtdl un 
progrès et permeltaU d'avoir une année à peu près correcte- On 
est étonné de voir que les Perses u'aionL pas pris aiLx Chaldéens^ 
après la conquête de T Assyrie et de la Babylonioi Tidée du mois 
embolîsmîsquo pour corriger leur année rcligiouse, alors qu’ils 
leur avaient fait d^autres emprunts comme rinsiUutîon des trente 
izeds quolîdîeas^ Tadoption du Ssfpte ailé*^ qui représcnlait Je 
dieu suprême chez tes Assyro-babyIoniens et auxquels les Perses 
ajoutèrent Je buste irAhura-Mazda, et enJin l'écriture cunéi- 
forme lE faut croire que ce mode d^ÎDlercalalion en usage ebez 
les Cbatdéens leur avait paru moins exact et moins commode que 
Faddilion des épagomèDos, CeLLe idée des épagomènes n'appar¬ 
tient pas non plus à J'êpoqoemédique^ elle est decréalion perse oii 
du moins les Perâûs Font introduite dans ic calendrier avesüque 
après ravoir empruntée. Parmi les naLions voisines de la Perse, 
il n*y en avail aucune au v* siècle avant notre ère qui eût un 
calendrier aussi compicl que le peuple égyptien. On connaii les 
conquêtes do Cambyse et de ses successeurs en Égypte et la 
longue occupation de ce pays par les l^erses^ il esL donc fort 
probable (jue l'idée do compléter Fannée avesLiqne à Paîde de 
jours additionnels a été empruntée aux prêtres égyptiens par les 
astronomes des rois achéménides^ C'est donc pendant cetto 

1. Ou Lrotive le iti^qu^ tilf mt de irês acicierks manumauLs âS^^jrienE., piu* 

exemple, robê1i&qa& da SxEmajisxsr lit eymbHole avèc le 

buflio d'Qrjïiimi S 4 r«ttegn|[v 6 au dessus ân Lomt^e^a da Dmiiu I"*". 

2. Je veux parler da ralphnt>e-t fornté par \fm tais de Per$e & Taide i!es lyllk- 

bairae assyrleria, mus eeua écriture resta purrmauL monumentaEe ear les Perses 
tLv&ieaV dÉJÂ et ceuLinuèrenl à empEoyer les ifiarucL^res urotnéanx cunnuA dËs le 
ïX* slecEe bL uxiLAs diiis toute t'Asie pour [es besoins courants dcfl afTaJriïs et 
de la Vie privâe^ Nous nWoiis lOïlheureusemeol nue un ÿpi^àiriLeu de râedture 
ftruèenne pour In. Perse, et eeite Incuue est d'auLint plus reÉfroîtxble qua 
l^arsmËecL desLîhè h raiidrr loui les aoqji de la àVeAÜqaBt devsU avoir 

des signes p4rticuiiers êtrongerx à l'alphabet eémilique^ 
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pûrindi} do la dommalioii «■n Éiïyple, ver» 4“>üj qui» t»? cnlendripr 
perae {ulrëforniè au moyutt des jours complurrifiilaîrua placés it la 
Jiii de ranuéf*, aprâs le dauziému mois, qui était hfi>ndàrma[L Di» 
même qno ces jours étaioDt sacrés chez les ligyiMiriis, de triHmi' 
ks JVrscB ou fircni l'objet d‘un culte particulier en leur appli- 
qiiaut des prières et des invocations toutes spéciales; pins tani 
le culte des cinq Gâthâi s'occentiio dans la rotiginn avestiqno et 
les prêtres {iromcltent des béotidicliuns à ceux qui réçtlenl conS' 
ci en cieu sèment les hymnes des épagomènes. Mais là s'arrêta 
leur imilalioti, car soit que les prêtres égyptiens n'aient pas 
voulu initier leunivninquenri à la conitaissance da raiinée bis¬ 
sextile, comme ils ravalent faît pour Kudoxo du Ciiidu, soit toute 
antre cause, les Perses ne connuriml pas ca mode d'intercalation, 
et c est scnlcmeiit beaucoup plus tard qu'ils créera ni rtiilercala- 
tiûu séculaire. 


28, Jo pense qtte c’vsl dans cet itilorvalic do deux siècles qui 
est la seconde phase de la période achéménido et qui vu do Xerxès 
à Alexandre, qu'il faut placer t'éiablîssemenl dérinîltf do la roli- 
gion aveslique, la rédacliou ou révision d'une partio dos livres 
sarrês, la réorganisation du calendrier ol son inlroductioa chez 
IcH peuples d'Asie Mineure. Quanti je dis rec£ac/it>n des livras 
sacrés, je crois être dans le vrai ot d'accord avoe la minorité dos 
îranistes. L'Avesta est, en réalité, corumo l'était lo Dignt» de 
JusLimen polir les lois romaines, un corps do textes ot do tradi¬ 
tions orales qui ont été rassemblés beaucoup plus tard, mais 
dont les morceaux sont d'antiquités très diverses. Il est impos¬ 
sible, par exemple, que les hymnes appelées gàtha». écrites dans 
un dialecte xenFl arcbaTqtie, ne soient pas dû l’époque médique 
et qu'il ne nous soit rien resté de cette premihra période do la 
religion mazdéenne; il est également impossible que eos traces 
d'aaciertnû asironomto que j'ai signalées dans les livres postée 
rieurs ne remontent pas au moins à l'époque dos premiem Aché- 
niénides. La tradition parsic qu'il existait des livres sacrés i 
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répnque de la conquÈlô maË&donicnnu * et qu'iln furonL brùlci, 
jioit pur ordre d'Alexrnidro, ioH même par Darius Codoman pour 
crhapper à la prûfanalïün étrangbr^?, pouU il itat vrai, avoir ùié 
furgés!! sous lûi ^a&üanîdoi, uiaii olle n'a aussi rieu J^Invraifloui- 
bloble. Il y a au ioiis Idb Achâméfiidoi doi hymnoSp dea iavoca^ 
Lions, des prifrrês rédigées on aond et quo lo peuple perse réailoil 
sans loi oomprenitre, comme encore aujourd'hui le la Lia al îo 
slavou, rarahe et le sanscrit ; los noms senda des divinitéi, bd 
paasADt pur des bouebes ignorantes, nnircDt par s'altérer oL c'est 
ainsi que nous avons les formes dérivées aonime Farvordln^ 
Ardibebosbtp Khordéd, Shahrlvar, Ole., qui nous ont èlé çonier- 
véos par Los livras pehlvis, et colles moins altérées Farvardiaiii. 
ArlaieiUj Ksbatrjpre^ que nous a conservé os un documiini 
presque oontomporaîn^ le caloudrier eappadocîen* 

J'ai déjà parlé ci-dessus (§ 21J do ce cnlûQdrier dont Frérel 
faisait remonter roriginD au grand ompifO dos Médes pendant le 
viir siècle avant noire èro, c'est le moment do cheircher à qualk 
époque exacte ce calendrier a pu éLro introduit on Asie Mineuro. 

Cdlpiifirtfr cnppatiorîeri, —2îî. Les ooms dos moîa ûappado- 
ciens sont connus depuis lirnri EBlkune qui les a publiés pour 
h première fois dans son Thfëaarus imjuac ÿrêctie en 11572, 
d'flprt?s divers manuscrilsgrecs^ et par découvert 

ù Flerenceen 17liî\ LV/omero/ûÿiiim est un tableau comparatif 
des calendriers îles peuples anciens mis eu concordance jour par 
jour avec le calendrier romain an ri* siècle de il se Irotivait 
à la suite d'un manuscrit grec Plolàmée^ Le eakodrier cap- 
padoeien y figure avec k nombre de jours pour chaîine moîa^ 
depuis le premier jour de raiiiiée qui correspondait au 12 dé¬ 
cembre romain jusqu'au dernier. Chaque mois était do 30 jours, 

L V. Muaudij PfmriM fT^r^ t. Ih p* 125 et TX, p. 3âG. — V+ sumI 1, Da.r- 
mnleler, La U^ende d'AhJxundrt ehtz tu î\tnu daos em fifmli: ori^LoiUi 
p. ^ et p. m. 

V. ««liL Dîiletp |. VIIL Il^« ^pp^nilu cal. 361 et 

B. lia iivUiê pAr MiLiite^raix dsiiï le Areufit ifc ^'^iieiriiad J>ea4. 
ffiifTÎpL, l, XLVLI [imy, p.m h 3î. L‘abbé Belley ladite 4gaitiiieatdaiïE lOB 
jw Terr ùapiMitfxkn/ie, t, XXXV (ITTO). p. fî3l* 
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ce qui (totinc uu lotaJ de 368 jour», plus cinq épagonièaue qui 
alJeîeiit du 7 au 1i décembre. Les noms des mois varieDt suivant 
liïs manuscrits, mais, quoique écrits eu lettres grecques et ddfi^ 
garés par les copistes (il ti'y a pas moins de dbt manuscrits dillé. 
rents), ona hien^ite reconnu que ces mots devaient être d'origine 
perse. Celte identification a été faite par GoUus (lfi6S), Aelandua 
(i70â), Fréret [17S3)f Ideler (iëâS) et par AIM. Benfey et Stem 
dans leur savant ouvrage déjà cité 

parmi tes variantes que fournisse ni les manuscrits pour les 
formes des mois cappadociens, U est permis de choisir celles qui 
SC rapprochent le plus de rnrigioâl et île considérer lus autres 
comme étant Fautives et dues, sait à dea dilTérences de pronon¬ 
ciation dons les diverses provinces de TAsie ïlineure, soit à des 
erreurs de copistes. C'est ce que j'ai fait dans le tableau qui suit: 
La première colonne de ce tableau contient la transcription latine 
du mut grec, la troisième et la quatrième renferment les noms 
peblvïs et zends dos mêmes mois; dans ia deuxième j'ai placé, 
quand elle était différente des troisième et quatrième colonnes, 
la ferme hypothétique mlermédîairo que suppose le grec. 


aBiu 


mnlii 

IKTtfllLÊDUinE 


PXllLI^J 


lE^^D 


1 Artwiîa^ FirwüiiiBp 

2 AriaeiliDp Aftaisstina, 
îï ArajotAli, 

4 Teirtii Tfifi# 

5 AiuÂrtQL^ 
ü XothHar^j 

7 Alîthrij Mjarr 

8 ÀpoamflnalDi 
» Arthf*, Atlin, 

10 DaÜiàüiwi, TctKousilp 
a OiiDoBta 
i2 ScmilirA 

Les épagEïDiëEi^â. 


•^ArlavtbÎBU^ 

N 

Yi 

*KBbDtfiGrer 

»i 

*ApacD-TniÜi, 

* 

I* 

' VaEU-ipaGÎi 

* Sfeociar[tûJ 


Fmvâïdïnp 

Ar^^V^isbtp Ashi VahUU. 

HfiurntAt. 

Tïr^ TiBtrya- 

Aiii«râiJ3ji, AitJi^relâL 
Shattralro, Kh«liaJ,bira valrya. * 
AtilhfO, MihjTp MilbnL 
AMiij AvûG| A|Ulm^ 

Aiarûj Athrd, 

(Drni^, Dalbusliû. 

Vah^l man ^ VobU'Maaa^ 
SpcudArmadp Çpiata ânnailî« 


l, ifortüfîindfjini uHcr i83t4, 30& i20. — Idel^r, 

dif i P* 54i. — Cf. Lagirdfi i^rîw* p» ei S* flGiiiiBcb, 

Èpiaraphit arteqite^ p. ilfâ. 

S, L'* indique que no tant des fannes iiypathèliquËS. Pour le «os des iddli 
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On voil fmr bihleau cottiparulir fjiie Îrs ni>m!â des mois cap- 
padocieo^^ ^ionl Lanl6t la roproflucLion exacte dn la forme ïendo 
comme Araîotala^ Amnrlïilp Dalhoosa (Tcltioui^ja étant une pro^ 
noncîalian priïvinciaîe)* plus rapprochée îles formes parsiea 
telJcs que nous les clûnnent Jos livicit peblvia, comme ArEania 
(Farîania)» Acarloria (tararlana)^ Teîreïj Sondara (Sfondara); 
Eantftl, ènlîn, \h nepréseoteni des formes miermédiaires perses 
Idles que ArlavaliistUp Kshatrîore^ Apam-mah^ u le mois d'A- 
pAm Vf, Vasumauia, qui soîU mléressantes à noter au point de 
Vue philologique, mais ilont l'examen serait ici hors de sujeL^ 

no. Lo r€8Spntbl&iicG enlre les deux catlGiicirjùrs osl frappanlr ■ 
«?l lu conclusion facile à lîrcr, ü savoir : 

1* <Juc la colezidrH'r cappaJoclan a vti iulroduil par les Porscs 
assez lard apres Darius I"' ol après raduplioii du culcndricr 
avestiqiic, car .au 1 rem r ut les noms des mois serai ont ceux ilc 
rinscrîptlon de Behîslunu ; 

2n (Jue 1 anuÉc cappadoeît-nue ûtnilclc 3fi:) jours, dojil cinq cpa- 
gomênt‘3 cl sans cmljolisuie ; elle nous représente ce qu claH 
1 année perse Gllc-mênto à la mùmc époque, c'est-à-dire une 
aiiiiéo vague de 3ti.> jours; 

3* Que les épagomtncseonl après Sottdora. le doiJïlcmémois, 
CO qui prouve que clioz le» Perses, à celle époque, ces j-mrs 
complémeiilaircs élaienl aussi après isfetidArmed; 

i" Uue l’annéo eappaducîonne étail vague el qu'à l'époque de 
Vlffmerehÿnitu elle commençait le 13 décembre romain. On saîl 


•‘mnî/let Aitriimm, iSîî. — \ ijlra de curiosité au 
peui comparer 1» rormea grecques cal.piCea sur le pelilri, leJJes que te* donna 
uaryso^. terjvmn bymnlin lIu ji*- «i-de. r. lîydr, M,er«j.- n(é, p, ISO, 
l. Cr, ce que j'ei dU siipri ü 21 au sujet du calendrier ifmÉnien qui, en 
deljonde ^latînrfirf, » a plus conservé .(un Irois moii />«■, McAojfiseï 

doDl 1 origjnt' per^^ eat hiconlnuitilfr, * 

"■ Irouré rorigine du caJearlrier 

k ■ àlendncr IihijiI de I rpoque bvxanErae^ CcEte opiniDi] rue 

pornU bien peu admieaihleï je regrette louternis de n'avoir pu me prcturer le 

meinc^redti savntïl allemand. 

IJJ' SÉRIE, T. SIV, t 


JJ (J hkvuiî 

,u«rann6cren»il>ecummi..a«.ille l-i»iiviar; l’écart ,ui ésista 

iclprovienldali 

5" Qiiû les noms des mois cuppadociciis lions represon e 
moniéro donl les l'orsos prononçoionl lo lend nu !*• «ee « 
notre ère et oommonl ils désignaient les mois «estiqae. . 

Sons avons osplîii«é pin» Iwol qno lo prtmlÈro n,toro.l«li.m 
il’iin Irciiiéinc moi» éloit do l'an ilM nv. J.-l-.., « ca oiP nw pij 
a donc été introduit en Asie llinenro avant celUi derolero dnlt, 
car dilîéremnienl on .nrail on en Cappadoro 
on plolét lo eolendrier ninoédonien, loolo 1 Asm Mmenri, foiMnt 
dois parti, do l’empire d'Alosandco. On ne serait pas loin de « 
vérité on plavmit l’inlmdnolioii dn calendrier penn- en Asm 
Miutiurü vers 1 

3 i Eü iiJmettanl ijun ce tul vers rmi que rannéu perse 
fut purlée à 3G3iaurs, il fl’écouU envirou uii siècle el demi avutit 
lauVuveile réforme qui, au moyüo de l adJilion duutrei.ieme 
n,ois tous les l'IÛ aus, pemU de reudre fi.e l anuee vague et élc 
la norler à 365 jours un quiuU J‘ai moulrÉ ei-dessus U 
JuUa première bkrealaliou do re mois emMismique .ut ku 
ou ron -m av, j.-C. Il eat piobabk- que déjà, meme apres 1 ui- 
troduetiou des «pagomêiies. les aslrmi mies perses s «taieiiL 
aoergos que leur annùe élaieiU etiooTu iiicouiplête et que* apres 
un corlain nombre de révolutions solaires, il y avait un ceart de 
plusieurs jours entre le 1'^ Earverdiu et k sülstke d'été. Ou saü 
naecel écart est owtement d un jour tous les qu^ue ans el les 
Per-ies puraleut pu, quatre sifecics avant Jules César, créer 1 an¬ 
née bisseïtik dont ils auraient, du reste, rucore trouve l idee 
chez les prêtres égyptiens; m^Is pour -les eauses ciue nous ne 
connaissons pas et peut-être par imitation du triu/.ieme mois 
ch'ddéen ils choisiienl ce mode d'intercalation en la plaçant 
différemment [v. S 13}. .\u bout de lau an. il se trouvait que 
l’écart eulro l'année civile et l'ounée solaire était juste de trente 

I Pour t’iuntïM dMiillêediii chicun de cri noBSifl redïole lu iniinoife cit* 
Bcnfaï^SiiCrfl* 
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jour», ils ajoulbrL-jU alors ces Irontn jours, soit uu mois, auquel 
on doiiBa lout nalurellemeiil le nom du premier mois de i au- 
'née, «fl fut donc Farverdtn H; nu sifedeplus tard, ce fut le second 
mois que l’on doubla, soit Ardibehesiii; cerii vîngl nus plus lord 
ce fui le Iroisicmo mois, Khordad, et c'est ainsi qtt'h la htiililîme 
intercalation le nom du treizième mois eniboitsniiqiie était celui 
de Alrùn. Je nInsiste pas lîavaulage sur ce point quî a été suf- 
ItsamrnoaL élucidé. 

Ainsi, en résumé, les faits importants do lu période perse sunt 
les suivants : adoption par les IVrses du calendrier uvesiîque 
vers 4o0 avant J.^C. ; emprunt des épagomènes à i'iîgypte vers 
lu mémo époque; îulroduclion du calendrier perse en Cappadocc 
et en Anuéme vers iaii iüU; emprunt aux Chuldéeus du treizième 
f/ioia lütercaJaîre, en :t09. 


Epoque armeide. 

njiî. La réforme Je J an HCHl coïncide à peu près avec l'uvènc- 
menl des Séleticides, Après la conquête d'Alexotidre, lu calen¬ 
drier macédonien est intrwluil en Asie et t'ère établie par Séleuciis 
(octobre HtSj devieut Je computde toutes les nations qui fuisaient 
partie du vaste empire d'A lexandre. On a ail que sous Anliochus 11 
Ttieos, peu après Je soulovemeul de la atclrione, les Pmllies 
secouferent le joug dos Grecs el fondèrent vers Tau 2 Mi' av. J,-C. 
une dynastie qui dura près de cinq aiècïes. O'abord limité à Iji 
jyHucno proprement dite (Je Khorassan), Jo royaume des Arsii- 
cides fiait par absorber tuul l'Irau jusqu’à J indus, avec lléca- 
Aesucia, Ecbataue, Suse et t'ersépolts pour villes 
pmcipalcB. Ou ne possède aucuim îuscriptiou ni aucun docu¬ 
ment indigène qui puisse nous renseigner sur l'étal de In J'ersc 
pendant cette lungue période, mais d'après co que nous avo'us 
VH, tj est facile do conclure que Je iiitudéisme resta Je fond de Ja 


iii«Maiiui. iJe rtoutUiei, dfcfluïeptM üe l<xt« cui.èi- 
o™» rtjjtiirt des Éïcllpws pernifüront peewire de llx^r d ons uniciiêfe mwî- 
nv# I époiiue de ceI érÉnemeiji iieportasi. 
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religion locale, pciidanl qoo les rois parlhes guivaienl pitilitt la 
roiîgion grecque mélangée depràliqnes cl cérémonies iraniennes. 
Entre Arlasercês Ochiis qui commence son înscriplion par une 
invocftlion à Ahnra-Manla el les Sassanules, il y a iin intervalle 
de prés de six siticlcs sans qu'on entemlo parler du Dieu suprême 
maîdéen, mois l’Aveslisme subsislo. il est pnnr ainsi dire é t'élal 
latent, la Perso conserve précîoiisemenL sa religion et son calen¬ 
drier procédant silencieusement et régulière ment è scs intercala- 
lions Bôculaires. Pendant que toute TAsio jusqu'au fond de l'Inde 
s’hcIlénise, Pancleiina province de Perse se inainliopl, enuservo 
ses mœurs, ses institutions, sa langue, et c'est grico à elle que 
Tun retrouve tuiil à coup, au m' siîscle de J.-G-, ranciannc reli¬ 
gion de Zoroastrü, un idiome nouveau, lo pehlvi, qui n'est que 
la transformation cl U succession de Tancien perse, el enfin un 
caicnilrier atlmîrahleoicnl organisé. 

33. Dans tout Je reste de rempire dos IVIlies et pendant 
loulf! la durée de la dynastie des Arsacicles c'osl le calendrier 
macédonien qui est en usage. Sur leurs monnaies, les légendes 
sont on grec, les dates sont exprimées en lettres grecques et 
comptées do Père des Sélciicîdes; les noms des mois mêmes sont 
indiqués sur les létradrachmes à partir do Pliraatc IV, an '27li 
Sél, Ge sont ceux du calendrier macédonien, liius, Apeliaeus, 
tlypcrlierïtacuB, etc. La pièce la plus récente porte le nom du 
mois do Gorpîaeus an .702 Sél. Go calendrier était iuni-solalre 
avec intercalation d*im Ireiiifeme mois (Dioscurus) réglé suivant 
to cycle de Gallippc. L'année r.ommançaiL à l'équino.xe d'au¬ 
tomne Ainsi le talcnilrier officiel des Partiies était celui des 
Séleucîdes, de même que la langue ofiiciellc de la cour et lies 
chancelleries était le grec, mais cliaqiio province conservait ses 
«sages. Pendant que la Perse continuait à se servir du calendrier 
avestique, les populations asayro-babyloniunnes continuaient k 

I V Th- Hv tuf ta Cfîknttrwf «iani 

\û flri'uc iîrnhi^f>§>, 1^3, p- p- S'il* 
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cDmpti?rd"4iprlî5raiicïcnn« aDnee thaUtéeüDE^Ciomïnf} elksaVRknt 
fuîl SOU3 lüü AclicméDÎîiea {v. § 23). Le fait n^Q$l pas douLoux, 
car naus avuDR des mscrlpliôns CütiêifarmÊs descendant jiistju'à 
rèpùque romaîné et celles qui ont lindicalicin du mois nieu- 
Lionnent toujours le mois sémUiqtie clmldéort^ il n est jaTimh 
question nî dii mois macédonien ni du mois perse* On ne trouve 
pas ici comme en sous les La^ideSp riudicatum des 

doubles naoU égyplîen el macédonieOt ce qui avait permis ri éta¬ 
blir pour €0 pays une correspondaïice très esaclo entre les deux 
calendriers* 

Parmi les inscrjptîouâ essyrieuacs postérieures à Alexandre 
rédigées en caraclercs cunéiformes je citerai ; Finscriplion dMii- 
tkïchtis Soter datée de Tau 43 Sél. el du viugliÈine jour d'Adar 
ü Bursippa, pri^ts de BaliylouCp et rinscripLion de la cinquième 
année de Pacores, roî de l^eraoT « Pabarîsu sar mat Poarshii 
suivant la lecture de IL Opperlt datée de lî^abyîona le 3 Kislev ** 
Quant aux documents perses pour îa même période^ c'est-à-dire 
sous ie;^ Arsaddes, il n^cxîste aucun texte en cunéiformes, car la 
ilcrnière inscription est crArtaxercès III (ictius (3df-33d) et on 
ne possédé rieu do ses doux successeurs^ Arsfes et Darius 111 
Codoman^ le vaincu dMlexaiïdre» On u'^a également aucun docu¬ 
ment postérieur à celte époque^ si ce n\^st quelques rares mou- 
jEUÎes à légendes araméenciea ou perses, eucore incertaines et 
qui pai-aisseut avoir été frappées en Atropatène^ en Perse, dans 
rKlaiti et le long du golfe Perdque^ soit par les rois arsacides 
eiix-mémcSj soit plutôt par des vassaux ou gouverneurs de pro¬ 
vinces. 

34, Nous arrivons aux derniers Arsacides. D'apiès la Iraditiun 
porsie consignée dans la fameuse proclamation de Oiosrocs 
Auoucbîrv'fln *, c"e&t sous tes dertders Voîogèse que fureut eora- 

1, V. Opp«rtp Un:UC insfÿriütoQiqutf p. Î04 et te/anycs 

t. p. LU 

2, V, Hnuç^ EiSiTjf on p. 145. — J . DarmeâteLer^ IfjLruüucUaa 

au Vcn^idfià, p, xixiii ti 
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kâ iv coordînaLion des anclcas leKles av^Atirjties 

et cVst UD BÎèi*Ie plus lard seijIemetiU sous Sapot II fvers 330 
de J.-C.) que ce premier travail fiftlèrminé. La râdarJmn ne h\i 
elle^mùme pas tli^ririUive ' on ajouta des ioxim nouveaux que 
Ton écrivit on sseiid qui était resté U langue sacrée ciiUîvée par 
la ca^le sacerdotale, en Borte quo la compusiliDu de TAvesta tel 
que nous l'avnns aiijmird'buij ne fut achevée que sous Anoiichir- 
vân. C'pst aussi smis ce dernier roi que l'on tradiiisil les Laxlcs 
zpuds et que T on comme nça a écrire ries ouvrages originaux 
commi’- îe Af&nÿû-i-Kftrtrd^ le tfouf^debeshf rAfrfrî Vir^f na- 
ttit'/i, eic.i en petilvif la langue vulgaire, liHe ilii pors^ ancien et 
prédércsKcur du persan modornu. 

Le calendrii?r couiplét et réorganisé ilepius Tan 300 est crm- 
servé reUgieuspincïit par les Perses sou* les ArsacideSs ainsi que 
je Tai fait reitiarqfjer. Les Sasi^uides le reçoive ut avec tes livres 
sacrés et le iransmetlenL a leur tour, apres A'ezdegerd et Vin- 
vasinn arabo^ aux popiiialions qui, sous le nom de rustent 

ndtïles au cüllc du feu. C^est alors qu^apparaissent pour la pre* 
micrc fois les noms pchlvis des moîa et des jaurs el leur inenliun 
dans les chroniques contemporames ijul siont mises» plus tard, à 
coniribulîon par les historiens arabes (v,5)» Grèce h ces iudi- 
cations, on a pu avoir la date précLRc do la plupart des évério- 
fiienls de la dynastie sassanidc. L^es périodes séculaires ao suc- 
ccd eut, loa tntercalalionayoïiércnt d'une manière régulière tous 
les cent vingt anA> et nous avons vu comment la huitième ayant 
eu Iku sous AuouchirvAn eu Alif, la neiivième était tombée la 
dernière année de Ye^dcgerd, mais n'avail ^jas pu s’elTêCtuer par 
Buile de la mort de ce roi en CSÏ . 
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DES FRONl^ONS D’OLYMPIE' 


(PiAsCBM XVI-XV!l. SVJtl-XlX, XX-XXt,) 

P«>lntiircs^ rnosaîqucü. ornemvDls de hron^ et d'or, lea archi'^ 
leclos il'Ülympie avnti’nl appelé sur loiit^ façades lou* Jcs arts 
pour découvrir Diarmnnîa Hans la richesse des tons. Mais ils 
comptaient avant Inul sur les sculpteurs, ü qui ils abandonnèrent 
les tympans des frontons, et, sons le portique, les métopes de lu 
frise intérieure. 

Le fronton oriental, suivant une tradilîon qu'il nous est 
im]>Dssib1e do cotitréler, a été exécuté par Péonîos. L'artiste a 
choisi pour sujet une légendo des Aohéetis do Pise et a reprè- 
sonlô les préparatifs do la coursa do chars où vont lutter Pêlops 
ot Œnomaos*. 

Au milieu, l'on voit Zeiis, debout, lo buste nu, le bas du corps 
enveloppé dans nue draperie qui s'enroule autour du bras gauche 
portant un sceplro. Le dieu tourne In tête h droîle, îmmohilo 
dans sa hautaine impartialité entre les deux rivaux qui sc par¬ 
tagent les deux moitiés du frnnliin. 

\ droite do Zeus, Q'inomaos, casque en tâte, barbu, cblamydü 
sur l'épntile, appuie la main droite sur la hanche^ et do son liras 
gauche en équerre soutient rextrémilé d'un arc planté en terre 

FrmgmpnL do l'ouvmg^ ilo MM. Lïv]üu][ ol .Manoffiux^ tout 

presjie. rfWyiTipftf, in*4* coîombior* avec numbrotises plaucbfâ 

bort Uxlo, rr^iffon Quanlin.^ 

2. V, 3t, 0^S. 

3+ Uoo ntlentîvo dos frikgn^onta du fronton «tt n^m t l’écomoiont aoso- 
nés i rrcOFinaltrt iiu'CEnotnooff X^nml i h mtîo, rton pM une vo 

tre. Do PélùpÉ portiil certiintuDml uuo cuirtm sans douto ûjguïét 


REVUE AtlERÊOLOGIQlE 


A cûlé d'Œuomaos, voici sa femiRo Stéropr, fille il'Allos, vêtue 
d'une Itiuif^ue talaiiequl relomhu des épaules jusqu’il la ceinture 
et dessine les seins; le bras gauche est pliû et la main relevée: à 
bliauletir de IWille; le bras droit pend le long du corps. Jilyr- 
lîlos, le cdclier d'Œiiotuaos, ost accroupi devant s>'.«i quatre cbe- 
Vûus qui se cabrent et tirent sur la brldo; il replie la janiîic 
droite, relfeve lu ge)ii>u gauche, laisse pendre le bra» gautho et 
du bras droit relevé relient les guides, üi rrîère les cheveus, 
qu'au voit de profil, un homme barbu, sans iloule uii officier 
d’CEuomaos, conlemple la scène; il est accroupi, le genou droit 
relevé. In main gatichc appuyée sur une lance. E^lus loin, une 
jenue fille ugeuuuillée, vêtue de la longue tunique, quelque 
suivante do Slérope, regarde le (leiive Alpbée, représenté par 
un bomino barbu, dont le bras gauche accoudé au sol soutient le 
meittüu, dont le bras droit s'étcud le long du corps, ilonL les 
jambes voilées d'une draperie s’étendent dans l'angle du frontou. 

A gauche de Zeus se tient debout ï'clopa, un hoiniiio jeune, 
imberbe, en coslutne de guerre, casque en tête, la poitrine cou¬ 
verte d’une cuirasse de brouïii ; de la main droite, le héros sou^ 
tiùol lu lance, tandis i]u'il passe son bras gauche dans la courmio 
d'un bouclier; Près de Pélops, Itippodamie, fille d’iEaomaos, 
]>cncho é gauche sa tête pensive, croise les deux bras, porte au 
tiu'Uton la niiiLin gaucho; le corps est voilé d’une tunique lalaire 
sons laquelle se devinent seulemeiiL les souples otidulationa du 
corps. Puis Sphairos, le cocher de Pélops, s« montFO de profil ; 
c'est un lionimc jeune, aux longs eboveus bouclés, au corps 
nerveux; il est accroupi, le genou droit en terre, la tête rLdavéo 
vers ses quatre chevaux qu'il mainlteriL en repos avec la brido 
passée autour de son bras droit. Derrière les chevaux, un vieil¬ 
lard chauve, sans doute lo maUra du héros, est assis par terre, 
tes jambes h moitié étendues et enveloppées d'une draperie; sur 

aprts coup: oa en ml encore Iti Livus de Koilcmenl cl l>neï»lr#i9«nl aux 
épaul»» et a lu ceinture. U a ûlé impossible de modiCter en ce sens k ra;ac!e 
géqSrsIe du lemple, txiculfo d'ïprés nos premiers deaeîiis: mais nous arons 
restitué l’are et la cuiruse dons k restauration ci-joinle des frontons. 
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&<i largo jTOÎlrino iiuc s’acciisorti forteinuQl los miiselcs, lîts la 
main droîlo il sopUeol lilü gru^e cl rêveuse i il appuie lo cuuflc 
sur It? gcïiou drait; le corps s'arc-hoxile sur lo brus gauche^ dont 
les truiscles se raîdiftsenL ûu-desatis do la, main posée à plaL 
Enfin, iiiijouno homme imberbe, accroupi, le bras droit peiidanl, 
lo genou gauche relevé, sans doute un compagnon de IVlopa, a 
le corps lotirué vers le Kladëos, qno roprésenle un jeune homme 
au fin proDl, couché dans Tanglu du fronton, le^i jambes perdues 
dans une draperie, le buste uu. les ûûux bras accoudés au sol 

Vu d'ensemble, le fronton orienlol étonne à abord 1c i^egard 
par la naïveté d'une symétrie cjcagérêe. A droite et à gauche de 
Zeus, les personnages isolés o! les groupes parais sent se corres¬ 
pondre ewtemenl deuï à deu^c. Pourlaul, dans celte moootüiiîe 
du geste et du coslume, ou peut observer d'iogénieujE contrastes. 
Du cAlé de Pébps, la jeunesse rayonne sur les visages ot dans 
le modelé des corps; derrière Œnomaos, TiLge épaissU les tailles, 
ride les ligures, cjtagfere îa saillie des muscles. Pour rendre 
ropposjtion plus frappaate encore^ ParUsto a jeté le vieillard 
chauve parmi les jeiïfics, et parmi lus vieux la vierge accroupie 
devant TAlphêe. Par là, dans tes deux parties du fronton, une 
ingénieuse variété se fiiéle â la tégnlarito des lignes^ De plus. 
Ëous le milieu de chaque rampant, les gtoupos lîe chevaux mé¬ 
nagent habilement k transition entre les figures assises ou cou¬ 
chées et les personnages représentés debout, Evidemment nous 
sommes encore loin dktleiiidrc h raudacîense originalité et à 
Pélègancû aiséo des Façades du Purlfiéiion. Ponrlanl on sent 
dans rœuvre de Péonios un elTort méritoire et déjà heureux pour 
Tompi'e avec les ideilles traditîoDii et s alïrauchir tlo la mono tonie 
primitive. On remarque facîleinent blendes négligences dans le 
dessin des figures, qwi sont seuleiiiei^t tiégrossies par derrière, 
dans le jeu des draperies souvent a peine ludiquées, dans k 

t. ^(ÎU9 iTOtis rêsppclè la deacripLiou da PAU&nTiiatt çl laiisé ce 
U&ns le fre^ilon eet, P^nirlmiit p&r la cajaclf-re gèn^^mt du tmrail. qui rappelle \a 
r4iJ:ture ih I^Apolion^ tu figure qu'i! esl convenu de îiouiincr k KÉad&oi s enca- 
drermii Euieux iSatiB le fronten occidentuL 
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raideur eL la kntcur du geste. Maïs plusieurs mnrccauï Rrtnl 
enlevés de verve et animés d'iino vie înlense. On ne sattrait trop 
admirer le torse de Zens aolidement ninsclé, k mol abandon ot 
la gradouso mélaneolie du vjeilinni cliauve, Ja busic svelte et la 
Itne tête du Kladéos, 

Le fronton occidental, qu’on attribuait ù Alcamêne, représen' 
tait le combat des Centaures et des Lapjthes aux noces de L^iri- 
thoos*. On peut se demander pourquoi Ton avait sculpté celU' 
légende sur nue fai^ade du temple de Zeus. PansanîaH, qui s'exa¬ 
gérait beaucoup le rôle do Phidias et des artistes athéniens h 
Olyrapie, reconnaissait sur ce fronton le souvenir symbolique 
d’une tradition alliqiii% Tamitié de Thésée et do Pirithoos. 

Pour certains critiques mnilerties, les IjUpilhes Jigureraient 
les ritéens. et les Ceutaures repréHenlemienl ien Pisales; le vieux 
mythe rappelkrait donc l'épisode le plus considérable de l'his¬ 
toire locale, la querelle entre Élis et Pisn. Voilà des allégories 
bien rnflinées et bien peu vraisemblables pour expliquer des 
sculptures décoratives. Pour nous, le combat des Centaures et 
des Lapilbes reak simplement une légentk ihessalienne, loca¬ 
lisée en Élidc, comme nous l'avons vu, û la suite d'immigrations 
venues du nord. 

L’artisle a montré les adversaires dans l'emportement ik la 
lulle. Au milieu du fronton sc tient Apollon, dieu do Delphes et 
protecteur d'Oiympie, père de Kentauros et de I.Apilhés, les 
ancêtres des deux races ennemies. Debout entre ks groupes de 
eombaltanLs, il assiste impassible aux sefeno» de vjoknca. Sa 
ligure, d'une expression grave et énergique, s'encadre de ho unies 
régulièrement frisées. Une draperie, qui couvre l'épaule droite 
et s'enroule autour du poignol gauche, laisse à découvert le cou, 
la poitrine largo et miiscukusej, et presque tout lo corps. Le 
bras gauche tombe sans elTorl, k bras droit s'étend à hauteur 
<k l'épaule, au-desflus du groupe voisin que regarde vagnemeot 
lo dieu. 


1, pAL|jiiil3tF„ 8-9, 
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l>i‘ dkiRjite cûté d'Apollon se düm^rto furieusenienl un groupa 
do trois ligures. A .sa droite, la centaure Eurylion. In croupe ol 
]ft buste tordus par un violent effort, eulèvo Dèldamla Iramblanlia 
que secourt l'iritlious. A gauche du dieu, un autre toulaure 
eulfivc iiiio jeune fille que défend Th6sêe, l*ltis loin, de chaque 
c6té des groupes pr/'cédenls, un centaure cl un Lapilho liiUeul 
ageitouillés. Puis se présentent d'autres groupe» également 
svmélrîques. rnconlaurB accroupi chorchoa soulever uno jaune 
tille, tandis qti'iso Lapîthe le saisit par la tête cl chsrclie à la 
terrasser. Plus loin, accoudée an sol, les bras nus, vêtue ilo la 
longue tunique, s'allonge une roiuttiio. sans doute una suivanla 
de Déidamîa. Knlln, aux angles, s'étend une nymphe, accouiléfi. 
la tétc curieiise, le corps h moitié voilé d une légère draperie 
qui moule les forme.s du dos et laisse' 5, découvert l'épaule et le 
liane. 

Le combal des lleninlires et des Lapilbes est d'un dessin pitts, 
large, d'un modelage plus hardi que les firéparatifs de la lutte 
entre Pélopa el Œnomaos. L'artisLc ne s'esl pa.s conlenlô celle 
fois d'aligner scs figures, presque nu hasard et sans lieu, sous 
les rampants du Ironton. On sfiol s’éveiller ici une anrbîtion 
plus haule, le révo de tailler dans k pierre une action ilramar 
tique. Les personnages se mêlent et se groupent en dos aUiluHos 
d'iino ftudacictisD variété, Entre la sérénité du dieu et la noncha¬ 
lance de la nymplio allongée dans l'aogle. on voit sc dérober, 
s'avancer, se gonfler ilo muscles, se creuser, se lorslro ou la 
violence des poslnrea, les corps souples des jeunes fdloa, les 
htisles oaseiix de* Lapithes, les lourdes croupes des Gonlaures. 
.Mais avec l'audacc de la concéptlon et de î’ûgeocejnenl oon- 
Irastenl élrangetncnl les négligences cl les maladresses de l'osé- 
culion. Tel mouvrnient, d'abord marqué d’un trait ilur, sc perd 
soudain dans le flou de la pierre. Une jambe s’allonge outre 
mosnre, im bras semble rentrer en Ini-mémc, une oreille se fend 
de travers, un nez s'aplatit, une tèto s'écrase. Trop souvent la 
main de rortîsLe n trahi son rêve. Plus encore pout-ftlre qu h k 
façade orientale, les denx moillés du fronton se reproduisent 
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ngoiirpuseniPDt l'une l'autre. Le dessin fi^^ûsscrvit pucore à !a 
ri^giilaHlé naïve de l"art àrdiuï^jiie. On n'y voit gutre appar^îllre 
celte symétrie savante du Parlhéaon^ qui tiendra compte évidem¬ 
ment des nécessités matérielles et saura courber peu ii pou les 
figures Sùus la descente des rampanEs, maU qui cherchera J'bar^ 
moiiie dans le rapport général des lignes et des groupes^ nnn 
dan a la puérile reproducticiri des mêmes détails. Les detfX fron¬ 
tons d'Olympîe présentent scnlemenL à l'ceil du visiteur une 
réunion de beau.v fragmeiïts de sculptures. L'harmonie est déjà 
dans raltitudeet dans le groupe^ mais elle manque h rensomhie; 
et la main ne sait pas toujours rooiire cc que la tête a ccmçn. 

L^eipéditiori fram^aise de Moréc^ moins heureuse que pour les 
métopes, n'avait pas retrouvé les frontons d'OIynipio. Ils étaient 
pourtaol consen-éà en grande partie^ cl la deruièro mission alle¬ 
mande les a découverts à quelques moires en avant des façades, 
La restauration ne présente pas de très grosses diflicultés. A 
part quelques fragments mutilés, les figures souL encore en asse.£ 
bnn état pour qii^on puisse déterminer exactémenl rattîtuJe de 
chacune irdles. Aussi Tou n'a pu discuter que sur la place de 
quelques personnages secondaire^i Comme Ic!^ Grecs posaient 
simplement ces sculptures sur la saillie de la corniche, ou ne 
retrouve i^ur le mur du fond aucune îndacatiou, l>e là des diisseu- 
linients possibles entre les plus ^vauU eHliques sur rarraïige- 
meut des groupes** Par exemple^ au fronton est, on a proposé 
de placer Je vieillard dmuve dans la partie gauche du tympan. 
Comme ce personnage ^ d'une pbysiooomio très exprassive^ parait 
s'intéresser beaucoup h TacElon^ il semble plus naturel de le 
disposer de telle façon qu'il regarda Zeus et les héros» Mais, à 

1^ 'l'oyes Brunn iÂf:ad^i€ îk Munich^ l^ajî Forit^r, {Rhei^ 

XXXVI II) ; Rayet des Betiux-Arfs^ tofft^ XXr+ p, iÜB) ; 

Trfu (.Ar^^Afwfoj/ijfAe 1082] î CÉjrÜus Woehenschrip^ 

1R&3^ p. fen eî: 12Û&J; OurUtl, IVifomVMf ie fronton, eü dWÿmpiiî [voiuDie Je 
pour le TÜ* anniversaire üe Curlius. 1884}; L’ischke iie 

Oi rpdi; 1387; f^e GiVfefJlyiiJippc :u dsQt la FhiL 

tâS^V Treii ; ÏVorArnicArf/ï fâr khttis^hc Pkiloîùi/ie^ rénier 1836); Jtri'Eic 
rri(iffU€f SSSa, q*2Ûi Behioch tKniur ure^^iVjütf, tome p* 71), dLc. 
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vrai dire, nous croyons insolubles les questions de ce genre ; 
comme la preuve malériellc se dérolw, cliacim les tranche par 
des raisons tout à fait aubiecUves. t'^s détails d arrangemeni 
séduisent daiiUnt plus les critiques, que leur imaginalion peut 
s'y donnerlibrc cours. Peu importe, apres tout, qu un vioillard ou 
un cocher de pîcrre regarda à droite ou à gauche. Ces divergences 
entre les savants modernes aUestent siirtuul que les sculpteurs 
fflllympie en tend aie ut encore iruno faijoa assez im parlai le la 
disposition d'un fronton. 

Aux pèlerins qui vîsilaîenl I Al lis, les exégètes oiriciels décla¬ 
raient sans hésiter que Péonîos de Mende avait sculpté le fronton 
oriental cl Alcaraisnc le fronton occidental. Les critiques mo¬ 
dernes ont [souvent c*mlcsté ou défendu celle tradition, avec 
d'autant plus d'acharne me ni que la vérité semble impossible à 
saisir. Les preuves diredes manquent, et aucune des hypolhfeaes 
mises en avant ne satisfait pleinement resprît. Faut-il croire i 
rinlervenlion direcUs d'artistes athéniens? On peut à la rigueur 
reroiinailre quelque analogie entre quelques figures isolces du 
fronton ouest et des sculptures alliques; mais ces ressemblances 
paraissent bien fugitives et il est certain que. vues il'cuscmblR, 
ks fa«:adcs du lemplo d'OIympic ne rappellent nullement celles 
dn Parlhénon. Faut-il admeUrc que les artistes athéniens four¬ 
nirent seulement les esquisses, cl que le travail d exécution fut 
abandonné h de» praticiens do l'Èlide? On pourrait s expliquer 
ainsi rétrnnge infériorité de la maÎQ-«roiuvro comparée a la 
conception; mais vraiment l'on n'imaginn guère des artistes 
célèbres si peu snneieux <k mener à bien une entreprise comme 
celle-là- Faut-il imaginer une école de sculpture locale ou 1 m- 
lervcntion de statuaires venus des régions du nord? Mais c est 
raisonner dans le vide et s'enfermer ilans un cercle vicieux; on 
ne connaît que par Olympie ce» prélcinioea écoles artistiques par 
lesquelles on veut expliquer le caractère des rasades du temple 
do Zeus. 

A quoi bon toutes ces hypothèses qu'on ne peut sérieusement 
conLrékr? Doit-m attribuer les frontons d’Olyinpio à des sla- 
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(J'Alhènt‘s, ou diî J'ÉUiIl^ uu dt?s pays An ïiônl? Franclic* 
Jious ïi'^en savons rien. Les élémcuU de compamî^on fonl 
dé^ituL Nw» ne conuabsntis rhn de la snulplure de J'Ëlide on 
des cfde» de Thrace u celle époque. Mhm (rAIcajiiène nous no 
(lossédoïis aucune asuvre* üw Piuuios noua avons un marbrât Ja 
Viulûîre; maïs c'est une produclion posteHéurG et dans un j^ems 
IrÈs dlfTérenU Même Técole allîquo dn milieu du v* sieolc^ peu- 
üaiil la génération i\m précéda Tapogèc de Phidias, nous est 
imiwfaitemGiil cotmue. Mieux vaiil sans dotiLé se résigner pour 
lo moment à ignorer co qu^on ne peul clairement élucider^ La 
meilleure preuve de nolro réelle ignorance, ce snnl précisémenl 
loulea ces divergences que noua constatons enlre les plus com^ 
pétenls hlslorieus ih JWl antique. 

I^our rallier ions les snfTrages^ It suffit penl-élre ii lu crïltqne 
de su monïrcr moins ambilîcnsej de ne rien chercher au delà des 
hiils évïdenUt de laisser venir b soi la vérJlé^ qui se dérobe 
devant J es téméraires. Or loul le monde s'accorde h reconnuttre 
dans les frontons d^Otyinpie Jea car uct très généraux de la sculp¬ 
ture grecque vers h milieu du v* siÈcle. Évidemmeul l'on constate 
quelques différences enlro les deux farades ; à Tegtj rurlisle 
semble plus fidèîe à la Irudition, il conserve au^ permniiiagiss 
des attitudes un pou monulones et les dispose suivant udg symé¬ 
trie exagérée; ii l^ouesL on sent plus de hardiesse^ de mouvo- 
meut, de vici d'hahilelé dans rugeucetiient des groüpc^s. Ponr- 
lanlt les deux frontons présentent bien des rapports : en réalité, 
la symétrie un peu puérile de la sculpture arcbaîque oppose 
encore rigoureusement deux à deux tous les groupes de Touesl : 
et 4 l'est on rencontre des ligures heureuses et librement traîtéeSp 
les statues d'angle» le vieillard cliauvet les chevaux et leurs 
cochers^ Les contrastes qi/on observe entre les deux façades 
peuvent bien s'expliquer simplement par la dtlTéreoce des sn|éls 
et le talent personnel des artistes^ sans qu^'il soit nécessaire d\ 
voir rinterventiofi d'écoks dilTérentes» Üe mèmo^ il eal certain 
qu'au temple de Zeua Texêcutlon est souvent inféricEire à la 
conception» Mais c'esL là précisé mont ce qui caractérise la ?Æiilp- 


BESTAUBATJOS DES FRDNTÜSS D'oLinir»E t" 

liitïï ttulérleurc à Phidias. CVsl le grand arlislfl alhéniea qui a 
égalé la main-d’uîüvrc à rinvcntîoa. Les frotilons d 0\ympi<^ 
appartîenneQl Irfea nelU-meut à la géaéralion qui précéda imme^ 
dialcoiL-Qt celle de Phidias. Moins complelael moins harmonieux 
que ceux dü Parthéuon, ils renfermoiU puurlant de masnifiques 
murccaiix et prenueut une place imporlanle dans 1 hisloire de 
"a sculpture hellénique. O» y *aîsU clairement la preuve d une 
lulle des arlUles contre leur idée et contre le marbre. La, bien 
plutôt que dans l'invention chimérique d'écoles artistiques, on 
trouve l’esplicatioti des sculptures du temple de Zeus, 


Paul Mosceacx. Vicier Lauocx. 




TESSÉR.ES ANTIQUES 

tiiéXtralks et autres 


fil 



üi 


5E Büfilûdci ïiquekUo^ 

IV A 

**Ca)TOC 8tbll'Olh^4|ae ditloQiile. 

f?] 

Cftytus, Hrc. AtU,f L. IFl, pl, LXX^KI, fig'. i.^ Chabouîltol. 
Cai., p. 1558, n* 3258. —* L, Pech, Hait. def. /wf,, 1843, p. ISQ, 
WicMlcr, TAeatergfb., pi. IV, fig. 14, p. 38;/Je ï’fMü-i-ij, 1, p. I5, 
\Vii!5«kr dans son premier uuvroge do duiitait pas iju’il fallût 
restituer TfCdTOC et considéfer la lessferc comme donnant le 


J. Vi>5^i hi d« mAff-Arrîl fl tnoi-jAÎiiH. 






AflTlyL'O TiU^TItALK!» fcT XVTUES 

nombre noté lîn diîffrea ot écrit. Des cscmples do ûc genre se 
reiiCûnLrenlp atir les înseriplion^ et kft monnaies'. 

Maïs ripwîsi peut être aussi un nom propre* IJ est cooiin ; C* /. 
a., 18^ aie, 'm, etc. 

h. Pech avait CO□ sidéré la tessfere comme fausse par b reîson 
que les aacîims^ âsonavis^ n'avaienl pas reproduh do squelelte. 

MaisFianc. Avellino a produit un cnlno d'îvoirep cerLainemenl 
trouvé à Pompéi\ 

Pausanîas nous parle J'on equolcUe de bronze dédié par Ilip- 
pocrale dans le temple de Deipîies** 

Le Musée Kirclhet renferme un petit squelette en bronze^ 

Enfin nous savons que Trîmalcîoti faisait apporter â scs con¬ 
vives^ DU milieu dbm fosliot un squelette d'argent*. 

La lessîire du Cabinet de France est donc précieuse à plusieurs 
titres. Car s^il oKisle des représeiiEatlons antiques de squelettes, 
elles ne laissent pas que d'élro rares V 

De plus^il est intéressant de consEater que ces ropréson!allons 
laissent toujours k désirer au point Je vue de resaclîtude anato¬ 
mique \ 

Mliflf, gnnA. NüpoNL^ Ht, p. 125. 

3* lUp i. |iîp.T;fiix ^jTBÏiLEfa itïnfÿ'ji;iï4TâE ïif m; Qnîj»a:; 

tàn « ÔiïtS ûkû ^âM^* 

4, Ffeorani, Ganut- antiq, Utf^nriae^ I75S, pi VïHp n» 4. p. 96* 

Cf. lîi repn sfntant un cadavre liutntin, KUare de Ruggiero, Catnl 

ddMu^ii^o àlrr^rf£itia, partie E, p, 272, Hema^ 187ajii-8*. 

5^ PHrane^ Sat^icoa^ XXXîV, Cl te pofiage où Hèrodute raroole que 
ci^Ttains Égyptien f fatsAicEkl apponer un aquelt^ue te bois les repUi 

IL C'^Laîi prohobEemenV une momie. 

6. Cl aussi une Eotnpn eo terre cuite avec dtsilx sqwKcttfs (Comar- 

oiondt dtM du Muff^ ik lÿfm^ 1SS5-57, io-l"* pE. IV, d* 441, 

p, 78); le his-rEllef du tambeau üe CumeB^J'oHep Sc^lrtri Cionanl Nip. 1810 }ïp 
le vase 4 boire d'IleudebouTiile (Musée d'Orléans, Cdfül, H- m K, J, de WiUe, 
Jf^i, de$ Antvpi^ire^ ifr Fmmcf, p, tOOî au mêtan matéei squctrlle en 
hrOTixe irouïé en lta’ie+ CnMl, n* 1485 E}3 el F* LenormnoL B.-Arfr, 

fà Trier p. 17Û; CtiL p. n* 093. La liile li pEus compléEe 

doÿ sqoeleUei iDliquei est celle de V^OEfen, üebrr rln bei Jk wnt«Tr(/WAf.- 

FAié>t. Ahhfimit. rfer KuakVL AkUii^mir rfir WLarmeh^ lu ftrt-JiJi, ISSÜL lîrriln^ 
isa2, p. 1-49); cf. A. MauEy% flir. arcA., 1848^ p. ïïSi* 

7* A* de Lnngp^^rieri Fij^uHnc de Cuti- de M. de /rxsaînf (IKifprej,. 

n, p. i09|. 

11I« SËHlEp T. XIV. 5 


ILE vue 

Lccrftao, figuré sur la lossfere, montre la suture corunale sur 
le front, cl la suture lanibtloïdesiir ]'occiput. Les deux autres iu- 
lormédiaires sonl fantaisistes. Au contraire, ou ne trouve pas les 
BU turcs de Tes temporal figuré par la dépression centrale. La 
petite cavité en avant représente la cavité orbitaire; entre les 
doux dépressions, l'os malaire est figuré. C’est le maxillaire in¬ 
férieur qui laisse le plus â désirer comme forme. Le» vertèbres 
cervicales, formant le cou. semblent atteindre le nombre régle- 
monloiro de sept. La clavicule et le slomuo) sont iutlîqués. 

3* Tcssàfcs ttvec rfipn'^sftittitions tTédificcitt etc. 

52. Édifice et tour avec uno porte ouverte et un escalier. 

^ Itflïâu Ja S'tpIrJ. 

AlCXf AOT Tfonria S Pampel. 

IB 

P^Ulure tfEreot., t. IV. p. m. — Morcelli-Labus, p. 36, — 
.Mîllin, Dict. lî.^A; L lit, 655-,’îG. — Franx, Efem. Ep.ÿr,, 3U. 
Ovorbeck, Pümpcji, p. 160.—Wkscler, Tàcatcrÿeb., pl, IV, f. fl; 
Df Tess., i, 13. 

Les Académiciens d’Ilerculanum ont vu dons cette représen¬ 
tation rextérieiir d’un théitre. Cette opinion a été partagée par 
Romanelli ‘ et par (lull 

Mîllin .a pensé que cette tossbra avait été donnée poor la 
Xli' place SUT le Xlf banc, à propos d'une représentation d’Es¬ 
chyle, Par conséquent, i! considérait les chiAres latins et grecs 
comme ayant une signification différente *. 

53. Édifice consistant en une tour dont les portes sont fermées 
et qui se continue par un mur; à droite, ua üb]ot incerfain. 

0/ XII 

AlCXTAOT Coll. Kwrtwsr. 

IB 

t. Viaÿgio, iJ, p- 2tû, nots, 

î, Poîiiprjsnj. U H, p. 271. 

3, Dff'Vi/tlitfli (firnc ino!iiJ(^mr, p.9, note 1. 
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HcDBen, Ann., XX. 279; 3ion,fnsL, 1 . 1\% tu, î. 1. — Wkse- 
lor, 1, p. 13, 

Une tûssèro somblable, mais avec XIII et ir, trouvée à Pompoi, 
est signalée par Ovorbeck 
Si, Gradins demi-ci rcul aires uvec lour au centre. 


itf XI 
KMIKYKAIA 
IA 


à» Niplei^ 

Trouvée & EtmnlaDyniK 


Pia. rf^rreo/., t. IV, p. m (avec la leçon fautive IA), — Millin. 
DtcL 111, 6S3-36. — Morcelü-Lahus, p, 36. — Franî, 

Etfim, Ep. jr,,3Vi. — Ilensten, XX. p. 277. — C. I, G., 
8395, — GetI et Gandy, Pompejnna, p. 336 et 373. — Ovorbeck, 
Pompei, I, p. 160, — Wieseler, Thffalerÿf/t., pl. IV, f. 15, p. 38; 
De Tess., I, p. 17-18. 

Faul'il considérer le terme -rjptKûxXut coinme ddsîgtiatil un 
emplacement sitné dans rorchestre avec des gradins demi- 
circulaires, mais sans runcP? Faut-il y chercher le passage situé 
au dessus des gradins et oîi l'on élevait probablemcotdes gradins 
de bois’? Wieseler conteste qu'il ail pu y avoir on;e gradins <te 
bois, même dans les plus grands ihéUlres. 

Franz décrit la tessferc comme donnant la figure d’un amplii- 
théâtre *, 

Selon Wicscler, la tour — que Henacn a laissée sans explica¬ 
tion — se rapporte h rentrée principale. 

En somme, rien n’est plus difficile que de préciser remplace¬ 
ment désigné par le mol grec. Il est ttoI quo les auteurs anciens^ 
n'emploient pas le terme ApïmVÿc/ùr, mais seulement hemicyclium. 


1. pompai, t. l, p. 161. — Wicstltr {fAr(iT«riTrâ., p. «n oou, «t tk: 

Tus.. T, 15] a iigàiüé un b Autre tessère avec AtCXYAOY •lu'ü aratl vue dont 
le SI usée ducal I rarme. Mais 11 a rccaïuià ensuite qu^l a'élail trompA et qu*dle 
pcTtnit (fie Te«f., II. S). 

2. Wleseler, rft^nferiïra., p. 

a, Henun, Annnfi, XX, 277. — Cf, P. SUmcovich, Aafit, di Fola, Venice, 
IffiS. in-8», p. 55. 

■t. C. f. 0.. n» ISffii. 

&. Vilmw, De ArcA., V, 7, t,*(l, Sduieirier, LeipiTg, 1607.00,3 t. in-B®, 


V' 


P i gg HïVUK AEOîÉOWfilÇirE 

L ' 1[ pexit SG faire ceppniJanL qu'on AO trouva en prysenoo d un 

iGfme particulier usité dans les théâtres. 

^ 55. Tour unie ît des niufnllles do chaque cdté. devant, le sol 

R est pavé en mosaïque, 

I ■ ft XI 

IMIKYKMA Muiè* Je P*nn*. 

IA 

^ ^\"lcseler, II. p. 3, 

Ç Communiquée pRT Frédéric Odoricl qui assurait quelle avait 

été trouvée ft Ponipéi. 

c , tnur, sur latessferc do Parme, est un peu dilferontc, >1 uy 

jC a p,L, trace de demi-cerdes. Wieacler, élonué do ne pas trouver 

l cetlo tess'ere en imit conforme à celle du Musée de Naples, se 

‘ prend à douter de rniithentîcîté de la Icssfere de Parme et de la 

^ fidêlilé do la gravure donnée par les Académiciens d’Hercu- 

V| lanum. 

f hypothèses sont vraisemblablos, maîa il est évident 

■ que des monuments de cette nature, dus peut-être à des artistes 

. différents, ne doivent pas offrir une couformilé parfaite. 

^ \Vif.sfller signale cncoroi d’après une autre communication de 

^ F. Odorîct, une tessêro roprésentant nue tour avec porta voûtée, 

!» et au-dessus, XII. Trfs-, H, p. tG-) 

* 5G, Partie supérieure d'un mur. 

V n 

f- ÇT PO A 0X0 KrUljb Munit tu. 

r* BT 

i;* Wioscler, î, p. i3el ti, 

H Oycrbcck cite une tessfero aemhlftble trouvée à Pompéi et qui 

était conservée avec une autre portant le nom d'Eschyle Il est 
^ possible que ce soit la même que celle du British Muséum, 

: EifiXs-/.s;* seul estcoumi; mois il peut bc faire que EipsXr^^iî 

soit une forme particulière de ce nom. 

Ç- 1, pDmprji 1 » Jeimr tîrt., Leipïig, (SCA, l. h p* 161. 

r. 3 . C, l. G., û" W, 2353 . 

f 





TOSÈHES ASTIQUES THÉATEALES ET AUTRES 


G< 



60 



it 

56 his, Olijcl incertain, rcssemhlanl ft un panier, à l'inlcrieirr 
ihiquel est figui'A un animal, nbollle ou poisson? 


Ternit brttne. 

Il V {'nf^niUiec : AIciad* 

er POAOXO dfi«. Cdl, tin SI. le iMiron 


S7> tino porte fa deux haUants, 


t» I 
n////AHOC 
A 


AacIranA colkcÜotl 
PAréttÆ^^ à BïjTûuÜi^ 


ncaudotiin et Potlier, Buli. de corresp, heUAtitftit^ 1879, 
p. 2T0, u* ll. 

L'nrthngraplie est singiilifare, mais la légende ûsl Èvidenmicnl 
en relation avec le type: 

58. Porte dont les baltanls sont ouverts en dedans. 


\ 

TITAH DriUsh îiuiium, 

A 

ïlcnzen, Annali, XX, p. 282. — Wieseler, I, p. IT. 



HETUK SttCllEOtOBlUlLl! 


Ht 

Quoiqttf! lIcnseQ ne pnrlt; pfts de la représentât ion figurée sur 
le droit do la tessoro corn ni i J niquée par Minorvmî, apparlenant 
QU Musée de Naples, et avec les mémos ctûirroa, Wieseler sup¬ 
pose qu'cllo devait être analogue 

Il ne faut pas admeltro sans restriction cetto opinion do WEe- 
selcr, car nous savons combien se ressemblent peu les sujets 
figurés sur les lossères du Lonvio portant nTéPA et les mêmes 
cbifTrea. 

Quant au mot x-jîj;, licnzen y voit une porto du tbéftlre ou do 
ramphilhéülre, lu première, d’après les chiffres du latessêre. 

Franz (C. i. G., 8596, nolej dit qu’il s’agît d'un endroit ainsi 
nommé parce qu'il était voisin de l'entrée. 

59. Porte cntre bailléü faisant partie d'un mur continu. 

fi Vint 

* . B ICON dq UiüTJÜ. 

0 

Wîesekr, 1^ p- IT. 

Wieseler Ut (îr/i.)QN en restituant les lettres frustes avant 
OJN. Il est probable qu’il n’avait pas vu la tesscre et qu’il était 
tnfiucncé par le type gravé sur l’autre face de la lessère, cor i! 
n'y a rien do ce qu’il propose, 

6Ü. Forte d'un édifice théiltral, avec mur de chaqiio cÀLé. 
Divers aaîmanx gardeul la porte : à gauche, un crocodile, sur la 
porte, un pélican (?) et & droite, un animai incertain. 

ii XII AnüvroLiautluee'Ueè- 

lEPON ilâ, pdiA au |>rla^ d'Aa- 

■ iV 

E. liübner, ButL lieW iTiSt. rfi Corrrjjii. ^IrcA,, Î861, p, 128; 
Iterttr Arc/u, 1868, XVII* v., p. 428. 

Cet auteur, qui ne Jil avec certitude que les première et der¬ 
nière lettres, est tenté de rapprocher le mot de ‘Isfûm*, écrit sur 
tes gradins de Syracuse, Mais la tessèro est d'époque romaine. 

(1 adopte déDailiveatest wUc teclure dans ses AitfiJirn S/ttlifçrJbî m Jfn- 
dfid, St f rseoansll une parti# de l'sapliilkèiUrB tp, 5!B2). 
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TKSSfcRES AJfTIUt'IîS THÉATRALtS CT AUTRES 

A lîroile de rinsctîptîcm pri ntt pale, sn.nl gnivf^es légcroment, 
comme ka ks kllrta rUTfl(l'elTonîüs?), ajoutéua poslé- 

rieurcment pt>ut-6tro par le propriétaire de la lessére. 

A notre avis, on pourrait lire ‘lifîif et voir sur le côté opposé 
la tepréscnlalion d'un temple. 

fil. Temple létrastylo avec roaiïlies. 

^ rnr anitUi MüMum. 

AACOC BUillolb^aà DiiUuitale- 

r 

Wksclcr, I, p. 16, “ r.habouiUûl, Cai., p, Swl, n* 3253. — 
E. ntibner, Ilerue Arcft.^ 1863» l, p. 42fl. 

LViemplnire du Dibîtiot de Kriuice est tassé; la premibre 
lellro a disparu, et la rassure scmüe couper la seconde lettre 
quoiqufllo soit léellemenl înlocle*. C’est ce qui espUquo la 
lecluro NCOC donnée par M, Cliabouillct, L'esemplairo de 
Lonilro# read faclfo wne rcstitulicm ccrl&itic» 

IlQhner Ul li tort AACoYC aiir la lesséro du Musée de Londres. 
Le grec «Anç est un synonyme do par conséquent, 

le nom a rapport à la représentation, comme il nrrivc lo plus 
Büuvcnl, 

Une ti.’ssbro avec un tcmplo tétraalyle portant le chiffre XII e*t 
publiée dans les Monummti (t. l\t *' 

Il faut mentionner, comme rapprochement, une tessfere de 
plomb portant un temple tétraalylo avec les lettres ATO et au 
revers, une couronne de laurier 
62. Deux autels. 


W VI 
BCJM01 


AncieDi» çtill«Uon 


1, Lp* i]«ux lettres *t loudwienl pfebeblemeol par le bis eomtae sur îs tes 

ire d£ Londres . . . „ .t* . 

2. II, 506 Sehotia (tit PfwJ.. fli, 111,31, p.Û6(éd, BMtkti), eW. 

3 s Cï, Henien, p. Sfî 2 e 

4. Ficoroni| iAi* fiitoiti?», pL Xiïlt f. 








Bcaudouin cl PoUîer, Bttil, de corresp, heUéttiqtte, 1879, p.37« 
n* 40, 

£9, MuloL porlanl des paatcrs d’uac longueur ildmesurée, 

« xrii 

MTÊPA Mutf» du iiüiiTn. 

là 

Wieseler, I, p. 1". — Clément, Cat. 6ÿ,, n* 1049. 

Le professeur de GOllingiie cite cette tessèro, il'aprbs le cata¬ 
logue du Musée Campana (classe XII. p. 2) avec la leçon Xtl nTC. 
PA- IA. Mais U rétablît TTTêPA * et soupçonne avec raison ijue te 
cbilTre erroné XU provient d'une erreur dernuteur. 

Gimeal, dans son catalogue <iue Wïcseler na pas connu, 
donne une bonne lecture accompagnécile la description su i vanta: 

U Bos-ralîcf reprêsanlant un Ane qui tourna une espèce de 
moulin. » 


I. La point erl Ja tnee de IVipértüao du tour. 
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TES^ÈRE^ A.TTfQUES TriÉATH^L^ ET JklTTBtS Ti 

IJ ËSL fliffic^iJe d^ïidtipLar ceU^ ialiirprêlatloD^ ôarün ne pourrait 
compretîfîro l'ageacemcnt de !a Ugure *. 

Noua préférons v^oir sur la tes^ére do Louv^ro mie sorte do 
selle, oij des ctiteliac^ donl les dîmenaÎDas auraîoal âlé e:£agé» 
rées à dcsaeinj peut-être pour amener un rapprochement entre la 
figure ella légende pîurîel rieîr;âpi^. Faut-il supposer qu'il 

s'egisaait des d'un monumonl quelconque? Le mol grec a 
également ce sens, mais nous no présentons qu'une hypothèse. 

lïi. Pylêne égypUen ‘ sur lequel ou aperqnit îa représentalion 
d'une divinité. 

W XIIJI 

nTÊPA Moita hIu Lountv. 

lA 

Wîcseler, I, p. 16. 

Uême hypdtbësepourlnagmlîcaliflu du pluriel —îpà. Y avail-îl 
uu pylône à chaijuo aitû du luonuuit'nl? 

Uac représentalîun sentblable de pylt^nD, avec statua cuira las 
deux louris, sc trouve sur une moanaie de Trajap, frapjiéo ë 
Alexandrie*. 

65. Télû d'homme grotesque et chauve, 

Ü tm 
HAPAlnHlrMA 
A 

Fr. Lvnormaat, Coll, rtAntù^, grecqttes reeKeiV/ces tiaiis la 
Grande-Oncfj fAttiqtie et fAsk Mineure per M. Eugène P{ioi), 
Parts, Pillet, s. d.. in-8®, p. 63, n’ 26-1 

i 

1- Vow* lu gTiTurs f\m m ûtié tournant li niund^uu puits fnannj 

dan B tm jardin ûà Kftïplia*V* Guérin, hi TrtTc-Samttf, ISSL t» ÏU p. IÈ&p 

a. Cf. UkL dé* Ant(q. (Sftjjlk), fig, IGTL 

% Cf. lé Isrizït pluriel sur les 

é* *1 La pont ü^enlrée des ou double py3Ane, sâ oompoiaît au centre 

d'une porta du modèle ordinB.iro, do grande dituentlon, ueoonfpagqéa sur ta 
droiiô ëI lur la gauche de deux hauu mnfBifs de [iiDi;;onTieriË dont les qiinlre 
ftees d&chtciin ALLÙfnt Ïaclïs^f ^efi ua ceutre oommirap La portai, plu» hasee 
que Ica deux nukSfiEfsde maçonneria, parai«$aiL tbnquâududeux Louis. n^Cotnio 
Dd Barry do Meiml, Etude sur Vûtehiieciurr p* 2^ J 

5. F. rcuardenl, CoüT. G, dilkmttrio, Emde flocicmie, li, n'IÏSl, pL XVïJt. 
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KCV 1 TE AitcnËALOGigire 


Le grec «gnifianl lout objet qui s'allache ou dcslîné 

à frire affiché on ne poui s’empêcher de penser eus médaillotw 
décoratifs, portant des porlrails ou des scènes diverses et que les 

Romains susjiendaiiml dans les luonomenls*. 

N*y nvaJl'il pas de ces eUpei servant h distingiier les différentes 
parties du théâtre ? 

66. Barque \oguaot, la voile déployée, conduite par un bu- 
teltcr. 


H VtlM 
nAPAHAOYC 

e 


Anel&DDa coltecllûs 
réüi, à Bâfronih. 


Beaudouin et l'otlier, Buil. ttf Corresp. AaUénique^ 187fî, 
p. 261), n* 37. — 55. Bcinacli, Episr. ÿr„ p. 47i, note 3. 

67. Le Bélier du zudiaque reloumaol la.lélc et» arrière. 


H Ml 
KPIOC 

r 

Catalogue delà colUclio» AL Cai/eWoni'(vente do Rome, 1884), 
n» 731. — S. Heinacb, Eptgr. ÿr., p. 471, 


4* Tessèrrs pouvant te rapparier à des }eux. 


68. Partie d’édifice. 

S VII 

... £YCtH îluste de 

Z 

Hcnzcn, Ànitati, XX, p. 395. — Wiosolcr, I, p. 15. 

Ilcnzea a complété la légende en i/.EYClNut, et Franz (C, /. 

U’8397) a adopté celte leçon*. Wîesoler préfère restituer en 

1. Ce mot si(piiOe auiai un ioctruoicnl eatroDomititie, mois ce ce peut éln 

2. Wrt. Ant. He Seglto. «ticto Cfîpo*» jw»r Msunee Albert. 

3. V. Otfr. Slailer, irUcte Afetwinio dstn rSncyelep. d’Eradti elCmber, ei 
Latierauuil, Vom rVcatiniouie, 1.1. 
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(is€YCtNsî, mais M. ArmcIUni a signald: une lessère trouvée près 
«le Rome, qui porto 

im 

CA€TC€lN{iT) 

(A)î 

BuiL <fc//’ Insl, Corf^ Arch.^ t88t, p. 38. 

La resttlulion île Heuzen peut donc être considérée comme 
eerlaiue. 

69. Couronne de laurier avec des Icmnisques. 
ar U 

OATNTTKz) Brltltb M«»uu. 

B 


Wioscler, 11, p, 1. 

Sigualéti'S&ns indicaliuti do provenance dans le Cdtalogia df: 
ta cùUteiion B, Hertz 

Les jeux Olympiques se oélébntieat dans plusieurs localîlés. 
Los plus célèbres sont ceux de Fisc en blUde, oit les voinquenrs 
obtenaient une couronne d’olivier citéo par Pausanioa *. 

70. Couronue do chêne avec des Icmnisques. 


fit X 
0 TIAAOKIC 
t 


CoU. Ksitncf, 

Trg«r£s prêt de Rome. 


BulLdelClnst., 1833, p. m, — Mon.deiC htst., I V, 13. 

^Henzon, Atautii, XX, p-28l.— Wieselcr, l,p. IMS.— From 

(C, /, G., n* 8598). 

HcDzondil à tort une couroime de laurier; d'après la gravure 
qu'il donne» la conronua est de eh£no. 

est prohabiementim nom d'homme comme 
fonné sur *Eî?ixAp{3T^» *Ei:r^iptL9; formés de la même ma¬ 
nière, et mémo de 

En 86 ap. J.-C., on célébra les jeux CapitolLDS et la couronne 

t* Londres^ 1651, p. 151* n- 28. 

2. V* 15, 3 eL Ftile^D da TmËEos, vifi ^OXufiv., p, 140, ld« FranE» Hilïc 
ITTo. 

S. Sultone^ Dcniit.* c. ir; Ceasoriii^ Ik Diè nal.» XV^IEF. 




76 


RmuK ARQlÉtou>eiiiui: 


lie chêne paraissait dan» cea jeux, cammo couronne dn grand 
Jupiter *. 

Il est probable que le Grec Épidaphnis avait gagné ccUe cou^ 
ronne. Telle est la conclusion de Wjesclcr, 

7t. Couronne de lanrter, avec des lemnletjttes; au milieu, en 
deux lignes : nY0 lA. 


H 

B 


Bilill{>Lliè«iiic otÜaDàt*. 
jBrtlEËh 


Fabrelli, ImcripL j4rï^, p* fig* ÏÜ. — Caj^lusp Rec* viM/., 
L Pff pl. LIV^ fig. 5 et — Frajiï, Ekm. Ep, p. — 
Chabouillet^ p. 557, ii* 3254^ —- Wieaelor, 11, p, 4-5. 

L^cxcmplaire i!o Parîâ €si Irts probïibkmcnl uclui qut a éié 
publie par Caylu^. 

Comme Ta fait remarquer .\i. Cbabenilleti « un grand nnmbrc 
de villes^ groeques de l'Asic eélêbrbrunt des jciisc Pylliions k 
répoque impénale*^ n 11 y en eut aussi dans d'autres eonirées. 
l'tie iuscripUoD eu dimonlre IVxîstencc k Ncapoîis*, en Gam- 



A ta suite de cette tessèro, il faut en rappeler une portant 
N^PCOM^A dans une couronne*. Cette tessère est fausse ainsi 
que celle où on lit : IMP. ALEXANDER PI VS AVG et PRIMI 
OECEK^ 

i. FJoruSp fritte t ^ifcâ dfliifl Se ^uiruoïi h 2i ^03 ; Hîlsebt, 

p. 309. 

Z, £. ÎSCS, L r., dii qu*ù u'a pu ru, au de Loedm, 

rexemplairo que WEcaeltf Indique eommt y éum. 

3. 1^. cÙ. ; cL CaySas^ 1. IV„ p. 16-1, qui rite ttnt tpcutiaiff dll^lîi^bala 
frappé à Ibèrap^lis partanL un type mntüujïue. 

4 > i. O., u* 5 îSC^, C>H| du moi ni ce qü*en dIduU Capaecio lYnijwîiï., 
L p. 2 & 1 J, Cf. I. Heor. ECraus, Ûî-c p. 61 ^ et du auteur, O/jfUf* 

piii tHftr DursirNunï tkr ÿrotim olt^mpû^htn Vienutf i 1 S 38 , p. 2 ÎO 
(Eietades cJiEFérenLef localité# oû flo tionmieui des jeux QfympiquM^p. 202 - 2051 ^ 

5. U luit comparer Finicrii^bu d*uîvc pinlemimep L C. L L-, XI 
4254, qui est ptétàûh ds trou coufonnsildana ï'intéricur desquelles ou SU les 
lüoU OPECTH-i Pt TPCOAClK**t qui eaul; probnblâmcot dea noms da 

pièces^ 

tk BuW. (kL inM* Arçlt.» lS64p p. — Cf. Fnuty, Iti p.5â[t~ 


391 . Ëekbçl, lYnim., Vîfït p. 312 . 


msfin&s ASTiQirKs théâtrales et aittr^ "il 

73. Dans une couronne de laurier, eu Uroia lignes ; TTAKA 
0HAN tA- 

a? XV 
(lE) 

Caytus, Itfc. Aiitiq., t. IV, p. m, p. 1S9, pl. LIV, fig, 3 et 4. 
— Morcelli-Labu»t p- 36. — W’icscler, II, p. 4, 

On ne sait où a élâ trouvée celte tessùrc ni ce qu’elle est 
devenue. Le clùlTre grec est figuré par un sigle auquel Franz 
reconnaît la valeur IB (IS) parce qu'il correspond au cliiffre ro" 
main'. Quoique cette pièce soit évidemment relative aux Ilxvx- 
Q/i'tfna, il ne faut pas conclura avec Franz qu'cite vient d'Alhèncs. 

72 lits. Couronne. Au milieu, AIA (Aiiffut?)- 


W XIUI 
IA 


TrouT^^ prèi «le Roiu^ 


Elclbig. Bull. fmi. Arrh^^ 1882, p* 6^ 

Les habUants de Teos appelakziL ]gs fûles de Jupîler àîa. 

73* Couronne el palme. 

Le nom de la ville de Xoîs^ Ivoire loinLen verL 
G, AEaspero^ Guide du vhitrtir du Musée de Boiilaq^ 1883, 
p, 401, n* Îj859. 

7i- EjtUrémité d'une sflmu d'Uippodranief avec Tobàliaque; à 
gauche f un sphms^. 


^ lui 
NIKOnOAtC 
A 


AndiSDOtt cûlk^lion F£- 
A Uc7muÜ] + 


Ueaudouin ol Potlkr, BufL de Corr&p. AeHérdquff l87iEj 
p. 269, n*^ 38. — S* Iteinacb, Epîÿr^ yr., p, 17!, note 3. 

tl y a eu piusîeura villes de ce nom qui a éié é^alemeiit parlé 
par des femmes*. 


L Epi^^tph. gr. AppfiètL, 3 , p. 341 p note. — €. t n' 5 W). 

2. C. L G., liM1,30ÛÔ, &i5Û. Cf. AnihoL VII, 340 ûL PIuU 

Ik F^ftluna Hûimnorumf c* rv^ 


IS 


énOIÉOLOfilOljE 




\Z 


Manque comique^ 

^ |- lliLU.oti]!k|D0 QDtj Duale; 

(Rapportée 4 g Home p4r 

ill .robbé BarthËIttmj]. 

CayUiSt Hec. Ant.t l. TU, p\. LXXVII, fig. 2, — Wieseler, 
TAfat«r$eb,, pl. IV, f, 18, p. 40î De TesseriSp il, p. 13. 

Uognin coasidérail que ic masque indiquait une Icssëre pour 
le théâtre WiesBler, qui dans le premier de ses ouvrages avait 
admis ropinion générale, n’aflirme plus que la Icssére soit Ibéâ* 
traie’. 

Il fait remarquer aussi avec iustesse que, par exception, le 
chiffre grec occupe sur tatessèro la place aopéricure. 

1, 09», eit., p. 133, r«tn. 1. 

2. Ficoroei, L c., pi, XXXJ, 6, ti R. Ranioei p, et 47, pL IT, f. 10. 
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2. Tèift imberbe, couverte d*uue coiffure siofuliitre sur laquoUe 
est enroulée une branche de laurier. 


«r 111(1) 

Â 


Motèfi du Louvre. 


WÎDseler^ II^ p. 1 . 

3, Tilé do femme avec de grosses joiiûs» couverte d iifi voile. 


^ Brlüdh ituieubï. 

Wîeseler, U* P- "î- — Htibncr, Rev- arch,^ L c, 
•l. Deui soHcs de paquets cnroulèd. 


^ ^ ColL Kflitner. 

Wîeseler, 11^ p. 13. 

Ueuïon p. 281 ot L f. 14} rapporte que 

Mînen'ini y voyait des volumes roulés ensemble.. 

S. Objet ineerlaïQ. 


n 


VI 

C 


.Mui^ Nipiui. 


llenzcQ, /. C-* p, 28i, note i. — Wiesetor» 11^ p* 13# 

6* Tèlô de femme» cetnlo d'un bandeau et couverte trun voile^ 


« VIO) 
Z 


CqTI.^ RfttDITT. 


t. IV» Lt^ f. 11. — Wtcselor» 11| p* 7.. 

7, Télo d3iomme iuiberbo, avec bandeau ceîgUEmtles eboveux» 
et lo bord de la tbiamyde sur le eou. 

Vil' 

Bdliib AJiiseum.: 

H 

Wicselcr, U, p, 6, 

8. Amour marcliant IcuauL une lyre (?) dans la main gaucho. 


If VIII 
IB 

Wiescler, II, p, 6, 


Brüiili HaHum:. 



’ 1 • ' 




ncvuK 

Une aiitfB leBsère avec rAmour csl aignaléo <lati9 la colJacLïon 
L. Saulin, à Rome {BiilL Imi, Arehr. 18C4, p*31)* 

9. Tôle ioaberbfl, laide, lea cheveux noués. 

, Briliih Mi»»eum. 

0 * 

Wtosoier, II, p. 6. 

10. Barque avec mét. 

SI VUIl 
O 

Vue par M. C. Clcrmonl-Gaaneau, ù Alexamlrie, en 1880. 

11. Pylône. 

^ CoU. SMtBar. 

(IA} 

Wîesolcr, II, p. 13. — Jl/owf»i., f. 16- U n'en resio que la 
moîlié. 

12. TèLc de femme dilTorme. 


BriUfb àliiMog]. 


^ XII 
. 18 

Wicscler, II, p. 1, 

13. Télo de Rome o« de Minerve, casquée. 

Xtl 
IB 


Ancienne coU. EL 


Uenz^nf /iwipp X.XJIj p* So'ïy pli Siîi 3+ %î(î!5cl^r| tl| p, S* 

U- Areeaa d'un rïiünument. 

if XIII BlblïplJièir|y9 ntUenola. 

I f (TrcuLiï*# à VAfotie]. 

A. Chabouillcl. Co/., p. Sÿ8in*3258. —Wicselcr, 11, p. i;i, 
Wieaoter doute qu’il s'agisse de Pexlérieurd'un théAlrc, comme 
le pensait M. Chabouîllel, mais il ne propose rien, et il est en 
eRct difficile de se prononcer. 


(A «nre.J 


J.-Adrien Bh.'ichet, 



CIIRONIOIE irORIENT 

{s* XXl) 


diLii.^Tii4£4 ^ Hilfliot/yitphic, tlouL nfriie atoci 

annoncé Lm cTât^uU^ H lenii loül^s promcsi^; c'ifial tlM^ionnaîa un 
toirc prpfj:|uo iüdifip«n»[ibk a ceui <ln i*Ori<!fit hslléïiUina* La 

nippon, de M. Dqmiosïi’Eer à k Société ÂMtiiùiiie «k PftrîSi eiüLra^saDl Ici 
SLiinèes 1ÇÏ^5 A a paru rélèdemirf mus tùime d'unTaftciculcda i5dpa|t^s. 
ËDÛii, dFï nncicîts mcmbrea da rÉeole frinçuEe tl^Atbiéacs ss s^nL réunis fioar 
publier un IndfX îles dix premières années du JiufkMit df Corftrîfi«ïnïiifir>r Iki^ 
kaiquti eei fcnrfejt èil Ton complet, iliEposé nvcc mélhnde, èi ferjilra k» même# 
servicej que ceux des JMiriAnïtfnÿfn^ de rArcA^cNjucAeZiiriinfr ePJu Jrjtirftàt 
r^f Sludieê^ Pour Jn hTbLügnphk i^oilitLDle^ nous sominf?* itijourd hni 

irès bien poutrui; il n'j a i^L-re d'arilele de revnn nn mémo de jaumsl i|ui 
échappe iux rIdacLeurs de Iappendice biblicgniphii;[ue publié à In suile de 
ebuque llvrtiison du /uArbucA Jus ttrcAirtiro^ijcArii Le ménii! rrcueil 

duuücm désurmaii en suppléumni, eou^ Jn vieiba rubrique d*ArcAncCPifn!ïMcA<T 
AiLicrflifr, de petits mê moires et de^ noui^eileE irthéobgîques ; nm^ espérems 
fti-^uir rocco^ion dVfiure louvent des empruntât 

Buxtarm us L'ËrnonTL ™ Lo Èulîtlm d€ rÉphorh pour i8SS formo 

maintoiiniit un Tolumo in^S de '248 pages, avec figures-^ index èpigEapliiquo et 
\Mti analyilques; il y a ttièma un lupplémenj: paj^ïné i part rur lequel fiouff 
naviendrems plus ioin", En fci-anube, ^trublu malade; 

tu mois de mai iS8tl, le pfemier faadeiylé de iSSa pas encore paru, Ü 

serait déplorable qua cet excalleni ratutil xhl é nous P3atti|uer, cnr la Aii.'rfwii, 
S* pour bien dirigé qu'ü m\i^ ua pçut pas pn taiiîr liou. 

Fidèle â notre litbiimie^ nous iiifons résutnar brièvement Jm fasciaulos du 

4ri™Ti qui n'oTii pas cncofa éU* anatyaù4 dans cette (Vomqwi? *. 

i, Bfri» üfthr^.^ b P 

2- Loi miBiywi dos p(>r]odiq(ïee donnée# parle /aéréücé rouimcuetul quelque- 
loKi nar ïe mot e'^ai-à-ilkv IM fnjÜMr'^ Cfr Jflur-^n ii Ht pri* pour un tjcui 

u'arcliéûto^iie par nu réduEteur iîit In Cimàîcai {tSiS, p* âttftk qui ludlqtw 

riD*î 1« prirmkr article du nolfc iîei hr (n* do mira-ntfril tm] : h ! . Ztoria aNcî 
ii/tpn rfe Vilhf>ofMtc itàtitriie in m'èiVe * Momlltéï ïl est diogereuï de ue 

pas teïT Kl-mem4> ksrccOrH» danl an ^uibqnu ia cimteianf 

afi3(aiffl>ftyi4*v iTi&^S4|it¥6^ t(Bù misiî.c rçapiïai 

em îij{j rjicsifps;^ûu 1. K- aê<^î Kixnî> 

4. et Ittftif ttrrhiohÿiqvt, tfiSC. II, t>, 1S s IJiïl, l, ù, «â: IfiST, 1), p. "t J ISSU, 
1. p. 390 : I^BO, II, p. 910. 

m* SÊniï, T» KiV. 


6 
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JurLLrr t&îUJ- — Hdli^MrWJ an .Vui^P fJenÏF'rf^— UHit rkaUlt^llm eu 

brütvM [b. Il^,i5) J'ArtAnili Qitki^ïini]I, diiE»i rncte dw dèûHClier uuc ntcboî Nüti 
At^lil gnïC. La pra^rnnüCc <tit CürylIlliQ^p Cil de J gu hqmmq 

en t^^rro coïte, dgmi-pfrnndiâiir utttiiraM*^ trrmité À KrSUkiil, pr^a dg Tricuala eu 
Tbe^MiBe ; bon Im^ail. — PmitEuent ùû iircofitiiiffo ropt^ientnut uuo AtiisiitüQU- 
ïoncbla f?;; Inrail eotumtin^ à NemÉe. — (Jualre-vlnnl-tüt trss^rei 

tbi’itnili't jï) an terfe ciiStc^ porlouL cltnciiiPie un nota prOprii ; Fonljlci dû ï'Ei^nïo 
frau^nl^ d'ALb^îiei A MnliEiLtèfl. 

ay Fojjjï/tfj tî déûoutierîtt. — Le AiÂ-riov repfcdnii (p. 133J+ titi mêdJwfl 

lifijsm de SU CnwcraUi duol nirnt afija» amiOufiÈ lîi tl6cou- 

rerlft II, p. âll}* OUg Ûgnr*J a fuit itidiuucneûL pirÜg de l'eort^le d'uflC 

fiïiHc où èlnit Brafé qaeïiiiuo ImlW' d'aUliaueo ou d^cifnl faonuril^iiBï^u «n conjuiïl 
dûtil \o inckiivgm?nl cal DRab^na (SehûC-nc, GHechitehe llciic/àt p3. XAIl, n* 31)+ 
tütli lit fifiû luisliuaiiciR de la Lèle ûaaà «elÎA-al uil aAsuir^LUEnL uu ■ÉarocUeo 
ttinrquMblür- 

Um rouille» eiècul^i ié Iddjf du ï^rlh^Don uni dunnâ uùû ilAJe eii tuarbfe 
p<<LtldM4|uc foir lajjuella tML M-r'Btè uu dnciït dot AllieulRUt cei dole dû I0!S~4, 4|ul 
ACL^rijB le dndl de cité bill SAmieil» prxï £ip^|uu 

LlaiiTlpiiou e£Î euruiuutét! iVtia b^a-rvlicr qui reprfjeate AHiènni agitadI la [|iûIû 
iruELu dkliiîlA q 4 l p^nuuiild^ SamuRp Miii douie HËra (cToquV» dan» la Aan^v, 
p.l24r- 

Ou a euc^arEÏrùiiTé lui^ rAcropnle dt* fnrtgiiieoU d'une lèleccdoaule île tAureau 
eu tuf Fl un tauibûiir do coliïnoû du xlenx rarthënnn, ûtih: Tfiigl ennnolurtE», la 
teul que l'ou po^pùdo ilout k travAll mil preMiue AcborA (4Ufu. t^pTlj. 

A Tnuihgra^ li^A foullEai poiiraiilvioi par M. RoromAuiaa» ouldûnn^ d'IuipOFiniita 
rAnultaU, eu parlicuJkr un luiij^ul^ue a flgum rao^gËA aüi auul rapFâ- 

æutAi ApolJoni llormèi el UniôUeH i^vce Iq ■îgualure du pelnLre ; 

(jr/ff), îlne pliieb fi fleure» inu^FSi de mèuie prnveuAOaa, porto uu huplîln 
iTuu Irt# briu dcpaïn al b ii^aitiira : iaaUûïif. Ce t^niTiiiAio âlali déjà 

ûonuu (Klein, Mëhierëi^nüitirgft^ p. IM? ; Eu FisarD èt d'autrea aotorilAa en 
mal 1ère arcbéolugiqua ne mû iûüL [lUi la il tante d onDOUgQf h dècOkirgrU d'uQO 
plaint lire de rbiillEior 

?ariij| lai liirrûi cuitrtf riî^^llllûc à Tanogm par M. KûaiiûluiIj»ob, je non vola 
pqg qui n>i^ftE-xiL de» ivpB» equnn^. k û;> Jugnr du uiuluâ par ht diu^rrlpIlDUH. 
NulÉiUi qucIqEieo eidmpli4 d'en«ûirollf«eiuoiilA leGondaire» à rëpoquo romyloû 
I AiVtilovi p 4 l^ii Çû» ToulKiUi nia Tanagra, lioiit uu fitlt pun l\é bruU, anul cnpcu^ 
daui fort iuiparLAkilHi : ûn rournliftunl au d'Alhénei uue trê» amplû cüIEûc- 

tluLh dn fl^ufiu«a irütkTèci »ur plnof^ per uu bouimo illgue de loL qui preml la 
p#lrEt de drciOfT Ici îo'^êj'ipri'iloujr dea tooibei qn'll expinre, elkâ iH^ruielirûul 
eudn a in cHLiqufl do eouimmcer mu InvTzdl de r^vltjou üir 3 bb ndlliera de Atn- 
lUBlton dlbit tinegrèijnEket qui pont difipei^» dim 1» colkellonp do L'Liirqpe. 
f>lte riïkipjj ier» l^ende eu rurprimol Bcluli qui reptrapra mira kra Edru û'Htû 
mdlffèrBüt aui lojnritf, U'» fenitnlriîf, rviilauralBurîi rt peJNlwr/ureurt i'eti noul 
Jeno^ a cipur jok iiani celte pruTlnee, eùuime dan» Ici dumelnei peu- 

daul CR» deruî^r^f» nnnlot iurloult la cdüfuiloii «»! devi-uue eaIrCme. car lai tahrl- 
eanlade# Broiipef dit» d Asie Nlueure para i»»i?kkt at-^ülr ûoUKicr-ê leura ioL»lr» A/giff 
du Tuflo^a/CVcft un »ujcl mr Lrquri Douf reTleudrnui. 

A Jd^cineFr qA Ttouula» o irprli le» luulllra au meli d'iûAl ou a dè- 
hlijè Irnii tombeniia qui couleuuJifDl l#t obJirU auivnjuu : liuU pierrei 
donlsepi B.VÛP. de» reprèrenlfitlDn» d'aoimaux^ la faulüâiueaveû ^dldifun Lukume; 
beaucoup d'objclA eu tvolrc, entre lulrcs d'^^ex klûi bumalkiea} la mad|6 R'nn 
tesB en pierre noire porliitl un polvpB co relief; deux baf|ue» en er; uue pbiak 

I. Cf. hrvüû OftkéùL, 189», It, P 218. 

Sn Cr. plu» IoiUt p. 8'J. 

a. cr. Stteïtir ayc^L, tS^, U, p. 21». 


OmO?f(Otî|î OÛHÎEBT 


m 


El) urgQi^l qmég ik pelik^ pliiiiicft d or Ggunttjt de» humiiiu^i, i.fc. Bi le 

j3U:},tî«v danu ?r quclqu et pcEïti» gnivu rea J a plue, ka il^ricripUoniï tr#^ 

ÎAEuiilquea dt* Ëpl^urei d ËTkudfïi I en t d'utto ttilal%f'Qre phiï fdcJli'p 
Au l'ir-ki ou fi tlé^ouvfrlÿ prèi do tEiéAïru d'viK uuo akluo plot 

^ndo qutî 14411 orr, douf la lÉïft »l Infc* hkn ectïP^rrte, L'Ephoria ajout m«Uluâ 
nu B tguîNo rur lo JKtu de r^ll-â troiiraülf-, on mit tu jour lea fominliaiia d'ou 
AsalépiHun el h-iiii luaiibrÉS d'objuLa^ ■edtfo nutr^t p^ialeun fnitfijjijntî do »|jitui.m 
m jntirbrr, uno H ojiEio eu roliot et qiiidt|iitn aa-rato à £EM=utiipa, 

làraro k lo cuilAbunitioti de il Luldufr. le Ae^tt^v wt onjourd'tml ta tn^ ion* du 
pubUor rapIdeniE'iOt oL rliClcüLcUt Ifa d^fcouTPftfa èpEpr^phÉqu-u IûIEo!^ nur Tâ- 
crupu le^ Je uia ücmmidt Atukrtiogl pnurqvol on k* E route ri L win tra aocemurr: 
CeTn P Vil GUinuiDdo que pour rAüJbmr. t^arcul Je# rrapuiéulB tEliuirka âu umpIi 
ik JoîUel, îE J 4 un ctikkgun d'air bon k# tk iVpoqmf iFAïu^otie et tjiie dédicace 
du vi iièGlE à AdL^nn Er^nuo (Ironvéo k TonHE du PortEiêuoq/. 

fïii e' 0 nliiiu& A neltoter lo l'arlli^non en rti^aulL dEtparfiitru Itw mûri et plairai 
do époque; uu Iravill ainJ»k||oe ie pouriuitdtni l'on [retu k d'Alb^ua £r|fttuif^ 
iL Uilllu^, en nietlanl co ordrr k mnséo épl^raphiqui^^ a n^uaei de riooTeiu a 
rapproclier piuileur# frej^menla qui #o couipJéU-uL Ou u Emuipork au e du 
Piréft lei irouTAüiiti dû rAiçrépelou et au Jîuiée do TrlEpollIft celiri dt ikutlmV. 

Chez le marcLaud U. Noilrokiii rEphoria a tml couËjqufr uu ttrtata iiumbra 
do lerrat rufioa rtcoElée#, iratanréta et repeinlon, nn tomA flfftiroa roligci - gale- 
Dicul itTTttnÿr* tt plu>lturi fiiilrei obfeU de peu. li^iiuporEfiDee^ ettUa outre» uiiu 
ampbore à figuré* uoErci repr^f^foknl üoe ^rol'^ejvz. 

L^pbort G, Uupnkij a été reinpltcé, daut U eircon.fnriplkE| do Uruuk, par 
M. l\ £oiiromünoi^ jufquo-k ^phore dea Iki^ 


Aolt IftftB. ^ \* Aniifmtts na ^mé* CVnimC — ^îrande aièlu funè- 

™ire du lli* itécîr^ od l'ou Toit un jeune homma un StDaîil nu slrigEla et ont 
Sole dljüîk, acGompegué do «on chEeu. Celk itêle a wr#! une aeronde foli à Vé^ 
poqwe rotnaîwe, ot J'oo j a gruré jdun riiivcrlplion jalpi (praremmea 

Tnaeplfi, lAtt^b —AtLlre eièk de uiL^tna prueenaute, reprêiauiotn iinefriîimo itwhe 
qnl Ikul uu uiteau; elle Ui eomiue In prvcédeQte^ iarei da notireau à TApoqu»* 
fnmmné. — ‘yumio T4«i de îjpe tajcénten IrtimYéi ûnn* de tr£a aockm tom- 
lieaux fi Epldfiurii (kiiljlas ï^toNj. — Miroir en broua^i a^ec Uj^tiro de fmmtr 
eu relief, couâiqqè A PnlrfF- — JJjf-reElefip liiJcrEptioriiK n^urioe# rî ymoi da 
Tnoagre^ Ht. Lu abre^litre iiei!i»i, hJeti quo ea ue mil paa uo objet antique^ 

bu exempltirti de Eu médallJa tfor fruppêaeu ec^rumèEttriralkti de rkccmlie de h 
nolk é^pfjptieuTm dettul ilâlhaija. le célèbre o^tploît d André Ælnoubi (dou de 
M * Tbf üd nte_ Ma vmenhikl oi â il. TrîroopLtJ, 

ti ^ Eiférowpai'fe«, — Le» foullk# upt porté tor 3? ferra En illué fUinr k 

PartueDou cl le El»Ur mérjd^OQol de rAcmpuk. k'i irtaiTnlPlrp oui. été rurefit ■uuo 
lèEa liArbUé cei tuf+ do grundtiüir naEnrclk;. une alaluftla eu bniorK de «iniiwmr î 
Q ua lAlfl areüaJqufl etk broiixe de ilêdui-n ^ dra rrnguM'iil» dii VA#t;ii pekta itec 
luicripElont, eulEË uutrfa la eulvmik : tïï 'AArvdsu 

A UjePQCUr OEi fi trouTé qdo pierre graTée o-ù ?ottl Sguréa deux lloni. da palili 
Qojütfi en IroEre et iino fitirjJa de brouiCF II iii'i'aiE, bkn à dérl^'er qu'un déirloa.- 
leur ôu an pÜDfogrnpho de bonnu to\aniA noiiB doEUiél k rrçueU dei bbtijtf rn 
protiïe dea ajürèca d'Atliéneii dü cellea du iuoLüe dont k prs^eanauee tel couuua; 
Ici reUBeiquettiGDti qua noué poi^eédoni #ur ç#t iuiportanl mM «unE miiEAi u- 
renioiurut uucdiib fort mal gréa, 

Mr Stali 1 kulllè A k TkEUe Epldaune (saiati "Kitï2dt*j(ha:) iEpt |Diubaei].i créniéa 
aena Ee tac, ilûut k mobilier tl Eù dltjkoiltion roppelletjt beaucoup Ceux da Nfiii* 
plk ol dn iljcénni. i^mL le* -objelr, on iltruak du feie» il« iljla wjcéukii^ Une 
balJe pointe de Un ce en brouxa, dci fuiAicdej eu argikp « 1^4 

A ^roia quarte inieurc» de la vdU du lWi k\}MM (TalpïJ, M. MuüEtrp InUu- 



Il EVITE AHIiriftOr^CKÏUE 


Bï 

liojii H ci düitminL! rrtyilt a diS^auTïîrl ants Itiacriptba de Ia linpùrl;aürï<«, 

\ia[ ejati3pt4-le pn déjA pPÎjliiV àûïii Ift Corppr inMcripiimKm ntHcarwm, I. Il, 
SU L jll. U^lJpf, mû eu a dopiiù 11 imnseriptloo, r^U remnrquiir ïjirelle 
GEirklsU slBguU^i-eujtal nm c^iPualiMUcai m ^Pi^t dM dftoiÉ3i et de» phnlrlws 
altique'i. tpa plaCse tiauü m^nqpe paur y iofifler kU, 


SRrTEXHaic. — t* trtsmiàurit^i nu MtiSiét — üû€ tète cm 

methre (frmudeiir paturicïleî de Merftya* alLidi^ b l'irbee | pi^âtciiatiM Tralle» 
[kJnii û» Aptintatidee}. — Ibouf-loff d'iincllltfi eu or taruiiaëev de4 iSle» 
d« lîrm, objele cqiifleqjéi eliei uo iparebapd il'auiTqullAe 4 Laculii^ — L/^cyllKa 
lilnnc-i J eu IS^T à Ée^lrie. 

2» fopi^ei ai — Sur l'Aeropali;, le* fc^uHk* qbI atkcieé ten* t'eu- 

celole d'Artetoii flrauronle. Op a IrûuTft Fort piïu de rA&yea frur te poîüL Le* 
iriiTiiP* eiAriUéiï *ùm le %[mèe üclufeM fsit repar^îSre au |uur üue \iArÛt 4u 
cnurefcICTp^u de rAerepete. du a mui *1 découvert trois tom beaux repoiout »ur 
le ïm ; I'uiv d'eui contouolt pp vaw du type uiy^î^niBU» 

A 51yctue*, dti Qoctveauï tpoibeAüi ou été foulUée : ou iigoale^ paniil le* Irou- 
tatllB*p deux H^PtiDe* en terre diitlft peinte*, d'uu truvutl ^ru»iler cu*i* euricux l 
üii couUMiu et qiiAlre* pülulpa ile fltcbe eu brouae I non batfûa mx or; Icrlic 
piKUTM gravée* ft&iloapc* a calki que .M. MHchlicpfKr ■ èlpdtËé* *ouiJa nom dVo- 
jrlikjifepf Vmiû d'elki tmrte deux lion* qui rappelIcmlt par liur alliiude^ ceux dp 
lu câléLre (Khrle de Slycéüe*^ une attire, ob ait flguré ud bouiiîié qui tknt nu tau¬ 
reau (Ti p*r léi corne*, refflomble à une des |iHUolpfé* mu raie* trouvAe* ô Tirïti- 
IÙ 0 Î de* polute* ilo lance et de Dèolie *1 4rB vMEi un brouEr^ dont ruu «at orné 
de TÎui;t- 4 :t-uuft lét^ di- lupuf EH nlîot.. Bic, Gés déeouvciiet iout-ciLe< dc*lin*e* 
A jEler quftlqno lumière Eur i*oli*éure qoeetloQ du ta cIvIlIfBlton OTynênlcpua f 
A Aemeplilafl en B^oLid, SL lïolMui A dèLIajé une eouflniclmn circulaire qui 
paraît (Ike la Thaiai it'Ap^fhn, msulLDunée par Plutarque. Il a li^enutert nue 
Blalüdtle J'éphéÎM BU lirouEB et d^^ux ïèit* arcàalqne** dont I^uûb rt 3 |tf^iduit Ee 
type utnel dJi d'ApuIlnu. 

Parcui te* LoHîrLplîoui Técuetllle* tu r rAcropole d^Athdnea, Il y a quelque a 
FrtLKfEicnt* Ifi^f AretiBtquc-i qui *out publié* en Hie-almlté dan* le Ou a 

iroüvé dEUi fiouveniix ujomeaux 4 e na*crLptîon C&rp. iA#cri>, uttk., L II» o" 

qui ic rapporte i le forMalIcio de In aeromlE ligue ii^éuieanE. 

i>Q cooLluue à diHrulre Ica mur* du mojon Age et de rèpoque Innquo qui 
éitatéut encore *ur rAorcipole, Ce îi^valJi rgmmEScé U y odU an* par la ileilruc- 
tloü delà tour de* Propytâe#, wm acbevÂ avant W bn de rannée enuranla; il no 
réitéra plu* alor* aur l'Acropole d'autre* Tflalige* do* flapïi*rid!i (t^or*e*t tulietia, 
Turci^Eté^î que ceux de* dègSU qu^it* y uUt foiti, 


llcroBhx. — t» inoai^rJ^* au ^ Frnpmoiit iIb itatiiu 

rvpréMutant te Fnlladluiu p), l'éside d'Alüi'un, nu GorgoncEon et un i^.tpedI, avec 
I iuïcriuEioa llpKÎiÆnc 'Al^ivaTot tmln*^ H na VogK pu du gram\ Proiitèle, nml* 
d'un de *et do«cfUdauU ou bnqiouyincaT déj* connu par ci^autru tnacrlpUOn* 
(Loewy, îrtKhrifîfn ^itlhanvr^ 3î&b Provenance Lamie. — Sculp¬ 

ture* découverte* dam Ibe fouiHç* d'Elcuala. — Slatne de Oionyio* nu, plu* grande 


f. Otte lujcrlplicitioélé rééditée avec delouj;* commentatn^apar M. fiucnuauu i 
4att* Il fl^rbJ'WP Phihkgiithe WncA^eicArt/f^ $HâD, p. et suit., SM et auiv» 
et par lil* l^antoiidê* daü* r'K^r,p*^ic ip^^ateir^ p. l-iO; cF, ïluuaaoulLlor^ 
Jlrruff Éiitdë^ grcîTOWPf, tSAS, p. 3S3. 

a. Cf./lEBur orcArt llü P-^tT. . 

î,e ^c-flutflé du telle luiMptiou a Été publié daoi lb At^ticv oo iSS9(p.3S) ; 
I* Corme dca taiactérea IndtqQC Je i"^ lït&ft ap. J.-C, 
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CHBOSIOL^ D*OftlEÎ^T fi5 

que ohliif^ nàtia uia] cüMftnfé* ti Oe tnTall roioAia; üfyuvÉe t Ailii-iJisj^ île 
rOlyiEiplclalï. — îldflté füioiutut bfliba, <Ib Ti^'üffc-ûAiictf, — O^jrl* ItoutÆ* 

par I'EriIe fna^Jiliw h Alra^pliTAe. — CoIlcctloQ 4^ mi^dAlilej i-u iSSl 

pour cmniniiaiiprrr 1^- jubilé de k rf[ufl YJtkrit : don de lurtl Jrr^ry (k d4*EPrip- 
lîon d« riïs m^delUH éitiii |KMit-éEnr ■upi't'nue ÜAiiv nn ürchéotoglqua f) 

a* fùuithw ft Jc'reirtYriejr^ -- Sur l'ArrapoIr, It* ffluillffi ntûuwül le loPiî du 
mur méridkiiftJ* ftut^5Lir île raui^ïe £Ui1-Àieit du PerUiénop. tp Icmiu s*l ffîrmé 
*ur ce polpl de Itiiroi eide plrrin» rn]>purEère aprèi tes gurrrrf mèdlquu^p À 1'^- 
puqae de k cnintfiictkn ilu uiur da rAcrupoîa dit de Qiiuiiu^ Ou y a IrouTd 
deui ilütaca de femmes en lunfhfep du itpn tl %it kti colQnlkn uimJ injilrcSi uu 
Iprae d'Athéna IV|{lde^ ime léla d'Imuunic barbu, atcc couk'ur^ A3M akc#. 
Tnua Cü« miirccQUX lotii de aljle anitulqiie. « In i tincrtre fe‘eucllll)i dani Une partk 
du rciubltl qui nTntl éïA remaniée pnrtlérLïiürémrül, uii Emenient dr ïuis-relief rF!prê- 
Mnknt unft femme [lAnke, qui kU partie dt» k frka dr rEfr*tblliélun+ 

A ïl un tmtibEau n dpiiné ik nnmlirenx übjelê eu Ivoire, iinlummrUt des 

r.TllDdrei de desÜnuUen jtwrpnnnep la pirtle aupétieiirù d'ntie feiuuie Uluonl une 
fleur, «etilptéo en relief, el une plaque bien roRBArréa îki riant uo fpblPx*. Il 
presqua înuük de signaler FèlroHa analopa da cee découtertei avflc ci^îlks qui 
oui élé fltteH jadis k SpqtJI. 

M, kmot, membre do rÈcale frauçalfo d'Albène^, a fonnncrieé b fouHkr le 
\ üelobre sur fempkceturDl du tan cl ua Ire Je* Muse» à Tliespîei, Il a IroOTé de 
Donibreoses Inacrlptlonf votlTes et les fondJiUonft ilu temple^ avcc d.'i frugmi-uU 
irarcbiterfEure d'orlre ionique*, 

M. I.nlling a reeneilJi pluplonra Inscriplfoni encastrfrpa dons k bâillon dU d'fV 
d):s»eué p<ijr TAcropoie. Tu bas-relief du lu* iîèck représealQ Pnii+dunl la iffotlB 
aé irouvjiU pré« dp kt 11 porte, anivenl la reEtllnlion de ri34itcMr+ une dédleace 
eu dieu cbèere-pkdi. Enlre le taoiple de In Victoire Apîére ri k porie de iSettlA, 
on a Ironvé dans un mur une liiicrlpLloQ #râidlMbn! eu rhonneur do Médélop, 
cotiïelller d'AnUjïoiie et de mü nis Dém41rlüi,0 Atéilrloeeal pnïhibliûLticnl Idm- 
tique an 4 b Lafiite quj fut un cbm|i^pton du ÿirond Aksonitfe. t^nr une 

plaque de OMirbro imuvèe au méîtie androllpon alu uu rra^inent d'uu caUloyue 
da Tüïei dn Irlbut helleapoDllqua; lATÔdu^ Tâv ^t{HerLi;4iTû«ipquiTefltiiiEUtloLiuée, 
ii'élaLt pan enrora connue; c'eut peul-élre la vIHb acturllB de Sorrta. T-û d^cun- 
terlç Jb ptü» Imporiante Oft ceJle d'un décrel concorniint k l«inple d'xVplirudJb- 
l^udéme^quL pimlt prouver que lu eBuetntLlfe de la déeeao io Irqurall bien 
de ÉÉtle çuirtiy de l'Acropolc*. La dècrïit ebI daté doS&t^3 ftv. Jr-C, 

Eu c^milniLsAUt une nialionprèe du Porlique de rA^ora, on a trouve üuu Brcada 
ru marbrïi de 111^0110 avec une Inicrlpllùq qui ae tradEiit pinal : ■ A rEuipercur 
T. Aol lus lladHcD Antonln le lldrodu AllLcits n dèdlA LVï^oniA'iirN/tw,^ élonl 

tijfomnamrt ApUpaLrop et Leuhioi, att. ^ CsjUedéconferEo viciU krlà (iroposrmi- 
llrmer Topinloii des lopoirrapliej, dkprés lasqurk fa place s Huée prta dn lh>r- 
tlqiie d'^AIbéoa ArcbégéUa aervall d'ej^oro n répoi|üB ruDïnlne» 

Au même androit, on a découvi-rl fa base dkaa «la Eue de l'oralçur LycurgUr, 
avec rittiCTÏpil on Auv^Op^^; A'Jic^^p^va; Aient Ion nout oari>re un 

ftiilcL avec dédb'^ce liliue: Joui aplantM ei IVarn rf Mmuih 

tomV; cotu dt'miêrp éplibète locale ësI I mères sonte. 

A AcraepbSae, M. Holkam e découvert, daus une vieille feg^lke, une plaque do 
merbra parlanl copie du dîtcnnrp da Néron, pronoccé per ce fou* à Coriutb^ ru 
&7, lorsqu'il prélindlL dooner la liberté h. U Grèce, Co telle a dejb èEè publié et 
tradalL pluiicurp fois-* ; rarUcla que AL llolïraui lui h conpacré dans la Haihiin 

L cr, Chroni^m ïfri t83&+ p. ÔÛ. 

£+ Voir pliiB loin lom In rubrique 

3. cr, Ldliii^, dane le HmidbueÀ d Iwan Mudler, t. Ill, p, 3A0, «L Foucart, 
flïï/L rfy CoTTÛp, XIII. p, 156, 

L « Gèiar décedeut h, dit AL Holkaux (BtiU. Corr, lUiUn,, L Xîl* p. tH’ï?. ^ 

S, Luit&tin rfe ConvipïarfuHce ffcL XlL p, ÛIO ri lüïV- ^ fïffi'i/e dis Eiutîr* 
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PïvuE AnotÊot^oAton: 


ii»l Ni^nt nue tptrtïcieSlHroBat Iciunifr ; auâil turai i)U|Hinfleruu4'iiâu« d't 

kutnEee LeL A vrai dire, > 'flti un pe.u uiiir*üëce|dlL>n; nn ea inrall iilUuduÂ f;Lii4r|u4 
thmr- ili- (ihift ^ïHme^griQl, mflEiis Mkftüéitleiiîipol ûttdcll&û*. Quoi qu’il cü 
c'inl um jallo dAcaaverle, et qu an «tl b^'iir^ux d xvair vn ùklrt un luumbnï 
i]iâ rÊ-dnlt rmnçiLtL- d'Alb^n^^ 


NorfJiRrilC. — 1 ^ imnêpayl^ tm JUTili^r CViïlrîïA — Un M-MErbcl AIH«- 

n èEi^ iip4i^ pir l'Ëpbaric d'üu eartoln noDibrû dü ni^urLu^ü Icrrï^ 
‘GiilIu^ Tan^ <rcElc»p qu'au dil cli&ruiauîë, wuff répUqufi 4ii matlf de 
«/rîjtFifjjv^lJLini c« loi d^ob|rlB eaikD»ifué». iE y a mnt9\ di?4 vol^h. un pbd Ju tuiroir 
«Il fornitf d« ürapj^c!, lo b nu èi^ndu (Eypa nnTj^ftlfiuff rnrl eanîiu)^ ùi un 

i:4iimrtl« de uiiruEe au lirosie. 

Jiil lEuféa l'cit aUi^oec eriHt^bl d'ilûB quanllll^ Ja El^tirlnrfl punTpaaTil de* fonfcEEvi 
iU Trin^m. d'ufl caï Eutbi^u lui bronio EtquvI^ a Lnuilu d« d^ut italua^ 

de ft^MPue* drap^ref dAcûUTi^irbîBi Â Tbemî on Indll de etylif mmïnuu cl d'-^^oqiie 
rnuitkua. 

t* Fouiürw ti d/tOUrfrifi. — Bar l'AcropOlOp Irft tache* tnaEgtx* êû «UdcAJüuL 
fin B cepeüdttül déliEav^ pnï* du luiir inérEdluucLE le* ronHlatLuiii d'uu âdth^e ËJirrù, 
Enn^ lié fl luèlm aar fS de Han* Eb TïtabEali donl naiia avod* pnrEA pEua 

biiul. fin b reeueEÜE uuh barbiia eu marbre, avec tfBroa de ryuleure, une léle 
de frïuiufi du type Brïtaîque ordlfiilre^ raaïi mtefi un pûlot aur Ea têle, rl une 
peüle N'ik4 aet^phale m ruarbrr auBlngueà ceELe lEe lïèEfift". L'ofi plaque dfi uiifbre 
porle^ ro Erllmi raupet du vi* jiËclfit E'iDJcripUcti KAAO^ APXEAL; nue Eii4ii 
en iiuirl>nci ropUed une iiedEcace il a mt^tnÊ épai|U4 pi\r u n ariiatfi donl Sc uniu ba 
imnine en -ÜEOÏ^- 

llEnii ]a couebe remauîèa qui ■unuaiitA ceEEe ad ùut élè faltei CM dÈcouvertM^ 
ûD h eu Eb cbancede r«lmüVer un murCabU d'ingEedb Eb IrlBa du Parth^Uon, fiOtn- 
[ireDbQl U DO lr6* belEe tf^Ee de Tarn me tue EuqÛBEEa noui rtivleudrani pEui bae 
[p. n>. 

On a commoncA à rb|ipfacbrr al b rÆimEr Eea n-fisibreuT frapnienti Irouv^fl dana 
Ib rnixüAe dit Invall b pérH]!* ila refonneUra EroEfi gnu de groiUpei^, à 

fxvolr: 1* Uercule Eullbul eau Ire Trttaa (Ir* manquent): un Irittrfiriti 

abfitLu» tciTbj*^ par deui Eiout û pfedi do ^CTaQ»:; 3* un groupe de EifoTe gi!>:iiuLt 
mi un iiuitifltra b Lrûli fiorpip dfinl E'EiitBrpr>i'lAtlfiii>e*l«nrare ohacuraVCeft groupea 
Bü-nt d'uu eltl^r ifiut à TiEt Ë-Emige, bixum; H E^rutni qui nppfilte cfiEiii de U THao 
ü'Aafor^fiù Tan rencfitilre d'nEEEeun dea njotU* vemblnlïtti*. Déni dVtilre eu* nul 
dû mùTvïr de ftMHitfiUP a iir tAmpEa. éUii ce küipE^I Non* E'ignnFcitiB cacare^ 
^îIë le leiiibEo bleu qu'A'anl Eee gnorriïB nuMIquM^ ou pEuEM comme Li 

dlL d)ivtHdlai^ bViiuE l'èpaque do» PliEitrntidei, Il a dd rxtiler euf I^AcrqpaLci 
un grand Irinpf» en ttil do itjEo biiotlquo. L.b coucluifon do l'épbDra 
mérïl>3 d'être cLile ^ ± ^ B1 noue i^pprorbon» de kt ûlt-ïl^ rsquit Dana ottl apprij 

^er^wM, ÏBS[9,p. \ÛR ; CüMpim rtndtn df rAûùdfmle rfejr rdfcrjaf^Aj^ ï oct. 18^»; 
flfuéfe p. etc. JlaLEabui en b donné depaU une L^JJliuii spè- 

cLnl'^, Btrc d^ J'inacriplEon (Ljon, Pilrat^ iSüi^A 

1. M. lloIJoitui;; auratl fiu nip[}rùcb«r de talk proM ^ décAdento ■ qiielqur^i 
ven loul h fiiEt« déliqueirailU ^ îni^réa dnui Im praml^re Aelire de liante ^ 
ri alllv.p et que l'oq bltriliaii bVaO tlïLarniblanfiO b N^roiK 

3- Je croii qu'on iVat mlJ^dbfiB cea demies lenipa^ à fnbrlEiocr diu groxipn do 
ce typo-lÂT du luolos eu bL-je tq qui m'ont |karu bloii tuapocU, bleu miati^aeM 
do ïaclnrc. 

3. Cf, 'K^TpH. «ï»c:e3L., 1888, grovilfe A la p. B&. 

*, Cb l^bel, ÙtiiLd^ C-H-r, flÆén , L JLll, p, I3fl et inlv.; L SUT, p. 132 et euïv. 

5. M. Lâchai J fbfiODjnAH (avrc rèiorvc^j Typhm aa*[»tApt en «pecibleqr au 
comli^l d'HcFTiule et lEe Trtlou {BuiK àr ihüén.^ t, XIII, p, 134 al tulvA. 

6. €t LecbÉt, fiiil, p. 13*1. ^ 

A|i]ii.TÎQv, p> 504. 
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lea iïéc*ij?ftrtoa A iHToSr qu'ArttifrroQi thtni it jieul- 

fi^fc Tàfodor# de â&Diüs ont tnTAitlé rur J^Acrapolo, qu'£nd<3Ïofl, ïa célibiii uul- 
pleur d'Athfruep, ^laSl ÏODkn d^arifin^ {voir p3iii boï]!, noui trritEfûiiP A In cûti- 
gLu«Idii que Ib plABlIque m Tenoe A AlbéMAa de l'Afile ptir reuLmnif# 

de» Iles iiù rAreb[|irL ■ 

Lêft füuiltrt db Tdfuyp'B el du Slyçïioe^ oul^tÆ ï iitefram pnc^f. Cftlle» dn ThKiipïM 
OQl Ttk repnrollrâ là scina du lA^Alre, BUJïlo^idG» acmble-l-H, à éaHli d'Ejildflürr. 
La oiiir dti pfoacèuiuiu èlak orai de liatnl-éalAiinct doriqun dniiL qUAlûin^ HDt 
«üaore en La îdü^ai^ur di: Ia tc^ne eii Je 

M. ati nom de L'Écola frain^oïflOp * rBpdi Iihi finjÜ!eA dp ïlatiÜD^E. 

M, L KaplihiioUa B camiurrhcA dea rfcbs^nttie* attrlo inniil l^roiip^ pnV* ds Lï itie, 
oA II A dé^ïouvDfl ÜÈs reetai d'üü pi^fibole^ j>put*Alfp du kuiiplo d'Art^mb UrlhiOK 
BTCC dé oaiüUreuj frugmoutf drt dècoridlon en Icm «üSle des mardeiiu d'uüo 
flialua eolüHbJe 

Do Ii-pd&i iEiicrtpîîi>ni oui ltê Pïbücnéea «lîr TAcfnpolé. €‘«1 irptu^H u^e il6lê 
PU ïîuu-liffl Atpe Ia dédleeco ; *Atr,yûm \rcw(i ÎÆo-jçst 

'i^TTïjY -rf;: 11. FouçArL qui n aufAUunont romiueiil^ ce i bl^ii tûulü 

rairg remurquEt que 1 e cudI àpcîT^y Ht ùEüploy^ dniiï iiîk acUA Kacoïluu dn lEïlqueA, 
inaif quo J'bVflii mil fu luiiuÈrp d y a ftlo^ïanm iuntci dttfii «m ItataII lur Iba 
ar^Utiû^Urâ =’iéfïu îidrAOultaiO, tulra^le, ooiuiiie dBUA TEAflUgiEE ! p/ U^rt 

ftrit fit iririuiEM mtsUas prüpt^r mçrftiiMfiifm *■ 

\Ju décrel f a nsufuiHür d'ülnliiilpA do PolticBeiilhoAi tJnEè deJ'arcbouUl 
inoQ, oùua Bppreud E'éiîilPUCE d'uu urckonte aanurï ft] lîi*Utüè pArlet Alh-ftplétii 
â SdelbOA. J/Autrnr 4« le prupcwHion, Ddlf^phèa, e«I pt*iil-^lrt ceEul qu’a niPuUnuEiA 
Thucydïdq(VÎJH35i>, Ce Wjs te ouua fad uui^leonn^tUtro SebEbu* poaiédad lïr'ui 
vlUe#^ EiQa du iiiÆeuo uom, l'aulrB appelÔE PiloeKblLioe^, Hif*u qua rondu ioha 
rqirhouLnl d'£uirlili4voii \ktkïï ath il etL grariô dans l'alpbabd iatdeii^q'ul li>^ 

Tut oIAc1e1Ipui«dI adojkiA que i^kuq aUe plua tard^ loui rtrcbuiiEnI d’Euclnbt Tl 
est phYbalilo qu'uno copie eu caroeWret uUiqués, eu lélû tiîioflk'rde ^ïir 
tuarbrp pajttÊ^Biiremérd à rprcbanlat d Kudldaî eolU hypoih^n ejt conârmfto 
U*p ramendement qui termifw le dAcrid ft di-mamla qu'nn Tvnnituci^ le luol 
pw cekd de HiXiEOïLs^Ea;, AÏftn que c'cit ce defulL'ir ftlhülque qui mI 
employé dflUA la copie que non» pinisédon** 

WaLs ^olcï iiflti dw ploA bellE* iruiiTnlMci du l’utuèe. Deui fraituicnli d'uue 
culuuqH! pinufll^e rn inarbffi l’h^oléllqiie oui éIA rapprochés par IL Lotïîiip i Ou y 
IlL 0U 4uraclèrEi imitM arthaUim* : 'EvSeAaE dit^ippae 

cnntEéJï. Lei cETpicl^rat re«ti^iiihlcul toiil À faU k ceaî de nnecr^ptloTi dcTh^-mlofc 
de SoniDA dérouTerle pur l'Acropole (Cerp. mirr^. ûilit.^ \\\ 3, u* îll**). Aintl 
M çoùUnuu riiypotlièie de M. Loeecheka [ViUhfH. tfew d. orcA* t- IV* 
p. A05]* d ppréa liqiiélle Endolofl, doiiE ou eoyelt de* iitiifre* à Krjlhfét cl É MÜrl* 
élult Originaire diooie. La tuéiue cauduAlon »'iEiiïW3*u pour PhituEnlloaué 
dnîi* Ea ntt^ma luieripUon; ea dtnilrr tetilpEeur Était Encore larouüü. hua cl 
l'Aulnj Artlitc èlalcui cenlemporalDt de Piiiilrabf 51. Lolüoq fiippuio que Is 
icéond rébvc du premlEf» 


DtcuuEA. l* ou JJuji^c rVefroL — Flgiirinca m larre 

culte et bUtrei oh|elA Irouyée a TciUAiim. — Cce cultecltou do 4<MÏ mqtioalra 
d'AtIa AliuEurc cl de cenl Afcurinea eu lcrro cuite do même pruveuauce, duünéïA 
nu Musée par le premier iidnlflre Tricuopla qaS le* a reçues de deux auoüjmei. 


L tf.plusluip, p. ^ .. r-. . t 

î ^0{^ïv := AiTi J'Agis pflO^ qu*oia pootPàSl corrl^^sr oÿHf (avftfïxâh tn*s» 

le Torbfi te H du nom de rohjel dédié serait îojmiIüc* 

3. Cf. ftwJf, dt Cûrrm. t. Lï, iSl, ^ ^ 

é. CelLè iuscripilon a élè publiée pat M. MyTouw daui le PaJ^ftm de Cocrei- 
pgodaurr WffW^aiVur, L Xlïl* p. 152* avec ou ImuI cuium enUire. 
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â* Fùuii/à üi - L^f Touïlleï odI Ælli paüriiiiTi^i 1 e ioirp du tnüf 

miVliïküUhl <!«■ l'Acro|i4ilf^ Ju^qu'-iïiapr^fi PrnpyUea- éIhïI Ïl- gi^iiJ ti^v^il ûfi 

itfbldicmtnL df rAcrnpùln, il b'-dreuseiu^nl randuH pur M {ïiirvadliiA^ lUiucbi; i 
IM dtt. Otï p^ljÿjsElr U trt>uT3ii|Ji' il'upii eiirtpuK 4:oiiftî»n« {tj vti lir«niLu dû o«,Tî diï 
diitiiËtro, 4 uli'Tl'fiiir du çiE rEprÿ^i}D|Arh üdfr UAUf*i3 diî lïur^ 

(J^iToiiQ litt |uu i|Jd fjiirr uüif iilé« ni'lin dp* ccl «bjid^ d'après jt üiriiîrl^PllAb 
dLi Atliriàv.) Ud ilo juuue ïjuuima aiLtbrâ ci dcid il^lc pUia iiritiLEltT >(îu« 

nnXure de ^iShLM.%ûell« dtml^rd dr. ar<^üaIquB» cdiiii|d>i'^EL£il 1» LrauTollEef 

màAPi. blal^^n Cf<Ele Ou dû foulIlfH. 

A Mjrdiü^P!, 51. FodiEèrci e t&buinè um éI4iïijé;1Iq ad marbra qui |inrall rcprc- 
MDtiir TijltMpbora. Li<4 f^pkiîllr» d^ ïlnulinAi^ ayatiE èt^ lnï<MTompueft, rËeolo TriD- 
ti-nhc 4 cdiiiiiHïaci ik^i A pré# de la petîEr dü SÀlnU^n à P^aR : 

ûn y a décûimrL deux EUluft dmi^ea acôpbalea iiit pifu |pbia ptliE^a qutf cal un*. 

I/Arrupidr a fourul uei uniiveau frai^meid ût* rooqilra du Purlb^uo», ofi ïqu 
trouTE Ea rtPE-iUloa d*} t* ccpuranuu ifor que Lyiaudru ofl'rit à Mluervo iprAf 1 b 
prise irAUj^u^^.^ par |#a ^parEJalra (ef, Cfn-'p* (n^. aiU^.^ 1U <Wkî.) Ou a Itl^sil 
racuadM et publié plualEurA it^eireu ni ûenz dfrdieacet ancbalquen à Aib^aa. 

llBB IfdVàiii -la ri^pirÉtlau ôul. eblrapEiA dam liyxapiluQ dr. HapliulH 

lur la ra'.kla d'ÈIruili^ qui a l^gdramBdE tüiilTart pïir euile d'ub lr4!iiil>tefîkEiit de 
icm rêeeiiE. LTu ouvrier lullru u ulé pjr le gouT«rRem<Eui gri^c pour 

crimolider la e4Ti>bre moulque qtii onie erlLip %lue. 

Vn c«rUiu nombre de tlmltk*, provenaut iltü b;3id|lep< ü'Ûltiupfe^ atii Ali r^mh 
a riuftiLikt alliïiuiind pour î^tre Iriiiaporîâe a U-^rlIu^ 

1^ m^uitr o^ilu d-iXdqv ^oaLieut dfli InFlnjBÜdb^ pour la ootiiBrrnUnn iloi ohJeU 
i?ii tpniuiR tiE dra iiurbreH Lnaiiuiriira da «ratujlrueOom eïlnnt lepem Httc 

rActitiiiurul publié A Oürlip ; Aferl^itrA Alifrthûjncr un 4 atif^uàf- 

ivuirra, iipiiJi jlï lufalrikl \m rappaler aur^i la Uiitliaa de 5Î. de ÏEeffÿe anr la cart~ 
Rervalïoii dee objtîis cü. fer qui a pam daqi la ^rvi<«r-r ürchi*uifi^Yffuc do OÏO.'î ii- L 
p. I.Ù iirEtûjû^çp broiixrt â I'acUo ehlorbjdrlqua (pfoeâdi d^jâ iuiliqai 
djiüfl ia. priùicô de mort Traiié it ^pigrajihii jyjiffayiie, p, ixm. Et diua luti Cowriik 
r<ULr jHij/ùjieur» y p+ a. [jrrmîïi de d^rbUfrar quclquev InicrlpüoDa dAcou- 

verbÿA au foiii^ d.m foulttui rirap|.EA aur rAcropule. 

— A |urlir du usois üo janvier 18^j la disinbutîon dei^ maLilres a éli 
fkèc rlaJiÿ le Ca~midkaï annonce que teue |iublicaiËon deriendfA pluâ 

împorlJLuie ei qti'on y j^ïmdni une aeinEiou ridlre£|ieutive^ uanleQuntdtâ noUcea 
sur defl muniiixieintilliaâuverta à une Opaque antirieura. 

J ^^iVikJi iBSy. — FauiiU* tic — 0c^ rouilla*^ durki lira fralji ibilrut 

jiï-qii'a pr^Mïiil lUppiïiiéi par la Société Anebioldftiqiie, eeulItkUeiiL par lea talnt 
du lu lu ta If re, -Ou n dôblayé LduI rumplaeeuiou t du Ikunenoï d'Am^tDli Prnurckula^ 
ianà y d^^muvfir anaitiH ftHiiEiEluo év. tempk. Im plui hupartautt déCDUverto eut 
rrJla d'uii bii-rvllfrrarï'.btilqun raprAacuEariL uu homuia jouant de la dùuble Oit te, 
Mttîvl dR Irai# ri'LMUiridauBantquh SE Licnniuit pir J» tualui ; tadrruicre rcu-lnU nu 
enfabL par ta main draltu. La» euuleun août bi-no cdniBrTeça, ce qui tui iwi 
rare lUf Isa baa-JVilli-ré. 

Sf iamip/kinj dr rA^rspok. — Pra^^meutf ds» comptée de rAtbAoii ehryvil^- 
phaullDe de PtildEhj (cF. loiu^ p. P9,) — lïAtlIâiCe irA» ereliatque A AHk^na 
une de» plu» inciRiiiiai tiifrrlpüau» atiiqum que Voü rounnitie. — loicripij^jh» 
ipbètjLqur» fcL plu» ha» p. tfifl.) — parife inauquaiiilr da rikEHrtpÜon Cm. 
aiiic.y I. Il, b* nî, retallvn nux crÿaümçt (d. KrH^bïar, , t. vill, p, 

SJ^nilurra , orlIaLe i^arieu^ cl du aculpteur DJ^iUcace de» prvUnea 

de la tribu Paadioblj, etc. i. ^ 


U Voir BiiJL de Corwjp. m% p. 34â, oû M. Fimcart a tmblli eE com 

mcblé eu texte. " 
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a* eftîirnL — FArml sr.ulplurtfà tnkü^prîrtôes dant m SluaèÉ. nfttii 
cnruljoûüicirtuia uut tljilgcttü- de T^UtphûrB [ManLkgêü), pluifenr* Urre» cuSlw 
d^^cüU¥i.riei ^ Etato et un^ fi^rorlnfl en brom-! f^pri#j?iilAnl iik <^|Jièbg îiü ieniuE 
iiu tiw^ qui, découTÈrlfl a a *1»^ etiüUiqiittt clici le marcliatid 

J.-P. Lambroi^, 

i’’ Foup/Zfil if gtwi'frfiperjcr- ^ SoilPlrl dlreelïüli d&M. OtbOD Fhou^puuloP^ 

prciffteieur d* ^liLusIe, oii trA^altls h. Ilmr lea cnuleum qtil décore ni 1« italuep 
Bù mftrhr^ ft tn tnf rfc^mnirnl décQurfrUs* iur VAcropûle; k pméd^ einplciyé 
ik é[é décrit ilani k iElr-iïv p- 131!). U wTialtuctioû de In nooteik ftik 

orienlnle dii central eal prûiquB bmiiloécî nn a'oecppe de nnstallaticiü 

d'un .iüi/iîTuanMm, collection qnl Ci^itiprotnlm les rtBc*4 loi turrw cuilii et le» 
fiedUhroot^M rt pkc^a tou^U eiinrelll an ce Je Stalf. 

K» /ViToraci^Ici oideHnet. — é(- Lollkiç puEtllCp tTiû «ti kuM cüiumenUire, iftik 
■lécreu œneemeut les SonikTtVt dont 1» pncitikr, eEtcone InédEl. i été découvert 
ru liBSî le* ilenï oulnen éUlout conüu* depuli DUlçijb«t'î|rr| 

n" i^EÎ^. Le et le pria pie irAthfcaüfl hotkofeut Iti aîtiN5iideo irr+ le réiiiî* 

ft lienucoup d^fluiree citojefii de Snmoj [Kiur le» terTlcea qu'il leur ont 
rondui et leur rccordent te droit de clk attiÉnleonr^ afen ruijiira dm ^atiVrts 
i|^q^LU KTalcnt ln.isisé&ft droi k pirn^l ifn ScuuDi ivotil in balanie d^Aegoa Puliiiioi 
(405-1 CT, l.'C.}. On mît que Iü dêmormtlp Eurnteuoc htbU cluiudflinciil épouvé !■ 
rjiu^e d'Atbénri èt qn'ellQ la défeudlt rotiire Lyeaudre luému aprè* ta prlrfl de 
cetk tIUc (cf. ^^uophoUp lleiiéAfqufJY 

— Laft^pure de Ilèra (peraonmOcalinn deSuTnosJjSflLdplt'o nu-dmausde l'iiis- 
criplioTi dont uam veinons de |Hirkr, resscEulk^ c^>inra'^ rcountiLi M. PeEer- 
«en*, a celle d*une dîrlnité qui serre k miiîn d'Albéna sur un bna-rtjîkrfllliqïEe 
bipn connu [Le Bas^ .Iffïii. Fitf.i pU M- Pelerson CfoU qua îr pnolif ik 
cet le figure eal edul do k HéiA rf^AltairjènPt p*r PduHünïü {1^ l) dnnn 

un temple sur Ja route de Phalém, Cette iuppoâbkn est nussi inj-ifuiruae qm 
vrjûirmblobîê^ L^nuteur nppnncha de ce type si'luî de 
ü'AkaménCj qun pEosicurd archèoEogueE ont cm reconunlEre dans h staluo sois- 
vent nopièe dite Vcnui firnïfrûc^ il eat iLtrpnsrtantqu'U iguoreJusqu’à IkiisUMire 
du iorii; Inrtüil quB nous avons publié sur le tnécneâUjBL [Ouiffftf dn:,y^L» f88îi 
p, 27i^28ô.) 

FËvniH IBâflL — !* fWWrf dt FAcropaie. — On rest aiwnfê que le pavé du 
P4Tthéni>u repose mr cinq fnrkr^ aiaks* de tnf^ aucuu tempte grec connu jui- 
qu'A présent n'a consImit avec autant de iolldilé. 

à» Inâtrtpffunit Ün hTïginent ■rdiaîqiie mruliontie » 

l>eiit-Ainc le Cmtonlate doot parEe Uérwlote fi qnit s<^ul entre les Dcddcotauif 
firll pert à U Imtailk de iEalaitiIipe. Ou e découvert auül une partie de U Mae 
ifurre italne de PVriiîlés par Crusiliu^ une signal ure du «culptcDi- et 

d'nutrc# fnijiTnvinti rt^Eiioulani au v* «léclc. 

J** Aniêiffuit/^ mi Mmr^t — Bafl-rcllef funéraire découvert à 

AntbêrloDj djin* la Iroutou^ uuii Sirène cutn ikna pkiireuies; dcni 1e cbainpp 
lin îiofunt portasl deui oisctui ? U arrre l'uû detuc cniilrie la pelirt ne et Irnd 
Ta II Ira 1 un patit cbleu placé à la ilrolk. ^ Kraizmcui d'uu bas^rebef funé- 
raire cuuSiqiié a ^lorliüpüDloi dans la ïlé^sogécî nn j volt une tête iriioEnins 

I. FaterKHp MiUhrit. tUt d. r^ffK dèfAjnfiiny, tS8lî, p. ftS. FeeMTC Tulni- 
çnrnl du enmpreudru euifaul quel prtnei]^Mi « rscucH inaèrRdci Imvaua qui nknl 

rien de cniuuiuEi d.vac rftrclié<uogiu romnmi;.. , 

S, Ce laeclculc it'a été dielribéé qu'à li Un du moia de maip II «rail utile do 
ilouuer cflite tndi ration à 1a dcmîéro jvotiv cnuitnr lu rAekiue une note trèi jiüle 
publiée par k BtiiU(m de rHurFVjrjpeitnupifï Ittfiîl* U 3£Mlp p, M9. 


ÎIEVUE ARClIÉOtr)i:.t(>ÜR 
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et une tèt» de ftEyiue tcoIpUt-i dtnt Ee rotllleur fltyl* du &lèf-ïp- Un éçt- 
taia nOEDbJtâ da TûM-ft nrcljttï^îuûi de typ*^ nky^^uira ûot élé wliî* même 
andfait. Ei'Épbûrie a «iicnrH tfeaHÉqué A üDrinÜiH louïe tiae *êrïe dç i»trrÏEA 
peinlEi üt deuï U^nrinu *;ü LL^rr* cuIîjî, — BôK-rLltef prar^niuiL do t^uFian cl 
fvprêKDtMiii an CATAder ieqo^’t i'aTnûCeiil de* «uppltimlv. — Slnluelln eu 
brtiUXfl drapais tr^ finclüiïrïU*, dècciiiïÉ'rïo ftfèt do Lycoinri). 

La aolieetion do Hrêe aVbï EDiidïle deifoli ex-Yoloà CylDolo^dii LjpecntLPiï^ot 
dn quüilriaof Autre» OeHa do Syrti n acftaU unt Ancro da ploniïi Iroa^iéa 

din» I& euor de Didoa. 

ATiii»rflp — La» .WrwAe^ifanÿ^n * at le i/c CkiFrespfmdmiC^ IkUt^mrjm* 

ont publié dlfitèregganti Articles sur k» fcmilTas de rActûpflk, mm coniifie 
notpa rè^umon» pl<i» haut le compte rendu officieL noos n'A^ona nue ptM ik 
cïjoaes & le or emprunter. Lesi haches et Autres ebjeU de bronze déccuvarls & 
lorieït du JAméëf à une ^wmû^ profondeuf (lïeniTk IJiHS, U p. «ol iHé 
r!ïprâduhts dans un Journal d'Athènes^ I'^Apttu (ISB®» o* Î3^*; il fiiutesp^^- 
Tit qu'on las fera eoanetlra dans quelque p^^^rîodiquo plus accetiihia au^ 
nrchêologues. L'erehUecte allamand KoHcrau a dressé \m plan A grande 
^helk de fa partie nord do rAotupela; ^t. Dtv^adiurf doU efi publier une 
rè^ïiJÉtîon- On a d^eouïerl un fra^ftieut da vase k figurée nuire* où iwnt rrpré- 
sontéaades fommos puiunl de IVau à une kntaine monumeniatt?; k mniir 
concorda tout 4 Ï4ll aîw: «lui dw vase bien coiîtiu qaa ikeril Oerhirtî 
ViTiwnl^^, IV, pl, 3Wi)p mai* inscriptÉonf dlïTérenl (KA^’^IPOE^ KEI.\N0|2iI 
et doux mots nsuülés}** Sor un fragment do plat^ en a décld^réune nouvelln 
Srgnalure du cétamlite -^ffXPrLloT** 

— ^’c^u 3 appelons radention sur un plan de l'anoienne Athènes publié par 
M, Dwfpreid^ où le Oflure du Tubssnu ï^idnnos se Iroure pour k première fois 
neUomï^nl indiqué, fkpuî# la source dans le Lyrabette Jusqu'4 suüi confluent 
ûTK TJIIbsus sur la fouto d'Alhànee au Piréa®* fl est aujourd'hui complûteoienl 
courert^ excepté pré* do Rngfda Triadi. 

Dans k troisième lîirnaigon dei xinfiAc fjicnAn^rïfer^ publlëo en tSSS^ art 
Iroure un plan et une re^tkuiioa de temple de Rome et d'Auf^usle sur TAcro- 
polé^i des reprod nations en Éïouleurs parki toiDunt exécutées de ohapiteaui poly- 
ch ré mes trouvés 4 Athèihea" ai da la ou rieuse Ule cti tuf do Triton ou d^Héra'^ 
hk*t qui utail été publié* uns première fois p^r H”* llarri§on dans k 
of JkWenk Sifidiirs {;i838, p* (22)** La vive coloriLlûn de Li barbu al des moiis- 


flT. TtuL, t XIR, p. m, m, i'Ai (caup deuil réIroipoEiÜt iuc 
rsD-ifiFubla des foiiîllc* pnr M. Doc.rp(cldt. 

2, ^uiUtin dt €<^rt. L XÎl, p. S3», my 430 (Leshal) ; cL ïôid., L ÏJIÏ. 

Qi 1134). 

^ 3. Le mêow JooraAl a publié de» eiquisae» d'aprè?. les ■Uti]f<a IrouvéoELa TOlym- 

dft 4. l. XIK, p, 22». 

5. Jftid., L XliL p. 

0. Miiihril tki d. îmii , L XTll, 5 éU. pl. VI. 

1. Cf. Anne ojicAéof,, i^^y L P- ^ ^ u ,r^ . n * t t 

* Cl La Ik», Jlon. Fi^., p. t3l de mon texte explIcaÜL et Borrmaqn, Jahro. 
tUfd. imiiU. 19»?. p. 2*0,295. 

0, Cf. lïerHf flrrfci^., linî, 1, p. 3B0 î àtÏTiw, tSS», p. 31, Î03 l Sufl. Cofi*. 
tlrtUn,, tea». p. âaa; drt i ImL î» Aihfn., p. 33*; IHiK, p. lOÎ, 227+ 
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tïiehifl n ffûlu Â CB Ringull^r uiofcrau lu lum-am üâ Iq vÎMga iff 

tiûu «ont peinLi en rougît Ï«ï dfi ycui en vsri, La planclia ilei 

Hfl talsse rien à ilèilrvf^ roeüs comme toulej^crlteB du m/'mâ faiciculeT oïie 
auFtLÎt jïu cl. dd Stro publiée rÎAua le formai in-l*. Jç ne ma fûligucrai pu do 
fuina ]a ||riÉrrti k cm mcoElres quî enMiiihronl n&i tabloi et Titnimnt porlôr Jo 
tlèifordre dans noi fiches, ijüund îb m ren-veriBut |na ti« incriefa* 

— Pauiani&B, en monlanL à T Acropole* menlTonnH U lliéàtro el le temple do 
Dionysos, le templq de Ttiémil, te lomhonud'Hip|TolyteJi^fl temples il ApÎJredite 
PiimlémoB^ de DéméEer ChEodrt de OéNourotrophoa. Dans nn compte des Irêso- 
rirrj eIu f' Eièdop 'il est questidn ûu temple d’^AçpaSjVf^ «üî *Iiw1vî¥. Ce temple* 
comme Vt mentit AL FoEEcnrl^ dowt être diiiincL de coltiî d'Aphroilile Pandé^ 
mns et sîEué Biir In même terrasse que rAsolépièîonp tandis que Te second doit 

cherché sur te flanc méridicnal d# l'AcncipûletdBne Ifcdireclioa de roMest". 
k l'épilhêle même do PaPidérno«* At. Koncert eat disposé k y eob uft nom 
sêmîtiquu de îa déesse imnsfortnâ par l'*^tfmo]ogîe popnlaîr#- Ainsi la dîfiinc- 
lion fnite par les philofOplies enlre rAphrodilo cûlaste et T Aphrodite cutg^aifo 
no reposifircit fwis EUTune concoptioooiythorof^finopftmitiïe'^Une iiiBariptïoiide 
rAeropotï'p pyblito par FcucirL, prouve bien que n^étsit pas uns 

désignation populainv comme Ta cru M Krebîcr, main i'épithÈteoïïiciellido ia 
déesse. Cistte inscription e&l gnivéa sue urm archilrart où sont roprèeentèei 
iroîs coknil>éej d'ou l'hypoUiéte très vraîsomblaldo qu'une statue féminitie de 
l'Acropole^ perlant uoe coloEnbê sur le heus gauoliflp mI une représentation 
d'^Aphrodite Pandèmoa^ 

Une autre inscription Irouvén dattfl les fnuiilrfi de 18^estune dédicace A Dé- 
métèrCbioê, dont le ismple était eo dabora de rAeropok, mai# tout prè& delVn- 
très . Un siège epécini rft^orvi'ï ü sa préiresH! a été découirert au Lhê&tre de 
Dion jsios 

— M. Léchât a Bîgnalép. parmi le# tfonrallliîai de l'Acropole, une plinthe ét- 
culnire en marbrCk le hohl de laquelle daoBcrkt en rond de# penonnnget 
rêminie# du sLfle le plus archaïquet eVit, commv îlle dit ■plrUueilementt 

de tl a donoc auiai une UeEnription viyo et kgénieuse, un peii 

raffinée même, de quelque# rioutellea statues archaïques dti type des Athênas 
et lie* Artémis*J une de ce# murres, hii?n qu'assK mutilée* lui a inspiré les 
lignes sulrantes : « Sas yeux, dan b ïe errek noîr de leurs paupières, au lieu 
du regnrdar droîi ileYant fixement et gaiement, ainsi que font les autres 
statiieE ToîsinsSp paraissent être à dpmi baissés, comme par lucndastie; ks épais 
bandeaux do la châvdure qui couvrant ks tempes jettent eur les Joute udo 

1, Foctrarh de rAcmpoU^ dans la BuUftîn df Ccrrtsp^tndance ÜtU^- 

nï|tr£, t. Xltl, p. t^ et suiY. 

s. CTeJl c« quia déjà été soute DU pae S^ephatl^^Colit|^fe■™c/u Jf 5<îf«f"Féf*néOKrÿ* 
-p, cf, tDo. notice dân» XécranaJe d* p. 2S3. 

3. fftifL dç Cop t. Xlll^ p. ifiS. 

4. BuW, dt CAiT. WrWi-n., t. Xill, p. UO. 

5. Cf. le J Ivre de 31, CL Jfnvfi Dioû^ Kpindcf^üW'tff Couenbague, fSSS, aTOC iltui- 
trmtIcLi#. t-'auteur croit qua ke nrmndes ■taiii.e* ref^resentcnl d« déesioe ri les 
pcUteii des inortetles, Uypolliéte uulE est liten difocElo d accepter. V. fluohlnu 
hfri. Philfd. WccL IMo/pVBiFB. 
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ombre li'gfrre; enfin, si !» I*vrci £4urii>ntp cfl paa cio fiounre un peu 
riurt P renoua truniquo^ qu'onl la plnporL des nnatugueB, c'^est iî'iin âoUfifO 
fort düui, ELliendri él üttirntil, qui se iKuavu Mre en cumpi^le barmoniu a^ce la 
pFacîdtKè r^ciieilb^'du reiranl el l'eipr^^ïisbrt eandiriot imperd^ptiblcnu^nl Mm- 
phpioiifimm, O Le snunre fort <£û«af^ ÉiffenJH et AttiVniit, rappelle un 
peu trop la g?ftee faiaandte do Pterrr I*Jütî^ AüeudtuiB fViïeL d» i/ryMnn-ene's 
ïfuiifuiïim^t Comme elies oui airESi les yeui bridés ti un nous parbra 

des de rAcropole. 

— Cm? Icllro inunymç sur ies miiséps d^Albêof s, publiée dani le Tciftj>s du 
2S novembre conîienl quelques obsefvalioiif fin» el judicieusea sur Ies 

4 Alhènaa » de i'Aenftpûlo, Xoos en reprU4]uilH>in& un Joug po^^age, eu le laiSAUl 
Suivre de la signature de Fiuleur. 

nroUüs ri eAmbrée* sou* leur* rolMia do lin, lîgées tUn* uojï EmeuabditA d^ 
marbrei dli jcuuas déesie* «e ilrneseul sur Teure pll^lr^taux Jea naiti i^n pU^d, lea 
JilTormbhiul »ar um basa leum Irouei ü'hfroTqueB «uppUeléee qui roulb 
iiLH-'ul k iourlre. Tonies fUiil parées eomiue det ohAsseï; d'éclabiJilM eoiilrurs, 
quii!- le ttimpa u'a pos flQCore réussi k l^élrlfj »uliguent 1» tralEs ds Ivur» vlsagaj. 
4 «t ïem fllnueuË» flesioBa do leurs ilnperlee. L>? dtadArae m creimul, pose sur 
Irurs clievriix rtntg^Alres, caelic ïa Llaiirlufur de w>n marbré luai dai palhellei 
bicDEs, liiilrti ou Tartes, jifiir endroü i3*uti titiil d'ur. Actt nrélll» 

pcmlcul do lourd» boucles m foruie de disque^, èmilés dn rifflae». be longue»! 
lxvÆ*ri h 3 déldobcnl du Iront et vleiinout raposer sjmclrtqLieiiifiïil sur cbaqua 
èpaute^ Là UûB cbemttiottB aux plis minutleuapioeut oudulré, lAieee ejïLrevalr k 
l'èebaricnire du col un largo im^ndre 4În pounife ou de iombres mrtiiiiiHfpes. Us 
inmibnu Jalé iur h corps aT« une Bavanlo lémlEliie caquéllerla» est mouebeié 
iJe'creU Terlci ou 1J eues. 

Les télfis ont une cïpresildiii élrangHï un leu t'allitma üaur leun pniiiclloa 
teintécfl de earnilu^ le regard est Hxe, pNlu d^iruo vie qui u'eal piu bumaine, 
luouljlluble. Une euKouE al Une lougueiucut ratteulluu pju* la douceuv un peu 
dédalgueuee do son sourire cl U coqiJuur do ü^b grands yeui ouverts. Quelle 
lïeur d'inuocenec et quel encbautemenl de la vie üaut ee regard éLonuéï qurlltt 
eréaÜuu poéliqae ilo la vlergo qui \g^ùtn la TÎa el qui raJiiio, de la déesit-léiomu 
que diirmc rtuionitlon du mondé proaleraé i bbs pleda ■ I 

Le grand article qui a fait co cbel-d'oîuvre nous ett bieonrm, mali on peul 
s'imaginer frue PbidlaSp euluutp o dâ vnilr EUUtetupler louguàmisul co qui taslmit 
de lui. 

Noua ikt couTicTonJ pu au tpyiige d'Albèaea, |rtür voir c» prtmlérév-LLi^ea 
d'uue Grèce orteotflld^ eçui dont le» prérâFeiicei Mcrâie^ vunl à l Apolïoa du 
BelTé^lère dans ranliqullA, on Uuidu eu prlDlure tl au Üemln ou sculpture, lia 
risque ruirut f^rt d'étre dé«ppoEnlAs. Ceux-lè fl4i^U3ei. qui élèTOut leurs adorai Ions 
jusqu^é la Vénus de Mlld ou la Viuloire île Samolhncc, k HApbaât H à MialirT- 
Ange. serouT. Je le r raina, un prn sejuidalitée doTanlcé cbienr île jeu net femiuca 
petutês oommo d» Idohi aslaliquei, ri pim iemldablFa aux prétmtiea d'uu 
Walbflila lucounu qu'à dea di^esees graeques. Ce inélauBC di- marbra Lran»|uirent 
et do coutenrf , de Jüuueuo rrndleuie et da fard, de blenTeklIauce fourTanla al de 
raldaut fîiep Jette I ctpHl dam un dAaordre dont il est quelque temps « » remolire. 
Qoa noua voilà loin daa btaueb» uudités de nos marbres aimés [ Krt-ce bien ia 
firéde qiiî A pronjiilt «a neum élratigMt eel Olympe runlastJque, peuple do bûuHs 
Rcix cbevi^üx de pourptCp au corp* de utig» coavvrl de bijoux fdnmianta et 
détulTe# bavloiftea? Ceux qui alménl a rfivor aux gtslea giucb» tl aux figures 

Tfrértim et tuad rcriicff hÿtndîini fil (Perie, L t* ^h.) 
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4 ipa mudonal bMüDtmni Jiuii leur nimbe- dürt. caUï qu# rüïiJMut k» 
tons iinftbtili (l4î# vkaicilirlïils. d^boïi Kulpt^ on Im frcInUale» iwljcbriimiiM dût 
niaüLhm^, cêai-tü appnrîmal nu Mprit inkut pn^^par^ àl adanUi^n du Athéna# 
menuna. tfdSn* quf Ifl# a «nratiUpf le üm vieiii icurpUiiF* du vt^ lifecle* 

Lia eûüiüniadroatqwfl U mèint ardenr de pkli. la aifime riücérilAdaiis k imfin 
«I k mJmefnüel de k r^nldèp U môme déije#pémnce devant iw aimEullôt du 

mûdôlo TÎTanlOüt tiHif àtûnr cnUinuniasmô nt lr»iinnuDté lei Atuea daa eiilflii# 

primltir#. k *\$ lûn«Pi ii^^ples d InkrtaJto : lE* on»^ i-.n-iùVâ fwîur LraU cOuimüm 
d'utûlr OMié prturk plupart «ADi lalt&Hr leur □nna^^aui tiùtu lutn cOiuat, 

\té tUbHa dâ leur mnvt^.qu uu^ Éuiflme bfco^rsphtiiuiïJmtanle, 

Cüi mftrhre# p«c« mi bSea prü Uur temps pcmr r^paraltm A la lumi^. 
iniçtLS qu'anCMHD autre, m>lfB éppqne de>ll le# cemprendr# ni let alm^r. Campll- 
Üiiè# ik roicÉa 4=1 raLiiiiéd dm iifM «iibtimâA, BOUS a^oci aoif dnt mnrru 
Kudünul* dum kur dë atuïpUire blimehq el ïncolorn, un# ariEsiaa mit lw»&ln 
de heurter leur* yaujt aux pnlfMidd contraJÉe* de* marbrei peint# j EU y dècem- 
f riront re quû b «ntw accroupi d'(Egypte aurait pu leur ■ppreiidri dapiils îon«- 
tempi, que U plflËliquc colori* xi'eat [ms Mû simple IrompedVif, quelle m de 
tout tenipi flEité, qiiVlïi' a ^irûiiutt en tuüt \»iyê dw swnei ci forte#, que 

ilattË l'hiihtoim fç^û^ralc de l'art^ 1* iculplaro Incolore est tlle-tnémë uu acrIJeut 
cl. nüo irieaptluü. 

Liîi Greci. en pflgnant ténr# slalueSp n'onl Ci il quo sulTre I eiD cnplo do leun 
prâdéOfSiyiurii le* Aflairbu#, b» Perrci. Cê qui eàl étô étrange et 

paradoiel pour un conloiuporaiu do Piitilratej c'eût fdé la statue sani couleur#* 
Mal* coin lue kl GrtM nnl ïonjotiri en b içoùl oriijJual, la iiorionEudlb poluil 
cbeï eus par un ftndn;dl, Ay^oul une ndnilnihle uiaÜÉr* ou ire loi znaiaf.lQ itntrlirfl 
de Paroi ou 4u Prnttlique, qui n'a rien de# Iri^teofrei du on de rar^Jlc, IIp 

L’ont pai dft ie rédgncr a coi hor enEiérement loua dei badigeoni la hlancitear 
dos lurfaaeiv 

Sur lo# Eiiarhrr# d'Alhôoef^ On na dîitlu^uo pu de peluloro h l'end mil itri 
cliain auw, Undii qu'ello apparaît iré# urlletneot aur la chsveiurr^ le# vcui cl 
Ira Nomreil», Ir# bljOMï et la# draperie#. Sam doute, le# nudilÉi lilanthei dc^ airnt 
lairo U U eoutriflte tomIu .iree le? tooe ehaudi de# pAftiei pelnbi. Ul e#t l'nHui" 
iiilile lIu rtênïe erefi, la e?^lo lecfiOl de la séduction qui éiuauo dû ce» mnrbre*. 
Il* u'ont pu h bol Jour i\?à froiqrtÉS àgyptbnu&i ou 4ke fmEa éinailléoi de E'O- 
rleutj qu'un Hitnnrë flunoul pour rn^aelitiide da TeEbl rendu et pour I babil été 
flp la tifcbnique, CnuiHil oul une TÎn qui eircula liane iSoi citDilr# transparenlci ri 
fçniiot; ce #nMt da rrali corps qu’o» a baliillé#^ U no leur îMiiuqnem pins que 
^racquôrir U aoupl«« dea gealee pour uiafclurp ot a fliseulr commis le# etilue# 
do Phidias^ 

A aulte ebofle encore on reconuall li luûrqca Je la Grèca ; c'oal an lourifu 
chauebè lur ce# Eôirro# do divinité*. U tri geiiclifl cl faJl grimiicer asaea nlfllao- 
tikctil la liRure;i1 a l'air do demaudcT grdee i il a quoique cbo#fl do comlquOp 
mai* il esL Louchant, et on le aent profondèmenl lEncêru et bnu^ Ijjüaud au y 
pküiio, c'obI une grandi* îiqurEjaDlé daui l'art que m tourlna : c*o#t 1 trèciornâiil 
d'un sentiment eucoro linmomi à rbnnmnlté* 
te» dieua, aTaut. loi GrflCi+ u'unl iaïuai* fOuri. Alonolhéijte#, paulbélfl» ou 
pnljlhéiilé», le# religion# orirulab# onl tnnJûMfi placé Dieu dam una région 
naccesalble A rbomme. l>n i^adoreeii trrmblanl ; on se oonmet a m arrèLtJufteîi 
ou Inique#, Iqüjonri ioureralus; on libho dq gagner «* rareurt. reudaitt 
ibcloa et dci tiéclëë, le* pnuTfei luortet# n* ïiêgarJent la elrl quVrrc termifp 
■Vffuri;ai 3 l d'en LiÊlnunicr la inoutco cl le uuU qui t régnant lUipoEidns lur leur# 
tôïefi, Ué# la naisMUce de la littérature grecqno^ déa Humôre, tout dianga: c“«il 
une aurore^ üa dieui #ofd bien encore rauUaliquRi nt vîolfiüla, querellaur# Pdtre 
eiü ci rriauili des grandes tnerifi#. MiLi Ha ftlinmanïsenl : ili daigne ut fratae 
#V4îCi le monda de# imirtalsî clucua d'eua y a aon pîed«À-Lerra qii d a établi dau» 
um Tîllo préférée * 
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U* P!?L Jeuri proLiàÿ^i^ i\iû pflav«nl cpiufitcf wr Ji^yr bkntf!Ulii-nCB, «jpnlq^iio 
JtkkUiP fil nïclüiivfl* C# uVül pip pqcnrc Ici ré^Oa i|a Ià JunUce l c'eût rléjA c^lul 
én FAlTwriion, CB ^îuS c?'! ■on i^ranil [mig rf^i^ luèinB ivec d^f■ f^nnci bfuLaJï*, Il y 
A ûmi VDi^^fsét dci dlAkk};ia?^ qdarâblei ciitri^ MlnertB «1 UlyiBs ; elk^ lai 
üllfl lui circiffiici la ï4Ïp, elle Eut ïHîrle sc* ûnucB, elle l'i^cJoIre dapi cni etcoliur- 
UOB anile. ruloulalrv ri deipPlirtuep mali nPB ojuIb. iem tmüS* prUjtpF d^'i 
rii^blrAlide* titkl raiK^itî ceEU lufluHncC- Qetie détente justuneu^e du Fc»[iril 
ho main t'cal iraLEuilc tou» kur cIocau ;kAf' lu iouriru màlholilJc ({nï mx 
I^Tr&H d« lü Ellrlullé accQflilUDL lu ilù^âl au aëüLI du eoü temple. La itJl^up pat 
tj-iinJifprm^e el purifiés por ta plu# gnniila ^kcniée nii’on y bU tnlis^ eellp du 
Fsmi.iiiri 1 a hatilB piLTole de Jeaut cke rtirn que dounur une dci^nlùrB et défiuïUve 
fauctlpiir i c« dcifuie UlFofAlMulp placû dèiornialf à la Laae du taule cfuyauce 
rslli^kuJio. Vu LIA ùÊ qu'il y a dapa lu leurka dlTioemunt gauebu iIbi déek téi de 
FAcropole; U apiionce tu monde que rctiEeiita cit fAltia cuire Es ëIbI éI lu. tufre^ 

Edniipnd Fortiui. 

Qn ouitviQudra qu^if y a de jclies choses dïmi cette cerrespondnoce, âonl je 
suis kcpreoT d'atorr rctrouTé i^auteur. Son lyrlisnie^ car lyrij^mo il y îij n'exagâi't 
après tout quB des tdèet jusies. Ls IhBorie *\m d t^us lourînnîs km fort nue el 
Je crois que et modeste arllck île jourtiul pns^em dnos les litDéci¬ 
dé mcnl^ un T^nt poétique lOulOc He fnjuvifso sur IMÎcoie d'Âlbànsf ; c’crst un 
cuHani^ pbénoitiénD que ce retour ^ la manîjirfi de BouEè;, après lu régne de 
l'atlicisme sec d« Ruyet. Mois gordont-nous de L'archéalogiers^nümenlalel 

On ssii aujourd'hui qa^oprès Eus guerres médiquËS Cimon nivrta le aol de 
l'Acropole et combla les pnrtiei cù lo roc se déroboli avec tous les mnLérinux 
disponibles. €ea ualérlflux, retrourls uu rouri des fctiiUes 4]ui ont ftè cou- 
duîtes le Eoug du muf de Cituon, sont loua anlérienrs n Finvuion des Perses* 
Au-deasuB du mur de ütEOutiT ÉfflnsiruiL en grands biœs EPignEHrsement ajustés^ 
il y a UTi second mur d^époque LvEanLirie qui compose de pierroiip dû briques 
romsîriea al du terre* Au |KrinL où ce muf rejoint celu^o Ciinon^ou n découvert 
uu frngmcritde marbre peritébqur, Eafgt de 0'^p?75spr de baut^'ur 
el épais do rrni,155. Ce fragment porte une léLe lérnmine en relief tournée vers 
h gaucho ot louchsnt pres«ine à la pirtk latérale supérieure d'une gf^ndt nile, 
MMi CavvAdiaj et Staïs vîn^oL immédiotRmsnl que cuEte tâio npparteusit 
4 h frise du ParLhénont et prlérer^t M* WnEdstèm^ acUielteniBiit directeur de 
rËcoEe amêriciüne à Athènes, d'en détermlpcr h pliKU CoEnl<i n^culpns 

da pcîufl A reconnaltri? que cYttll k léte d« l'Iris^ qui tntmque 4 la j^fique de la 
frise orienliiln aujourd'hui & Londres p où l'on voit cette déesse debout g à cOLé 
de Zens el d'Ilêra bbsib sur do« tr&nrs^* U style en est admirable et la con- 
scrvalion presque perfaite. 

Dons la rvatauration des friflea du Fatthénon fai te par StUiirl, In této d'ïrii 
aat tournée é d roite î on voîi ma in tenant qn^cllu Mail ülhgée vçrs la gauche, ür^ 
en 1865, hL WoldsLem avait appelé ratteniion lur une séria do Okouiagei ré¬ 
duits de la frisOp eiuiunt n Hume depuis L8-i0 nu uioms, quVU itLcii nau k cou- 
■Idérer oomroo des rêduclioua de mou logos originaux faila û Ailiénçs ptif ordre 
de Choî*euï-Güüfflerp alors que la fruo n'avait pas encore été mallraitéei par 

l. Wâlilvlcln^ Tht ntüiÿ heed ùf Ifit, rxtrflJt (prcfrinfl de F.^me- 

ré^u /0ü«iip/ 0/ pl- IL 
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Eljçio. Comme, diini (Wi réductionsp îa l^lo d'ïri» cal lournéfl à droite, 
M. WaliifiUiJi recjonnoïH présanl qufl lc« ttiouiagcs romaiüi n'ant ps d'euire 
vutatif ijue cellfl d'uii essai de restàtiintiofl m*lcrne+ M, Waldetein svaii çp 
TTiAms teokps et Lrâs longutrocoi inaiité fur dss fru^Eîienlâ de bes-reliefs en terre 
Cm le coeeervéa mt Lotiïre (cpllecUan CjunpaoaJj à Copenhague^, b| &ii îdjus-to 
Kirdierdb Rome^ qui rppnïdLib.eiîi à une écbche rl^iutle dïS woUfg de le ftiwî 
lin PHflliciicn» Bien qu’il le fùi aiaurê lui-mûmc que I& ilimcnateii de cea bes- 
rcli^rB coiieonioit arec celle de# moultige# étudié# par liiïâBomeJl eïait dé^e- 
lopfié rhypolhHe sioguSiéra que le# bia-relifife de f^aTia^ de Copenîiaguc et de 
Home pcu^'aienl être le# ^ esquiSi## origlnaJcs d* n ï)é# le oemniflocc- 

inbpl 1)9 IB86|je tïi''Lp#dn^'iaen raüXtdang la HcüUc Critif;uct contra ttno manière 
de irpsf Aui^i dê|faurvufl de rraisentUluiee, Voici M que j*ik;ri?aï# & té propos : 
a J'si oxiLPüiué avec Iq plus grnnd foiti le plaque du Louvel qui peut donner 
Tmipienit le change auj plus eaperta^ mbis quand le taoule esl fourat par la 
ré^ducikop mathématkpib d^un chef-Hil'ceiiifre'i quand In Urro cal la même quecallé 
des ancien ncA terre# culLea UaliénncSt comme ni veul-on que le trafaîl du fanasaire 
Jaîjib dos vestiges apparents? Je ns eamprcniîs pa# qu'apri^a Bi‘oir cirpoaé les 
ffiils que j'ai résumé# d'eprè# lui^ M. WoldilcÈn puisse «încïura ainsi Je sois 
M obligé de dire que l'opïnlon qui préHente le moins de dlfflcutlèa sèneusea à 
Il mon séna ast ecfle qui admel rautlicntlcîtê des plaques % ** 

Aujourdliüi^ Waliliteln înertnn i ropiniou coolralrc- La parfaite eun- 
condanoè diîS baa*raliela eu terra coite avec lea muuli|fea romain# réclaira sütI# 
ïiileur d-ra ph;initïfS| puisque celle des seconds est bienélabtic. n Quoique cela 
no prouviï pas entora dénoiÜvcment qun tes Utfes tuiles trouvées pîir mot^ 
soîcnt des lauï* if fjw fer io rou^c lAls prtdjflWr. « J# ir^nacris la phrase sui- 
va me en an^ttiis» me dtîckraol ineapniblû de traduira k langue sufcbirip*# et 
bjxantine de rauteur î *t H ù hÿ suti discùv^na thii ^A^ÿ quesftou «nU fi/iultÿ 
tu: dtcvhd^ uüiiJ tiot bÿ mere usserfîOiis on the fuiri of ïftoiicr WpIo j^ai’c not t^tirjefuliÿ 
riudir.d uU fAe prYmfn and haii tu no c^niribüUd hn unmarftntÆti 
Fiûn of opruioii lo îk< ^Uimg of <Ac prf^hkm. w 

Voili une piefte dans mou Jardin, où je h rafnasM mec béautoup dlndilTé- 
lenee. M. Waldsteie, dan a ses Eisaÿs m the art of PhitUoM^ a eoramîstine lourde , 
une très lourde erreur^ Au milieu fl'un coocert d'ariklei de compUUanEé que 
cti gros et îû U idc vclume a lUActlè#, il a>jt trouvé quelqu'un pour reconTUttere, 
sinff ira et que, ai M. Waldslein est un bom me de quelque talent, lEarail 

Tail fausse route dafti CéUO question comme daus plusieursatllres» et qüeM#^- 
par leur loo séolimenial et précieux, étiûeDt d'un mauvais eiemple. Obligé 
maintenant irstvoucr que j'maia ra'rson mt eo point, que le* terras cuiïe# pré- 
^eiiléesi par lui comma dfs s es<|uisaés orîgioûka de Phiditi# lonL füfuvre de 
raLiaFaires ou plutôt d'un seul fauâsiireT AL Waidïtein eBsaie de Taire croire qu H 
sVsl éclairé loi-méme et que mas objrotiona ne lui onl rien appris du tout- liï 


il ItfEîUff CriUque, ISflOr î, p- ^ 

S. SL WalJaLsiü gublle que, lur las troii terre* cnlUs eu quaedou, nue a eW 
signalée par W. i^tenen et Uufl aulré par jW. SmlLb; Il a ieukuieiil opoîlù I ^eu-^ 
tioQ aur celle du iiôuirjHii <±1 ne iMîot donc pat parler de* lemu taitiis I foiipidp 


nEVITE AftLÎflÉOLOflliiL'E 


flt; 


Toïlà ijù uti gsJjiDl lïomnaej uô (wchlclogiifl qui & flu des ioApinlLoiiii boureuites, 
pflul «n âfrirer p4r h erüinla donner mîs&n h eeni qui lut onl Ir^s rûuf* 
Lûiâem^nl prou ré qtfil îirJtil loîiî 

— M, Siudfticilta n mootré, dans te J-r/Ar^furJi de# d<t ISST (p. 135J, 

que le Sîuu'îc dû rAnropob posBédwl unt statue d'Ant^^nor, ddUtoUTte connais- 
64 iit encore que le lorse et la Wte fpL VI dea ifü.^rfj ff D#puU, àToidr 

de nombreiiï frafiments, un esi parrenu à mLiluer la sUtwe presque ontîèfe, à 
l'eïrûpücn dn ravant-bmi droit, ■* Oo a rendu à la stalue la base zinllque qui 
porte ta signât Lire de fou auteur» et laüinlcnout, dreasérü «ur un haut piédestal, 
elle m présente A nous telle ù peu prés (moin« îu netteté première du marbre rt 
i'^tytdifs couïeura) qu*cltis se présentait aux Athilni^ns du slècte*., Gracleoso 
malgré la rablcur de as pasfî, TitanU quoique immnbileÿ à la fou maniArSo et 
niâjesiueufle — uniotï siogutière do r^lAgancc fèmitiinû^ comme on jynicttilait 
hlom* et d'une noblesse de divîoîlè^ï A raeanlago d'élrc ptesqun entière, à 
nclui d'etre signèo 4u nom d'uu artiste edUbre^ elle joinL encore «lui d'i^tre île 
beaucoup la plus grande» par ses lümensionSp entre les statues de rAcropolei, ■ 

“AL Winler a publié un croquis rtlLaurè du JfiweAûpAupc^ aïm la Imsn ré- 
cemmeut découverte où on Ul i en cnrecllres atüquea de 

la première moitié du n* siècle»* L^autecr pense que celle sUlue, on murbre de 
rH^muttep est une muvre de lécole alliqu& iodigène^ qui a précédé la nontison 
du l'ôcoift de Chic# î c^eisl h colla dernière qu appurtlofuionl laiNiké de Délos et 
IrïAtbènas do lAcropole, lUMtes sciitpléeïi en marbre de P’aro** La pfemiére 
école do sculpliire itLlque ernploja surtout le tuf poreux p d'ou certain a pmcédi?^ 
de Iravalt donton relroure les Iracsii Juns te Mo^rhfypA^ay et qui paralsdenl très 
ctDÎrvmcni dans les stulues de Chypre, sculptée» aussi dans une matière peu 
dure. L+ï travail da M* Wiuler est remarquable cl aea cûnclusiana concortleal 
avfc cetles qu'a indi»|udas nécemmani M. CarvadiHa". 

— Le# Albêuiena modernes n aiment pas îes Cbiules et SopbouHs g'e^l 
tnfcriL en faux ecmlre l'inlluence «lin huée par AL Wintt-r ans Lblol» rrautre- 
Four Idt U Mkô dArchermos elk-m4me est une oeuvre attuiue; allL 
qiges ou^it cl de l'école de Grlüos, deui belles tètea archaïques trouvées suf 
iAcfopolc qu‘il s publiées dans l'^Kîisiapl: doot Vunn rappelle 1 Apollon du 
rroolon dAFcaraènCp tandis que t'aulrs resstmbla 4 l'un dea Tyraiiaicidas de 
Nsptea, U ecülptura on marbre dite fti^iriairv ne H^oppoFc pas à la aeulpturo 
jUlique an calcaire : elle n'en est que le défelcqhpetiiênl el la Gontinunljoii. Si 
l'on vEul #s faire une idée des dinérencBS profondee qui pxîatent entre l'art 
aHiquE Cl Tari véritablement iiiàulairo de ta même épQ4|üo» Il faoljEtèr les ycuic 
iur une réplique do la Hêra de BumoE (celiu du Louvre), décou varia récem¬ 
ment aur lAcrop^leL Celte bIbLue ne uuenne trace de poljcbromio et 


1, Ucbut. flïdA ^ parrtMp. nfU^n^, iVn^*î' ^ 

2, Miilhffil, det d. m l. MIL fiv 113. 

fl nr nhkfl IluqL n. Hil. 


2 , Jiiimtft, effJ P. Jiur^ in 
î, cr. p!ui IWBl, P M. ^ 
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M. Sopbciulii al disposé à cxpl^u^f ce r&ïL par recitplôî pres^UQ «icLuilf du 
mftal danâ les aLelien des rkuï mattres »mîenB« 

Le trirnîl dû M. l^ophpuLîii^ t$i fort inlèreisrmt; sl| ne EûDTatnâ pas les par- 
ilsans d'UDs inQuaaee asialiqtie H insulairef il leur donnen du moitis à râOê- 
clïlr sL tes abligem à modérer leur* pré^en Liens. Je êtoïs espendanl quH y a 
du vrai dans leur tliéorïe el ^iie ^f. Sophoulis vi beaucoup Lrop Ioêd» 

— On sa]l que M. Doerpreld refiCitnalL EaChalcclb^ue dans rédince dool on 

ft débtayè lias rendements enlre les Pmpjlèeael ïe Purthénon etqa7l nie reacls- 
Lénced'uo Lecnple d'ALbiyna (-Irg:sné en cèI endroU. \L E. Gurlius^ pense que ce 
temple H pourtnnL pu exisler entre laChalcotlièquc et Ta l^rtbèEton. Bcrenenlsur 
un passage Tnrt obscur de Pausanias (1^ 3)^ il s'eaL déclaré partisan de k 

cofreciioD d^OLfried MûlJerj aiiÊmot lequel il kut lire ^loySiEww peur 
Pausuniofi rient de dire que les Athéniens sont les premiers qui aient donné le 
surnom d'Hirgfiné k MinerTe et qui nient faïL des ÎTanuéB àïiéïiflfy^^ilajoulsi ép'a^ 

îîrdv. Si cHte correctiou esL bonne■ kut-U 
expliquer par là le célèbre passage de saint Paul ; 

\i (p^Vi rujswf m\ Ih « lltty^TpaTTW Ie^ ^ (tlpat 

23.) 

— TouL en rendaut bomrnûge au gèle EL au snln arec lesquels ont éLè ton* 

düites les louiUea da rAcmpole* ?it+ Fyftwaengler* a exprimé ïe regret que Ton 
n'ail pas toujoLira noté exictemant Jes circou stances et h Heu des dècouvaitas. 
« Ainsî^ dit-il, i’ai rainemenL esEayû d'apprendre quelque chosu de précis lou¬ 
chant quclqacfl curieux Iragments de wes, olors qu'il eût été Intéressant de 
aa¥eîr s''ila provenaient de lacoucAc n C^«t là une nêgligenca asruré- 

ment Ficheusé et dont leeefTets sont imjparablfrSi llspèrons que celle qu^a sî^ 
gnalée M. FurLwaenglcr i?DnsÜtuB leulement une exceptiOD. 

— TouL le mond* répété que le Lhéltre de Dionysos k Alhénea pouvait conte¬ 
nir 30ptM0 spEeULaurg. M. MûbqfTy a voulu vènQer celLA assertion et ü est ar¬ 
rivé! la conelufiÎQu maibénmtlque que k nombre des spretalears ne peuvait pas 
dèpiBser tS,000^. BacouimaudA aux autaura do manuols* 

— La np^KTïvq pour iS86, publlfts en *8aS| contiennent un expoté el un 
plan des fouilles de rOlympiaionî quatre fr^gmantâ de tûttibottrs de colonnes en 
lur» découverts au nord du péribole, paraksetit appartenir à l'anden teoiple 
commencé par Pislelrate. On trouve dans le même volume un plan du ÜtèâLrn 

1+ arthéùiùffiqu^ (fe BirrrEn, févrlpr cf. Brr^iner PAïïokjticAc 

jPAiVakoiieAc W«?rAeiircAn7f^ p. Dans le mémo «rtickt 
JJ. Furtwftongler SS déctare it'avcord avec M. Fougères eu iwlct de* bas-rotlcCi de 
Maqlin^c, qui fOOt csriiluetn^oL du rr* tlècJcp et 11 émet rbvpolbEee nuo ta bElle 
tfile de marbre, trouvée en 1876 lup k pente sud de rAcropoîe [Mi(ihHK rfrt d. 

xJ'* ^IIIJ+ cbI un outrnge original ds Pnxilile. |11 *erfclt déiirablc qu'on eu 

B ai une lueillHure publkstlonJ CDninlremml A M. Furtv^aengler, -VL ürerbcct 
préEcnd qni^ Ift hat^rclïek dn Msut^uén n'out rtru de commun avec r*ri de Praxis 
kle âérr die Verhandltânoin dtr 5ücA. Omii*ehaft dcM tVirr^i IS8S, 

p.Sât-£S4r ^ N^n oplnlofl a éie sdoplèe par M. F- IIhumt {Neaaliurhe p. t5L> 

B, TAr mai ISSS, p, 3I3. 

Il F SLttlE j T. XIV. 7 
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1 à Or&p<e* uo Lrovail sur MvflrneadqnL il ïtiraqutiSÜOD plui loin 

cl le plan d'une parue du Piréa d'apfùa lea rouillisa rlceoles <* 

Le# ripîixîtxtt pour ISÏ?, qusonl prim au «sraïuEnccnianL da Fannie courante» 
eonüeunenL \cê rapports des dirriiVenlj ipliorea jur les fouiUci da J'Aaropolc, 
ü'Éieu&ie (avec plmP)p d'Ofope, de Tana^raide Mycènea et d'£pidaure, 

Jo ne co[npre[»ila pw la néceastlà îlpBmTiTïSÏ lorsque T 
a lent de peinâ à Tivro; no pourmtL-ott pw fondre en un cea deui recueilli 

_ Au nard et au iïord-o4iâst dea Prùprliiea do FOlympîoîoni on a rencontré 

des mura romalna qui parai seçdI avoir tait parüo do tberraas ou d^une ntht 
-rilla. On a reteouvi dans quelques aalles deo plancliors en mosaïque » daos 
d'auLfBS des hypocausl^**^ IT. Koumaocudîs a foil conualUrc datas = 

un curieux groupe on marbre înacbevé^ représentant Dionysos oL Ampoloi» qui 
a êLô découvert près do FÛiympieion. Uédikur Insiste avec ratsnn aur Finlértt 
que pré^iitcut ees cnnvrea inachevées |KHar la cuniaîsMneo dos procédés 
pechnJques do h scnîpturo grecque* 

— M, Doerpfeld, contralrofneul 4 ÜÎM. Kmtifër et Wlldilitérer^ idenUfio le 
portique d'Eumine avec les rosies do colonnade qui se voient entre la théâtre 
d!t!éroda et celui do Lycurgue ** 

— A signaler ; Grow^ Artienia/i wiYA n sUi'^tÿ unrf nQiei lif 

Tb. Clarlie. Ce travail a été publié dons la tV* volume des Puperj de FÉcnIo 

amèncoJiae d'Athènes ( 18SS> p. qui eontîonl en euro un utile et 

eaceUctit mémoire da M- i'+ Dh Allen sur la versiOcaljun dea înaenptkïnE 
grecques (p» 35^304)* Le* Américains eonl dos Lard-venue dans 1* eciei»cet 
male üe ratlrapent allègromont la tempe perdu* 8 'lIb continuant^ dans quelques 
Années^ o^osl de FOccldont au-dnlL du FAtlontlJie que nous vieodm la Eumièra 
sur FO rient 1 

^ Des Lmvaux ont été oolropris on vus do niveler lei Lâ^nnus qui entourent 
le nioaument de Lyeîcnte et In portique d'Athéna ArcbégétlSi Ûn so propose 
aussi do protéger par des grilles la théiire de Dionysos^ eatui dllérode^ l'arc 
d'Hadrien, oU. Le Ministère des Cultes a nommé une Ck^mmission chargée de 
rachareber les moyEua de décorer la oécropole dVH&ghia Trias et de préserver 
le* moDUrneoU fuaérsires qu’elle contient K 

— La ^allm de ^ew-Yùrk s pubtié^ dan* son u* du 31 janvier 1893, une 
longue corroapoiidancD inr les fouilles arcbiobgtques en cours. Noue y 
apprenons que M* Wildsleio, le directeur d* TÊcole américaine, considère la 
fameuse Athésia mËlaucoliqUâ w (4i plus hauîp p« 82] comme apfsareatée k la 
Palfss de Vdlelri et nemonlaitt h b dcuiiôme partie du v" siècle* 

L^Ëcole eménciiiiâ a coatinuép mais sons obtenir de grands résultats, les 
fouilles vQlreprued par elle à Icarle*. La découverte de la culsae gauche d'une 


1 Cï. neknr, Be^Hner Phiioïç^UKkf VV^jcAeJwcéri/ïp t8&0| p. ^45. 

Sl Mitihaiun^n shu d* fJTir*, t ?tlU, p- Ht* 

3, apïïifti.-, pl- ïp P- 6T 

4 ! d. fp«t. i/dMciS' U XÏIJ* p. m- 

SL tnsTue hetléoJquc parai »ant & TarliJ, 2* mars 1149^ p. 305. 

S. Cf, fhrorf mxhéjt,^ 18SS, I, p* 300^ 
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ftlaiue irchàjqua exhumée en 18S8^ prouffl que cette atalue ébit 
L*auleur dt h £«rretpaTfdance croit avoir retrouTË le d^utt^ d'üêkale Ë une 
demi heure fera Ke n^nl dii tÛla^ dû StamaU ; l'aocJenne SlamaLèr nu md é\i 
tiUa^ Acluélj âemU le dème dt SemachîdHü^ D» foutHefl eommènera sur ûtl 
cmpkcemenl, par hs soins et aui Irais de hi. VYfliïiîngtoïi, ont prûurÆ depuis 
que e'èlait le contre principal de dËmc de Plpiblift, L^s Américaini onl hieo 
rftisen d'explorer I» dèmes de rAitiqne^ qui ont èlè beixucûup trop négliges 
jusqu'à prèscftl U 

— Au wols de janirier 18Ü0* dofts la ma^^onr^eric cuio&sûo au mur de €i[i]ODf 
eu a trou ré une plaque de marbre gretèe ornïx^jîfiï eonLenauL un fragment de 
comptes qui fait luite à au doeutueul déjà publié dans Iq Corpus inAcripUonum 
üHkûrum (t« n» ^ épistiles chargés do veiller u h confection de la 

fLaiue tûAnn,çrvû ehrsfsèJéphantine de Phidias) congialent qu'ils ont reçu 
des ifC^soritrâ uns soniiuc de üonl Uleols ë 1 ils marque4U les soounes qu'ilt ont 
dÉpDüsées pour acbeterde Toretde ilvûire, * ‘f^omme^d.^Sdrochmea d'argent 
ont Été employées à J'actml de S7+50Q drachmes d'orp il eu rèsufte ce fait Irés 
Inlèrefsaiït qua le rapport da l*ot A rargeut vers Tan 43S était de 
chiffre tensiblemeot égal à celui qui s^st maintenu jusqu'à nos jeun et fort 
iliiïLrefit du rapport do 10 à 1 qui areil été ad mil par Boeckh^ Kn Perae, vars 
la même époque, k valeur de Ter élaiî* anivant Fran^ Lenormûrjl, de 13 1/3. 
La piHdi dfl llvoire Ti'étont malbourouseLaent pu iodiquéf on ne peut en colon |tr 
fft Tolsur. La dole de l'inicripticm ne saurait être exoctoment dèLcrmiaéo^ car 
les noms des tréserTerE qu^cllë fnonüonno nous sont îneonnui *- 

Le mùme dooumenl a été commenté par M, Koehler dans une seancu do 
l'Auadétnieda Berlitt (ii mars 18350)^ Kochler croit qua Phidias a commencé 
la statue au moment méma où commentait la conEtnicliou du ParLhènoni c'est 
ésltra en 447, et qu'il y a Iravoiltê |irndaitL l'espace de neuf ans, 

Bes ïnscriptîoiis fécemment décourerlei ont permis à M- Foucort ^ de 
déterminer exactement druji dates importsslcs pour j'archilËcture athé¬ 
nienne. La Porthénoiï a été commencé en 417 ; les travaux de rexlé^imr 
li'étûient pas encore lerminéi m 432. Les Propylées, commencés èn 437, 
forent achevés rn èinq ans^ mois la guerre du Pétoponéae empêcha d'j miUre 
La dernière m4un+ Peut-être d!ut-on alora réstrïeT toua les fonds dlspaoibtes & 
raebâvemeni du Parthénoa. 

— L'inrcfipLlon des comptes do rErechtlicioni publié duni le du mois 

do ïnai et dans les .IfillA^ififriPiûicri (lâdH, p, 23 P)t a été rcèditêa arec un court 
cammentaire dans [a B<r/ïncr Péi/oh^^cAr W'océc/ucéH/î par Sh F. Baum- 
ganten ^Le résultat c^apitaJ ilecéltc dècouvarte épigraphique est de prouver qua 
1 LrtohLhekn, loin dkvoir^ comme on lo luppcraalt, un toit plat, était pourvu 


.. üm AiÂftt, dui k BrrL Ph(fùt. WûtAttiichtift, \m, 

P' IsUi ■ 

ï '■ P' ”ï- 

3, ^/iwr Hitit. \Vm:hemehrifK 1«»3, p, *M, 

«■ BÏ!."i**iîîîj*ï>f' ^ Con*m. SQll, n, (7* Al IuLf. 

5. Btri, Phil, Wi}ftrfn'iriiriflt (S^S, p. }354^(S£g. 
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d^uft io\X ra dos d'ilM cl dâ deux fronlOfiB Eu» alttô^ 

Qav3f^^vj+) B^EiMOQup de d^âlstls dfl lliiseripüon sont eoc^fc ot^a-cura- 

— Foocirt a réussi à d^cbiETrer cômplil^raEnl lu sL^ls ciantennnl un IraïtA 
I l'ailirince entte Gorevra ol AÜiéni?» (375 av\ J.-C.)p une partîn seutemEul 
ttTaii éiè lue ni publlia poï >î. Kaeblcr(G&nFJ. inscr. îb 4Ï> K 

— A l'èptïÉ|Ufl û4 &L Dumont pubHul son i?s™ ifur tipk^hk altiqu^f les 

plus anciund leiloa éphdbiqufla que Vtn posa^dàl rémonuîeol au lu* siècïn ar, 
J. a M* Foueart a donné au Biilklin r/e C(5rr«jî0it«^ifürf UtUéniquê* des 
dCnrcts rêc^îiinienl découvErla suf lAcropole qui sont tont«nponiÎT]i de Tod- 
miulslraüon de Lj'curgtte. ID nous sppTEnrïrtU qu'à celle époque Je» éplièbes 
èlaieül plûÆéa sOüS h üînKLlûn dia lophrontsles (t qu d n\ nvaîl pas aocofe d« 
cDsmêlf. En 300p on trouire un cosoicte «iren doute saplironkles ; o'esï In 
période de Ifnniltton, Après 303/il n'esl plus qutatîon des Mphronistesp dont 
1» oofluiêEo ftTait nbflOfM le» ronelîous. Les soplironialos repnrnlsseul 
oepe-ndaut à Pèpoque irofHérjare, mùis av«û de» fondions diiïêrentef cl tinc 
întparlAnce bien diminuée, Mh. Foiicail n encore élabll,^dana mu coroinentaire de 
ces rèxLes, que les épliébc» tlAwnl iml k Tait dis Li nets dea soldaie 

mercenaires chargés do JA police de l'Altîqua el commandés par les péripcilrtr- 
que B. *i Le serïiiDe dtf geodarmefie n^acciL rien de commun avec loi courses on 
mnnd» dof éphfibea h travers rAUiquo ou avec leur séjour dans les forteressEs; 
noue voyons en particulier que^ pondant b temps qu^îla rostéreni A ÉJeusis, 
ils liaient sous les ordrea nun d'un pcripoUrquc,, mais du sophronisLs de 
kur tribu, i« 

-- Lo Musée DriLcnnique a acquis une staluaUe en marbre hauts ds 
que Fondil avoir été décûüvem à Athènes, Ck»t une noutelle téplîqu^ plus 
EdéJs que Epelle de ^lapléSpda iJer^^jAore dePelyclète^ mBlhsureusemenlp la plus 
grande partie des bras et des jambss fail défaut*- 

— Vers la fin do llsivüf dernier, M* Dslyannia, ministre da GrÈca A Paris^ 
mlnvita à iükr voir deux sialues en msrltro qui Tenaient d'élie acheLéts par la 
chancellerie du consulat de Grècs i Paris, U vendeur élaiL un Grec quii 
alarmé par les arlicks do cerUîus journauz, s'imaginaU que æn gouTfmérnenl 
pauvait faire confisquer à F^ris mime, etsauaîndcmnitéjes arvlIquUéseïporiêofi 
CTI fraude^ La prçvËaaucc fndîquèi pour ces deux ateluss est ÜorinlhSj mais ÎL 
resaorl des expliealioss da vendeur qu'elles enl pu y élrs apportees de quelqua 
aiilre endroit (peul^irs d'Alexandriob Leur hauleur est dkmiron un métré : 
runo reprlsaotû uns Artémis debouL avec, le croissant lunaire lur le feonL 
Vaut ri! un homme liarbu^ tans douta un ûralauf ou un philosophe, qui üocit un 
fpuleao^ Ce sont de bens marbres gréca-rorasinSi parlaîlement outhantjquss et 
bien conservés, LD nul été espikliés au Situséo d'ALbènes, oà îD tiendront une 
plaça boncnible. C'est le cas do rappeler le proverbe maii co 

n'cFi est pas moins une lïonue afTaire pour la rillo des chouettes. 


I. J3u/G de C^rreip, I8â0, L. ÎIIL p,. >354. 

a, da Cfirrttpr lîftien-t l^ Xlllp p, 355. 

3. E'àLUJfdl lÜfiSH 232, 
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— Le 51" tqIueds de rj^réAa’of^îjtcf cciïlî-^nt un Irèa inlèressftnt jntaoirif de 
Weiiiioiie, qcctMnpsignd de nombreuses pliol^gniiïtilM* sur IfS incicnnei 

peintures bfmnüncB dini lea égitsei d'Alh^nies. Ja fignskc ce publié 

ilattft un recueil peu rlpaodu^ à tous les hisluliens de i'urL mëdièrqJ. 

— Uo cojTCftpaDdsnl de TA/Aciwt^tfin (7 JuUiel ifiSfi)*! b'cbI donné In peine 

de décrire une patère pbënicknnedu Ifusèe d^Atbénes sans s'apEpceifûlr que cet 
ohjeli Éludlft par M- Euting dèa 1872, a reproduit dans Tl^^ifoÆre de TArl 
de M-M. Perrot et Qiipiri {L^ 1 \% p. 732, Ûg* 550)- La provenainCé d'OIympie^ 
indiquée parle eorfespoiidanLde repose aur un oa-t/îi sans râleur^ 

— Ou iil daffS la €hr<inique Jrr Arts du 8 juin 1880 : 

Le liïùuveriieüii.‘Ut grec a. fait ÉciliJr cl ineltre mu» fAqnçslfc^ eu PSrk, nu éer- 
lalu numbrc! de cetAÉes rvËupItes d'aullfpdléflv et Ueslluèas à eecrèïeuiciil 
dipori*» à Marïeiliê. Kü nuîre de el&lucttei de terre culte, du ctiapllequx de 
marlire, de marbr^^s polycliritaiei Et dloecriptloDi tombntev, on a mi» la isaln 
iur un objet de griuile roJeur et d'uu dracLèro «xceptiouuel : un diiKinfl de 
fUdrbre, lur lequel était peint un portrait et autour diiquid l'eurouialt, en tfiltrci 
arcbaîquee, k iii»eriptk>ii auitaate : - ninému lad le^rrui orirfosr •-, 

tTeil probiiLliuuünl le même persoucuigc que cite ^tepbaim» Üyiauüuuf fru p:ir^ 
la ut de t'Ile de Coh cl dei deaecnLiinU d'Eseulepe] ; Il ètstt l'uû de» trois üh du 
ruÉdeâlü GnoalLlîrui, et vivait aux Eemp» du# gusrros penlquriH^ 

Ls VOL m U» iiÊeAiUÆ?.“ Je coBunence par déefarer que /aîmaniis 

ôuLqnt ne plus m'occoper dt cette affaire, mais puisque j'en ni déjà fait cou- 
naître les débuts ■, je crois détoir^ le plus briètemenl possible, eu résumer les 
péri folies ukérieufts. 

Une fuis le célébra pdcînlét rUftopoulos prW cl conrînmné: pnr la jusüou 
fnlnt:ûïso^ l\ restait au gouvernement grec la tâabe ü établir les rosponsabiliiés 
et d’empécber le retour de pareils désordres^ Ht- Postoinkfeiï était, toujoun» sous 
le coup d'one nrreetAlîon dont non» avoui dès le début fait prosBenlir rinjiiatlcc; 
My Sverunoa^ son nuxlliulro^ncomoinsluJustCTnant soupçonné^ araJtélb destlluà 
et f B trouvait & Parli, travaîiiant pour le Coj^us mrmmorbrTiH quo prépare, dit- 
on,. M. Iiuhoor-BEuaier d'accord avec rAcadéndo de Ikdin^ Comme il n'y nvilL 
d'autres numismzLtca â Atbénes quo Si. Mèlèlupoolof^ qui ns tenait pas à 
sluuniscer dam la bagarra — D est d'ailLeurs la parent et l'ami de ^LSvoronos 
— et des marchands ausqueds on ne Touloit pru se lier, on Dt venir de Bi^riln, 
comme noua l'avons annoncé *, un jeune saranL auteur do quelques mémoîtet 
de numi^matlquo Tonsaîno, Pïtk, Il davait rédiger le caiafogue de h collec¬ 
tion et procéder à son classe ment*,, Afnis M. Pick* qui paraît moins diplocmiio 
qua Dinnismate, nu tarda pas t sa brouiller avtic les foiLCtiûnnoiroâ dé rE[iborie 


i, piaMiga repruJolL dnns l'dnimVen jQw^nal o/ Ar^hii^îùg*^^ ItSB^ p- 331. 

± /Ircur firchéùhfftqw', t^tïS, î, p. mi im* tlp Jiv 21*. 

Sh RfE.!u« «irrArof,., iB^S, If, p. 21*. 

*. fletue ütthéol, im. L P- , .r- , . 

5, line toii]iiiiH»tûa, cumpoBée de Mit. î^ïeJe, Ca-vviulLaaT, SStli cl ^Uingi lUt 
chargée par la justice hellenDque de ctuuparcr l'éEtl du cablucl 4’AïIjpflw a^cc 
1» caUlomiL^i exIdtiinU cl da »i^naler le» pièces qui ui*nqualent. ûn Toiilalt aa»- 
Burer par Ib if d autre» mouqaEEi u'avaiBUl pa» dt»p»rLi avant rèpuqu» du vql de 
Hafiopouio». 


102 


ItKVfl-: AHCHÈOL^KilO^'E 


génêmli. Pourquoi et communs* c'est « qu'on a raconté fort difTsrSK'm^nl el ce 
que nous n'aîoii-H p&i i reohomtier ici* Finalemeoi, opr&a une scène ïîolonle, 
y. Pick fut rnmefciè et ftlourna à Berüo, Sur Ma parut i AEliûncs 

un pani|ihioli. d^unc fistr^îrois Tiolenne, rèdl^ par W* Jean Svoronns ei adrssS'â 
par lui O un arooat ifAtlièniSj M. Cosli, mais imprimé,dVprès m qus Ton assure, 
à fichn insu La bmehure en question esl Eurtout dirigée «mire MM. Car radia? ^ 
Camnos el Slaïs j ces deui derniefs, qui ne sont pas fiumlsmaleSi nraienl été 
Enroïis à Pwis pîïr le miniitèro grec pour rechorcliof iss monnnlea lolles par 
Rartopoülos el, rauie d’iaronnAlionsou de connâiifiïTiCiessufnâAOleSi o'en araieoi 
pu déeoQTrif qu'un petil nombre. P^aprts ar, SToroîios, M. Pick se serait bnojiillè 
uveç rEphorlÉ paroe qu’on roultut SR serrir do lui pour compromeUrR M. Pos- 
tokkkn. L autour a cité üoo kUre de M, von SelJoL dîretUnir du cabinet 
de Berlin, où nipliûrjo sonul Iniiïeo d‘- ftfreease clique n «ypji&pïa 

traduit IL Svoronos) et une ftuÉre de M. IfTihi^of-BInmiir^ où il est 
dit que M, Garvidias numit voulu se Èetvk do M. Pîck, conlre M. Pottolakka. 
11 ajoutait qu'il irait relfOùvé Paris, thei M. FeoirilenL un kin nombre de 
mon noies rares provetuint du lol, qui avaient échappé mt techoftbes su^wrlk 
déliés de MM. Comùoa et Slnls; enllti, chose bien grave, tî elkéEait vraie, que 
MM. Rollin et Feuardenl lui auraient UîQu Io propos sutrant ; Dppuis des 
annéeSt noua eavom qun k muaé^ des iculptureid^\thùnea (celui qui est confié 
h la garde de l'Êpborie) est mil m pillage. » \U Svotonos nunoriqait k son 
avocat renvoi d'une attestatiod écrits do nolliu tl Feuhrdent, confirmant 
celle «ioguliére aeeuBalion ('H to'j «r "A0îf,vîî; MwatlâVi p. 28,L 

Noturellement^ cette bmhure prcriluiait un énOfin& scandale ù Ath^nefi. üne 
interpellaiicm, provoquée par hM. Cartpauos, eut Heu à la Chambre d^aDéputés; 
Jo minislTo d^i rinstrueLion publique, M. Manétas, fil intemgef MM. RolÜn * t 
Feuardcot par le ministre de Gnèce à Paria, et ceua-ci nièrent formcllomflnl le 
pro|Kïi que leur avait prétd AÎ.SvoronoSp M* voo Snllet nk égat^ment qu'il eût 
traité rÉphorifl d* K alfreuse cliqué n; seul, [mhoof-Bltimer répondit qull 
u'avait pas h s'expliquer sur le conteou d'une kttro particulière ptiblile & son 
insu. M* Csvvadias a résumé les faits et présenté In dèknse do rËfiboric dans 
P'Aïp'^Pïlxf du ISjaTivkrJa Nil du tSjanvier et dans un SMpplù- 

ment du (p. \S}, Tn procès en iliffamalian serait înlEîité à M. Svamncii, 

Dans sa breeburo, dont la publication cal assun^meot regrettable, M. Svo- 
runes a reconnu (p. Ifi) que plusieurs des accuBatloos portées aontreM. Pes- 
tollklca éUknt fondées, fl parait que c'est lA une nouvelle erreur, car, p^r 
un Jugvmenl. en date du S avril, la cour d'sssisea d'ALbi^^nes u déclaré Aï. Posto- 
kkka innocenl. Kou# ne pouvons que nous réjnuir de cm jugement, qui met üu 
aux tristes êpreuTCS de ce vétéran de la numiemalîque. M. Svâronos, non moins 
qua son nocîen direclâurt a droit A une complète rébabïütaüon. Aprèa eel», et 
ralTaire du vol Rafiopouloa uno fois llquldèR, ou pourra continuer ou non h 

3, *11 T40 Mv-j-efrVj, fvAtrn; Iuïvwj E^- 

pwveOi p-irîEkO tûO xaV irtv Vr,{ 

KÎ;t 'Aica^f:u{ii TWV 'EffiirrqifÆv. *Ev U Tumrpaf tîau tcw âée^f^f Ulppq, 

isto. ÎÇ p. 
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.^chsnKer des itniftualit^ns WHareiilltiii'S f t défi JnjurM : la querelle pefdra loiila 
îmjWîiiEice au dfi tüÈ wicoÜllque* li^etips de Sî. Carvadiftt e^t pu 

gÆîiÆml trop bien f itvp!oy6 pflttr que Ifii archéologues du debcra, iogas dÉaiulê- 
resBéfi do r&rrmifep ue Éouhiileol pas deTolrCMserprompicroeîit une patèŒuqus 
donl fil Is Eclfiüce ni persanûe ne lire pruOL 

— On Usait diiDt £aGoî^f^e rfc Frünrforli â b dale du 8 lepleïiihpe 1S88 t 

Lm iLEitüHlfi do Jlufte BriUDUÎqüfl et Ui caniervaleurt do Ïluïéo de S 9 UÜJ- 
KensluK^n su trouteHl dini one mtluaÜuU crnharnifisttiite. Il f o peu üe Umpi, 
lli eequlrent à gnuds frais une magniflfiuo buste de Vempcnrur Hadritn, ^Mli 
Incitèrent nu dipfeimiU h[m eoniin à TeuirraainSner leur icqoiFiUan.Co di^roier, 
qtil tmi Jît«t M souTÎnl d'àTolr VU le bnite su Huidq dAlliènesr oue enqu* 
fol imisèdlaumcnt nürerte et Vm acquit 1* couelcllen quo non leulcmenl « 
liusln.maEs ü antrri lÆulplum EiicofSp aTûU élfi aÉ^oh^^ïlau Slus-Je atn^nlen avec 
In counlvence de perauunage-shsut places diuia la capllato de In Grèce. 

Jbi wmmuniquÈ e^l entrefllot h M, Cavtadsoîî 1 éptiora ^nêral m'a répondu 
que c^dlaîî une pure et ilmplfl iQTcnlSot]. Mais qui donc a intérêt à faire croire 
au pubüfl que les mosèafi athÉnieafi fiant mis nu pUIngn î La chose traudrait In 
peine qubn a^en oocopili. 

Piiiiï, —On annaneo ta découYCrle d'un fragment des comptes de la raJHine, 
en Irenle lignes, où font énumérés Jtf wJn de lu galère 


ËLfiùSifi. — On a découvert à Ëleueifi une villa ornée defi^lntutea muralcwquî 
ont été copiées par SI. Gîlliéron et puis de nûoroau rïoouvcrtea do terra sn 
attendant que Ton puisse les détnehor ■, Une cïcellenUi poblicition de ces 
peintures a été donnée dans ]**Eît;pLCps 4 par M* Phi tins (IBSâi, p. 77, pK iVetV). 
On J remar^{ue notamment ries nnimani d'un beau caractère et uns (Iguro de 
Jupiter assis fiur un irilne^ qui est déaormiiis un des documents i eonsultsf 
pour la refit!tuÜon du cbef-d'œuvre de Phidiiff, 

Le mémo recueil a pubhè, arec des oommenlairefl de Phï liav plus ieurs infi- 
criptîona d^Éleusia, eolre autres rinrentflira des richesses du temple en 332 
HT. J*-C. *+ tTn ImpoTtant passage du premier do ces telles [l. 22'-l[p)i dont 
Péditeur grec n'avait donné qu^ine lecture défèctuEaBe, a été restitué par 
Mk FoücnrL, qm Cfif iViffrmï ei oen/orum ücifjnin4r+ dims r'Eç^^ptptç quotidienno 
du 31 mai. Î1 est ordonné* dons cette partie du décret, que l'on coiiSülUra 
Torade de DdphdM pour asToIr ail vaut mieui pour le peuple athénien qu un 
terrîtciîfe oonsmeré ntii divinîtêfi ébusinîennes^ entra Ëloufiii «it Mégare* soit 
atrenné ou Iiubsè inculte. Le décret Qse le pracédé d'après lequel on duit 
consulter roradr* On demandera A ta Pylbîe da eboitir cuire deux vasosi 
l'^un en or^ Ttutre en argent t cei vasas oontîendrDul deux Intoriplians gm- 
véot Sur plomb, dont chacune formulera uns dts alleraalivea entra Icsqucllea 
on dfîfire être flié. Des précautions inllnîes sont prises en vne d empêcher 


l. phUtylùgiitthé WvrhenMthHrt,m% p. 415**30 ttranBcrlplIon du texte 

eu aiructèrcs euriif*!. 

î. B^riinwr Fhî£0iù^4^i lŸOch^nâûhfift, lBâ<l, p, 

3. âprÿiçwt- 13^, P‘ et loÎT. 
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loute fraude. Ct^\ an des leilrs kà plut Ïïialnjcüfa qu'on ait trouTés depuli 
langUmpi el la ireatîtulÊaïi en esL au&sl corlalaa qu'ingénkufit. 

— La bellù ïdl* d^Eubûuîeutp aUnbüée i PfMÎÏiïleS a élé pLibliéfl ma lowtt la 
perreclbn dfilrabÉE duna k troisiènie Kîvmîsaiï dei .4n^TJw^Enlnrtdlfr(pL KXXIV)+ 

[i aiiàla au LoiiTra, dana h salle du NieUde de Soîtsant^ une léle en üiarLrt 
d^Époque romüne qui nissemble asies I rEubouleuâ^* 

— Les myalères d'Ekuiift — enjel qu’on ne Inüle plui guBtft — ont été 
l’objet d'un iravail de A, üebfl (Df Kktisini^rum adminiàtTaiknff laa/jfcrrorirfti) 
eVd'un ouvrage dVniemblB pif M+ N- Nnvasadski, qm a eu la malencontreuse 
idée de r^cnm en rusfâ^ On tfourera d'int^nîaâanLe iléliils sur la noé^csse 
fac^iktak d'âeuili dani un réceoL livre de IIL Toepïler Intitulé Attisckc Üti- 
nea/oÿle (Berlin P 1Ô80']» 

LcAiiitH “ yAmerîc^Ji Jowmci^ o/Arcéioloj^ ttanl devenu ForiganeolBeEel do 
r^ulé aménealDC d'AlhéDeSip a commencé la publicalinn des découvcKc» faites 
par les roembrea de Mlle èenîe â Icarie^. Parmi k-e textes épigraphiques^ il faut 
signaler ptu^ours qui ont été fort bien ccmifieutéf par M. Buck ^ Le 
ménie arcb^ologue a publié un intêressitil artiale sur une sléte presque iden¬ 
tique au prétendu Gurrrlçr de J/ürci(ftnFip%ii est la perte des troutalllea amed- 
calnes k icarte‘« M, Buck fait beaucoup d'honneur à poire Jtrfuf en disant que 
îa mEillrure reproduction rn cou leurs du Ciir^Her de J|crr4^éoiî Oît eelk qui. a 
été donnée dans ce recueil (1814+ fd-^ î). Celte du ifiojco EsjMfrlof (i, pl, 179J 
ËSt bien supérieure^ il osL vrai que cel ouvrage, qui vaut pluskurs milliers de 
rraucs+ ne st trouve que dans de rares bibliothèques* 

Oa doit encore k ^L Boek ta publicatinu de trois t^ites relatifs i la chorégk, 
qui jetleeil quelque lumière sur les repréBHSntaÜcms tiagiqucâ dans les dèmes. 
L'autîur a repria toute la question de lu chorégie, après MM* Kof hler+ Brinck et 
Beîsch, maie aans urivor à des rèsultati bisn satielaisants ; M* Mrrriam a 
même cru devoir protester eo note oontre la liardiesic de quelques-unes de 
ses Êoneluflbns, Son îu-lkle nVa est pas moins meLrucitir et bien propre à 
donner une idée de Téba actuel des recberebes â ce sujet. 

tui-insiA. -- M. Buck a copié h Kepbisia llnserlplbn suivante : 
û]psç "îsjié'iaüç 

^aTpw4(u) "E>^ 

mîân. 

tp CT. JïrvHe orcArftl/** T, p. St, * > 

i Dans UPC iéance de U flirAArk^ti/ue do B^rlîp {BurL PhiL trt^cA,* ISSP, 

p, M- Furlwseügler c«t revenu lur ce Enarbre. Il peuftc que c'était up bujte 
placé oaiii une nieba et qull n a kumli apparlenn à ane itatur. Au sujet de la 
Quettiou de pnOïikâ pcndimte entre tt. BcpuJorf et 101,^11» Pd.rtvrmangtnr a reconnu^ 
avec sa lovauté babnuclle, que U prepilèrc Idée d'attribuer VEumtiieta k PraiE- 
tète était ~Yÿtiuü à M- AcepOorf ; il est arrivé peu après à k même conclpjiion, 
lodépcndacutuipt du iaïunt viapnok. 

3, dr anw !l;S1^St 1^ p. 300* 

4, ATtmimn Jûurwtl of jtrcàcufoo^, tfAS, p, 4£3 et suiv. 

5* /ftid.j 1SS3, ph L UkavalJ do M. Buck a èké publié ma§ la forme d^uPpr^mf, 
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C<tlB îaBiîplioû fiil rMOnnAUH laprtsou pbwlriB des dcnl lê co» 

pfl i*èlûii pu cncûîQ rencootrâ^ 

Tieoïiims. — MM* W. Milifif et C. Cufibîng ont pabtié detJï meEfloiret* saf 
las foailLoâ de rÈEoïe einéricaJne au ihêûtre de Thoricos, âcni il a éîh 
qu^sUun dans la JïéuEff [18B7, ï, p, 6i). 

CüHi^TUE, — Le Mus^ hrîlwnï!|tje s récemment acquis de U, SïacmyEan ün 
pelîi técylbe de style i* prolo-corlnlhîeo i» qui iorpuscT suivant M. C, Smith, 
par le liai du travail el ia ricbewîe de la décoratloUi fe ?ue de mêcoe style 
eenserve au Musée de Berlin {Ârch, ituJiSTj 1883* p. 1^ ) CVît un chef- 
d'œuvre lillipuüen m Où Ton voit figurer^ sur Ireîs tris^St dÎK-huiL guerriers 
combaUanlp une course de aîa chevauï ei une scéce de chasse. ChJIc-ci^ où 
T on eoioptflhuit flgureS] ii'u pas <3"p00l de hnuU 

AnooirtPE. — Pauionias (11* uieiiLÎoiine un lereple d Arthémis Orthia 

sur le mont Lykone. en Argolideï ce temple conlensil daa sLaLuesd'Apoltort, do 
Lalûne et d^Aridrala, que la traditien aUribaajt à PolTclÈle, Le direcleur du 
gymnase de NaupUe. M. h KopkiitiiolÎBp a relronvà çnléblayè le périple du 
Icinple signalàprPausaiiias*. Il f a<fccouïcrt des tuiles en Urre cuile. Ira 
fragments d'une Ir^s gronde statué en marbre, un beau lone d une divkité 
féminine et trois slatuetdB Muscs appofienaut à l'époque ramaké. 

PiTïnsxÉso 3 » ” Cetts petilc lie, située sur la cûte do TA rgolide, a été visitée 
par Mp Paul JatnoL quly a découvert une inacriplion tris arobBjqu&. PUyon- 
néfios s^nppelle aujourd'hui Angislri* Vite voisine de Kyra est la Kékryphaha 
dcB antioDs; Idles sont du moins les identidcaLiona vrabemblables auxqueUcs 
s'esterîété Mi Jamot^ 

MTi:b:¥tSp — Une inscriptioiî putiEîèé dans V^ç^iaplt of^asqXflY^ïrp de iSAT 
(p- i5Û) et reproduite dans la B^rlintr FhUotogisüAi WocArrüScArîf^ (1889* 
p, atlettereiiBiencep à I>p4qtie du tyran ipnrüalé NebISi d'une 
M^jvï^îwvî ü n'ast donc pas eséct dé dire, comme on le fait généralemtni* qua 
la litte resta déserte après sa dcslfuciion par les ArgicoB. 

Lw llpaxrtiti T?i 4 haipf^ç pour 1888^qui u'ont p^ru qu h !a lin do 

1888* eontionnenl un plan (dressé par M. Doerpreld) des fouilles rècenles esé- 
tutéCB ù Myténcs*+On distinguo les rondntiônB d*un temple dorique bâti eo 
partie sur les wtaB du palais royal et daiunt peüt-&tre de lépoqne des guerres 
médiques* Le plan du palais uchéen est très analogue i celui du iiirap** de 
Tyrinlhe: la constructloo même dé oes deui ËdiQce^a est presque partlde. Les 


avec 

veau. 


Tmgicutiûû ipécialep avant te fa^lcuté du Juaritai où H/ûit parel[« 

L Ecole imérlctine a adopté ca iTStéma pour waurec Iw liî 

do Soi Enembres, (tlali quldoDC eurall été iwn mal èJévé pour puDlior. avaat m 
AiPéiiraKD*! un dti pioonoieüli découvorUi par eus a Irarfet 

Ip Cfojirird/tSKt* Pr iRS- «p, i i tpti 

S. Fiip€F$ af thf diiMTvcû» Scktyol, voL IV (Boilonj 18®S}, p+ï ^ 1 &,£3-31* pl. I- î - 
3. Tétf Aihetiattim, iï juin \m, liinvler JSïôî Amtr- ùf An hjFOi., 

lésa. P. 36&P 

flidt- di Cotrêtp. Heilén.t t^ P- ISS’ j , ^ ^ « imo iti 

5, Ce plan a été reproduit diuii la fferViow’ PiiiioL l^achfnâçhrtftt 1880. p. t3t. 
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ojurt, d&Qï leur partie irtWrïeure, m cuînpcseiit de grandes pierres; les aasises 
supèrieurea sont en peütéa piefrea deoi Ihs înterslices éttlenl eümbléa ùtcc 
de 11 terre ; la p4r»i fïtérieurc éliU reeouTEPlo de ebanï. Comme à Troie 
et dans les tille» giSuloLiei conlempcfiîfiBS de Cfr&ar, les murs iliient Intersea 
par de grande» pottitea horiiontate». U* mure inWrieurs étaient décor** de 
pe'mlurei. M. Docrpfeltl pense que l'ensemble de ccUe eonslrucüon reiaentblail 
au Umple do Salomon lel qu’il a été resülué par 11. Chiplei. 

rlua bas vera le aud, auprès du mnr d’encalnle de l'Atrtipole,ou a irou^’é, 
parmi des ruinât de maisons, le fragmenl de peinture avec pereonnages 4 léto 
d'tne dont il sera qiwelion plus bea. 

— t-o quatrième itttnu'ro du of iinJ -iinfrfe.fii AtcAffo^o- 

pinil Sorirlÿ de Home canlient un mémoire do M. W, J. Stilimon *ur lei 
. murs prihiatoriques m Gtèw el en llalîe. o L’auteur, qui a lait cet mur» 
dits eaff/oni'en* l'objet de Inegaea êtuilea, en indique lo distribution dans la 
péninsule iiidlertnc, le Pétoponèse, les Iles ol l'Asio Mineure. Pouf loi, les plus 
antiena en Grèce sont eein de Tirynihe; puis viennent ceux de MycériBS. 
d'Araoe et de Corinihe. La théorie de M. Slllltïian, qui re lusse paa d’eicKcr 
quelque aurprtse.eat fclle-ei : laetfilisalion «traclèrisée par les imirs oyolupéens 
est ûfiginniro dTlalie; elle sa répandit de 14 ver» le Bud-eat et 11 tant nnoncor 
è udmetlf& ud eeur^nl en s^nt eflulrwre l'fn&nt de ta Ph^^nkie dij i Ëgjfpte 
41 En É'iïelp dit Me Sûllman, eeUt damière litptbèB* nfl permet pfts d^tfipÜqupf 
pourquoi ks pierr^H deg monj eyctopéeng n* portent anicnne trûae ik i'Einptoi 
d'ouüfs #n mÉtûL ï» ie do coûruiii d'aîlkura ce mémoire que par una Mûrie 
Rnakie publiée dîna une r^vae uméHcaino'. 

ÊEmAcnt. — M. Furlwaengïer, qoi & vîsilé ^&da.nre en 1883, dsl que les 
pubilc^Lk»ne do l"Ep][tipk el de* iFpiitrnii ne donnent pus une idéa exiale de 
rimporlenea dcB ijéooorertes qu'on y a roiief. Les scisSplures du lerapto lont 
d'an fltylfl exquis; ellei mppellenl celtes do le Bnlualrrnde de le Nike Aptèros & 
Athènes et M* Furtif aEngîer* n*himle paa Ües placer^ iiMi que h construation 
du lample, vera 4^ av. J.-C. Il admire Lrèa vivement les rmoeâ de la tMm 
de Polyclélti ^ sfJu avîSp raaleur de ee monament doit être !« grand Poly- 
elèl# kî-mâmoi et non pu un homonyme plu* jeane» Lu resaemblanoe du 
slyk de Ib TftoFai itet rÈreclithcwn d'AlbInea Va frappé, maifi 11 préfère encore 
la TAofota.** Quant au beau cbapilMa corinthien qu'on a trouvé enaeveü loot 
auprès àpx'* P^* FurlwneiiKler Eouüenl que c'esl une copie 

de Vépoque romaine dre cimpiluux que PolycElLe avait sculplès. le Mis un 
habile artiik qui a reaseuü une tmpreafiisMi toule dilTérente eu présence de ce 
remarquable morceau 


i TSe jn itnTler 1SB9. p. 3S. IL y a ua artlck sur 3o injet dans 

l ^ nvrit im, p- S4i. où Von troura «tte tdèfl exireMtok que la pre- 

Uque Ou üécharQemfut de* entp* doit eeitpïiquw parlecaoQlbdiltime.rti 1 auteur 
U? Mt aracle, nip à éa qull lemhkt >1- SHIlmMi, ne conMliMul k* uomlireuiî 
trav^ui qui oui éit publia ea France pot Mttn quntloa^ 
ï, Ar^'Hoer PftifcdoÿîwAe 

S. Cf, Cüirrpitf nmdut (ff àn ïaicrtphonf, a-ü jnln iSSfi. 


aiRosiO'-'*- n'uuicsT 


lOT 


-Deü* ngtirines en bTon« dS«n«rtM ù Êpidautm, un (ruerficr de styli) 
archBinue et un Stllnt, oui tU ai>ul*«s parM, llelbiiï à TAcadênite dei Lmeti 
nm P &0 106), Crt Afff de I Aaidémio de Rome iOUt trt» peu rèpaudus el 
l oD se demande vroimenl « il **l opportun d'aller y enfouir dee notice* qui 
amienl bieu mieux t leur place dnn» d'autres recueils. 

— AJ Siiüfi a publié 1 un bonorifiqüe du d'Ei^yaura eu 

l^onneuf d'un Mrtoin Arirtobouloe. fltü de Xénudocho*, H y e*l dit que Un 

pLcem « oUlue bi «oA«V*- 

„,-ih Jà îitt», M-SUia en Cûnclal que le temple d Aulèpios A 

£pidaure ÉlniL iiusïï eoneecrê & Apollon MaleaUs {ef. 1885, 


p.ao). 

HiHuiojre, — M, P, Jomol a. démuvirt à llerraione deux cablogues de 
e'ert-à-ilire de oStoycns chargés do recevoir elie* eux el d'héherger 
les Ihéafe» envoyés p«r non ville einie pour prendre part & quplqae solennité 
religieuse *. Cs oonl les premiers documeats de ce genre que l'on oïl encore 
eigfiAlt-a, 

Skto.ye — Une inlèrcssAnie ifiscriplLan afchtÏLjue lîe Stefone a ùX& publifré 
par M. Carte dons l'AmrrfiMH Jourwl {1888, p. <2TJ. Il n montré que l'E en 
füTtne de riirm trîangli-s oppos^a pif lo ïammet Tiit partie de l'biphabel de ceLÈé 
ville; M raraelèfe aviU jusqu’à prt*enl iUrlbué à i'alphnbct eonnlbien, 
5 ur ta fai d*un ïebc de Cnera où il revienl à quaUfi reprises*. 


Tàîii. - ku. iUû'ia de décsmhre ÎSSS, MM. Bérard et FougètM ont com¬ 
mencé des foudlea <îani!VnceiEile du temple d'Athèoa Aléa à Tégée. Parmi les 
luîcHplions qullô onl décourertes* il en etl une. ctalanl de la An du t" alMe, 
qui oITro un grand înténâL ; c"esl un Tèglemeut relailf au lempïe d Am^rki 
Aîéip ftui droïïs de i^lture dons les champs d^ la dés»w> i la police dsa mar* 
chéfl, etcjs U diakete eaL atcadien ! on y Irouvo la fonno compîtratif de 
qui prêtée to une curieuse analogie avec la talÎTi ei la prupositioft 
pour 1^, M. Bérard a donné (p. 29® et Huit.l un eâsti d^ Iraduclioil du leiUï. 
qui comporte de eèrieuaea dinicultés. 

— On a iigOülê deptufi longleUfcps, comrae dea aculptoras dOH peut-^lre à 
Scopis Ifki-mècne, let fraguiBTila des froTiionB du icmpla d^Athéna Aléa à Têgée. 
Asaea mal grafés dans ptuaiaura recuclEtp ili tieniieTHid\Hre reprcHÏuîts en phole- 
gravura — malbsureusamenl d'après de* moulsget — dans les Auhic £kità- 
miïlçr [3* lasoicola, pU XXXY), 


U A eux A. snirriiïEHia TTiî r. 

% Pfitis TdtrtMjm, p: iHîi. Encore une nouvrlïe lie vue 

où eiyotee iMtpers^r d^^î^iacriptiop»! Ktcelap loriqufl I E^t.imîws 


rnülc. îai^'af Tout fs iék Je Mp K-iauianqtsdifl n]* paii pu faire 
™ in^iïiu ToiiiTDif (SM* tabli? lïialiÉrfe nï ïpde.tî rontlqulR ■enlee au -_i^ _ 


— .«PM.—(SM* lAOll? q«9 TJJHUcrri un 

note* criliquet de MM- Keutos et Paiialwiilrlns ei au tfairoil dfr M. aiHlïikianiT, 

■Pttpt îtï^tTiaii h vti-dfi 

2. BuîL di Carrf*3. Xllï, p. i05. 

3, RohprtJit ta jriwé epfaraphÿ^y ^3. 

2^1 cliuit. 


4. fÎPft/. dp tWr/J/3. WéAü^n 
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— La dt$ Art$ publia les HgtiN suivantesp induites da li Kmtt- 

^hr^mik de Lelpii^ mM3 laeS) : 

Le gûDvaraemeul miou a an Bun^lerraUi que les mei'ceaiix tioperlèA 

tQ AllamBi^ue el prareuaul dts raüiltus d'Ol^nipie ftisfeal; làiie^i en loute prû- 
phété !□ giitJTerneiuaut pryiâixinp à le eetidilian p^ur ce demiee de Tairg donner 
ptniultemealàcbacuuc des uulvenk^ialleiuftudeanon pritHieouEa un exemplaire 
de le grande ptibllcayan coDiseréeâ ûlympie, pI de tain, lur tni rçKalq nombre 
d'iaUei rxemiilaJirei^ u» rxEiali de 4e pour ceuL Lei i^ultaU dei ileruttrei 
A>ulll 0 f,d'a{lleurf, d'ouI pfltri|K>Ddu à Veepémiee qn'pn iyoU eue d'atiard. On n'a 
guère Irouré qn'iine dejufHlûuulue de lorieÉ de slalue* de l'^pnque romaine 
impéryoÿ Pbe lud^le de marbre perloal nue loserlplloEi relalive ou euUe pItih pique, 
une cenlelaB de peUU branEee, |i4ruil laïquela une leulu iùilücUc IntVreitanto 
représe niant un guenier. Tout U reste des clioEei dèconrenei cnntiütv en sLa- 
ïneliet voUve» i pen près Infamies, dliommes, de binufe el de cbevaux,«[] pcilit 
Mièpleds de braüie+ fngnirpta en on dêbrt# dècaratifs proveuiiuL da grauds iré' 
pieds, pnlnlefl do laoees el de Hèches^ innrocauï de gnulhèirra polutei ci oraifei 
ife-c: des tètes de lion, dpnl queiqiies-yDee en marbre, etc. Il raul y JnlniJctï des 
ctuplteaux, aMiltra^es, de* Irlglyphet, dta bâtes do roluuma^ IbUes d'une 
maUèro cnlôaJre, et irardsnl des Irsces de peintura. Le gouveruemecLl silsou a 
jugé atee raiion que een diVEra abjeU, rèparlU dons ki inutdaf, [lerdmient louU 
iraleuf^ undis qu'Ili iaralenï eapabtea de donner une Idée Inlèreftïauttt de Ixclvk 
lisaUnu grecque ü on ks réunissait dana un même ensetLiüle^ 

— M. Tretia proposé utiiirTangemanlnouveau^plus bymÆlnquequ^cetiij qu'Ü 
avail ndopté d'abord p du fronLon oocidentEÜ d'Olympk (JuArèmiàt p- l'Tp* 
pl. 5 et 6L kil reproduiro h pliticbc qui aeçotnpogne son intvajl! dans la 
fra^etfr drt BrdU^Arifi {1889| L p+ 57], M. Bnunn i*ejit Moupé âuati dH 
frontons d'Olyïnpîe dons un travulE nelaür aux fronlons des leroplea greei en 
gênènil (Sît^Uïi^ipr’r* def Bay. AAcuic^fnie, f33B, p. t7L^ÎÜ0.] 

— L’ifiMripllaB qui a pernoîs dlüoatdier au Leonldaion le grand édiOea sltuÉ 
au nord-ouest do rAllit* vient d'élre publiée par M, Treuî à ta «uile de eet or- 
Ikle, M, DoerpfelJ a donné un imoê rectiOè du niur de TAUiSp accompagné 
d'une planoho où lââ couslructions du lemp? de NéroD sont marquées en cou¬ 
leur rtuigeL 

— M. Furiwaeiîgler reeannaJt maintenante^ aveo h\. Treu, qys les deux 
vieilles femmes et la oymphe à gauche du rronlon occidental aonl des copies 
d'époque postérîeurep qui ont remplacé on ne oik trop quand les originaux dis¬ 
parus ou muîiléa. 

-- \\\ K. Jdalmbcfg a publié un IravaJt nveo planche sur h Iréâor des 

Mêgnrlens é Olfmpie, dans les Màmireê de la Société ru-uîr ffanféifo%k{lâS7, 
p. 2l5-237p 274-27SL Co travolï élanl en russe, jn ne le ccmniùa que par fana- 
iyw du Jiihrhueh p. IGT]. 

TnÊitïs. — Nous avons déjà parlé du temple des Ctbires près de ThèheSj qui 

1 . Afi]wJ^Kèji5l5..Asdwj INlalEQc ïttsïlqoïj. LéocLidè# otl l'arcbitecte du juonn- 
meutt cL i^auSr, il, 27p S, 5 

a* MUihtd. rfcjT d, Imiii. in A/éfnp L Xïiî, p. 3IT, 327+ p b Vîl; cL Bnjw utïétil^L, 

it 1, pr 

S, ÜfrZ Phriat. WwArwwAr^/^p p, îDIS. 
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îL ûlé tiploré par rinirlîtut atlHTTiand\ ün* publîcaüon fort intétoseaiiio ûxt nè- 
i:u]LaL dfli fouîUeSs conîprenant nDt^'inim^nt des frag-meTilti de rates du slyk le 
pbscuneiix — quciqiies-uim ionl de rndes eari^Lures — a élè faita dans Ece 
iTiUArrVwiiffm d Atbtneâ par JIM. I>MrpreU| Judeicb fl Winnefdd K 

_La .Musée da Berlin e acquît une ricbe teUecliôn de rasea eL de bruhïes 

prcreaanl d'ondans Inmbeaux des environs de Th^ea* Parmi les vases p on 
trouve des spécimens du type du tJtpjtonp des îé£|lbe* protn-corintbieriâ st des 
piùduila des fabfiqüa» Incoles de la Bêotis, auaquels M. BœliEau a eunsncrc m 
Lrmvoil ■pëcrai^ 

Tinsrits^- — Aux tnoîs d'octobre el de îiaverobre lS8â, M. Janaolp Tneinbrs 
lie l'Ecole frnncmwT ^ commencé des fouille^ au sanctuaire des Mnaes à Tbee- 
pîes^ d!nnt TésIiBe d'Hoglûa-Trins occupe remplaceniefiL Le temple irait 
de long sur de large; il èiatL amphiprcelylei ar« quslfe colonnea wniquee 
sur le deranL A Tépoque romaine il a éU remanié el allongé de manîi^fc 4 For¬ 
mer un carré de I2'^,50 do c6té. Parmi les découvertes lailes an eoora de la 
première campagne, on sÊgnile des monnaies, un vase porta nt une létcde Gorgone 
entourée de dauphlria et d'oisenoï^ el un aftiei gntid nombre iHnacnptioüa 
(ftnlr^ nulres des dédicacci da stAtues éloTêca par les Thespiens h Sjlli, à 
Agrippa cl aux meaibres da sa fainUle^. Les fouillfs ont aussi porté lur le 
IhéâLret qui doit être Tobjet dVEcavilioni plus complèks. 

— Au cours des fouiltes enlrEprises parTÉcule imérirjüua i Platées, 
Oa n décüurart un rnigmcul du préambule do J'édil de Dioclétien qui icra pro- 
ohniusmenl publié par M» MoEamsdn+ Ce texto oombÉe la plupart des lacunes 
i|ue laîssnient subsister rEuTCJWïîbnn »(rûimiKi*nstfiVE‘:trmiifumiKÿffptmcumK 

DELrtits, — Nous avons reodo compte iei-mâme des reclicrchos oxéculéei k 
Deipbes par M. Fomlow (Bnrue rtrehéci-,^ lB37p I, p- T2). Ce jeune arcbéalogue 
Twni de les expoier dam un voluoio in-i% accompagné de planches pbntoty- 
piques^ de Carlos el de plans L Toulea Ici maisons du village moderne ont élè 
numérotée#, de manière I fadliler UndictLiion de# découvertes qui pnunonl #0 
produire tu coure île fouillée ultérIeureSi de regrette de dire que Mp Porolow 
e'esl exprimé d^unc manière aussi injuEle quluconveninte au tujcl des imvaux 
poursuivis à Delphes par MAI. Pouoartp Wesebor el ïlan##uu]iief« ïl prt-lend 
(p. que les fonelionnairee du gQUTcrncmtnt gn^c Tonl engagé 4 parler 
ainsi ; en ce cas, ritteonvonanee sérail pirtagéOi mai# elle n^en reste pas moins 
Irèi gros^lérOi i’Ajoule que parmi ten reproche# que ^F. Fcmlow adresse a 


L iïn'U# I^SS, i. p. Il, 371- 

MUlk€auawn éa d. tniHK, t, Xlll. p. Sï. iS7, 4Î3; pl. Eî, IX, X. XI. XIL 
3. FurlwietigiGr^ jQhrbutk des FfiiiUule^ ISSS, p^ ïlSj ÜoelltsUi lél'd., p. SS# fll 
iulv* 

k- Compta rtmdai de l''Acad^trïie des Inscriptions, îSftÿ, p- 463 ; The Aihenatum^ 
S janvief ifieO, p. 

CAuii^ iui?ieK% 1S|9, p. 2^3. J'ai eu râ^^dinmrnl rncculoa d'éltiJier wr^c 
.Mr Mommsen IVrtampago d^nn Irogment liLln, du mêEUfi: édJt, trouvé à Samo# et 
trauportê de U lu de Tcïiîal 7 ^£)i 3 #k [ il dnnno un pau^age tuai 4 6 &it 

nouveau^ 

llr l^oiuLow^ Bciï# zur T *pc^üphit tfln Hcrtip, Eeimer, tSSf* 
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pridiceiMure, tes ans sont frieulcs ei i«t autre» peu rûndés; si «n tou- 
Isil te ttttiter arec la (ntme rigueur, on pourraîi lui Tairo un crime d‘seoir ailri- 
bu# S Drjphe» (p, 0ij un bsa relief qui h Irouve a Tb^bes, comme oelas iié 
obeereidepuis bngUnpi daiu le» jyTiKAfWMntfm (1. J[], p. 414, a« J3iJ, liai» 
il raui mieux ne pas diseuler arec un bomms useï dépourvu d'éduemion pour 
Bceusef de plagiat (p. 4), de mensonge (p. 5} et même de détouroemenl (p, 45J 
des gens qui uni rendu à la Science de Lien autres services que lui 

— Un asset long travail sur le temple d'Apollpn à Z>ejph«s a été publié par 
M, Hiddletun dans le Joamnf ùf Stadk$ (ISSS, p. 282-32:') ; on '■ 

remarquera (p, 390) un «est de rèslJluLioa do l'em/fAubs d'apris les monumcnîs 
figurés. M. MiddlstOQ a viailé Dalpliee en 1875 et y s pria des mesures; sou 
essai repoee donc en partie sur des rccbcreliespcrsonjuellea. Il est d'aiileurs peu 
au courant de ce qni a été déjà écrit sur b même aujel. 

On ne lira pas sans intérêt m article de M. W, li. Tiiaycr daoi la *Yari{Mi 
du 24 ianrier 1865; inülulè A irip u, bilphi -, IJ su lertnine Daturallemenl par 
nit appel aux mUllonnaires améiioaina, que ron oonjuni de rendre à la lu¬ 
mière lea restea du saneluaire d’àpullor). Sous le titre bien jfunAre de îklphi 
(M thr marAet, la même Revue a réeuiné une eenférenec faite à New-York au 
«ois de janvier 1880, par Je professeur Horleo d'Mairard, à la fin d'obteni/des 
sfluscriiiüons pour 1‘acbBl du territoire sacré* ; ^ Nous ne voulons pas dira 
Delphi dans l'Étal de Kow-York, ni Delphi dan» !□ Tennessee, ni Delphi 
dans rindiana, ni Delphi dans le BJonlina, mus ffteonaniwIDfl/jAj iiiGrcrw. ■ 
Le goüverneinent grec, au dire de M. Norton, aurait odort ces rouiUea nui 
liHals-Lnis lorsque le rejet du traité de commafce Iranco-gret eut interrempu 
les nègociationa avec b France *, maU il demindml, pour J'ejtpropritiiûii du vil¬ 
lage d» Castrl, la modique somme do quatre eent mille francs — de quoi per¬ 
mettra à tous lea tntltiîU castriotea de feîra leur four tic Slttrît en Victoria. 
Quatre-vingt millo dollars ne se traurenl pas si aisémepl, mémo déni le pavs 
des JafClDuld etdea Vanderbilt. maisJo projet de M, Norton euscile encore dêa 
dillloultét plui sériouscs qu'il étftil réservé à un autre Américain de lui faire 
eeiiür. 

— M. triiUmau a écrit à la A'afmn do New-York (28 tBOti 1889, p. 267) 
une lettre Iréa aenséfl et iréa loj-ale, rappelant que rÉeule française d'Atiièuee 
possède (ka dreili ineonleslablea sur t'emplaceRient de Delphes n que les Amé- 
fieuins agiraient d'une mantéra péu courtoise on essaynolde l’y supplanter aujour- 
d'Imi, Il ajoute que le sent bruit d» ctile inlcrTeotion des mlliionoairea du 
Aoureau-Moade a ou pour effet d'augmenter au-delà de toute mesura la vnîtur 
aurihuée A leurs terrains par les Caslrioles. a Lors de la dernière campagne de 
M- Foncan, écrit M, SllIIiDaR, les Costriulej calculèrent qu'il aviit gagné 
qualorie millions de fiancs (sic) en publiant les Inscriptions détiauverles par 


1. L« même 5t. FomUw pKlend (p, 3) que les . touill» fcmiçaiiei - ,\l' J)é!„ ' 
de MyrEua et du Klu]>>ii mit et* m«l eouiluile», nmii tl u'appnri* pas l'embre d'uu 


à Fuijipul it« &i>ltc Iriùija IffltpcfUDtfDfLi!!. 
i* 74^ .Va^c9Ji (sH^w-Torkh IT jiQTEer &. *î, 
â. et diei 18^, p. ,33^, 471. 
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lui. ï» Ifi nt üiï qui ^ donufr ce n^QfeigaeiïiitDi à M. SEiUmAB, mau l'îl le 
LïâDl de bonne source, ïl f &ll un «J»mple bien areuwE de h füriB.iliaa d« 
légendes doréci en pays g;rec. 

^ Qn areîL annenod qus Ja Stmélé d’ALbenes ûïïtil t^meilre, 

de eoTiceii eveo t'Crition&ojv& de VieDne^ un empruni à lois de qodlre millione^ 
dnni üne perde senül cnneocrie au£ fouilles de Ûelpbej* Le gouternetnent au- 
Lriehien eynnL interdit L'^aiîaeinn de eet emprunl, la Socillë dern cherober 
ailleurs des neasources, ei elle wuL abaolliment fat- du 

DâuiTHiAg (Voy>}» — En dêmoliefiatiL reneebte turque de eeite ville, an a 
décourerl une impcrtante inflcrîpljcui du lü* flîvde J.-C+, dicret bonon&r|ue 
rendu par la confédération doi ÂlngnËti^a, qui fait connaître pour U pramitre 
foie l'hipparque et le naeifquede (• Jiguiï^ 

J ftl copié ontrefolâ k Voie, chric Koberti conaul de France, deu^ courtes 
inecripiions que je donno ic], sans être cerlatn qu'eltes n'oient pas été publié» 
otlloun : 

L Slélo avec rronlon, fENNAlA EL 

CD umrbrek TEIMOIENOT L- 

0 HeÂIÂ 

U. Tombeau en forme d"ume eyllndrk|U4 m pierre caleolre, arec coueerde. 
Reliefs : un serpânt^ une tête de cheviL m serpent^ udb tête de Glievol, un 
Ecrpent, l'inscription, une télé de chnvoJ. IL Qa^BO^ diam. 0ii^38. Lfa coron- 
tèras Bont d'una forme sjsaz biEa.rrs, se rapprochant de In cutaive : 

B 

HpninN 

HPnilCON 

KTICTHN 

Je Suppose quH fout tire ■ 'Ufu«v 

Le même aoUeolionueur possédait une figurine en terre coite troiiiféB a 
Phûraale, représenUnl une femme oesise ICDsnt un cberreon (H. D-Lo 
tcfTH est roup ol In Btyk fisscï grossier. Un sarcophago découvert prés de 
Phnrsole lui avait fourni une gronde lék do lemïna diadémèe en terre cuitOi 11 
me montra encore, entre autres in toi Iles | une amulette en calcédoine ochclân 
pai* lui près de Larissa : on f veyiiL gravé en crcuj, le groupe d’un rot perse 
eombnUant un lion «îl4, reprssentntlon conunune dans la glyptique orietilsJeL 

— On a encore liôcouvert a Volo un relief nu msrbre reprèsentont un covolinr 
ou gaJopoveu FioeeriptiOiO f,pNif et une plaque mutilée 

avec rinscription * HTOlililEl ItAPMËNti^KA Mb^ANAPQV MELimoiïSAL 

L Fouffères, ButL df Corrrtp. ffe/Wrt,, t. XIII, p. ÏJI ; ChrûniqUÉ dt$ AtU, 

p. IM ■ âeiTl*,, IMS, p. *B. 

^ Cf. Buruy, tlhioirt Grcc*^ t. Il, Pi 

BtH, Wo<^htnichnftf p. 135^ AdlL-nw. l^ïj, p. 42. D^atilrei 

criptions de Volù iont publiées deju ce demiar recituJ. 
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utKtz Ana]É:oLuaiQii^ 


Athoè, — IL Spin41on Lambros a Tait paraUro en !6^ à Atliènei k 

partis -fïc aan rûff iv Tatï to3 l^auf "^E^it;vE]iûv 

iwËÈvuiir, Ce câUlo^üe tsi fait peur cliislper Lîfln des illusions t ce n'eBl d^kfË^ 
rneiit ptaSL à kMaotAgnH Sain ta ftn^ûn relrooTcra M^ni^ndra ni Bapplrn. Mali les 
papjruG il'Éj^iple eld^Ktrcuinnum onl encore beaucoup de jolies cboses a nous 
apprendre« Quand on panse & rimmenaa réputation det poésies da Sipplin daiti 
J Anüqaitè al jusqn^aa ïi* Eièc\e^ oo ne peut sc figurer quo la hï* doiTo Giûr 
«ms irair In joie de retrcüt-er ca trésor, 

RoLinrt.EK. — Ün des lecLeura da caüo /Irruc ponrraïUil nûüi fournir de* 
renseigne menti exucLi âur les pctniures byianLlnes et autrei objets précieux 

conEcrvés dans le couvent de BastkhovOp à quatre heures de Pnilîppopolis? 

hL Musæui, qui a écrit u.ne intércsaanla dissèrialion sur Grégoire Pakourio- 
noa \ la londabcur da m couTcnl au xi* siècle, dit que h est Inac- 

cessibk. Le seraU-il h quelque hoiume éclairé da rentourage du prince de 
Bulgarie, qui, muni d"uii appareil pholcgraphique, Toudrail tendre senrSce à la 
Science en se promanant? 

Sujo^tiOL'K. — PapagwrgicHS a publié dans r'Aptmrfyiî;, journal bi-men- 
lucE de Saleniqut, uns inscription en rhonneur do Marcus Auralîus Vtrus: le 
texte, reproduit par la Btri'^nfr PhiiùtôÿifA^he Wû^hcmûhrlflj parait incotrect 
BurplusiBura points", La même Rfcttr a fait connaître, d'après les copies du 
mime Grec^ qoelqu^s autres épilsphss Jnidiles do Tbsssalonlque, dont l'épi' 
graphie eal lujourd'but bien di?séQiinèâ 

Ëdesse. — Dbs Inscriptions grecques ri EalinéS da Wodena (Aegaeou 
en .^ÏBcédüi^a} ont élé publiées par SL Borrnonn dans les Ânhagùi^jhrhc Jïpi- 
gmpftiscAr IfirfAcibuigr» «sus (iS88, p- î3€kJCB), Gomme les copies 

qua l'èlitcur a Euea bous tes yeux sont mauvaises, Userait otite qu'un voyageur 
prit dea estampages ou des photogrupLiks decea textes. 

C 0 !rSTAîiTiS 0 PE.E. — Lb Gauhit du 23 janritr iim a publiés «oub la signa- 
tdrs 3Ê, un articEa lyrique lur l'École des Beaux-Arts et le Musée de Ck^nslnnti^ 
nopJe. Cet ankk ne couLîi^nt pas d'erreurs de fait, quoique imprimé dans un 
journal quotidien, Rnrtt avif ! 

— Autre noie. M. Th, Boni signare, dans kCfouicof lî^fcw (1888, p. asgj, 
léUi dépbnkbEs {tic) où Je Musée de TchEnty^Kkïk sa trouvait en 18^, u Le 
vestibule du Musée est encombré de bas-rsliers et d'autres objcii d'art qui 
viennent s^y aceumuFer InceesammBTit cl dnnt on oublie cotoplHcment laproTc- 
nanec, anlîquitlfi récemment découvertes t Tbasoa^ ii savoir : un lorae 
archaïque crApollon, une betle ttstuc romaine, cIc.» ont lté abandonnas pendant 
tout Thlvcr demier dans je Jardin^ alors que le marbre de Thasos ne supporle 


ÿspfcîïMî tfiï SJOTtaft itaV Tù ÎTî' VJTïlittif 

Mmi w lli^EvtaviTtfffn;^ Dlfsoitatio.,- qusm scripNlt»,. G. Mu* 

Mf?ui blsniÈUBchdes, LsEpxlg, Teuhow, mn* CL le compLi? r^niiu ot» E'en al 
dûùrié Osni la /IrrU^ C>i'%Ih, JSSfl, II, p. iSt. ^ ^ 


î, 0erArtcT Péi/WeofirAf IKocArtifiî^/ï, 18SS, p, 333, 
3, tm,. p. SSO, m. I ^ V 


rtr-v vr-:. 
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pas les inL^n3p£n>fp J^appreodi que pour la reslauimiîoD de la Jtl^ de 
sur le Boaphore^ des eargiîsoiia d& marbrga achol appofli!43 do ïiaofl eaCaritr i* 
PeuUétre cea plainteiseoiit-Ëllea exagérée», maÎH la melHeure mâniéru d^f couper 
cou Pi sérail de pop Ier a ta ccnuaiasanca du public fw diûérrntee acqubîlioue 
rt irtnerermaLions du ATusée, üocnine îe fa il i'Épborie générale d^Athèaee, Il 
ne manque pu do Mtvua qui accucllleraicni aveo pkieir ce* dr 

i'Ëphi^rff ai elle vcnlail bien 1rs publier, 

— Hacnrli-bey écrit i la Htfi^uc iftff iSfurir» ÿr&^fuet, A la dale du 10 dé- 
cs^uiht^^ <88S| que la QouïeîLii pavillon du MiisJd de TebiTilv4<Lo«k a ôié oo-n- 
meaeà au tuoia de eepUmbre iS8f7 eî que celle conslruction, de G4 mètres de 
fagadCt élâil presque acheTèe â La Ün de l'année suivaiila 4 CTesl I& qua doivenl 
prendre place tu sarccpbagea découverts à Saïda, donl an allend Loujours la 
publicnlien. 

— Un fragmenl il'uo dessin ilalien reprâsealanl la Éolcmue dilede Théodose^ 
détraiio par un Iremblewcnide lerrti en t?l9, a élè publié dans k Hiîfuc drs 
UtiidtM i^rcctiü^M par SlüuLx *, Le desrin esl ai beau qi 4 e son luLldélilé nVst 
pu clouleui^, mais Teuaemble du rouleaij doul il lall parüs:, eone«Tvlau Lourn 
depuis Ee iTiti* siècle, niédleraii bien dMtrt raprodinL par rbéllogravure^ 

— M. Furtwaeaglar* qui % lisilé niccratuetii le Musée do Tohinl^-Kioflk K 
déclare que la eUtue d'aUilèto liOuTêo 4 Tma (Giîiefli: dreftÉfo/., 18S3, pL I) a 
Oté mai restaürie ci que le bras gauche, dont l'explication est ai difllcile^ na 
lui apparlient même pas* IL sa pLaini aussi des rapprocbomoEits erronée Iflila 
dans ta riche séria des sculpLuras da Chypre, ou des toraea onL été complétés 
par des létes qui leurèlaienl étrangère*. Parmi les betles piéess qui manquanl 
Jl mou calatogue, il signala uns grande Ula de Perianji daLadtdu v" siècle, do ni 
îa type rappolEe les lias-rolicffl do Fereép>dis, 

M, Lei^tialapubl'LâeD héUografuni tieus sarcoplioges du Atueée dcTchinly- 
Kiosk * ; lun^ déjd connu, eel celui où le Delhisr voûtait voir 1c a lambeau 
d^Ëudpida ji; rautre^ prüvëosjit de Tripolitalnc, roprèsenle aussi une scène da 
ta légende da Phèdre, Gomma irevituL il rit Inléiriour Au premier, malâ la cora- 
paraison da riw deux bas-reliefs est fort in^lrueüve. Il est regreLtoiiik qua 
Ml Locbai nait pas publié ^ussi les peiits cétéa du sarcophage u d'Eudpids ** 

Odessa, — L4î Musée d^ÛJeisap que Mh Furtvniengler a vîsilé en JS88^ 
ccDlieut d'ialérefijao Ls objals pror-onant da ht Russie méridionntop entre ou I res 
une irtLiUî Aphrodile drapéo, de travail arehstque, aerraui uue oalombs eoulre 
tA poiLrinc; urj bas-relier orebiaJaQtlil où tïgiirenl Arlèmis* Apolbn^ lïri^éo et 
Pailho, dans la slylo lîu pttiral d* Corinlhe; une petite idole rémiaine eti marbre^ 
tout à fait anafogua aux Uoks OfiffcUnrVi mais tlonl la proi;eEiaiice bosporsjia 
ne psratl pas luflbommeuL élahliai 

“ J'ai déjà dit, et je Liens à fépÉier, quf, nt sachant pas un mol de russe. 


L dti jtudn gttx^un, pl. â la pagg m. 

^ fl liVxAvjf^An/V, im, h. ISii 

&üfL de isag, pl. rv, v. " 

4. ÜtrL Philùi. WikK^ ïiw, p: isia. 


ÏIJ^ sÉfïs*:, T* siv. 
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h£VUE AHOIÉOLIÏGIQir}: 


jfl wrals fofl ifc^urflüi dp fweve^îr iSfls rvnseignimenta sur les fouiUea de la 
Ru«Aio méndti^EiAlfi par d'ui^ d«$ allach^A da k CommisiLoa Tmpé- 

rïnJft Ariïli^logique. Les résultALA dï eea mcliarebej Æoot vralmeaL rnebs cennuâ 
Ëhc^E npui qike ii aIIpb poureiii raient en Guüromîe^ 

TirAfioa, — M. Chri^tîitis m'artvnia la copia d'une iiüAcriplbn qm % èlé 
r^cemmenl ddtouiviide à Thaaosï alk est gravée sur uric stfeJc à frenton orniSa 
de palmaUe^. 

«^A PNAKH2 Tl MOK A Eî 
AOT ËPMAII <î*ÂPNAKOY 
<J>IAOTPO0E XAJPE 
EAENH TlMOkAËlAOr 

Dèu»’, — Datii la têmènos d’Apollon à Délos^ M, HotUDÜa a décauTcrl uns 
b&aa da aLüua cncDm en place^ qui pone sur le eOld gauche udb inscripticEif 
irès *ithaü|ua : 

pl^jExa^ir;; : ti" i : : A t i yi/iutù; : 

C'aaLia seconda fois que l'an Lrou^a le <%ùiainfj dons una ÈnacnpÜLiÆ nax1enae+ 
D'aprÿi les realea des pieds encore ndh^reuU nu ptédeilid^ mu ?oit que la 
ïLiitua appftftenait m typé trahaîque de rhomnie coEnma l'Apollon colos- 
hiL cnnuEira par Iss Neuîctis et d'autres fragmenta êgdemsnt naueilJiA à 
Dalos^ Ûii a nîà que eea sUtues représeuLiisBeiiL des Apolions, maia la 
décDureriada HoEnalle prouve qu'oit est nlJd trop loin dons ceita rtucüon 
contre rojiüiioD ancien ne meut adtiiiae. Sur la kije sont scu Epiée une tdte do 
béliari animal qu'on trourn souvent eu rupporU avec Apollunp et deux Gor^u- 
itriu de typa arcliulqne^ o'esl le plus ancien eiemple ooonu da In néonbit de la 
Gorgone nTen Apollon. M. MutuoIIo pensa que llnaeripiian d'ipbiçartidèo est k 
plus ancÈciine inscription d'brtistv qoo nous poToédloDS, 

-- M. paris a publié’ une statue archaïque da 1a sérié des Afti^iiiio, quidiJTère 
par le costume de i^Ues qui éloîeiit connues juaqu''â présenu L'auteur da ît 
découverte ti da rarlicle de tniitipg certainement an k croyant plus icnliolqiie 
que les itaiues eihuméKS par lloEnoDei ko rapports croît trouver eulm 
cçLtr iruvre et le faEneux ïo^nirti da ?^icandra ne me paruLEseni pt\s du toul 
évidents, 

— On doit à xM. Fougèras k pubtîealîon d'une série de proxinks et de dicrek 
bouoriQqnes qu'il a dècouvarts i Déios en ^ L*un de ces textes e 5 t fort 
intêresaant : c'est un décret voté par un synode d'Ë^yplions élablis h Détos» 
en Fbonneur de doux bienfaiteurs. M. Fougères a. mmai relrouvy Ja secondé 
poiiJe du décret des clércui^ues de Déios en llionnaur du poêle Ampbicjée^ 

I. Il a |iQni deux uDuveaux ouvrag$« #ür Dâlea : CL AUlnger ijtr Otu^ 

chicAtedfr Snsef üihrt et Velurlinua Je Setueffer, De Zfe/i tmaim P>eùue tlRg 
â, ÿuil. dé CûiTOtf. UéiJfii., L^tl, p. 4^ et pl. 3Ü1L. ’ 

a. BtiU. de CorrtMü. UeMân., ï. XIIL pL Vil. p.ïïiO. 
i. làié., P* £-^îi! ÊL BtilL Osrmp. l SI, p. âli. 
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d^ot |ë d^Lui amU Ëiè jiublié pAT M. HoAidle. liii rl^crt^i H'Üropos^ 
pur l^L Lloiiardofl dans littn^ADâ d^Amphlino^, donnâ d^E détailf ^n^pte- 
tiiffuEiilrea sur Amphiclè^j qm ausfî Tut d^a dans txlic 

vlEk. Le comm^nUlke ds M. Fougères est rte h» «fi TuiES uouivaux ëL très hohÉ- 
lemenL présenté. 

Ar^nPAHOS. — Le âifusèe BjriUnnique a aiîquia un rikse irèï An:Hiilc)ue fait à 
1 a leaÎDp pcreâ de trous de suspcriEioiï sur le pourtaur, qut a èié découvert dnuÿ' 
une inmbfi d'Amiparoe K 

Anosons. — M. ColEï^on a raiLconnidtre lîtûa le {^Hmsipon 

/#fWd«ir;ü*f iroie en marbre Lr&uTéeaàAmufgoa par les rnembresder^lt 
Trançaiifi H enlrêes nu Al usée ccftlmJ d’Alhènei *. Les d eux pre^ 

midret^ di^tûurerlea enjeEubk d Arcèaim^, repréaenlenL ^ans doute Esculsfio et 
llygie; mais M. Lolligtioii, tldèEe à ropJnlon d*Oi'erbeelt a souteeue daoü 
les Jfonimrfitf de Ftayei i propos de rEacLtlppe Btacas^ cansidère la tdU ririle 
comme un Zcue et ne se prononce ps iur ratEnbutîoii de la î^ia rémloiue. Il 
sembla pourtant bien certain que cette seconde i^te «i telle d'une 
en qui ficnd innniment probable que la première eal eeUe d'Feculape^ M* CoL 
lïKiioTi n'a pas e^tprimé d'aTis sur le aiyte de cette tête rèminîne, qui» 1 en 
juger par rhêiio^ravufe, est fort Ifelk. CSunnl d la troisième tétCp qui pnivipiit 
do Winon, Où elle a m dêeouveiïe par Al. Detdinmps, elle est remarquabEe 
pur la couronne de Jiïïrro lîonl ta cbct^elure est ccînEe; c'est >miisen]ldablemeiil 
un porLrtul. peoUHre celui d'une podtessu ou d'une femme qui nralt bien 
inèrîLÉ do Dionysos 

— M. Ernest A. Gardnor défit dmis VÀthtn.Tfiw (lï ;an?îer iSîP* y. 5*) T 
M Los li^ctoors oDglaifl apprend mut mrec intérdi qu'on a trouvé 4 Amorgoo ei 
Ironsporlô au Musée ces Irai tins tète en marbro [atoc loraej qui rappelle d'urn* 
maoière frappautu [oh^ Jupiior de dJîlo » au Atuiéo B nia n nique. Mniÿ comme la 
main tJmilado cotio statue lient u.iï serpent fit que U pEiysionomlo est Uès iOin- 
tilable à celle d^ujio des mfiillouros sLatuea d'Ksculape découverte h Kpidaurc, 
nous dcTouE cniisidôrof la tête de MëIdi comme T^présentaut lo même dieu. La 
Wle iJ'Amçrgcs arrm probabUment publiée par Af* Oav radias n. 

Cette t 'U eâl-elJo ideu tique à «lie que AI . CoUignou a EaiE coune tire dans I ■ 
Bif^/ctinT 11 est permis d'en douirr^ puisque IVa no mon lionne pas do torse cîi 
oDnniutiun avecCBUe-tri ; je crois également que AS* üsfiinera'auralt pas mAuquê 
de dire que lu murlino sdgnoio p*f lui avait éié déoOuTcrt por l'Écola frtinqaiEe. 

— Al.At, Feris bE Radct pubtlfinl des ioscripüons bypolhêcairoi ü'AmorgesL 
I une d'ellsî, qui offre un sKf mpla dMiypothéquc oonucnJioyîJif/^Ci appartifiot à 
une ctasïs donE on ne poBiédail encore qu'un bouE spédmen \ 

AUtos. — Encroro un IravEii sur Ea^Vêousl L'auteur, AL O- A^ Hoffmann 

i. CioKiktti Sé. 

fonTJ-p. Iklfca., l. XIIIh p. lû, pL X et XL 
î' ?■ II Pr 31&I où nous iLton* fièjrnaJé dnus Je cea tèle#. 

L Bu/A éf Çormp, iSSî?, p. ® 

5. O. A. HoffmiiDO, t>i£ Vcnmmn. Mifo uwiMof^ Vfiit/', daua ÏA^iÿCfrveinf AVi- 
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AEVUE ARCBÈOLÛCTQUE 


CfQlt Aü, de EUilue ftVM iïdrs «l fjQnaa que lu groupe ofïgiuA 

su iraumit dmnû le de Mai^ UÜor cüustruU pr Auguste, hv-pOLh&5e qui 

n'cst piB nouTdleJ miia qui n b guguc p^a ii ^trô reubeu ÉTêe p 

— La BulkÜn tk Cùm^pondmcc îUltêmque a eniïu pubriè uue héliognrure 
du PiapliJiio de Milo \ atsiue qu't, déecuverte il j' o dîï ans, t^n rasLée p&udunl 
aepl ans an mnrceauXp étendue à lcrre dans le Mus4& ceniraJ, Lare du Ju d^ou- 
veitB de ca coloîMt Tb^oL ft^ora minïstfc de Francs à ALhSneSp ^tnit 

ilEè la voir à bord ûaSané et Tavaïi quallQè, un peu ambïtlBuseinent, de Trére 
delà S^énuA du Mïln *, JE faut un ratillra, mais Ci nVn est pAs mcins une 
CEceltente sculpture de lépoque hellénialique, supérieure à toulea Les représen- 
tAÜons en marbre du mâma dieu qui sont Êniimârées dans la Cîrlii:ALfcAir Kunaf- 
de Aï. Overbcok^ 

Ctitre. — VAntai^ün JüurRtU a reproduit, d'après Is .tfuîca Jini/uïio, ka 
cüdeui bromes gravés de style nssyro- et Ègypio-pbénicien qui ont m dé¬ 
couverts par M. Halblien dans la caverne du monl Idn en CrîîloL Sur un 
des nombre ui fragmenla ilu boupUer brlsid Qûfïgiimienidasacènea decbasBe^ on 
vûU ta silhouetta d‘un lion bortdissant, fort analogue à celui d'un des poignards 
încrosiés ds Myeéiies, « La comparaison est intéreBSAnle, dit AL Frothinghiuc,^ 
noQ Beulement parce qu'elle offre un& indicallcn nouvÈJle aur l'origine crétoise 
de Fart mycénien. hypolbÈse auggérée par AL AtSichhoeferp main parce qu‘eJJe 
peut oontribuer é dater toute Ji airie des antiquités de xMycèneF, qui se plsce- 
raîent vefo le tiii* siède avant fit l'on admet raaalogw des poignarJe 

.avec les bronioa crétola, « Quatre boucliers votifs en bronia, provenant do Vm 
en Artnénie+ resserabienl, comme les trois houciiers de Caere, aua disques de 
Ja canirtie de rida; or^ Iss bouclieu de Van sont approiimitÊveTiient datés par 
la merUlon sur Fun d'eui d'un rûi d'Arménie, Rumbas, contemporAln d'.Asfiurba- 
nipol. Kous ne iiegligsrom j&iUîü# de signaler ici les indlcM qql peuvent jelcf 
quelque lumière sur L'ohscnre question de la cKifonologis mycénîeiioe^ 

^ Les frÈres Saunack préparent* ossure-t-on^ un Corpuj des ioBçriptlous 
crêtûiseSf oornprsnant les telles récemment découverts près de Gorlyne. Sous 
le titra De dit^Uclù vfeik^t At- £. Jierroftli a réuni et èLudié toutes les rormea 
déco dkilectc ipi uout sont connues par M inacHptioui et les auteurs^. 

Th. Bent a dét^uvsri dans cette Ile, siiuée entre Astypâtée et 
Carpathosi une rorberesso quadrangulairo où iL a recüailEi beaucoup de coiiteaui; 


ïfFtub'KC MÿüatfsckHflr 1A6S, p^ g3^-Ë30. — üani twuvrage la V. VaLentiOr Utb«r 
Kuml. kv^Mikr UJni AtülJl«wrè# tFriufilorth ltlS3b BS IruuVis un chnpitfü sar la 
Vdnus de >Jilu (p^ 1 ^ 3 tl}» avec tin appendice sur tes réeeuU travaux qui cücl- 
wdtKnt c«tte elatue^ 

I, fluW, l. XML pl. IIL 

i Frotbiugbanir dmertctin Jourjio^ tSftft, p. 4^L pl. SVJ-XX. Soua avoni donné 
auHl une iSucUan du disque de stylo oHyrien (Kntquitrth fouEnnt aux pieds un 
taon^u eüïfft deex géntci ailésh daua la Gszetif da 1^83, J, p. iîî. 

nicn ufl montre coJeux que œs rèductLoioa in-â riubüUtÉ, pour ug pas dire J'ab^ 
surdité du format Krand lu-foUo de ïn publication Itabenue. 

a Eïlerfortb^ J>ff dioJcc^o crefico. ctaoa ia» likwt-laUQHfi l* VU!, 

p, tOa-KïÆ, Cf. Aleiiterf BtrL FAWaf. Wockemehifi, 1888, p. ajt. 
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en ilorkl quülquts ^pècâmûps scml entrfca nu Bribmniqu«\ 

Rhodes. — Une int^ftriîftsàtiîe ^pitApbe# rècfirarnflol découverba dtns ude 
cbnmbra s^puÜcmle près dè k vilk (nodsni^p n itb publiée par M. Fou c;irL* d’a¬ 
près les eBEasopages do M. Aublé, Dooiou reee?#ur des pestes françaises dans 
I^Üe» €4 monuiïlÆnt fait çqunaflra de nouvelles asSocinUons religleu&es de Rho- 
deSj k» îtiûAîis, les les Hn-malstes ThesmophoriffBtfs et une nw«a 

(phralrîfik) des Mra*i+ 

Lêrob. — On annonce In pubticnllon d'une manograpbîe sur ceBe Ile : Aesy. 
Tp OTx4YOjwïtov>&y Ais-pcatts^ f^wt Atfe-j (Alhlsnes, 

^ouvrage cemprvnd uti Jeiiqua du dÊaleeïeacluel A I4n>s et un cbopyEre eonsn- 
tré & r&rctièalogie^ H ett. iceoïripagnè d'une raria de rile fondée lur celle de 
LamfnLut# englikr. 

Cil 103. — Bien que celle Ile ail dèji aouvenL occupré leâ Arcbéelcgues^ 
M.StudnLczka a pu v Caire une réelle inléressanie pendant une exploralion de 
peuf jours qu'fl a consacrée k la paflie pa^ridionalta ^ La ÎMskalopsira ou « Ëcol^ 
d'Hotnère w, ù Irok quarts d'heuri^s vers le nord do laTiIlfl principale, a êié 
rxactemeal décrite cl dessinée par M. Coom {PkUiiùQus^ t, XIV, p. ISÔ}; 
M, Sludaieahaadonnè â^akrp^nt une nou^elfe esqukae, malbeureusemeiitirés 
scfflcnaire^ de la fane antérieure de ceUe nbhe^ nû Ton distingue une image de 
portant un lion sur ses genoux el dont k Irène «l Hanqué & droite ti â 
gauebo EFün lion doboul*. Le voyageur aulricbien a publié !fl croquis d'une lâte 
en teire cuHe extrêmement groSêîére, rappelanl les sculptures pniuitires dites 
carienrieSj, qu^un aotomologiBle, Eberhard d'Oerlzen, a récemment décou¬ 
vertes dacE une caverne prés de Voliesos et donnée au IkÏNEée dê Berlin. D.ms 
le Âïusée du gymnase de Chlos^ if a dessiné une mine en plomb qui porte un 
■phlnz en relief; le poidc est de 416 grmmrnoSp c'fst-à-rürd environ d'une tnioe 
altique. On connaît depuis longtemps un objet nnalogue (Le Bai, iWwi Fîq^, 
pL i{l6, 4) J dont le poids esl de SIT grammes, répondant A peu prés à la tu inc 
du système perse et babylonitu^ La collecïÎDn particulkra da SL ChorémiscQU- 
lienl une belle lélc en marbre, do grandeur uaUirtlk^ dont S\. Studnieska a 
publié un croquis (estdl donc ai diflloik dé voyagef avec un appareil photo- 
graphlqus? àï. Sludoicika dessine élégamment, mais d'une manière un peu 
convcntionhélle], AU M. ÏIieUÏ possède un Hermès surmonté d'une télé d'ApoU 


î, p. 323* 

S. im., 1849. n. B6. 

a. Hxi/L dt Corrfj^ 1449, p.SAa. 

L CbolMiul-Gau.Ql«r, pitiùt^eifiur, l. U p. iî i t’uMel de Conlangei, Arckwf* 
f/fl A/ijiiani. t. V P- ÎSt ; CüUBe. AAi/c/cr^i^ 1 XIV,p. 150; Ala'jtf^tQv, 

U. 33; mû.p. li. 34; ffüf/. Cerr. mUén.. 1S19, p* 45* £30, âlfi; Alia30.«akis. 
XïiïÇi^ ïvra âaYsi4Tr4n, Kriangeu, !Mt3 p Jcodemif, 4 «■ptemhre î3fiÉ (ToïerJ; 
Tour +/m A/onc/e.'^ms, iU p. 33^, elc. Il n'y a rieo h tirer dn I trllcle dt 31. H. 
lioutiE&vc Bur k'ile de CliiO, publié dana la JïfFiue dei fkv de ll$4L Les 

lUKrtpCicut dm nio ont rrecmnaenl èïé réunira par pBjpfiÜi, T4 XEsaô* ^3^"" 
aiBv, Athaucaj iSSSi {euappCOdlcel ; cL HHihaLt U XllU P. 3S3. 

A, MiUkaL <fet d. SmHL t, SllU p. m. ^ . 

0. Slodulcika ne mcnliDdUje pas üii Iravol] tut la Baskatùpéirü ou iMic^ob, 
publié ûaikm lé ïlapviov^ cfaoOt fSAO. 




lîKvirt: 


Ion qm n 41^ ftpfKïn^ de CAl^mni>» à Cliba [p. Pirmi les bns-rviieri, W Y 
ti plusieurs bïnqü&tâ [p* 103} et u:i& curieuse utjè'e furiL^nire, oii une romffie de- 
ÏKHJt METS lu iïiiïiri d'un hcmme fp- Cocnmc rinEcripLbn eâl alniî 

cciûg 4 ]e : 'Exâynioî 'i-ixïçpeSiiT^ iPn^ il est ivîdettl qti'Epa- 

gsLbos i acheté la première tlèle Tenye, lane ^ iouelef île k scène 0gu rèa par 
le KulpkLir. M. Slu^Jniirzkft aumilpu mppetef d'autraa mânumeul^ qui suggè¬ 
rent une eïplic&üon analoguep par exemple La Bas^ Af^ntfm^rUift yiffnrètk pl. $30p £ 
et Ksibelg Epiyr-Mnru^fu, tt*" 133, Parmi tes aculpluret Tuni^mirea de Chîof^ il 
y eu a lieu 1 qui icnt braiment ImporlEintes pour HiieLuïr^ de Tart. Les figures 
quî (es décorentaont gnrée? en creoi comine sur leâ miroirs et non pu cié- 
cutées en r-'lidL La première IG) Cftt historiée sur iras faces; peul-éLre 
I HiLli-elle aussi sur ta quatrième. Sur le Heranl, la morte hlaiîm Jouant 

lie la liarpe ; sur Im deiii autres c6téi sont des Sitèuea, l'one jouant do le barpo, 
l'aulre de la double îlOte^ Le second monument^ porienl rinicriptîon 

eu ciirmCttreB dr U première raoîlid du iei* EiêclOp élait, à i'èpoque 
du voyage do üt. Studuicika, nngagiâ dans un mur; dopuii, on a pu dégager ii- 
murbre et oonslnler qu'il èUiît omâ eur aes quatre facéa^p l,.eE sujets représentée 
aur la face principale ^ont une opiitauremacbie, drs higet conduit! par drs 
Victoim et des Sirènes dins des aUitudei Tari&es: n'est une cruvto déconitivr 
d'un très i^nu style ilunl il serait â désirer que J^on pnssèdftt une reprnducLinii 
complète. Le dossin publié a éléojiéeuLl d'après un estampagequ'nn aurait rnioux 
fait de pbâlQgmpHier après avoir rempli les ereuï avee de la mino de plomb. 
— l^ous apprenons que l'original vient d'ètre ecquit par is Musée de Berliu. 

Do.o 5 , — M- Sli a èludiÉ de ucumu l'reuere capitale de rancietin^ école de 
ChîoSf la Niké découverte h Délos par 5L HoiaoUer It propose de life fiuscrip- 
tl on ai nsi ^ ^5" ayal|t*.î iwiîbfii Ïtï^|ev| eçf f] t^eiv, 

'Enr^^im B'k' oï XToIt Mii>.H*C Sa{rj v£p&VTiî]\ xM . S il rïip-^ 

pvlle que les habitnnls de Chaos conduisirent contre AtyaLies une guerre beu- 
reuse, qui sa termina GOO; Ja Nikè de Dèlos aurait été sculptée pour 
eélébrrr leur viE;lûire+ Arehorïaoa serait rinvcnteur du motif de la p^*ffunf nge- 
iiouiflf^r^ detdnè i mprèieiiter l'action du saul*î les vers du Bouciîrr rfH+'i'- 
cuir {217^ 218^233L altusÊon à cette ottitudPp ne seraient pas antérieur^ 

à la éii du septième aîÂcle, Si La reiütutbii de M, Six «si uaclOp il fnul renoo- 
eer k considérer Archermos comme rauletir de In Victoire de Détûs, qui serait 
r<iîuvre de son Hls Mikkiadé?. I^lliDg a combattu la leeUire de M« Sia et 
proposé la aultante* : Msüïiî[3i'ç «a' x-sOev BvleijH mI Cnkî] *Ap'^tpr- 

LxtjliBavTçç, at Xt«4 xaTpiMiOv fifflrj I 

\ja vèritab.e texte est encorep crayon s-nous, A découvrir. 

1. 3tl, Studniciks dit ne poiut contiHltire de marbres décorés aJutl ; on en a pour- 
laut rlécoovçrt un à Athèuri [Le Des, ilfon. ftÿ.f pl. Sü, i}. 

2. Ilrflckoër, pWil/AW/uno^n des d. Jnii. in Alhm, l. X11I+ p. 3Ç:j. 

3. MiUhfiL dtt If. Inm., t* Xlllp p, iW. 

tn. McIbs serait uu héros locil de Cbiost «t uou pas un itnlptear^ malgrë lu 
téoiuljniago de F^iue. CaUc eiplicatiou est due & 11. Snboell. 

0, (S.-ce que J'ai dit à ce sujrfi ilau* l:t, flruue 1 p. ice. 

Ë 'E^ilAtûU isas, p. TB, 
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— Daus un b<sn Tieujc ïim ifiütnlâ : rn Ûritiu de rmin^ie êH2( à T-m- 

luNr par V. FonUniar (Paris, llbnunit unlv^fa&lïts Ïi29;*, ja irnusv à lü 

p. 2^ le passage sui^Btii, qüs eal bitn curieuse; jt va’idraJs ïjne Fon 
m'expliquer Je a lignes qüe f ira prime «si italiques, car j* ne enunais pas de 
découverte raila au début de ce siècle qui Ic^ Jualifte ; 

Xdui dütnaudAmca a NIn s'il ue lerait pà* paisible d'acheter qüGlqüeü ami- 
et Fou bocLff ceti.luitU chci sn hahltam qui en papsAdait büa uürahre. 
C’ÉtaJeut de* cûmèei et de# pierre# gîîiTéaa dé Ia plui urande hMUtèj melheu- 
eeiist'menV uquj dë pAmn nous L-iilcmire iurla prÈr. Cet hostrae rùum TAon/ru fh 
ùtiirw tir peiltëi âialua in itm itÛU d avfiii wiirûliit de UirnheaUx tilüér 
tir /a rrï^+ Tcf liaitirs d ce^f» ^Ur l'OA di^ûUVfe cncarr A fMTflt, 

ffWPf iiiti »c jiiu'lai'eni pûi iiimmt ptuitw* de eti drmiérfi du kiérûÿiifphei 
rite# fept^ïeuliimt d*-# flgiirei bnEnaine# bHthillSM d'une Iddjiuû mbfl 
qui Ferrait i«ürt lirai auluur du curp#; lei pieds élaieüt I'hii ronire Faut™ sur 
ua piédeiOal^ la me était cûiîverte d'iui Tdïle mr la iiolLriiie : en Tie 

vûjfall que la Igura^ duut le uei était tréi prn^ralncût. Toute* frtateqt d^aJlIeurs 
d^uTi travail fort pronder, du LUiTéfeub<i grandeurs, mAÏt diposput rarüUiBùt un 
pied-de- roi. 

La pjjgfl Suivante {B60) contient encore quelqueii dÉloila intèrcËâanU ; 

Pendant qcte J‘étal a à Santoria, ou hommis vint m'oEIrlr lîenX têtes de itatnCi 
qu'it avait trouvée# k àmorgoi l'une était fort bclliï, de deiid grandeur, et néprft- 
eentalt on viedUrd purtanl une barbe cl la lètecclntnde latiiiera^ Il êlatl du plu* 
beau luarbre da PnroF; t'aüLra était d'un ds##!» mûiüi corrmrl et roprèaÈUlait tin 
rntam. Ou avait égalaineüt tfouré k Tiyuiphla plüalcun! Btatuci da grainlear 
naturelle, «t i*, Atbl eu possédait dan# ion cabincU Un luarin niP dit qu'ayant 
reliicüé Â SLkiuo. d avait VU une statue nue, eoochè* #ur le rlva^f^*, raaip qu'il 
u'avait paj cru Dtile de funtever. 

Ou éStecUc Èlaloe rJe Sikinos? Où eouL les tftca d'Aoiorgos? Récompensa 
honornbla à qui lcd retrouvent. 

Ltsàos. — M, Ciirtiua a présenté à Ia 5eciVld arehéfïl^Ujw* de lîerlm des plana 
d^Ariaba cL tFEreaoa rlressés piur M. KolUewejs qui a aoigocuacment étudié îts 
rcriincalîana de cas doux vilks'. 

— Soui le titre Rnnt r/nd (Lcipilgi JS8S), M, G+ Cichortua a pubtiê 

cl commenté deiii imporLoniaa inscriptions trauvéas par lui dans Ea nLiurielIfi de 
Métalin, uit sénatua-MiiaLilteat un rescril impénDl,. qui Éclairent les rtlaljooa de 
l'De avec rampL^rsnf Augutte^ Ll a rçtuirquÊ dans h ciüideïle liJrquâ toute une 
aéric du bloeSp appartannnt an même eriaamble de textes * dont la pftrticioaerite 
CSL dissimulée et que leiaotorités locales ne lui ont pna permis da dégager des 
mure^ Il serrnd sapii douio facîie k Harndi-Ber d'obtenir que ce petit travail fût 
fait ftux Trois de son qui i^cnnchîrmlt ainsi al enricbirail la science de 

documanlJ hîâtorlques inléfvmnts. 

— De neuffLies inscriptions, entre Autres un cadnstro déji publié en partie 

dans le de ÇoTTeëpondanre /fcifdnlquc (tJV,p. 4l5-53)| 0 [it élé cotumu- 

niquées aux MiflAdfun^m d'Athënea (t* NUL P* 4‘2-80) par M. Ctchcrias. 

1. La Bibikatbéque du Uufée de SeJnl'-CîeTïDALo dull uo cs«?iupklnî de ce rare 
ouvrage k U MbérallU de M"* la générale Calüer. 

2- fyrüner FhilotoyiicAe WocAem^ihrtft^ lASIiH P- 
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T1EVÜE ARCHÉOLOatQLX 


D'auïm textes st rtp^neaC au rftëü]«ur Polaüïon^aiBdB LoE^üenax.biencQntku 
déjà pAr répîgrnphù la^bifiaiiQ V H f a auB^î plutttrft dèdlcacûâ en l'hcuD^iir é» 
^Dfl P&inpéa, 

O ïtiffîi'uiii ftlix Bûfliwtf |>x 6 oï/ 

fkwieî projïu/ûx TâQttque n lmUiert^ 

Sttt prs^jtim m^hi $(iUi î 

L« aatn de qaî »â irer»ciDfiLrt! iJa»B uu^ iti««ripliDn, e^iL ïnlëFcsEant, car 

it w tfüuve aüBflî daus ïçi poûaififi dp Ciiiiagi^nus d« Mitylâne^ où Toti aviil 
■Lippasé ik liort qu*ii «"agjasait d^une mmaîn^ nomméa iviimi. P^ul-âln Ea 
Upûfoc de rioacripliDn publié^ par M, Gichartus eaMlIt m^rne iiienliqua à 
de Cnnngoras *. 

CurrnEr — Lfn \au^ rapport sur fes fouHIea anglaises | {Paphas) q 

paru dans 3e J{?urn«ij of IkUmîf: ^mîkf p, Hl-27i i \ a^c plusieurs 

vignettes el b^liogmrunes Dujarrliri, üue th ^llea-ci esta3L4|u]se : c'est ia repro- 
duclïoa, sur deux faeafij d^uae télé d'ectfent en marbre dÉcuuvfirte dEins foui Iles, 
un dw plus jolis mofteaux que nous possédrons de k sculpuira ai^a^Ltique 
du U* aîède^ Las îosarîpLiûrts grecques saut ûea dédÊcaces d'une icuporiftace 
médiocre; iî y a un certain nombre d'insctiptlGna cbyprkulËSpqui mi été lues et 
cnmmenU'ies par M. Deecke*. En ]bs rË^uitflls de celle première cam¬ 

pagne sool r«stH bien Au-deasousde l'allenLequ'elle avail provaquée. Le rap^ï^rt 
des explonteiirs est conteleucieusemeDL fait; oq e'étonnera cependanlque, dans 
leur exposé bislOfique des rouilleB praliqoËes depuis dix nus ë Ciivpre, ils 
oient po^sé eau a silence les irarauï 4« ÔhneriJse!i-Riehler^ Nos précédenlet 
CAfon^quft suHIraîsct à ûllsster klnjuàlice da cette aîugulièra omission 

À Ia Sn du tnémoîfo qui nous occupe sorti mention nés quelques disques de 
verre iv« aujeli pelnla qui ont êljè déecuverU à PapboB ; l'uo d'eux, desalné i 
la page S7I, raîîcmhre beaucoup i la peinture analogue Irouvéo à Curium et 
que Qout arona reproduite ici mémo (ifiâS, 11, p, OÜJ, nqiig les auteurs angtttji 
ool néglige do faire celle observation. 

— 53ous le titre TAc Ùwi psrall A Chypre, depuis le 1'^ acplembre un 


CL Newtûü, ^ndraf im^ripihns, L 1L cen et cciEti. 

S. Cf. Rnhcuscihn, dans liVferL PhiM, W^h^ntchrifi, ttfiiX. n. lîTa. 



praecO'inûïTiim cwà of no Mandai mtrSl 
ùf tMierêêi {CfoMitnal Aeneifp IftftS, p, 32R), A en Juger par l'hélloprAVure, ce ju. 
uecu«nl çat bleu Irop térèn ; tuali on azut qull j e des hihoMniTum uul tlett^nE 
li^ur modèle. 

5. Il Cit éUmuge que d»« wvaii anglais eocauI ohlEgés de s'tdroaser eq AEIe- 
magae pour relra dècbiirFer quoique» iqarripliuu» chypriulciu A-t-oq nrérérË 
Si. Depcko K M. SaJObT 

fi. Sigoaîiîna lei pamgei iuirsntiî p. |3Q, appréciation des iraTtox de M d? 
Câ^qola; p. ilb, cubiKtiou déa teaica ADlEqueo roUtifa k PapUoxî p. 193 étude de 
lurcbttcotore du kmpEe d Apbrodile^ avec un bon plan; p, ai^r deBoiiniirtn de 

'* ^pWi*«o bntD» üuft 

w« d»il9uu 4 Apiroilito Paplil»; p. îïS i-i iui»„ InvrltiliDai, dont 4iii«ldiiei! 
uuËfl païlmpieites | p. ^4^ lombeaux^ ' ^ 




D^OîiïexT 

journal rédigé eo angljili el conienn^t un feuiltelnn ifi^béoSogifitie dirigé 
ftî, Ohn^faifrcb-Richt^r. Nous donnons fcn mIjï findiettïlon des prindpauï 
srLlctes qui ont ûié pubii^a dans reouetl, dont li dispositioü ii« sous a pas 
semblé beurxusa; elt* doit, nous issurf^t-on, étfo prochaîoeuient modifiée 

— Dans le village d'Amargetti (P^plio^)+ M. Ilaprlh » découvert un grand 

nonibro do terres cuiles et dix bases d'éï-ifolci nvec la dédir^w *Oeftû« ahï^-*- 
SU ; il en cencluL (à tort, je ertîs) que l'ancien noca de eeU& Inciliti éuil 
xMelnntha eu Afelanlhoi. Sur fa jambâ droîlï* d'une elulueUti il n défibilTré une 
dédïeaoe Â Apollon ^ ** conaïdére iIûîig comme probable que la divliiUé 

topiqua de AlalaoUm è\mi Apoiton Opaoii ■. 

— î#e lÔtiorembre 1888, on a découvert aIdaJion^dan& la sanctuaire d’Apliro, 
dite, lin groupe importaoi, représentant Aphrodite lur un Irène avec deOK 
enfanTs; le piédeslal porte une inecinplkïi pbéûîcwnno en lettres peintes. Tout 
Auprès on a trouvé quatre chipitcaux d'un beAO sVyla et un rragmeol d^un très 
grand spbini. Toules ces Œuvnei archaïques Sont en pierre calcaire *, 

— Le Musée firilannique à re^u de IL le ÊolocelAVarren tfentcnqualre ïaees 
provettAnt de Chypre, entre autres des spécimeiis appartenant an type fJ’fJis- 

Il y A aussi des vasèa à couverte noire brillaole qui paraissent apparentée 
4 la ci^ramique de MitTUne^ récemment dioouverte â Nauentis^ 

— Le bftaii a couru que rMlemagne m dispoEait A entreprendre dea rooillea 

& tdallnn *, ce qui: a fort mécontenté les arohftologuas anglais, M. Smîlli s'est 
même demandé^ iluns un entrefilet assex aigre de U Cicusical Review *t 4 qn^i 
servait deno J'ËooEe anglaise d’Atliéncj» jV^wi n^iruni inter mais nous 

creyonaqu'il y a place & Chypre pour hien dea afchéologuca dëcolesditfârcnles- 

— Au commenceoiont de 1880, le CvpriïV engj^oméfon fund a entrepris de* 
fouiJJea dan* Ji nécmpele de Polis lis Chtfysochou La plupart dea lombei ont 
d^jà été explorées^ ce qoi rend la tâche des archéologues aogim'ka bien ingrale. 
Les objets découverLs, ijui sont en petit nombre^ cumprennenL plueieurt însorip^ 
lions nonvellea eni^ractéres chypnoles» Un autre quArlier delà nécropole, plus 
à J'est, adonné un fisko$ a figures rougvs avec quslre télea réinlniJies, un nsAos 
noir av^ une UHc de nègre en rehofel dea vases d’époque ptolénsaïque* outre 
quelques bijoux d^or et d'argenu On lignalo Ëoeoie les fragments d'un grand 
diota oivü Fiÿmtüte tfaethie ut ctJtmclérei ek^prhte? [objet certainement unique 
sll nV s pss erreur sur i'iuseripLion} ni npe lampe de verre perlant le mot 

1- P. 5-8^ The ainhasiron <if Pn^îade^, iveo {DQmmler'j ; p. StS- 

£&, TAé i^jp>pfr, éroit^ ûnd iron ircopom t>f CjfpÊüM^ m.v^c ï pL (Nauo}: p- Ï9^S, 
Hnm^c titiditM rn CÿfirWn avi^ t pL (KonHiautiniites a’y occupe ût la forma dea 
caaquci); p. 3440^ The irandèHnÿ ûf üfî anH rtîiÿioTi^in. lhe Meditemmean (Û, 
Hîr^khïr) î p. 4i47, IdA/ipn, sTec S pi {U- Ibditar] : p, dflCfVnl Idaiiùii 

lüherhuinmer] - p, 16-80, ^jfotiuh'onj é'i> y«pfflfip iïï&î (ti lïichterj. 

ï. Tfre tAcntfarcni, tG Jnîn IHSK ; j4nwr/cvjn Jûitttsal ùf Archût<uo§ÿ^ P- MO. 

3. Tht Owi, o« 1% Berfiner Fhiint. Wxkenseànfi, I4à0, p, *3. 

4. Reviem, l$S8. p, ÏSG, 

Gd The TiJMfi* aa février l&flü. 

(S. CltE^neui Betfie.ii}f ISSU, p, lll + 

1* Tht drAmacuRi, 3Q mari iSSU, p. -ttfi ; t avrlï iKttU, p, ;iG- f mal iSSU, p. SIA. 
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m retîfff, Lei résultats ne sonl puî i^^ns niaii an ne peut pu 

riÈm r|tifli TOÎenl enRéiinig^Jiais ponr «rvusaripleurH dti 

— D^rtS la Z^iichrifl fûr Asî^jioîôÿlt (tSSSi p. 02 pI iuîrOj M. ÔhtiefèlBch- 
RichKîr & trflilé It diffldlo qneslinn d«A inOueneeft prè-bnbylDnfenriPA el l'hiiby- 
bnionnes luf kl eifilUalianA d'HkiArîik et de Cypre. Obeditiïtimér a 
puhfi^fdïDi kï Sif^ynffsfrfHrfrfe de TA^d^inlo d^ MuQieh (lFt88t P* 3(fo-34l^, 
P* rÆS'âfiO), deuT irli-clEi ant dea bscripLkina gfï^qnAfl faeuAilItM A Chypre. 

— M. Dûttjjuler pente Ifl slyk çç^aro^triqü* dpK v^ftet dé Cbypnt a 
ititnvluit dans l'He p3ir le$ Arcadlena et qu'il y i aubtîtlé juaqu^au lv^ lié^lp. 
Datii le mPnfe imrail'Jl fl'etl oecupè des tambeûyï nrchlûques d'EntieQittss^e 
(Jct/fR, fh'iL Biwl.t U Vnifc p^ 6ÔS et dn U Jiétfopak aL+nifrntpnrteda Dipyloa, 

OQmmler nut permellra de lui dire que, de loua les arch^olei^uei aJlrmanda 
eenli^mporainB^ Il nka esL pas un seul qui Icrive aven nuasi peu de cEsKé et 
rempusé airee mains de méthode qUé lui; ï\ ktlt re^ur et ^rf in'pJcr pour aller 
AU bout (fiin de artidet^ C'est d'aul&ni plus à regretter qu^'it ne manque ni 
d'idées persan nellei eu de uvaif« 

^ Noi^efrteunonnnalvBeot la niâropale d'Ardnaâ ùude Manuu^ i^iplorée par 
M. Ohneralsah-Hiclilér en 1SB6 fef, iîri-. iÔS7, p*^ï ItWt ïl, 

p. â?|. P. tkrrmanDi qui a ^rlt uneilissertiÜDn eur eeïte necrepok à L'aide 
ijfs Tiotéis de Àl. RkhLer'*, a reint d'ignorer que nous en euisiona parle aTant 
lui el ne ikst pas gêné pour publier ecmiD» inédite dei monumenla qui avaient 
paru d'abord iB-nnémeni Si eai procédés-tà genémiitairnt en Alleinagne, 
iiQUB fini nom par user de représadJes rt ce pr. sont peut-être pas nos libres qui 
en iiJÜiraieut Je plus* Ceift dît Je mmnnak que le trafaïl de M. Herrinnnn eel 
fait a^cc sain elqut les planebes phoLographiqu» qui raceompâgtient rendront 
service. L'auteur a signalé^ dans le d'un bypog^e du vi* stécie^ une ata^ 

tuette rn raîirhfa du type de ÏApnlhn de T^nAi; c^Ue dêcourerla inonlre une 
fais de plus que le type en quesliaq a sêrrii quoique non exeluaiveicent, peur 
kf alatues runèratres^ 

M« Claude [ydaval Cohham a faU pnnUre & Nleoisie In lâï^nde édltîoo 
d'une utile Csfpnu^oü les ludieatîona arohéologiquâa soriiosseï 

complètes, 

ÏTitAUüKi. — On doit ft .M.de Wûretrtfg m ouvrage de grand luxe sur Itbaquç 
(Vienne* 18S7)paTeo cinq clironiolilhûgraphiÉfl, une carta et quarante photn- 
graroret. Je ne Tai point tu. 

— Linsetiptiou aruLbaïque d^thaque publiée par M.\l. Comparetli, Roehl et 
Roberte [IntroJ. fa pmecl rpi^mpApk 30!* inspire IM. le comte d'Orœl ka 
rinexiona luirantei* dont nous ne roulont pas prttrer nos leciBurs ; 

La pb-utographle de eetta ApL|tapfaé a été EUTojée au protefsetir Campa reitl, de 
Floran^é* qut n a p4i luétae rèuHl à ]'é|>ilfr, St on raTnU trourée en Italie, oo 
□ aurait pas manqué de rutribuer I un dlaJaEta toumnkni miJa* éq dréc«p ou 

t. MifthrU d£i d. fntL m Afàe»^ t. Xllt. p. 31^303. 

S- I*. HfliTtnann, J>ai i^rdfterMd wm Maritm an/ *8^ Wlnclcélmiinns- 

pro^ranimi Beritn, licinier+ tU&x 
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n’o»ii iKu Jïrfl qno M îLê ^oit fwa dü ftl en elTel, t'Mt ât fèoUen, ïiü de» 
Iiluj «Jiclrni, étfril à r4t][ilflEiaïi mm\é. Il etl dÎTlfi eu coâU Kn«iblemr:nt trllilèi-tB* 
4 oxqurlt ü Jaul ijoater 1 m Tey&ïïei tbUïuLffrOu m aIûm, engrectrèe bleHiglItle : 

llA^^Aë STri>É + Sff Htf le îf Re I.T™ 

Mai^. . KAS^^ . TAFtf . Fûi 
TifFf . M. OZE . REe AiSln 

^ D^nnA, iJinBf oq laUi fHcUcunB Ia eKfp.liAr Innceur 4 q i/tiliB (Phiébui). 

» Il délire qn'ella recoteee «îti pourpré (einf) qnî i>al etr&lâ. » 

N Ce BiLEïg qui aerl pâUéllti diüi tl ttfa^llflUon, elÎB l'agite^ Il couk. v 

I>ti EunnieDl qu'crn a inilüR uï>e de cep éplg^pbe#, cm les e Imdnlt'irt Icmle». 
car ri les roulent çonitemment wt le mfc'^ma en Jet la belo quolSdIeu que pnmd 
le Mie /ffBwur ifc ùq pbèbüi^ Cbêt Dnon^ qui l'blbergo la liuil el lui ri^uJ 

H yt^ifur premkrfi p^r nu uituege. Celle eeftua éjI eeprèwntée nu uflliirel A 
VerMlLki, daue |m r&Bieux bain# d'A[ïol1an. KJle é*i 1* eymbole de la ^eurrec- 
llon lia riiotume et rariéa à rindol ; al\v eervait do de vite Diftçonnlqne A eüniqua 
frairtf ou Irlbti î auitl la relmurfl-l-DU dans tous le* eloiflUèraa celLo^greci il h 
en d'fbille et det l^nlea. 

C*9 belles ohose:» ont paru dans la litntit intitulée- (Paries rnal 

i9S9j p. <ï?4). M, le oomte d'Ûrcet s^o&l déjà rendu (^Ikbr&üâns le ïbcrnde scien- 
tiftque par m colJalioratioti à ia ■ Alimon nrob^iogîquft en TunieSe poKtiéè 
eu iS^i par M, le comte d'Bérissen*. 

Ptlos. — On liL dans la CAron/^iie des Àri^ du 10 révrirr lfiS& : 

l,E éasteur SrüHemann Tient do reat/cr A AlhènePp tam atolf pu décrtuvrlr lu 
palils de Neilor àPyloip ni auïrune Iraced'èdlltcca lacleu» eue la Koryphailou nu 
Acro|K»lD de catio Tilte* Ên revitncbB^ Il a trouât, rer* lt uurd-e*l do la niûottgüo, 
une oxcavatîna qu1l croit i^lfo cielEe qui est miaiilioüaeft dans les luylha^ d'Hcrmèi 
«t d'Apollon. Ad Bommet do la colllno do Spbactorla^ Il a irouTû un ruor polv- 
goufiJ d'une époque ind^tanuioè^, et qui doit OToIr eu um hauteur cnloisalo, a en 
juger tuir l'èiJciïuiLU doB plerret. 

M. S^bliemann ■ aussi expbré, mais sans ïueeéCt les omplaeetnrnla do Kala- 
laaE, AmfclAo et Thérapnie** 

ATalte. —Au cdo^a de fêïrtar 18?^, on o découvert à Afatle les roniUlioni 
d^une nil/ff grecque qui ont été rtEevèes eï publiées par Mh Caruann dans 
TAiFieriwjfi JoEfm^ï/fisèS, 450j. Un déLail inLêreasant est üq prassoîrà huî|o+ 
analogue a ceux dont on n Lrourê les ffsies dans rAfriqus du Nordp 

— Comme Ioï pabl [cations épig:raphiqurA da St. Stanrell* aVrtressent lurlouE 
À uu public d'ênidits, rauleor a eu la l^ono idée d'exposer^ à i^üaa||[0 des ptv- 
fanei, les principaux nj-aultati de Eei belEea exploration si en Axie-Mineurti^ en 
les raisant précéder de quelques Kigcs onntaîti sur la moDière de voyager 
en p:^ys Lurc^. Ou no lira pas sans plaisir oea pages rî van les. Écrites doua une 
langue tênlét runiliére et semée de lanlOlèleféa jusqu^iréloquefice- 

t. GT’ An>w flrrMor.i ISSl, Jt, p. StïT. 

a. RerL Philjr. IVWA., iSSS, g, *3L 

J. Pijptef üf tàe ^iffei-icnn sAfvl, t tt et lîJ- na ank quel uvanl dtialt qu 
fam^niit pendra do tempa en lampt, pour l'oxomple, ira nutiurv da Uttw qui non 
&>üt pas Tel judox. Sr. âttirrett est «le ceüxdàH *t s3 J a ne dauïanda gu qu Oû ït 
iwüde^ finalité du maim pour qnll ne récîdiie nu. 

■1+ Uafieit /rüm thé aoleéMé an m^kfiKitîsteai /iwekr fa diTa Afinttr, Am- 
tiu iTeleJ)^ itiAU- ExüraiL du AkI/cIjh ùf thé ünleirrU^ itf Tt-rm. 
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M. Slemtl âracoftl^ JécauTE-rte^ ou pluiai la rs-décauvarta^ da Tiflit d^Oms- 
luiiâ Aükol, «-.«Ha dfl Vftptiapha dsiaïnl Abcrdua.dea iSlaïda tvsLraal d'I^aun 
Noté, el<î* ïl iasislo aveiî raison sur rhaniieur qu'tl y aurait pour un Mufiéa k 
s'assurer la poASsaBiiGn do celte pkrrede Lyatra, \ut et peut^Ctre touchée par 
saint Paulp ùii est instriteïino dfdîcace à Augu&Le. Ce qu'il dit dts milSlflirea 
rOEnaillË ditut h désert enlre Palmyre et HqJita fail hottneurà Eon snLhDusiafme 
d'ènigriipbiste. Il a praouru d« régiaas oü pas m fjîtiouf n'arail mîa las 
pie3« aranl lui^ U a dix fois risqué m vk pour copisr quelques inSeripEions 
noutrelleâ eL »i Ton put dire que d^autreâ ont mkux çoœïuetïtiè ka textes qu'ila 
Ont décDu^erta^ on recounalWa que pra^>nne na Tait asae picis rie courage et de 
confoience son métier de royageur Archéologue^ E\ puk^ nV o-t-i[ pâ quelque 
chose de tou chant A Toir les dloycns du Nuuveiu Monde $e passionner do la 
sorte pour lea Te^liges de la Tieilîc cirtlîsation grlco^romaJEhe? îi ne manquait 
plus que cet hommage tenu de très loin & Ja reieo sans eourontie dont nous 
fommes les détoudt eertlleura, 

— M. Henry lï&yneea montré' quo deux épîgmmrnEs publiées par M, SlETrell 

{pupcTîp L p. 243 et 545), d'après 1 m copies d^on tnédeciii gret, sont pure¬ 
ment et sioiplemcut Empruntées à l Pdfntine (XIV, 3^ 35, 58). Ce 

médoetn s'est gaussé du qui a le droit de 3e tenir défiotiuais pour 

un gfluncapiç- 

— U JVrtilcrft de New-York ■ a publié une bonne analyse des voyages de 
kl. SierndJten Asie MineufS, Quelle est celle de noslfn-’ues I luasgodu gnmd public 
uù Ton trouveraiL des comptes rendus analoguM? l/éenvaln artonyme de la 
AuHoii a pourtant eu grand tort de condamner in ^Inljo comme » aiipeE^d.B]lep 
et inexaeLefljn lee reoherdies des archéologues français eu Asb klinsureau courA 
de CM dix demièrea années. Cette nccusalbn est une mauTaii# ptaÎ8anleria+ 
Que MM. SterreLt et Ramsay ftieuL mieux lu certaines inscriplions que ne l'a- 
vaisnt fait avant eux Collignon et Duchesne^ colo n'a nan qui doive sur~ 
prendre, car il csL bien rare qu^un texiedifncile puisse être copié d una manière 
déHnitive par ceux qui le copient les premiera. MéconnalLra cela, e'eat grimper sur 
les épaules des gens pour leur donner des çqupa de pkd dans Ira mus, Momm¬ 
sen é «dv'j a^Hst Inèa jusiemeDt moquè de ceux qui croient devoir au non» r au 
rsunda» Hhiij ^u&îj^ue cDncinE?nfr/^u5, qu'ils ont la ün K 14 où leurs prédé¬ 
cesseurs ignares avoieDt En un B". Ëpigraphistcs, Se plug malin d'entre nous 
pèche sept fou par jour; ne nous lan^sons pas nos msavolEes keturM k la têtu 
etj comme renseigoail Molière : 

NVpprét 0 |]i pu A rire aux hommes 
Eu noua illunt no* vérité**^ 

1. Tér Xif/ian (Ncv-York^ilSl^Pd 310+Voir aussi un bon cenupte rendu critique 
du meuio ouvrARE dans l'AiArnaram, p. 70é- l/auieiir anoujme dn ceeomlite 
rendu, qui e«t H. Rimsay, Tait observer qno ridentifleatioti de Ljftraavs>c Khatvü- 
Serai est due a une heureuse conjecture de l,eake. critique ecrrig^ cq posfiaut 
beauroup d'errcuri de dÉLajl daps ka tranacrlptiouB de H. Sternstt, mais m sait et 
dit mieux que pcraociue que ce* quelques Lâches u'olfectent en rien le mèrile du 
jeune voyageur amèrièBiu. 

2, tkidi, *8a«H 340-Î41. 

3> Mommsen» E/iAem. ^piarùphica^ t H, p+ 056. 

4. Voir les eûmcllona faîles par M, Eljsjusay Inj^uiËme aux pabticalkni épigm- 
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_QiuïlqitH?» missionnairta aménuin? d\^dïE»a m CiEide^ qd OûL 

passé L\H^ de fSSS à CoctkAiia de Cnppe^ïaeeT ^nL décoilferl d&TiS ud Idmdlitï 
üD caveau funéraire eu pierre; c'eat uae aiüle Eungue de dix pieds, large et 
bauleda hdl et précédée d'un long corridor. La couatnicLion en ostp dlL-on, 
IrÿssaigTtée. MiiheüredâefnEüt, la sèpulLure arxiUté vialés et neconteEiiUplLis 
aucun objeU» 

EimrME CT PjtT’flLWO^Si. — M* G* H'srschreld a tomoioiiiquâ à rAcadéraïe de 
Ber[iu soîxanle^reiie inscrlpiiotis, dont k plu peut ont élé recueillies par AL W* 
von DiesL au CQure d'un voyage dans Eë uond de TAMe Alineurer dauLres 
avoîenL éié copiées par ^1. Uirticbfeld en fS32^. 

^ En pnicoarant le vlkyeL de Kaitambalau^ M, Doublet a découvert d^fsi 
oombfauses inBerlpüoüJt é Eukhaïla, Sinope^ Poiupeioupolii, Sortit le trmple de 
3^ugBiiviTr^vâ^, elc.*— D'EukhaïU, provieul uno dédicace de ilfsipérnince Eu- 
doxk, femme de Tbéodote II. à saint Étienne, qui Tarait guérie d'une entorse* 
M, Doublet % auigi publié^ dkpréa tue bonne copia lia AL KotUotêtm» llni- 
cripLion d*Hée»olie Ponliqtie que nous aroas donnée ici-mèrao d'après Dre- 
galsis (J^aur, iSâS, 1, p, 88J t il faat lire ainsi ks demiërâs lîgneü ; 

rip^oTT,; MELVaplalî 

ijipO'Ji^jFTiptî A O 
Y5 ’jto[u] -/tapi-; Aî'jy" 

3o3voa* XxTpe ïïsXiiTi 
TlèKtbt^ ODXoxx^jçws j. 

Le texte porte bien iVj^o'^urteSj AI* Doublet supposa que les frv~ 

uimiuHît qui iKvaranl do police secrète t Badrien ^Spirtien, Hud,, iii)^ ont pu 
«kppflSef /himeüfuHi Atii^iisrL e Celui-ci éîiuL nlLicbé à kLagio I APnervia qut 
comptdt dans Isa Germauits; il élait citoyÉO de Ea cité des Vélwressaa.^i ^ il 
Bcmlilu quil éloîL attaché i uoe sorte de district dont 1e ccolre ôtait k 

niEe de Lyon. « Cette explication esLcIk tout A kit saliskisante? 

CïtiguÈ- — Un travail sur les ruloM de Cytique a ôté ptiblié par M* Mokas 
dans le fascieuk do de CoosUnünople paru eû ISSS (p- 25-334 

— Une liste dr^ prytanes de Cyiiqott donnée d'après une copie de M* Mwbae- 
lis, a feumi à At. Lolling des renseignemeJiLfl nouveouï sur le coletiJriBr de 
celte vilEo*. 

jnùiE* — D;>ns une lèrie dknicle* îasârés d'obotd ou éfiui^cpu dé Louvain 
(1:983-18*9} et dont k réunion l'ormo un aosùi gros fascicule % M. le capitaino 

pbinoee de M. Btcrratt. H^rue dtfj Étudié ÿrrc^ùEM, ias&^ p. 17 et iabf.f n* dau# 
LorUÆlé précité dé t'^//i'iE'nar(a»^ 

L The A'ffftoa M^vv-Yorkh ISS^p P ^tfl (18 octûbnb _ «wi. 

± Sitzmgéhenckie der preUMéiécAeit Aktsdëfmé Wisfnjcfc£r/ïcn^ iSKif, p- M3-SÎÎ4- 

3* ButL £ê Cûpwtfjpd KtlMn., l. ïïH, p- 2D3-31&. 
t. Milthefl. da d. IjuI. in AtAefi, t. ^Ill, p^ 30t. 

bu Tr^ie de SrAffrwwuw; une uAjrûpûk à incinenthvn n Itt muntere 
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BoftUichâr a raprls la ihèso ^oylÈüUi par lui depiiie 1*183* î la Trüiç ri« 
M. Sdiliflinïiiii n*e&t pai unè avaü palai#, tempUir rortiniïatic^Ef5| «le-t 

mais ïin« mfcf^poie à lernaSÊi ayant aarvi à des inctnëratlckng. fc^ndaul su; 
les prïïprât L'moîg'nagea de iî. ScliIIaaiaan, M. BoelÜtbar pfi^tünd ; 1* Que 
las aoi-dbani. fdrtilleatîoos d'Utssulik sqiiL unâ r& DtaaiDA|;{>riËï 2' Que loulea 
les cûuchqSf 6i non pas seulami^nt la ileisKÎèEne ou la troisi^mef Eonl brûlées | 
3* Qua Las Sûi-dlaant palait m soql les rièbria d'encalnles lîa foyers ; 
4* Que les pt'^^îsonl des aroes d aérai res o ù ks squaieitss éLaJenl brûks toul 
entiers ^ Un nouve] argtimtul lui est loum] par les réeenles eipLornUons de 
M. Koldewey ea Babyloqle;i^ qui s déco uïert nonthneux débris il'édiHcea à 
lEf-rrasses doBÎinés à l'jaQinâration des imt ts. Le (népoka ilu M. BueUkbtr 
lüTi loipotLaat ; je m rtoit pas dire f|Uo sa thèse toit dénaontriSe, mais je petis* 
«^u'ouctiAsai^inf /bkaa pourra iiétfEiger désormais- Las archÉelogues 

Sentent dHnsLiaot^ al depuis lan|^Lan]p4| que las Livres da M, Schllemann sur 
Trois sont destinés i être refaila pur la erlliq ne; Ifcip beuifluse 51 elle possé¬ 
dait du moinsI pour procéder 4 ce travail rlifllc îïe^ des docummla qui ne 
fusseat pas contradiotüÎTesS 

TiiOAoa, — Il parnîlristt qua hl . Ftnnk Cul vert» ccnml* mx DardaiialfeB^ a 
rtlrauvè « remplaemuent des mines d'or d^AstyrSp EjïïII prés do celui de Tan- 
cinnnc Trois Vi* On ajoute qu'une flociélâ^ au oapilat do 4 milllcnsi s'^csi faarmèe 
punr exploiter ces minas. Soüs loutei rêsorrest trost-cw pas ? 

^ M. J. Tk. Clarke plane Gargara sur h Koîlou-Üsglip Lampoiila ï>ur le 
Ko]ekia^Qa(^l!i et Pionui sur in dviërfl Tonda (Satnioeis). Son Ëitideà ce sujot ' 
contienl des rsclierches Ln"s bien conduites aur Thlâtolre et les ruines do tes 
trois cités. 

MvBue. — M. C. âchüchonit a communrqué à rAradémia de Berlin JéS résul¬ 
tats d'une oïplorttion doi cnviraoB do Peqfame» qui doivent faire Tobjel d'un 
fosckulà Buppléolantalre du /urAbiir^ ^ L'auteur identide Peqierene à Bergas 
(dans la région api^clée aujourd'hui Ku^BakJ: il a relevé le plan des ruines 
dAtarnéo, où il a reconnu urt€ triple enceinte avec les traces île |Harto6, ex- 
piorë le Kamdagb eatro Ataméo et liane et retrouvé Kane à Adjanoj ok sub- 
sislealdas ruines importantes^ Dans k Kartulagli^U a découvert quatofxepoBtcs 
fortlOés apparUmant 4 l'époque belUoistlque. Entre Üikelî ti pergame, il a déter¬ 
miné le tracé d'un ancien aqueduc qui ipportait à Ja ville les eaux du Geikii- 


fiahÿfftnictw^ par lu cvpEUiuo IL tk^cl i iiUicrr avec pr^race par de Etarlez. Lou- 
wAAür ïum da 115 n.. avec 12 pluudiEfl. hî. ui^ettlcbrr a écrit *00 Elvr^ tu 
rniucaLt — ou du uioiu#^ il le croitr comme diiait IItucpL Deijardiof. 

I, ^a/iejrtanai ï>ojOt eri4C urtfiiliehê fritci^jVdfrrupore, daui ÏAvMlattiL ISSï^ 

n*^^ 21 et Elj. Soui dCjé mentlouné kl lee énîU de M. tloettirbcrp îttvu£ 

ch^L, laftS, I, p. ko. ..... 

± U«i vaeee ilo graiuleue ualorulle et dr ■lesUMSlioti miiiloguo ont été fî^ualés 
itiiii ilklTércuU pays.» aotumiiiBat {eo que >L Itoettlcliar parait Iguorpr] Usa* le 
EJud^HMl dr rEapflgne H ea Conie^ 

J, VOriittL revue frûHco-îifneaïque, tû fcTncr 1^80* p. 17*. 

4- Amfricnn. Jüurmi^f Arehafaloÿu^ 183^. p- SOlj^tU. 

a, aer/ràer PAi/ok^icAf lVocAcïu€rî/r, îSHB, p, S30, Cf. flrrVür., 

P- 








Dagh. A MûHiûun-KaléSÉi (dieÜiiiït NIiiiroud-Kdesâi)^ M. Scbuckardl n tLü- 
diâ 3ea fustsea d'un tempfB il&riqua qu'il srùh fitre celui de la Mère dei ü^eui 
msnlÎDiiTiiS' par 3tfabon danti ("Aipnrônfl^ A Pllaiie, il a pvIe . Je ibéâlr-a çl 
murs ét h dont la fiiu^LmclLon «st id^nliqua à Cf lie dfra murs de 
Xlyrina. Connue îiu-ifi il pldce GfVEiitim dans la fwüte presquHf de Tnhifout- 
KaJah, où il sérail binu à. que run fit des fouîllea* 

pEjiüAMK. — Au pied do rAcropùle de Perganie, daua la?aJ3^e du Kclelos, on 
H deewren un sarcopbage ronU'^iiïiul troia squelolEes, avM une qunnlll^ de 
de IVijous, do verreries el d'autres objets*. Toute k If ou vaille a ttè expédia au 
Muoin) du TchinEy-Kiosk. 

MSL Graelior et SctiutibardLonl publia, dans AlhanHlmigcéi dei'Aoïdôtuie 
de Berllo (1837). un lïU Viil aurlea aqueduea de PergaTne,ac«en pagne do deux 
tdancbesp 

L^ünvrïige de Tlïrikciîiersur Porgaïue (Leîpxtgp 1883) est un yros vo^' 
lijoiH de \2i pages qui m traite guère que dira ariglote de la ville^ U preliiitô 
est dL'ù<kmeijL uoe lemble tnfliadieï luolna îet bommea onL dp leiopa pour 
lift, plus on leur impose la Iteluro de livres qui n eu linisaenl R^^süLltai ! ou 
m Jitijue des Mialyses et c'c$t la règne üa la fwoutlc main *. 

HrunAüiE. — M. C, Scliucbardt a dans les MitîhdUinfjcn d'Aïbùiies 

(U XIUp p, 1-17}, IfS Éolouîea mucèdofiienufs ailuèes enlre l'iltnnua et le 
nnîeua^ & savoir ï Tbyalirtît KoJtrasa, ApoHodiftp Moalèno ei Hyrkanis(Ak-Hta9ar, 
Bakyr^ Falameutj Sarilscham (t)g Papaflli]\ Il aïooulrè qLieo'etaieotdescolotMea 
mililaires èLoblifï soua les âÊleucEd^rSf jwir In garde raj'oîe qui ôlaU compo¬ 
sée de MacËdoiiianS:» et Ltealinèes à. protéger le povi eonlre h$ încuramEii dea 
ijalnlesH Ce résulkl avait déjà i-tè preasenli pif Droyiru "* Aii cours de *on 
êludk!^ M. ï^ebuchardt identine AltaEeia avec Seidjikli^ daus les euvîitiua de 
l>t>r4Uk~Kale«si où ravaîi pEaeé M. Radel », fl rend vraïsemblable TidenLilé 
d'Apollouia avec Doidye^ ee dernier nom éliml celui de la villa avant l*dp»iue 
dcB Mtains. 

Tiivatiki. — Une flêtie dlnacnplioue de Thyatirsp de Mcughla H d'autre» 
localité» anaiobenaes^ San» grand iidièrét dklEleijrB, ont lié pulilièoâ daos la 
C7tf»/icul ib^^irui pur M. Hicks p- l:ld-l3SJ, 

— Le Musée de fierlïn a ucquia cti YÎngt-^ujiiri ligurtncs de 
celle protenancf^ parmi lesquoiles un llercült avec la aignalure Asçêâqv vl uu 
Kroa signé Quaira joliEs sUiLuifU» de Myrloa^ aujourd'hui au Musée 

de Tcliioly-Kkiski oot èll publiées par tioua darjïi VAmerimn Jt>unud af yinhx^- 


I. Ji/jJlfAti'A dt^ d. InstiL, t. p. 11^- 


lin tmtiU îfDpûitaol do M. Scbochardip lur la ÜliBJilüffiiacble de Feriium al 
l urürD 'lus kijusl doiveul être placéà Ké# baa-rsllers du grend suivie a paru datLs 
k-S SilzHMJfibFmhti de L'AdulèuilO de Berlin (1S63, ü. l^ü^i£±l]. 

3. M. ^ueliardl dit nVEC mitou que k'LEjEutiHcadctt deSorltflduui avec 
propcfléd par il lUdat (ffwW. thU^n., 1. p, 8tî)p ert une erreur; je Ui 

4éJ s couilinttu a dan» la Hrrue cnlûfm 11 BSe, p, Ï71 j. 

I. broTseu, ffe^eoirïFrurt S^ liip e- lll, tp p. sïCCi. 
a. ButL Cermvp, SUUén-t p. 307. 
e. FurtwaiçEigler, AiArèbF-L-A dr4i Jm/ifüïj*. t$BSp p. :i5^1r 
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{f> 3 ÿ J'ai ft>îg d'un Ahjftais Titèdanl à Uipaiff, M. P. Hwfurth, les pbolo- 
gmphies de quelfjuM Vrts beaux ipicimens du Myiins, acquis par lui à Conslan- 
imeple, que ]# compte taire ootutaftie prochainement avec rautortMtioQ de leur 
pos$eFseuf» 

Tenais cuitsb n'Asje MixBua» (ci-dcraol dîtes d’}. — Le (Srt It 16 fèrrier 
1689, on A veuilu i ri]6tct ümuoL une cctiectian d'anliquitêB compri^nanl un 
bon nombre de lerrca tuiles; roiei quelques-uRs des pris atteints per ses 
objeifi' * 

113. Gtuide flRuriao du Tinttsm^ jftuufl lillu jiwîhü sur uû. rouher et jdisquL di» 
la HûUj iniTcrïître; di^ïeux orné» rt'uup tripk Iwuidüloïtu, tüiion eaui umndlieÉ, 
iiajuitGiLU rwpli<^ autour de» jamUiHi mliéeïi Î"A — 116. Jeune QIEe Aflalieuurmn 
rucher et toimul du »a main gaudiE alwfiaÆe una dytharet ûlüEuile p^aclièepdhltün 
UUird dont In ipath^ra le long du hnu dâeouvre Je leia gancbe ^ manteau 

eu i^BrPB : eT6. — 117. Pan el BaecbapEe, ûsjwa cÆto à c^to ftnr un rocher ; la 
hacdunte, la cppronnèe dfr flû«r» et de renlElua, ee prudlie mr l^^^panîe d& l*ita. 
E31 h tient uü ma±it^e da Milyrc ; près du mcliert h syThii et ud« anipbore oui- 
Pappoadtïiiû portout une Baccbantu sur mn dMî k.K 

Les n*" il5 et 116, donnés comme provenant du Tanogra et photegniphî^s 
dnn» le calaiogue publié cheî M. l'espefl HoOfjunnn, ne ressemblent guéjne aux 
dgurlnee béoliennes dont rongiae est Mfitiue aveu certitudE. Quan taux n«117 
et 118, ils appErtieonent à Ift helLn Bêrie des groupes aulreroia dits iaiatiques. 
J'êdris lurfrr/oîs, pareeque* dans le caUloguo en questions. 1“ description de 
cei objet* u’est suirie d*Eti(une indicalion de proTenance. Siugulllrefi riclsji- 
tudes de* cltosM Hgulineel Le môme 6diLeur-experL a publié en ÎSB8 deuï 
catologuei que j'ai miü le® j^ut[ d:aii5 diacun sont itpElïüuiU plusieura 
groupes de stylo et de Taeture idePliquH- Or, dans le catalogue du H mars 
1888, Ica groupe* fp* 25 et 2ÊJ soûl attribués à I'jIsic MUietirt* dans celui du 
30 mai, its sont donués cemma Timaurétns (p. 26); enfin, dans celui du 
14 février 1889, ila àpm ilê|K>iJrirus de toute étîquetto* Ln J887^ dans une bru- 
diure qui ïii queti^ue bruil, on dormait que les groupes étaienL asiatiques et 
qu'en connaisHiil ïmr provetiaace caftete pûos avoir Je droit de Tindiquer; 
malnieuariL on T» répéUnt que rAsie Mineure oi lus groupes n'ml rien de 
commun et que la nfteropoïe d'où lia sortent est situés dans la GNioe conti- 
POPlate. C'estLliifitolre du paya fabuleux des lïespéridec, qui recule et se déplace 
siLQi tSËSc devint lus progrès de ta arriauce mieux inforEnée* 

M. Hoirmann a fait une aonvelle venta à VHùtel Drùuut Iq 3 et le 4 juin 
1889- Le caUtngDUt mtuiie format que les précédctitsi porte le 

titre ; Trrri'tf €îtif& ifa Tantigm cf Jfyrimi, piurbres* brouj?#, ffc. WAm 
Mineure, U n'est plus i|UBslioq, mais le groupe n-153, dont Je ityte ^ asia¬ 
tique ■ est trop évident, figure Bimplomout nomme t tuite cutto grecque a, 
Buna aucune mdieation dbriginc. Pwmi les objets reproduits sur les plajushes 


American Jovraat 1**" XÏV-XV. 

X <7ArûJuVuf Éf« ^ mars 1S6^, lAt a «a ^ 

II. Dans Ja mèmü teüle,o[i a pavé âoS fhiip toie ■* léte de Pénclès. eollTée 
d‘im tauque cariûlhli'u, msfhrv de fimss, irfe bulla sculpturu du iv* ^Eéclo tTaul 
notre ère. ' tTcfl trop th^r ou irup bon marche. 






aîP&s(uf^ i>'oBiiisT 12î^ 

du €&t»logu« illuâLPt, n ¥ a dû fort hi>m^ choses. tLoUmmoDi deux groupes 
de Mynne (jT* iSt el 125 ), d'uoe AuEheoüdlé incotiïesUble êL bien coniervi^s ; 
quanE AUX ngurinoE qüi sont publia en phalolvoiles sous l?s n^" Ifô, bW, 
15 !. 152 ,je ne puis qne répéUf à leur EujeL ca qua faJ dtt plus bûul sur ks 
flmuF-Ues T-anduasi comma Tuctagr^niios le 15 février IWBII. Voioi, d après tes 
quetquaa-uoB des prix obtenus par les inliquEtès da «lie cDlIeoLÎQD : 

Une pelila lèla de Vèana, aksrbrc anLIquc- de répoquc cTAlaxandra. ï» diEÇaux 
ondulas sur lu front pi rpldmiHnt an cb^uoci tur hi nuque, trÈa bleu ennurTée, 
{..■lOb fr.; une i^nmJci O^urinü de jauca ELIJo eu dctill, aulao auf un rurber et 
pleunut, une dsa plus^ balles tniuvnid]r« des TotiillN da Tanagra^ ï.l^ fr^; une 
jeune fomme doonool Lu Bêla & son enfuntp partnQt des Irarea de ptfintnre ri 
cbimianfa d'expreeibu, 3 , IM fr*; un a Jeûna alla es^Uû aor un rucher cl Üi^ni 
pna leUni qu'allo Uenl daa deux mains, en euHeu^c i^Steiutnla cl très ffroficusa 
il'i^lu il e, 9 SÛ Ir. 

— UoE public^lioTi do grand luxe, diia k Frwbnef, a Pié la soikranir de 
IVxposiiion daproduiis eôrsmfques gqeea qui 4 eu Iku à Londres, au Burlin^- 
im finp orLs rhb, psnclant Vèlè de 1883 K Ce catalogue îlluslrti, qui esl vrai- 
ment fon beau, n*a pas élè mîs dans la coTnmeTte el j"ai eu tottiw les peines du 
tfionde h m'eo procurer un exemplaire» Les deifX prÎTicipaux rxposanEs éteieni 
M» Branleglicm elle Murquia de Northampion. Parmi les viM&es que ÜI. Bmn- 
tegihem b prOLés, ao trouve une coupe aveu rin^ripEinn einghlli^ro î 
tjil V in-iVrt favec dei& roules)» Les citractères sonl atti- 

ques, du rn" siècle av, J»-G+ *. D au Ires imos apparlenant an même umalEnr sont 
signés des noms dû Xèooclàs, llermogèac, lïormajos, Kachrylion, Euplironio^, 
liFéronr XènoLîmos; la marquis dû NQrtbauïiptoa en posséda Irtifs dûTIèson^deox 
d'UeriDogène, deux de Nikoetbêne, un d'Andoelde» uu nie Pamphnios^ un d’Epi- 
klelfls, etc, Cetle ènuittèraîion designalures na peut pas donner une idée exaetu 
de la belle réunion de piècea mre» qui décorèrent peudanl quelques mois les 
saJons du Burlington club. 

Malheureusement pour eux, ces Tasee grecs nVHaicnt pas seuls, et parmi Tes 
Hgürea eu lerrs cuito quî les ûBcortaieoL nombre oppartenaLEnl à cette 
tribu flans éiat drîl qu*oû peut nommer le demî-monde dû Fa cëfumiqoe. C*^esL i 
propos d*elïe? que M» Fniehner écrivart, dans une inUoduclion d'ailléurs dra 
et aplrilueile [Je traduid longlois de Ffoebner) : m Arrivons maintenaul & 
FAsie Mineure, c'eat-à-dirc aux lerrea cuitea qui ont eu la fortune d"aÆcroîtrode 
la manière U plus étoonnnle Ifl patrimoina de le scianre el d'embarrïSfl^Ër les 
samn 11 - Nous ns sOLiEéverona pas da dimusiiena Irrituiles^ Nog vîsiléurs iront 
loiii droil à la vitrine qui coniient cta grandi groupes. lEi y vemml une mer- 
veitle : Dionysos conduisonl un loureau ( 214 )% pois, à uneNéféïdûassisB 
surqn hlpimcnmpe fSl^O), renrèremeni d^Europe ( 218 ], Iû Joli groupe d'Éroi 


l. CL f/ei !nm., 1^, p. i5i ; pA/t- Wtxh., IMS, p. IÜ7S, Xm. 

Voir auseI Ë. PoiUi-rp dam Gnifiîc itrehMa^i^ue de 

ftouleTè* J âülh^MlIcilê do celfe ecaupe VAitei. IVaeh^. 
!8!îl» p. 1 DUO ns lue parmiEiant uullctuirnl jdsiiaès, 

tunuiiisÿoufl depuis longtt'tupR cette ü merveille ■ : cf, lU-ruc firpAéQL. 

irrnupc ^iftit bIot* à Cuii^lanliunpTi:^. flio:* Jji cnlledioo de 

JL pTdlII Içghi'iü, 


III" SfitIK, T. 3 slV. 
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AIÏGIïiüt-OÜlUl^t 


pourtulTÎ pir un Éfflü aeai# ïUf un dauphin (S^iü),.* L^tia fpltfo* 

ïp^cira^nfr rif*n dft oommun art lu propra-,. En Asie. 
\ûB Bcnipienrt ap|jflJtieiin»'u4 k S'étale rnmaiiîiqae ; îli efttprti nient leurs R^u wa 
4 h Tie, Lellfl» qulls les voiint marcher el ^est^uler: ili froîssent lUilJt pïia 
les drapeîLoA qui OolUiil m venL., î/endroU predi OÙ ces terres tuiles ont hiè 
doDouvertea ait ineonnur car la loi Lurqua intardU Sa rwherche et lexpuriA^tion 
dea aqUquUfee, rrntUiUst c^ai» ffti'éle^ ^knncn^ tics^nnîram ^l/^^fîna^ Les 
tluutes q nielles ont soulevés ne sont poa sérieuin DiiîlleufEi, lestulrersuiinst de 
leur eulhanUcité sont ru^a et la Tormo arlaptée par ms crilïqoES rtt letkmiüL 
contraire 4 k dlKnt^é des queatîona flcifintîBques qu'U n‘est pas aîsô dV ré¬ 
pondra adenüFiqüemunt. » 

Ofutlqiies pîotàatalionfi so Sont pourtûnL peodant la durée mémo de 

IViposUbn*. M. Froehîier y B répondu ilone rA^Wiriijn (ItiBS, îp p, 73^). 
MIS satts auLfo aripimcnl que des inainuïElone malraîllanteté l égard d on tliïTSi 
M. ftiivaissoTi, lequel n'ùvah rian à voir d^fls ce dcbit. Le dernier mûl resta 4 
M. Tyrri;AfAeîuioiïU 4 idSS^ Lp.7d0),qui Ut remarquer 4 son ALlrersaire que mes 
arlides de la€fntfîoîi ftrrrru: sur ccite question n^uraient pfl^4 encore trouTu de 
contraditleuf. ù? qui était vrai sa juin 1888 l'est encore un iosn 1839i el 
Bamiay npii écrira depuis* quç le moinde des uruhéoEoguos s^L été i»ïn- 
ïniucu par mes orgumenla. Il m"e*t permis de redire îei — je M d<q4 rmprïmé 
ilaoi une Iler«/ amâriMlnfl {TAc N<xUmy 20 sept, iS881p — que M. K^^kuté est du 
ceui qui p&ringfeoL tout à lait mon sentiment sur m point ; ^ Je n'ti pas cru 
un instunt à rautheolîdlè des groupes en terriHculte dits Miaüques m'écri- 
vait'il eti réponse 4 i>o™ de mün article dans la C/u^s^tci'jJ Rjecicït). Y oroit-il 
danntagc depuis qu^îis ont été rendus k h Grèce propre ? Cela est plus que 
douteux. 

LE5ir'ti^+ — On doit & Jd-Cari Hum ami* une étude oct^ompsgnêe d'one 
planche et de siErretteB sur Jo rorUrtis^e de Ta mate dans le SlpyEe'* M. lïu- 
mann pense que les anciens ont réservé le nom de Sîpyk m Maois^a'da^hr l'un 


{ Je iradupi klôutfiiimellEîkicuî ev teng piti^itauc écril par ^1. Frorhner tu iftSx: 
on 'cûuipraüdrn pourquoi^ « on a lu avec attentmo ce qui précédé Nti aiij ^ dea 
veutei Mlw À r Hôtel lîfDUrttj'* TAe ifo/ief un mint, crunmn lü^wiit les cntiqiiffl 

Fn^ew- l*hiifiL n. t1tl7;Ci;d;l Ttfrr^ JlAe- 

oaewiM. !iPt&, p. Kt9 ct H- Miiiray a écrit daos T,j|rfic/rmy (âs juillet im, 
1 » 58) ou narliBt des gruupeit du Uurüiiflou CIqI>:« So rtiras eriietlc tcnEepliou 
k conccritcdp I voiihl reject Htcui iiuhcsLtatiii|[lY aa tumlgn Jn apirii lu ail thet H 
Irauwu oraücîeut grvek art. rm Uie otber tiona, f4r m çoiicems th^^ inotcrial 
aËuect of theip the flLnte of tbc siiirùco and *udi llke detaU#... | haTe, at 

uT^mt. becu uEoUdr lo cnnTinm myrtelf ulTcrsely. We uiu»t wait, • M. Murray 
Su aHlrnr# nue le frroiipr de *< JïiouMOS et le Tnnrcay s, vacté comme un chef- 
d'ŒUvre par M- FrnRhuer. lui parait ^ rcpulAhc îd ftlyJr and quite f«eble \ti 
execution û tel point qu'l! ne peut pas ctolrB qu'au ancien Grec «e soit jv-ndii 
coupable d'im narüil iraTnll- 

3, rifr(>4r, usâa p. £3Si --ex t 

i. MïUHtTfunÿ€rt dft 4, ifaïf- «n l. MIL p- 23 et *ulr. O. Mnmauü» tVVv- 

leeAiU^aaJ M^^nniAhtfliün IS 81 p^ j ■ 

La plmichfl photi^aphiqiie Teprù*euln la prétendue Niolié i ccrtlapreïnlérr 
honue piiHîrstlon qu'oii eo posiéde. 





nuHu.sivt ti a’oMiES'r 
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üt's. iwti rausirs qui fortfl^nt le Sipfle uiuel, douL le uen a i-iê abuBtremetti 
;>undu. Il îiJenlia» l'AdieTwi à U gorge prçfomle dite JftHk-ksÎJi, malt ratun' 
d’adunftlfo. ftTec M. 5cliwi^»i!ial', que ti Mnbi himi‘rîqi$r. se rslroure sur un 
roeher t wsin ; n Ni mui ni peraenM, dîMI, nflfoasriu reconnaître là une figure 
iJe roffiine. > A 300mi-lrea dr bouleitr, il a dC«0UTçrtune aeropak trêünnaenoc 
p4r!ett]i<ÿ de otiTilôs laill^ee tlms le roe et préseniant botiminent noe serle de 
gfïwde (liolie qu'il [dentin# mi («inr (k Piikp • le \ilie volspue repr^nteniîl Ta 
TiEÎlk TanliJîsi Cts réeultoU sont en d-ésAceord aveu ceux auiquels s'est arrêk 
M, VVelwr dans un Iraeail sur le Sipyte (JSSO) et preroqueront sans douli de 
noupelIPB recherehes de k part des archèciJoguea de Sniynif. Aujourd'hui en- 
oonj, it n‘y a .jg’une petite partin du Sipyk qin altéH*«èDUfk|tiPmente*p!(jfde. 
La difficulté de l’sswnsion est lelk qu’en ^'obtiendrait de Irons n-sutleia qu'en 
conSant l^ïude de ce mnssif à une compagnie detnsrinsi bien pourvus d'é- 
clieiles, de hacbes, eis, Recemmandé à l'escadre du J^evuit — nuand ou iBurE 
rétablie» 

— M. iJchweîslbal dit avoir déwurert iim grande fwlerejse péiaeglque au 
^amanfiir-Dtgli prés d» Smjfme» ainsi que les r«sles d'un vaste ivsVetie de 
forllIIeailonapréhlsLorHiuea deslinêes il ia défense du Sipyje*. 


HTaosêsie ou Sii-Tit. — Nous avons aiuiomiè (ftocuc, Î8S7, IJ, p, «6j ti dé¬ 
couverte de plusieiifs seulpliires i J est de Magnésie, liana un sincLusire de hi 
MT.-rr.p M.Cenifl a publié .HirtAi p. E02} un iHis-relisfeolifcIe 

celle prüveoinee, reprÉBenteiit Cybi-k debout aocompagnèe d'un lion et dlfei- 
rcés-Kadmilos wilTé du péloM*; il en a rapproché deux bas-rehers analogues 
qui « trouvent à Sruj-me dans la coliceikn ik M. furser et uti bos-relkren 
kna culte pruveaant de Calymnos, aujourd'hui su Musée Brilonniqiie, où la 
petite ll^ro placée à la gauche de Cvbèk tient un coriucée très netiensenl in¬ 
diqué. C’est done bien Hermès qui accompagne la défisse dans ces représenta-; 
tlons, et i^n patÀttia, «nome l’uToil eru M. Furtii'aeng]fir{Cof/K(»oiit5uéou'j^jf,' 

pU cxxxvn+j 


Sanoës. m. G> IknnLs s donné au Uiisêe Britannique une eoJ|«tJou de 
vases découverls par lui eu J8t^ dans un des tuiHu/us de Bin-Tépé i Sardes. 
Quelques-uns r&ppelknl ceux du DipyJon, d'iulrw ks types de Mycènes*. 

Tnsi.i.es. — Nous Ireuvone dans la CAroiiii^uu ries Arts du lû rèvrier Ifwy lu 
note suknnk, que nous reproduiiions en corrigeant quelques erreur» mani- 

festfis* ; 


mil» k fmii le i|iill il culrepmBâTrallim arw -M. JJuiiiiiiiu. m tfcss.ledurteur 
mrriikîd il il^üuvcrt line parue ilM IhfiàUT, le seul é<li11ee dr, c,ito audeiior 
ak 1^1 w «Il cotihcrvi- C’est uue vensL-urirou asra>i iuHihérmle.nuî a clé trts 
altérée jur In liomnfhf. Le» rièges «nt runiié» de deui pierre#, dJnt ... 


L Cttltilt nrrtfufùijiane, ISKT. p. Ï13; c/. «rew anréÀjéwfoifr. IS«7, fJ, n !)T 
r ’.ÎJ'Î;- *>/ .ireAnfaltigÿ, lïiHi, u, u, p, jt, 

a. cr, CoBAe itreéüof. ZrUmtij. ifiao, p, î ; iiüi, «. SU. 

*. C/iMiicn/ fîreietp. tiiHtè, p. a^g, 

r ^jiuiunlÎHOi J* ISi —il, KeatoIéeD a publié uu article tue 

kl auliquitès de Trallei daus le NuTiirae de IBsâ; u» Bâta, 



132 ÏIEVÜB ABai:É0LCK4<ïl.lE 

il* Ubsuri-t, Ou a irourt de» «lûiinci d'unt fanue parüiultôfi: «upporlaut le proü- 

çéllSllM. 

— M EHra, Ballani m*a. sQvoTé la photo^rûpTiie d'un benu lorea d'iidûlM- 
«^nLfii înarure ^uia^^ïc^îfllflI^^nL^È^é dAtonvart & Trd!<^ et iranaport^ à Tchînly^ 
Kiuak II appartient peut-élre à b «latue dont M, CodijnQn a fait coïînaJtre b 

datia là Rmte de iSsa (pi XiV.) 

Kom- -- Deui tiourellei dédîcacwde ceib proveainee^ à AniüiLiâ el à Men 
Tiamou. ont 6li publiées pitf AS. Hicks dîna ta dajtsKal fieviéw (i@â9p p. 6^1}. 

— &1. Mommsen a faU connallre dans les Ifi^^Arilun^^en d'AÜïèties fU Klll^ 

p, 18) un duriEux bBa-reHef dp Koub, i|Ltî reprèspîile on cAtalief, h lance en 
u-ftU s"à¥Micnnt vere une remm* debout au-dessouà de Uiinelb m ^^edi le 
mot TEt^^^NIA» L'inscJ^pdou esU A ce qu'il unn dtJkeeo a Getma- 

nicue, mais la rédaction en est BingnliL-ramenL ineorrecle. L^originai a aequls 
k Smyrfie pour le Musée de Trieàle. 

Ixsoiï- — MM. Cousin et Diebl ont donné au BuîMin dê Qirrfipündanca: 

(L. Xtlï, p, 23 et fiulï.) deux nouveaux décrets de kaw. L'uii d'eux 
b proiéub à un certain Oljmpichoat qui paraît Être le IKsel le succès- 
Mur d'un dynnflle d'Asie mentionné par Poljbe (V, W); îe second Teraefcie 
les Rbodiens pour l'envoi île juges i laios. Ou tmuYefa encore de nouvellea ms- 
cripüonsdeoette pro^enaBce dans le Joumti^ éfn^Ufnic Eiudks {13^3^ p. S3ft; 
Isa originaux sont su Mofée de Tchmiy-Kinsk) *. 

Ÿ/iJüiMhTHi, — MM. DaflcbB4npa el Cousin ont conünud b publîcalion du 
èpigTfl.pliiquequ1le ont il^ceuvert I Biiîacup dans les ruioEs du temple do 
Zens Panimaroa*. Beaucoup de dédicaces qiribonl fait couuiiJtn] mJiquenl 
queleï ou tel ûdélo a con&acîè au dieu sa cbevalufa; èce propos, ils onidre^ 
jft liste des villes antîquBi c« Ton trouTO dea ïracw du même uâo^e. 

T»E«fciiîi-i. — Newton avait supposé que Tbeangeljh se ra trouvait ù Aa- 
sartik. Dea fouill» rôcenlca ont permis à M, Paloo d'êtobEEr que la site da 
cetbi ïille Biicteono ssi Kcneir^ localité décrit» daTia lu MUihfiimQm (C Xlï, 
p. 335} par AL iudcîeh. M. Smilh noua apprend qu'un torse archaïque en 
marbrCi repréaeoLant uoe rpmme qui presse une coLombE sur sa poitrine, a passé 
récemment do Tbeangélo ou AXusée Britannique 

_ Lfi deuïiéma Toluraie desRèisenin £si‘^<^(expâdiiîca anlrtehiannc 

de 1882) a été pubüÉ en 188^ par tas soins de .MM, E. Pûtofsen et E. ron 
Luscfajm, aséistêa de MAI, Locwjr» Slndniakô, Sahneider et Benn lorf** Il ui 


Une dé cci Imcriptious (îfriUt p- fell connaLlrÈ le mob du caleo- 

Iktkn,, L XIL p. 47^ ^ cf. t SI» p. 373; L Xir. p. Rt» Stï. 
lltaOr p. tu lii& xtpüûas iTa TbCAügelü ouï élêpuUbèef 
par M. tiickç dou-j le même rrcuciL p. 

*, Voir Treub^r» GtiiMcMê dtr Lffkkr, avrc une rM^ne carte, Stuttgart, 
et In i*eiehi€hl^ der Lukitr, du tuémü, Tubiuffue, IftitB, 

B* ÜcïwK iiS MihoM und Ar6wru/H, Ylcuoe, Garold i îjobo, 1809, petit 

k-ful. de Stü p. evK to plancbes d'hénogr^Turc. Prix ^ m fr. 34 [1*1) — CCmou 
compte muiiii de ce Jlrre dnüâ la Érruf rrflFgwe, tm* 1. p, ItïT, 
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ftccompa^nô et de pUnehea d'faéliogrQviiit! qm bohL preâiftEf» touies 

ce que]*ofi p-ut rôvcr de plus p^rrah, L'oumpe rerirpTmt un bcm ncmbri* de 
LcxteE m^dîUi tiaUnp^ent ixvs BhLKÏîapDiiti, Bp^trail. Fcrbei ei Danîelif 
qui cm déeouv^rL ccLta iil]p« r &‘^aîenl signalé un« gronde Intcfiptîen doni %h 
□Vvoient pu prendre cûpie. M, Leewj a éié pKui heur^^ux; U a décbÉiTré et 
tmnacni dts tex tes dissémioés iur un b tremaine de gtoe bIcKS qui appu rtc- 
un icat à la faille d'un èdieule in uniû, müiurâ en ^l^vaiictn par Petcrfsen 
(TÎgQeLte & In p* 76). Cette TOlÈïieiîOîï^ dam Hdj pression en cnreetèrea épi^ra- 
pEiiquea n'occupe ^las moios de ^ paj^ee comprend r>4 decun^enUf 

enlre autreit 12 impériales^ ifi katte# de gouTernCuni et de pmcunileurs 

rôniHÎiLBet 33 ileeretË de l'issemblée des Lycleas, tous en rhanneur d'un seul 
bienfaiteur, Oprumoa^, déjà connu p.ir d^aulrea lnscrlplioria Ijeîenties^ ci rèunia 
Oommo les pitwa d'un dép^t d’ar-chites* sur parois piléHeorea de l'é-üOce 
cDïitnitl à cet clTei par Opraoioas. monuinent aJuai élevé devait, 

sans douta^ lui servir d'Aifroan, Ce peüt Coepuj a iHé très Eatiinmant canimenié 
par M, ; on y trouve f|uantit6 de déuüla nouveaux et impoHm'kU, entre 

mitres sur i'arganiaation mal connue du 

— Mi Benndorf a publié^ dons h Jnhrb^k des Musées nulnohieue (l- XI, 
p. 1-434)* Je comiuenoeœent d'un travail sur i^émnn de Gjulb&sebt (TrysaJ, 
dont IflS sculptures ont été IransporLêes à Vientiè il y a quelques nnnéca- Ce 
mémoire, que Ton attcndaîL depuis asseE bnjjri<P>opB. eat tMonspa^né de 
3^1 plaoclics et de 134 vignettee, L'exécuLiou des pIwidiM est fort belle fit Tait 
honoeor aux graveurs vieancHs^ 

— Uoe noie sur la tari* de b Ly-eie-Paînpbylje* recUntmtva de la carte de 
SL Kiepert, a été lue par M. Rumsay k b Société gêograpbtque de Londres 
(mars 

— .M. Hîiraebfeld a moniré que la Lycte» le piya des tombeaux ^ 

fourni J a modèle des inscriptions fonèrairea avec indieolîorts d'ûm'^iidefl+ exl- 
gibin celui qui aurait violé une sépulture ou contrevenu en quelque ma¬ 
nière aux vobntêa du défUnt^ Il a donné k ce propos une liste très utile de 
34(1 inEcHptEonf qui forEaent la série étudiée par lui et uo dossemont sns- 
cn pli ans suivant Je cliiirre dips amendes^ qui varie de 100 deniers à 3,000.000. 
Ce dernier cfailîre est celui d^une épitaphe de GoUipoli j il s'agît sans doute de 
500 à 6^000 ffeniifrB cliacuo. 

Lvdax. — M+ Tli. &rnta relrouvé remplacetaeot de celte vitle Ijcienne^ etrn 
tt rapporté plualeurs objelx qu'ïl a donné^ au Musée Brilonnlquer antre autres 
des rragmeïiU d'un fiarcoplukgc en mu'br^ représentant les travaux d'Hercubcl 
des morceaux d'un autre sarcophage ou ügurent des perdrix au miliiüU de Oeurs*. 

1. Hirwhfrid, iJeàfr die {^r^hûchm Üfatai'hriftên amrdfun 

daüi les Ka}fjûj}thyt^tfiT Stadieit, IKÏT, p. CL mon compte rendu de ce Iraynll 

djiuft la ftfeiix errriV^iM-, j^lSSp L P- et celui de M- Hâger daiii rJewffi-iwSr 
I, p. ~'L Voir auéi^st IL Trou hcr, Wt^rn rfer LÿkieH*, yerfttiiinîM 

eu dfn ûbHÿen in ÿrifeAifçAn'- uad fu ifcn rormiJcaMt prû^amïua du 

fzyniuittfe de TuhluuuCi 139*^. 

â. JîiurH^t a/ ShiLeniç $iîAdi^, lUSS, p« 0^. 

X Ciauiûai H^tew^ igSB, p. 2S«. 
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PHEiTüLe. — M. Hattiïiiy a pybltf un ptan ei mù restau raîtan du umUm dts 
tiùm <ll<04;ivftrt par lui pu iâSl prè£ du B^^y-K^ut ^ , La facfi aalATveurt? du mà 
étuL denrée du deux Kionfi oÏÏranü^i^ dt^bouL tj>üL A fail ann1üg^u«ï A dâ 
la Porù d« Myc^nas, bien que d*un Lnrail LarL EupdriEur. Cella de TauiefL por¬ 
tail Je baa-relier qua noue otouâ déjà décrit (/trtiie, 1387, p. 355}; il ucub 
semble que li Cror^^one qui Ternie le centre de ce tableau lionrn, Hr-iL SiwL^ 
t88dt P- 353J présente elle-même quelque anilDgie avec le motif cenlml d^me 
peuiLure mumle décou verte I My cènes a^ï-. pl. X)** Ia ffsttiti- 

ration que AL Hametiy pi^poae pour la faea du «ud est eouHrinéa par un tom- 
Ï 3 *inu voisin qui perle un motif tout semblabJe {ieum. HHL Sfnd,, 181^, 
p, 3Ü6). Volcî| en quelques mota, loa coueluaians tirées par Al. Kami^y de opi 
frappünbeii anidDgies, Les Phrygiens sont une race eLiro^k^zinequÊ eutrèreiiL en 
Asie Aliiieore en traverEELut l'Hellespoat ; ils étaient apparflatés «m Quieiut et 
«e di^tingLial 0 nt comme eux des populations qu^iis &ibjuguËfent par la aupè- 
Huntéde leur armement. Les pruplea soumis par las Plirygo-Ciriena apparte¬ 
naient û une race qui Se répindît aor une partie dp. la Grèce, dv^ TAsie Mineure 
cl de J'Iîaliu; elle A faipaé commé imcea de son pa^&apn noms dn finit ter- 
minéa en-s« ri eu -ndu. Au poml de vue eoêijiI^ cita ne coonaissnil que la dea- 
ceoüinee maternello; sa religion aduu-ttaii une dêesae m&n et oon ïlh^ adorés 
BOUS diO'cfdftlJ noms comme UraL L^ conqueranU inlroiluiaîretil le 

culte d*un dieu suprême, le iPapaa] et la ToMnoui (fïrooLou},^ autsî 

îiommê Beunia Ou E^nuBua, du mot ÜirEco-iUyfiei] Bennu slgntntmt rAnr’ Ijv 
Lydie et la LvEi-p furcoL nussî Eoumiaes pur uu^' caste cotiquéronlH apparerklér 
aux PlirygifiuSp qui se mêla don fi une [proportion plus ou moine furie aut pâpu- 
latioDfi iud[gènes* Ln Phrygiens» au vur^siècle avant étalent eu relAlion^ 
fiuîviea avec les Grecs de Cymé et d^ Pliocée; aux yeux des Oteca ila cette 
époque^ les Phrygiens étaient Ice ÂfîaüqNâïpiir etoellenee; leur langue étflit la 
tangue primitive (ffèred*. II, 2}p leur pnyj» était celui des grandes titét fortî- 
fiées ^i'pvylia; Hem.^ ffyp»u ► Apér.i fil ^q^J et leurs foii étaieot 

Jc3 cotapagnoUB drÿ dicut. Pamùdiké, flllç d'Agarrirmuon^ roi de €ymcp épousa 
le roi phrygien Aliilaa cl tl ril probable que rblphabet ïiraliaïque de €ymé fut 
adopté uirlcs Phrygiena* Ur4ceâ ses rapporta tvee la ville éolienne, la Phrygie 
cuira CO reÉalioiif avec les rois d'Argos^ lea plus puîsaauta de la Grèca continèn- 
tais nu VI U* fiJède - la Porte des Lions de Aly cènes serait un motlr phrygien ïon- 
temporale de le suprématie irgîenne (800-700 uv. !.-€.}« Les uionumanb phry- 
gîeim cppartieunenl eux-méme au rx* et au vui* siècle av, en «fieli le 

I, Jflacfiff/ Qf tteticnic SliidiÉt^ iSSft, p. ^9 et AUiv. 

J. tJn autre frAginaut de pcïnlurv ilécnuvcirl | MycèiieA IttSTt 

pt. X]p reprérieuLaut de^ perâjmnogiâa A K-te 4Aae porUrut iiue pikutre. rappullc 
la légeude phryuirune de MklaaK le peut pi!r^eDi3jiiir> à d'âuc dont les triidi- 
tkkii* aatlquüË rRË-Bcitl meutiou fcL Gttzm* tU* ifiElfp L p^ où i'hl 

douai? un crrtonli île ^riiklurr!. D'aulre pari, ce ciirirLix inoni^eau rcaïeiuUliï 
beaucoup i certaines Lutiiillct créloises iMikliEioerer, dre Aurr#/* p. qui 

daiVeut ap|UirteLi \t à l'époque do la ihttiatMûTüliê défi Phrygleufi, eVil-â-dlre a 1^ 
VOa cuvîfùu. av. J.-C- 

3. ftimsay rappellf? i[Lle «ou niollre lioufey roOPÎdëridt JÉ^rlrr.?fa/r;;*COa]ake 

- îtf dieu qui so tient debout aur uii char* ^ 
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rovftiimfl fie Phrygie TulfléLruil vrfs STTi par rinrfi 5 iüti cimmêdenne et le earac- 
Ifrff progreuir <Ib i‘E«rt phrygien inlùMiii de ^oppoi^er cpi*il pù-sas^ élre n-gié im- 
mi^bü* petidanl de® siècles, commeoelyi d'ftutfts j.ecpleEorkniaui. L'inpis^cn ilei 
Uibus eonquéninlea phrygÎEnnea en Asl^t Mineure ne peül guère être fljilé* 
rieura nu tj" aîÉcfe; t\ië ss aeniL produite aprèf leur hegèraouîe aiûrilime^ pift* 
cèa par Diod&re veri OUo-'SâO ëv. Ijes lypw^ priDcipauï ds t'anden tin 
phrygien pensuitèrent ceptHidani danf li pnya jusqu'à k'èfiQH^ue ilftla dominiitiou 
romajne. Dans son ensemble, rari phrygien primitif refâembk surUmi à eelüi 
des Ëuciens Lronies d'OIympie, de Bologne et de BailitirLL; ce n>st pas un 
flènTC de l’art grec, mais uii art qui ô'esl fermé parailèiemcnt el sous deF 
in nuances analogues. De ces inllueucesj la plue prononcée est celÈ^ de î'art 
hitlitCp (font M. Ramsay n découvert des Teslige# au milieu dfi vieuï 

m-üriuments phrygiens. 

Tout co qui précédé est de la plus haute împorlaiict, non seulemênt pour 
iVihnogiaphie pfipiiüve de h Orèce^ mai b pour la question si obscure, si 
décourageante même, de la oiTlIisttioa myoéûicn&s dans aes rapporta airee 
les pùèmeE homériques. M, Ksmsay^ qui place la Potlo clos Lions et les forütl- 
cations d^ Mycènes vers 750 fv* déclnre (p. 371} que les lombes 

découvertes jïar M+ Srhüeninnn doivent éif^ aïitérleurw et que les bonnnea qui 
conitruisireni b Porte doa Lions eoiiaidérérent fe pèribole reiifErmatit tes 
tombes cüitime un emplaceiiiiînt eacrèp VuiSà or qu'on nVlm^ltra pas a sément. 
D^autre |isrt, il M, Eantsay a montré qué la Porte dus Lions çit un motif 
Phrygien, M. Milchboef^^r a r*^venrliqué avec raison le même canwléfe pour un 
bon nombru dVbjils ih^ouverts dans les tombes do k'Agonr Ulu/^Fcuflc (ire 
KunJit. p, 24. J Ce* objets eux-méme* ne peuvent pas être sépapèo des; stries 
on (derm quL à leur toncT ne Sauraient guère être plus anctertnea quo la Porte 
des Lions. On en bjtjvüfuÏ niasi à placer ùM vin" siècle tout reoserahlo de la 
oLvilismioo mycénienne. .Mais aJüff, que dr düErultésf La date de 11 OÙ nv- 
J.-C. envi non P attiibuèo à l'm^asion dorienne^ ne parait pas pouvoir être séneu- 
sèment contostée^ trop de témoignages précis sont d'accord ou precHiuo d'ac¬ 
cord à ce lujiît. Ainsi Ice princE^ ensevelis dans les tombeaux de Mycénes 
tenient des Duriens? CMle conelusioa pMimll pour L'instant bleu probléinaLiquc* 
Si CB sont des Pbrygo-Cjtriens+ eooime l'a pensé M, Kochter el comme nous 
avons tout lieu d# lo CfOtre avec lui, il faut de toute nécessité choisir entre 
deux hypethèses : ou bien Tinvaaion dorieune a été plAot^ beaucoup trop baut^ 
ou bîeiî hi. Hamsny se lremp*i en insialant sur le cametére jïrûÿremfâe Tari 
pbrygicfk et la Porbî dem Lions do MycénoSt pln® anciefine peut-être (lue le 
tombeau de Bey-Keui, apparticndrmt aun pas au Vilj% més au JCi* ou au 
XII* sîéflie ar, J.4I. 

La Itigcode du Phrygien Pétopa traversant la mer dans «on clinrtot et celle 
de TÉgyptlen Danaua B^èUbliâfont A Argos serablenl prouver à .^f+ RamBiiy 
que des rapports suivis existérenlT ou vüi* et nu vu* ikiécle, enirc Argus et la 
Phrygîe d'une part, rÈgypla et Argos de Vautre. Mail li?ç ahjale de styU égv p- 


i. i:r, Héÿ. iim. il p. asfl : ib*». L p. »o- 
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Seo Ln>uv^& 4i!ihâ les toratws de Myeènea Mut bien aBLûrieijrE au tiii* slèciiî* 
M. Monleliuft a réeeramiinl ptibUê un glaire C-gvpUijn ta bronie. pûrUût le tiom 
d'Amcnllubïp {tm 160Ü n^-. J Wlil luoruaLès des molife ïùn^ h fsil 

una^ogfueA & d4J püignanis de Mycénrâ ënLre euLres tlona 

bondicsaiit. D'aprùi M- Furtwaengler c& senût doue su jetjp* avaBt 

J,-G- qwll fauiirtisl nipperter ks iombea di5cotiverlea paf M. Schlietuann 1 Cette 
concbeïîon paut parûïlre prë-mïturâe, car rieo ne pfoiiro qye les iKïigEiards p.n 
qusàÜUa nt ÿüiâot pus fort aniericLiflS a la Lombe où ib CUi éUi plaeàï- Maiâ 
enUï le ivii* vi le rai* ^iè^tei quel yi^rt4ltf dni Bien ne pcuuve 

PkieLuc que Cfifi divergettcas irofinioii à quai peloLutHis sommes eneore iguoncts 
eL cDtabiep les moQuaienLE seuls^ sads le sçeoun des textes^ sont incapables de 
Qxar U ebuuioiogte» 

— Ou doit encore n W. Batniav une série d'inl^fessants srlictes dans T fia:* 
lnwiYor'^de t88ü Sur î ôlabbsMmeni du cbristiatnsfiqo en Phrygi^* el un mé¬ 
moire sur Je-s idscripüona phrygien nés d'époque mmaluc Inséré dans la 
acArïff de Kubei (l* XXVJJJ^ p. 3dL-4Û0). 

-- h^^\, Cousin El Diehl ont donné nu (1880, p^ 332) irob tnar^p- 

Uont de Cibyra eL un long Uxte de Karayuk'Bazarvqu’ibcryiéuL pouvoir nlLrl- 
buLT à In ville d'Emn. La siiLiaüoü exucLe de cette rüle nsi eoeore in- 

oonouv, 

Cxu^RAx AeAMÈi. — Cet eiupIziceEueol a été robjol d'una élude de M. Ho- 
gailh (JüurtiQi o/ thllcnK Studk$^ IS«8, p.3t3-34Ü)p qui a ioinl h son travail 
nnc inléressanlâ discussion sur les petiU-a rivières donl est formé le blèandr^. 

Laooecâe BnLLÉx. — Bamssy a publié dans les JTïffArtfuEij^rii d'Albénea 
(t. XlJlj p. 233) ceuL quamtilé une mbenptÀüns, pour In plupart ruiièrairês^ 
recueilliéfl pat lui à L^dik-Sami et A Khadyn^Khan, euv Templacenkf^DL de I^uti- 
aienrie Lnôdicé«+ Le? irtuxiplions cbrélieDnea présenlant des formules nouTelles 
el intérossnntes; il y n aussi des noms propres cuneux^ 

— Exlnilt d'UUe loltre de llaEmli-Bey n M. Perrot,en date du l"aEp- 
teiubro 1888 ; 

1*10 vl 4 <qL Je dreouvrirâ tàAïda un jtrsud caveaui ruuiiilu cDuletiant dsiii aniDco- 
phag#i en marbre pL^rtsiit dta lii£enpLiuu« en grec. Snr lef niur^ de et oaresn 
on voit, ûi'écrü-on, âts portralLi tk rcmiiiRS en movaH|ua rt des iiiscriplioas. 
J'ai iuimédialeuient douné l'ordri? de Teriner l'entrée ftu cavrau, et dtf k garder 
ojosi jusqu'à ce que nous puiâsîoua aller de nuuwau à Snida^ 

— M, WnldEtain écrit à rAlAïïPlÉicnm ^ Juin l88tJ^ p. TdO) ^ qu'Hamdi-Bey 
lui a réceemneot monl^ é CoattojikllnnplËr tes pbaLograpbies des ruineux aarco* 

i. BsPiikei^ter. n. lig. Il INI, 

t* CL Perèner PhUû/^ Wociemrjrtifi, p, llJt, 350. L'nnvmgr de M. Mou- 
tclius est intitulé gi-amnfJlf/ern iit Iw, Le poignard qu^kl i publïâ est 

«lui do la tumlie d'AÉh-llotep. déjn r^radiiil en couTfihnÎH ruaiF* li lmp pxHJto 
é^hellrt, dans la lîeenp eénérai^ ûTe f Art^hUôtfurri p|, IV-VI, 

a. il. nam^y n repris en dHfûi lootes k* i|UmtionE soulevçüii par fépltaphr- 
iIe uiut Abercius^ qu’U a découvurte en ISSl, 

4. a ChfOfiiqao dei ArU, 2J JuLu 
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|ihDge« qai sont loupyrg mu puhllc« Un J& «s monuiiaenli & sus"- 

touL frtpfrà l'ardièob^ae amériûam i oti f vdêI repréMolèe ücik chassa au Jion» 
où b chasseur semil Alexandre le GnUid^ cL m l'exÆcutiûn tie quek[oes guerriers 
PU priseuiiksrs ak eù ûgurej^îL ua eulre puirtrait d Alexandre, Aï. WaJdal^tn pro- 
dwne que ces teuvres d'arfc saut, avee rHermâs de PrasiUb el les lanrbreB 
â'ËJgin^ ce que h scülplure anüque fiotis a Icgüê de plus parfait. Quoi quü 
ta soit de c* Ifrisnie, on ne sikuriit trûp refiomniandef i M. Waldsteiin de Pfrfl^ 
cbtr plus aLleelive^nciil à c« qnll êcriu Après avûif dit que le Ithleau do la 
ciutsse conLieul uii portrait Incen testable d'Alexandrci et que ce tableau lui- 
mâme resscrable i la füûamlqne de Naples# îl ■^nute î ^ .4 ligAf ii4 

tkis rtii^f TtprOiiitc^ ïAc Acad mi ih£ ÿiUd sfurer ojT PAi/ip- » M. WaldîUiQ en 
HraJL-il erïtore A croire que 1 a tète Hgurèe sur les fflitères do nippe est un 
partnûtlf II n'cfit peint besoin d'âtre numiat&nUste pour savoir à quoia ea teair 
lA-des5U9« 

JKHT rakALF M. — M. Scivkk Cfoît avosF découvert la mur occidental de Ja basi¬ 
lique de ConstanLin et te fossé du second mur de la ville. Trois colonnes de 
grsuU^ trouvées in situ, seroieikl lets restes d'tin propylée bymnlb de lé^ise 
cooaliDtjTkleone» Le Fa/t'afiiir cJ!j>bmlîwn fimd M diapoie à continuer IfiSfouiHa» 
de concert avec la Société russe de JÉruflotem^ 

— De nouvelles pierres mniUires ont été pigcalèsrs dans jet eitrirods de Jéru¬ 
salem par MM. ClermoaL-Ganoesii et CagnaL\ 

Lxa HiTTtTXB- — Des fouîllst fruciuiusest mais sur Iiÿsquelka nous sommes 
etieore maJ informèa, ont été eu t reprises par MM. Humana, vou Luwh aii 

\V inter dâca on tumulus de ta S y rit stpienlrionutc près de Sindjifll* On 
aurait découvert de grands propylées avac quarante bas-reliefs IdtÜics tneoro 
en place et les restea d'une statue colossale d'Assarbadau (6fi7'fiOO)tdoot lina- 
criplIoD relate les guerrea de ce roi contre rÉgypte- Ces objets ont été trans- 
portés À Aleiandrette*» 

Dana un çimetiéra turc prâa de Sindjirltp la même fflissîou ailémaude a 
découvert une siatue portent une longue insoription dont las carieLèrea ïséftiont 
phèniclane. 

— M* J, H rail, après M, Dtrsobreld^ ebst inscrit en faux contre le conoep- 
tiou dv Vmpirft htltil» ^ Pour lui^ le paya des Chèiaa est uue région peu éteu- 
duo du uOfiJ de la Syrie et sa désignation répond A une concaptbft non pas 
ftlbnographïque, mais géographique^ U n'aclïaol pa* que Hôlluenco do cEtlo 
gion se soit èlcniluo sur li reste de VAnatolio &i diâtlngue, avec M. HirschCsIilp 
l'art cappadocÈvn de celui dft la Sydo du 


1* 4 ^a»aru 7 ?t, 9 juin i848 ; -IfflC***™!! /oumn/ üf 4PcAÆeo%w. tSSS, p. Itj. tn 
important ouvrage de 51. Ti Ilaylêr Lcwt§, fé* kftfy plar€» /rrttfuft™ 

A iTi^ rohjcl d'un cutnptc rendu délaillê rian^ l^^/awEPUI^4 11^ 

2. Aihtmfttm, T luIdEl îSaü; Heraf ffr» i’mdMjjfïihJi, J p. 95- . , 

3p /Jcr/înrr PkifûKQittfM iVocévMrArj/ï, p. liW ; TAr üi Juiilel 

18SS î Amcrtiran Jfmrmii ùf .-1 rrAü^üfOf^tf. t p- 488. 

4. Cf. ArtrirV Sr^hé^tdfjttfU*, ti, D. 

J* ^ÜzuJtÿMbmchiê drj- twr tVÛ/# in IViva, lîlSSp 644-04^ 
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— La angiair^AuluiTA publié una ^nc da caniaraDces^aur l«^e taonu- 

meâtfli luiultrs^ au BriiiEh MusfUQi en par 5L Tliomo^ Vvn- 

leuf f>al phrtieuU^rr'fnanL occupé des inmaripliens d? Djênbloilt (aujourd'hui k 
JUociiJn^tijf du ^i?aii biiingtia de Tarkuümme (perdu) eL dos deui eceauji de 
Vuigûl et. de Tarse dont ü a déjà été question id {Jtei'. 4rGfcVû|-.p iSfia, 

P* 80)^ L'authenibcilé du de Tarse eaL'ekIe hors de doute? C'eat uue 
queslioo que nous nûus eooteotooi de p<4er; maÎB-ce dont nous croyons ^tre 
certain^ o'cst que les développtuoi^la qu'tl s inspirés é M. Tyler sur hs h mys¬ 
tère du triangile in et3e ■ pyUiagortsrao InitiiezapparUêDnènt au domaine de ïa 
rantafsie. f^our Tyler, ïe« Ifittilea sont une population sétnilJquo soumise û 
une uhatoemtio inongnlo; comme preuves de ce mongolismop on nous allègue 
la tresse portée parcerlnins peraounagoa ft J'aoaJogie du nom hsilite SuJti-SrJti 
ave^ des nums comme üiLcÿ* ^4; dirait ConL 

ÉoTni. — AniiiLEts, — J’ai enhuitié de \lhmér<i^ de Smyme (1076, p. 365) 
deui inscriptions intÈresaanieâ qui (ml connaître rejcblcnced'une communauté 
juive 4 Athribis soua ucr des f^loiêmèes, probahlfîmrnt Piolèmèe V Épi* 
phoncr ïuort en 181^ Dani la prejuier iïë eas tex|jeS| PtolèEfitV»^ llli d'Epicyde, 
surveillant de* gardes twv çr^j^Ltfiv) ni tes Juif* d'Atbrlbl*^ con*a-- 

i-Ttinl un lieu èû prît^* (KCHwnu'xa) au Dieu Très-Haut (6f4i On soit poj^ 

Ariotea* qu* Ptoléméo !■* arma trente initie (?] Juife et lour fit teoir gcmiioD 
fLnn* ses plaoes fortes ; il est vraFsemblahle qo* îes d'Athribii et leur 

clief appartiennent à cette gendarmérte sèmilji|ue, dont rorganiaatVon aura f^tè 
maitiEcnufl par les suoc*âaeors do premier Plolemée, Le* Driginnu-adea îosefip^ 
dans que j'ai reprcHluît** oot4té aoi(uis en 4876 par un Anglais; il *i-rait1iî^n 
désirable que Ton pül dire oO il* se trouvcnit aujourdhiii. 

Uns iwtfiîvï^ juive d^Âîexandil* est meut tonnée dana uneinscHpUon hilisgue 
<le œtls ville, qui a élâ acquise par 1* i^luséede Berlin^. 

BoBAbTiâi. — Le roi dont le {rartouolie a été découvert i Bubo^üa (cL Jürrtçr 
rircArol-j 188». It P* 390j no s'^appolait pu Jïen'un, mais Khttm. Cott^ douvelle 
lecture de M. Tlinders Pétris met à ncoiit tous les repprocbemoiït* do AL Na- 
vilie d’entre le nom de fioiun et le Auiun ibïi tVéhV/ des tradiiiona arabe*. JSAîdii 
peut cepondant^ non moinE que Ramn, être considéré comme identique au 
rA-N>'A£ de Afanétbooi eu supposant, comme Yn. fali M. Saycei qué ce nom 
grec loH précédé de raspifatlon. 

— Séyeo a pubUéi don* la ït^itie da Ein^ka yiw/ueî (I888 r p. 311 et 

1. Naitm^ ISÏW, p. SS*, 5*0^ f&Ü9 i;i #ulv„ avec de uombreuaee et 

méiil-ocrei gravures (p. tîOa, iCeau de Yu^g^l: p. OlO, !^eau dr TojrfeK Koupt »iigiia-» 
lerou!» eucoru no artirie de *ir n, BirdvoofJ; T9t^ trïtpkc o/ fiüifkM ia 7Af 
Wirrory 0 / nrT, publié daOf l'^trariè ^uÆrrrWy 1*8*, Ô. llW-îlï. 

2. Sur le sceau de Tarse, rf. Sajre, TAe wrcha^ffÿtxm jwmal, vol. %IA\\ 
p. 3S7**M^ ftvra nne plaurhe. 

3. fin ÉIrtriit ju^w^ l$ai* tl. P, Î3S; BnU^tin de Correwwarfditiîe 
L tlll. p. ns, Ï7S, 

L îi^pécmfTif ÉpiffrapAica, L | V, p. 

S, The 1SS«^ lU p. fdtl, ISt, l*St. tiS i et JïwWçon JoitPnni *f 

üPi'AufSAiyy, 1*®!, p. -tp*. Ï3S. 
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auW.I d*fiiipOî1nniea injwiipUoni ^ccqjjaa el btînea copiées par lui dnsa les 
anclennea carrièras de FtoiÉnseiB. Quelijui^B ncmternux teictsi do induré proira* 
nmat oni étk rocuoiKii» par lui en iBS&\ üo cynousc qu'il n*awl ei- 

p1k|u^ qu'eu purtlep a lu c^cinie It ttuit pAf M. l 

(tKï S^ipms ™ WU *IÎ&(uhihilkç. 

S< çfltte eKpIkaüeEi Iwivail créance, Ott iumU 14 un esempla iingutier de 
rideulincaLiou d^ S'Et aêmitique afec Henuanoub»; lUftlhcufensemEnU il semble 
qu'd faut L&ut siioplÉmetil lire comrne W. HAilssoullbr Ta dons 

tu Beîi'w<! dp# j;rpiyjtMa. Là füttnulfi Kt^ Ztùî soûlait déjà rpnconlrée 

aur «lea mOBumunta gaoatiquer. 

NAi'éaAT[&. ■“ La deuiième partie de Touvrage sur NMjmUBipiirMMrE.-A. 
Oardner el Griffllh» a pani dans 3ea derniers jour# de 1^$** Eüe conUent Is 
técU des découvertes faàteB en 1885 et 1880 dans dis DioscureSp Icfi 

ipmples d'Apbrydile et d'H^ra el une pnrlie de 3a néerupole* La nécropole ar- 
cLuque n*a pa* Élè relrouTée; lea [Jus andeûneii lanibea qu'mon ait fouillées 
reaiunteiil. au iv^ fîèçlo. C'cbI surtoul l'enceinlo d'ApbeoilHe qui a fourni en 
giund nombre les frogiuente de terres cuites et de vaceSi Une coupe (pL Vf] obI 
peut-être le plus bel exemplaire eoncu de la ci^rimiqiie indigène deNaucraÜB u 
oou varie blancbe jylteusOf avec uintils ègyptïeoi eL onenraux; bien que brisée 
en un tr^B grand iiumbre de àiorceaiii, on est parvenu4 la reconsüluerpresque 
ontiérement. Unecyrieuae eéfîe de vases à couverte noire portent deadêdicao» 
de Milyiêniens et pariîbseut être lea spèdmens, joaqu'à présent uniquea, 
d'une ancienne fabrique de Leebos conlewporame de Sappho. bscriptionB 
et graJbifSi qiJük|ue découverts en gruod nombre, u'apporlenl pas d'élê- 
msn ta nouveaux â ta oontroverso qui n été récemment exposée ici même par 
SLAÏaHet\ 

— La Musée do Boston u acquis, ta lïï^ttp un ossoi grand nombre de 
marbrea et de terrei ouïtes antiques K h'È^ypl {‘Tpfùrnüm^ ftmd lui s cédé une 
porlie des objeifi dècouverLs nu cours des fouilles de ^îauc^àtis^ enlne anUies tes 
décorations en terre cuita d^un sarcophage qu.i paraît appartenir au iv* slêelc 
sv^ J.-C- Un fragriienL des plus intéressaats recueilli dans le il*A- 

1. Thf Aatdfmn, % lïwi pn 3S3^ 

2. ièiiL. I& mal I3SS, p. 343. ^ 

3. ^tndtriïiû^ imTi II by K- A- (tardiier* wilh an app^^ndU hy L f. üriEutli. 

l^iidour TrübuoTp tu-t de 52 p. avoc IJ plAucbe^ Cf- le compte tendu que 

1"ai publié do CO livre ilnuü la [ténue érili&uê^ 1893^ L P^ 

\ L p. M et 301; et K. HlTdcbrrLd, ffàeiaiïfàct Jluj«on, 

i^U 

5. Trtaliét ùf Ihn Mutéum <if ^nf arU. Thîrinnlh amuaf thiftloUf 

partie üii rapp^irt iiul coucerue l'aJitlquiU c?*! duc à M. flobiusou- Auüuii- 
ron^, iVco propn^t^qu^ 1^ Mit»ée dd Baltimore vIeuI d'acquédr nne Ir^ imporl^lo 
rollei'lioti 'le viwesà flgurr» foogeip *ür teiqaela on Ht leB uoui^ dei céramme? 
KpikieUv^ El PtiitÜiis, c^îUï ilefr éromêaM L^agm». Epidrooin^^ Panai tioi, Çlmir^- 
lraici«. ChaiH.tj oE Lyst#. Crlï-^ tull«'Cltoii a été d<Vrile par P. Hart^ig dou» le» 
ftùmwfiÆ Miitheiiuniffn, L (L p. iBT-nOï cL AmeHcm iouenut 0 / aréhfimt^, 
IfiïUt, p, 3S5. 

G. Léâ ulijeti NaucreÜ# allrihiiéi au Musée RHEsnnîqvie s'^^nt ^'■■uütï!é^éfl «lan» 
la CJasikai lljSG, p. 332. 


AEVÇE AhCII^OLOÛlUUE 
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|>hrodit« c#t un loree hnul eIc (1^.15, vn ftlbàLfie ori^niiit, qui repro^îuit 
«tictnm^^nL In lype de l'Apnltun de Tlièra* M, m a\gnn\(^ miisoii 

riuiporlnucd de ceUe sculpture pour TliiBboire ûl* l'nn ; fUe Ak^mlde prouver, âu 
«fTel, que h lyps dcâ slntues virili^ debout n introdüil en Oïcoe pjxr lim- 
portnticpu de petits madèleSj sculptas à Nmicra^lâ sous rinHuonee de k fitu* 
lueire égyplienne. Ou s apençoU de jour en jour p1u$ ekjre[nr>nl que lu théo¬ 
rie de TaiïJocA/AeiïiV, chfire à Olfried Muller, doil-^tre d^ÉînilivéJïierjl 
et t|ue I(ï5 originea de l'EirL grec doiTenl bien ^Ire dierrhèes hnt ou b^ypEo 
quVn Asio MinE^urôp Seutrnient, il le difTêrence et k luïnnULgv des ùucien& 
ürcbèologuùA qui Ont soutenu lu mému opinion ^ on nitribue AUjouiYt''huî une 
imporunoâ prépondèraate^ da.m cette édueeticm d^E arUsLeE grecs, ntix pcUu 
objete d on transport fseile, term cullee veraiseéee, fIgurinoK en broute et en 
albâtre, gecnnaos, hijoui et tapisseries, Peut-être faui-îl ouBsi. hlïm M, Pot* 
lier *, însisbeir plus qu^oo ne le fait d'onîiuaire sur J'iinniigraiion d'euftieiï 
i:^tmiiffers 4 Athènea; ca sont en cITfit les homcMâ, et non les ehosee, uui 
sont^ en bien conime en mol^ les agenls lus ptus ectifs des n>ii/djfions, 

TKE.L-SL-AiiAn?«A, — Bien que rêtonuonle trourd'iUedea t&bleites assyrien ne& 
iloTell-el-AmariiA(cntre Is Caire et ]^u4|fior] ne mire pas eIqoe le dnmnine propn^ 
ilo celle Chrfmitpit^f noua nn poutons noue dispenser d'en dire quelques niolft* 
Fuite pondanL l'hiver de iâS7-i88B, elle b dûji provoqué^ noLammeut en AHe- 
magne et on Anglet^^rre, de nombreuses p^jhlicalians Lu plupart des tablettes 
Eont entrées nu Musée de Berlin per rentrera tse de Théodore Graf et grâce 
t In llbémlilé du banquier berlinoiE J. Simon ^ d'autres sont oUvea au Mue^b 
B rilaunique et À Biulaq. Il s'agit de toute une eoHeclion de documonte diplo^ 
maLir|ue£^ dont quelques-uns Ont plusieurs centaines de ligurSp écrits en lan¬ 
gue el en caractêrea assyriens, qui ont fuit partie dea archives d'Am^co™ 
pliiB 111 et d^Aisénophis IV au xv* siècle avant J.-C^ On j trouve une panle 
de bi corrHpondanciï de ces rois av^c les pricers babyloniens et ayrirnSt avec 
des rofiEAui de T Égypte, cIpo généraux et des ronctiuiinainrB égypN ene rèSh 
dont en Syrie et en Paleaiine. Il eal bien singulier que Tassyrien lùl* au 
siècler ce que le Ihuiçais est ds nos JeufS, is longua tiiplnmatiqun intcnLa- 
tionale el que les fonetionnalres égypticDs su k- mêmes se frsrvussoL de œt 
idiome pour les rapporta qu’fila adressoîenl 4 leurs rois. Bien plus, une tablette 
de Berlin contient dfA înjtfiLcLioriB du rot d^Égypls à rndresse d'qu fonction^ 
noire égyptien en PftlçstinBj et cea histnicdons sont DJussi rêdigêos en assyrion î 
Cela rappelle, à 3,20Ü ans d'inior^alte, U corroïpOTiilanefl française du gnuiH 
FrMfiric. L^assyrieu dos labletias est, paralMU sauv4>nt îiicorTcci: on voit que 
ca n'eEl pts la langue niatemella de oeuj qui réoriveot. Quelques lexiea, bien 

i, ISaVi 1, Pi 

3. Ermao, Sii^an^ih^. dfr Beri. Akad., n® lïUi ; Uinekler, lét'd,, u- n; 

PldhltAÿfftM 1^3+ p. ÛTfi, LlOS ; Dudge^ #'rc«edjjij|* o/ Uif 

Soc. 0/ îiihi. oJ^cc^i^a^^p tSSa, p stO; belaUr*-, ^Crrue de* qactfîonm 

i aüTirr tss*» : Sayrr- l?aP|leiMpcrfjry Benfir* aûùt IKSe ; Un*wu, Ifn'/eif, 

uidel 3««e, Ole. Voir atii^i iiu article puhiie üaus le Tempâ du è août ihSH. Lri 
oricntalktiteEanglaU ont echao^v k ce ^ujet de« aménité» dont oei trouvera un 
eajcippte ilac ft TAMçjiaeïu/j, t, p. 
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quf! iffiTé» m eaT««ltK3 os^yriei^s, «mt téâ\^s dnns des bTiguea incûnnues; 
l'iiu Veuï, suivant >L Wlnckl^fp i 5 *rait en hillJïc. N<mi ne nmJs arriÉerone 
fur Ira fcjls et ief HvnchrOJlîfuitH oQu^eaUK oe* cuHbiji d<^L[ni9aia 
raarpiss^nil rfaistoir^ ; diMus seuiMnenL qu'ita mnl de la pEni haute tïDp^r- 
lofiœ pour rajchfetogîf «lle-médi*?, parce qulU sUestenl dra échanges tiCHn- 
buüx de pfâsenls, en ivoire el d'aulr® mitiârKî, eqtrn l'Égypte, la Sfne* rt 
la grande dt# hobylonierinfi- 

An-crtot. — On a beaucoup ^crit et diMutê dnns ces demîerf leraps* sur 
la c&lEeeliaa de porïrdU^ peinla 4 Teneauftiqua ou 4 hmpeva sur bnij do 
sycomore, qui, d^iiîouvcrts pîH de Rubam ilans le Fayoum, ûnt m acquif par 
M, Tlï^iJore Orftf de ViÈnne oi ejiposèa par Im à ta Hn de IdSS dans lidiGcA 
de l'Académie h Berlin. Depuis le mois de mai on a pu Ew âUidier i 
Paris iJkAf ruH de RenneEj. Vivetiienl admiréa par les uns, entre autres par 
Aî, Ebers pt la peintre Âleoxel, iSa ont été ntlribués par d aulrea à un Ikussaîif, 
opiriEon vraiment aiisunlo à îtqmdlo on Tait trop d'honneur on ladlscuLiLnL Plu- 
spêcî mens de peint Lireiî analogues existent d'ailleurs dopuia longtemps 
dans ptufiieura eollectioQB, m Cabinet des raéilaiiïes à Paris, auLouir^, à Drradrp 
h Looilras.a Brrtîiuû Florence, à Bouinq. SL Virchow en a vu découvrir de sem¬ 
blable dans une autre rtécropole du Fayoump célta de Itawaro, eipEorèe en 
1088 par M. K. Pétrin *. D'actord avec M. Wikken, il 3ea oltribtiÈ! non pas ft 
Tèpoque pteléfiiaïquep mais inx premiora aiéclra de Tére chrétiefins et il fait 
avec raison resBorlir les analogies de ces portraits ûtm ka monuments ks ptus 
anciens da la mosaïque bpaaüne. Du reste, tout en reconnm^î^^rit qu'il sn est 
de fort bons, il convient que la plupart sont des tpuvtes d'oft asseï médtocreSp 
du genre de cra portraits 4 cinquante francs que Ton exécutait un pco partout 
avant rinvcntimi de la photographie. C'est t'ImpresaEOn quo font également Ira 
spi>cimetia existant mi Louvrei dont un seul est vraiment remarquoblet uL que 
les risj leurs ri a la eolkelion de M. Graf aiifont partagée. Mais celle galerie^ 
fioul !o sort est encore incertain^ contient au moina mü demi-douiailio de chefs- 
rrrouvre qui font penasr aux pemtres rifïrfiiiUna du xv^ siècle et eont supêrieura 
i tous Ira portraits gttes qua Ton connaiasalLJusqu'à présent. La urrh^o- 
togiqui en a publié d'ailleurs deux spécimans (I8dij, pL XIIetXlll) qui 
ont été cboLsls parmi iet mélleursp 


1. Voir i'orUrle de II. Forbes dans la c/ nri de mars IS'tS, et la 

Gn^iU dM Ifcuirjc-.-Crti^ nmi S «35+ gjnavufES aux p. WÜ et Ha. IliiwAra est peut- 
être 1 a nécfqpoEe da raneicniie Afslnaé. Cf. .Jiïieneoa jQurmf of ^4jX'àafo%y, 
1SS8, p. aal ul suiv. 

a. Vîrthow, Ffràanrf/u/iQrpl dfr Btritrur fà ff/î flir AnihTQpo^Oÿtt^ tftaÜT 
P» 33-14 i Wilcaeu. BerL rhiJtof- tV'oiA.j lASlE, p. 1131, et Archuùii^gim^ drt£flspcE"p 
Iftfty, p. 1-1 ; ElUün», tttlfagi cur {üiofmtinfn U” 135-111 à partji ; 

HË^dâmann, .W:uno:ràrr. der ScTrAr. démembré HW"!^ lîrauf. 

ii4iiiàifa PoriMtÿrmtlJ<ît AUS dfft thtt illastratious, Laipiigt 

1338. L’a catolugqe dv Ces pclutum^areo îiiîroduotiou do M. Honnertou itichter, 
a été pulîlié |Mir II. Crafi il en exista dei édlUum *UeiiLiuid+ du anglaii rt eu 
fraudais. IL-uiioauonfiiencore uu excellent albuEn d'héliogravures + o4 ehoque por- 
iridt oftt pejfaitampint naprodiiîL 


llKVl'K AJtCHBoUK^lVUK 


— QufrlqitüS mulï pour raioinmnndrr IVx^flIrtii iniTDU ct^ M, Tb, 

Schreibnr sur deux bAt-rtliefii du pthÎB nrimuni & Ventre (lujourd'Iiui ê 
Vienne} ^ & prnpne deequele il u firèBEnlê rie» vues nourellei sur l’oti- 
giniliiè de l'art t.o bœ-rrlier alitxuTidri a rival tes nvec in 

peinture ; il Je pèiH^t du lAS-reHor runiuin let que noua le iroiirgns sur 
tes ares de Irinmplie «1 les cotonnes. AI. Ë«hmfl><>r trarnille ù it, publicitkin 
d'un Corpus de ce* tübtfüiLr fii ntitf ilortl it n dH>nnê. A lUre prorlBoire, 
une Itsle très «mscienctaiiserniint dressé. 

— On tnîUTieni ries reneeT^nemenla utiles el de bonnr^i cairtes dnns 1 e- 

lude lie At. iV^roulsoi-Bef inLilulée : i.M)»rieenr ». U nécropole 

ooeideniala de tell* rilk a roumii des nguribi»; en terre cuite dont IkuLeur n 
publié quelques Jolis spédowns. Dana In nÉcrnpote orientale, on a décoorert en 
lS8r> un grand liypogée avoe des cenLaÎDes de erj/uwiAirrifl, Fenuée, )»ur la plu¬ 
part, par une tablette 011 par une sUfte pitânte areti insorîpttoii. Parmi cHiiile», 
quelquea-unes «rot restées â Alcxanririe, it'autres ont poasé au Lourir, au 
Musée de Salnt-Gennain et en Amérique voir A/werwaFi Journal af Arofiatu- 
ityjst 1887 , p. aotj. L'hjruséo était alFrclé 4 |a sépulture tk? mereenaires cré- 
toia, Ihraceo et gâtâtes i|ui tenaient goiniiua, BTHfo leurs femmea et leurs en- 
fanti, 1 1 * 6*1 d'Altiandrie. Us stèles do ç« drmiers sont précieuse» A cause 
ds* enrîchissetneiila qu elles apportent h renoniaslique gaJIn-grrïqiie, Sur une 
de celtes qui ont passé en Amérique, on lit Bic^î £ t’aïÎTijî; les 

<leu* fpécimens quk publié* M. Nêroouns portent les iusenpUons -IH/t'i™ 
TP'ril Ïiaiywïa; *Aya|:pTJ rBÏ.ÂMV et Aiît^piîo; AiBaewio;. SiftM, iajfflfVA (?}, 
.Stsonort, AfrffrtrrTfoü et sont des ngms golaiiques, tous nouveanx A 

O) iiu’il aemble.Muf le pn-mîer. Sur plusieurs de ces stèles, on voit deapeintures 
rpprèsentanl îles guerriers debout, arméa du grand buuciier ovale; o'est lii un 
détail iw portant que M. Nérouts')» 71 umia île rigonlér. 

— M. fteviünut n acquis pour le Muaèn du Louvre un papïnjs é^plien 
contenant uu Iragmeiit du discoiira d'Hypérirte «nii™ Athénogéue. Cetiè briie 
découverte h été l’objet dans le ï*mip* du 23 jsnvier 1880 d'un inidn où l un 
trouve cette pîirose: ir Les nnancliaiidise* qui garoisseut oeii.» iHsulique (de pnr- 
funirtrie) volent bien ilarantnge. Ica parfams, les vases u la BiairM, les 

nrt, «le, Le vitu ' à la Baslros « (eunmic on «lii une veste „ A la Française ») 
ne iiiérita-t*il pas de rester classique? ’ 

T ne partir du nouveau texte, Mocuipsgnée d'une trailuetion ti d’un eom- 


X tew ’l'iî 11 ' Itruj^enrchtfi put Po/ui» tirimani, f.w Siotii, 
rféff d» tiWrii* Vtrart IJI Aferamfriea, Lnipag, seetoanu, tm. Cr. le comX 
rendu que j 11 pubti* do ce tim dans U ff«F*re rHUi/uf, iftvü, Jt, n. 3S0 \l Am- 
luauo a coumiuiJqué u la Soaili dr (fft/ia rFérrtcr'^issa 'ef ' rr„i 

PhU lice*., ms. p, J3l) un iiitér«jani ^flil sur le» bas-rallefrkn 

P«u»-étrad« la rtrie qu a «tudtée it. Pehrvibrr. II s reconnu 
à diKrcaU Indice*, nntsiiiiiieiil i l* forme du tiIüsinw d^n» le iww-relieF dë 
Pan» et dÇEuone, que cea oouipnailions denreal d'eriginnua grecs atraorlciiaiil 
niL ni» «lècle tt. ^ yp»ricMajn 

a, Paria, LgîïiüXp i&3S. Cf. Rerüf mii^ue^ t, p, ^ 


CHKœîlifUE. lj"oniJSST 


ii»ntiîrr, ti été püblfeç pt M, FLirîlbut dgun^ It Hclw ritf# gr^uet *; 

b Btvant égfplofdfue « joint i son tfivatl un« txoolbnto pbnob# de photo- 
giHTorf, dont raülilè sera (brl ippréetée des helléniste#. 


1. fînw iffirdw ^rerow». ISS», p. Î-IS; lee cnrrecÜOiw d^jdcjitça fWIiS# 
dnaa b Anrùe rnl/çkr (ISS», 1, p. 441, 14 Jnin) et dkne les 5i^:i£nof4frKA/e de 
rAcndenife de Bsrlfn iim, ^m,rt juÎDj. 


Juin im. 


SAU»l04i AiCtïCAOIl, 



STATISTIQUE aiÜNÜMEiVTALE 

DU DÉPARTEMENT DU CHER 

CO^CLüStUTlS 


Uistitre de l'artUltcliire daae le dèparlenral du (ber* 

(âuiÿf ri /ïn 


L'ftfiïhiiiKlutï rt?li|fî«uic e« &llcki un regain d’uai éïifrfk, 

Don i|riÿ L'on cQtiftLfiiiÿo l)^4.üc^up Ü^églîsen pareiBsitles nmiveft : à p^\n^ f^n 
pOiirrbaa-DQUB dter six ou dépibclee ûu rebALks; mais par saHe da 
rimport&nce dca conairncLiaDs 

SauTEDt dans fes grands cbilequi da E'époque on trauva dea* OfaEoîreS ï E^un 
?ïL la chapalb aiToc^o à rcns^mbfâ la familla et dès narriteurs. Elle TUpp^flo 
«n petit ka sanctuaires fêodauï que noua avens aipal^s ad xii* siècle. L'autre 
est roratoîre piiré du chJIlelain. 

De pluB^ une ü^voUon aoLivelle, accrue d'un senslbk mélange de Tanfti» pousse 
les fatnillea importantes t faire construire aux cOt^s des ^gliiei d'innombreblES 
cbapelles pour leur usage et à leur nom peraonesL (;jua]qnos-unes de ces 
annexas Turent dra mcrvsilEea d'éi^ganee ri de richesse^ Le moiivsmcnldkbord 
peu rapida s'accélère ver^ la ftn du sîècîe et devient général. 

La sculpture atlckt â une suprême hsddlrié dkxÉCütîoo* que nous con&îalcns 
dana Equh ht èdiHcCï nsIigieuXi publics ou pfiT^s. I^oas îaîsfioni da cOtê h tom¬ 
beau du duo Jean de Berry arec sa audue et ries EtatueUes^ chertfd'ceu?re dus* 
ce semble, à des artistes étrangera à U proriDca et qui demeurent en 
dehors du mouvement local. 

A CO iiède remontoat deux cfaangcmontA qui modinèreot lingulièrement 
Taspect îfil^rii^ur et extérieur des égliaea. On fil ou refit presque loutes Ica 
charpentes des ebmurs et des nefs, A raide de jamlieLLeB et de fiene, on donna 
aux chevrous un jntrndos curvingne que Ton garnit d'un Eambria de bois. On 
laissa seutement apparaflre les polntiera ri les grands entrais que Ton orna de 
moulures et parfois même de scH;i1pluraâ. L'autre changement transporta au pied 
du pignon occidenlaJ le clcriier précédemment sur le chaur. Il fut èlabli â sa 
nouveiEe place souvent Bur des ohdssis do bois fort encombfatili. Sa forme 

I, Voir la JtrFMC dfl JantlEf-flffrier. mara-a vHI CL mii-Juiu. 
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«xtérieurr fut uu b^JTroi cuhiquie a^urmc^aL^ à'UAC (t^he ^uvenl Irèû 
coiiv^rlfl tn BisAÎR commit Téglfçe. Ce mouvetnetit fui Iï iuit« «le celui au 
%u^ aîwle^ ni-iit racnfoi les cïochÈr^ dfViLul ïw pij^iiuns occidénliiux : Il dânnA 
& £tu8 l'B^pecL qu^fllK^B unt encore el qui til presque &p^ial au Berry; 

loui au inr^in* pur sa ^éDênJitê. La aubstUuilun râcenle d* farduise au bois en 
aaviré* ti même durcî ioâ orêti^jf^ mm aaAa eu eJutr^r les roruieB* 

^ur quelques pomlBi en Solo^^&p û Sliificalurtp à Vuuiarun^ une lour eu boi^ 
$tiruioul^ d'un© liaule flèche iu^î ea bots^ fut èlerée eu amnlde l'âglise ei 
r-Dfiua d« èdiflcfï d'une grâce discutable» mais d'üuc eomplète originiüSEé. 

Lfl IV* liêclti ciL vratttienl l'époque, h première, oû In cOnaLruetiaQ f^odate 
8e Tulgarlai doua le haut Berry. Il fi*est si gros seigneur qui ne reccuiLnilae 
w foneressep si petil hobereau qui ne s'en crée une minialurc^ Mais pour b4tir 
ces nouveLlea dtmriusres, b uioffe du donjon prêe^'denL In lertre êlevé^ devenftil 
non seuîfmeul inuLlIe^ miia gécanl. Il exigea il, ^Kjur Irourer le solide, dee 
rcnifations profoudeSp il rendall rftccèa difîlcife et péniblo. Aussi ne so gèna-H>n 
pus el consirmaîiHon souvenL rbobiLnüon noutrelb à une cerlaïue distance de b 
muHe fêodâle, CcIle-cÈ coiistrvasun noble privilège, c'est à elle que resta ftlîft- 
ché le tlire féodal el souvent les jüges dorent y lenîr leurs assises. 

Les pleins se aimpliflèrcnl i taa roFteresSes HireuL^ en genérulT une enceinte 
icurêi?^ rBClangulaire ou IrapêEOMÏate, avec des toqrs rondes à ses angle» ou 
suf si^s^racos. Boisiromè, iBserlîeux^ CulanL, Ciiiïy^ ApreEnonl, La Sille-le-Hoy, 
Verrière», elc„ etc ^ ionl da cet ordre, L'entrèc fui aous yo pjLVillon, qiia Ton 
appela quelquefois assez impropre ment te donjûn. Etle Ira versa plusieuft baiei 
à ciaire eurbaissa. En avmjt fut un poutdevis so relevant duns un aivèolep 4 
Paide de deux gnaudea bigue» ou iraveraes qui vinrent m Inger dsns deo* fd-^ 
notes vcrlinaleOp Souventf à cOle de la porto cha/rÉVièrCt fol ouverte une étroila 
p4>rierclla qui^ elle nu^Ei^ eut sa prteEéfeliOp sa lïaïerse* wn alvéole* oarainutci 
Apjnivèe coulre une dès coLirtino» iLaii rbabitoUoiït Mnvtnt en face de Feu* 
Irêis* n^ayant de jour» que sur la cou r+ Cejîeiidani, de» Iota, on se penuel qualque» 
ouverture»: cor leiiérirurip interceptées par de ^ea tnaÉTuain de fer. Midun, 
BûUiramé en ont quidques-une». Uneiour d esc»lji^r prismutique^ o dinairtmoni 
041 liante au nulîou de la fsçade, dessert tous Icaélagea; d'auires csc&îiers d» 
jcfvicc août pratiqués iur divers pciEiU; loua font 4 vis; de petits escaliers 
«econdairs» greffés uu liaul de» principuiix porEaËtie£itd'aci:édtr ù. des chambres 
di? guet consiruibes au-deieu» de eeuX'oi. 

Les caves aoftl tuàtéB» en berceau avec arcs-donhtaaui épauntilès; quelques 
«ailes supérivorea sont vofUè^s sur afcs-ogive» croisé» : ic plus fcouTenl Is» 
étages sont seulement plancliéiés el le» solives avivée» ont leurs aréles garnie» 
da moulures^ Les loit» demeurent immenses. Les tours o'oûl aouvrol leora 
gomenata garnis que de hourdf eu bois; Culont tes a conservés.. 

L* donjon est parrots roud, enmma à Aprsmont, à Culanl, 4 ChAUnuneuf, 
4 SancQrm* |Mirrois carré coainie » Cufly et 4 Arauhranches, niremEot îsaléi 
Pr«i»4^ue purtoul ce n est qu'une tour plus puiasanle que les autres. JL bdi partie 
d» li dèJonse générale el de rcncdnic foriiÛée^ 

lït* âÊaiE^ T- IJt. 
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ne 


JLËVLTi: 


La. ju-surln^re foritifi;; dlftdcvitfiiLyu Lm oiriîuLdno-gT4£« au dadauf 

et au dflîi&Ti-p iurnnûtilA d'üo regaffl ; «üe aUe^te ninal dans formes varlAes 
la fQimLioii dViiilifasiire |>our la enul^u^rlne et k mouÉii^et- La taraîn a^ùH fait 
ton aptiardion «lèQnitk’iri^, Il üillail aveo tuî^ CerlaineE tanni eut una 

épii^üi^ur de Euurs ooqaiiJd^jLlo ; oiai| à eiiiuËii^ÀCbiLËnuueur, iroin à quatre 
a ApremonL 

Lt-f diCDiîn^c» sdnl oméea des Eculpturea les plus racLaisisli^p tanlÔlaiiuuLinl 
p ]03 TerterosatiEp lanlAl rapresontanl das tourDois ou des amtoÊrles^ 

SoüB LooiaXI tuoiivemisfit de ç^malruüUoii f-èodaLe sa prC^ipiie; ù& pauot 
recrute de iiomiïreui EorviteurE dans la pelilo noblesse du Bkrry et paye pro- 
bablfincnl leurE tervkea d'une g^néreuae^ car beaucoup su con&LruLaeuL 
de riches deDheuresqui lireotent deB formea de forteressea. NousdiaonBo/Ti^rfcnL 
car laure formes BoÊ^néea^ ^lèg?iiiLes mËme, moolrk^nL que des pnkKCüpatious 
Eeul autnet que i:ellH de la défeote ae faûaieDt jour tlantf Tesprit de le uni pos- 
seEseurSp 

A Lille-siir'Amon^ ItTf Du élèi^eDt une fortereaiie enlkre et î min an se. 
Lea BommcUsoiül coureAnés de tongueî lignes horixnnialea de miriliicouli&p Les 
corbeaux sont 4 Uols nu quatro mBsauia ot ioure proHIs août rkheï, du plus ie 
tablier des michfcuuliaoat orné d^aroB avaiigtoa sîoiuUs et liibbéa au-dçsauts 
des vides P A ItteiUiiEitj dant ta partie du xf^ si^a^ noua Irouvons ces ares 6uu^ 
tendus de moulures ajourèeE et d^une grande rlches^n d'asp^ct^ Bea nervures 
eimulaut est arcades se vaîent a Maubraikcbefi f 4 Itserlieu^p h MenetOLi- 
Coutur«. 

Pendant que les grands cbltsaur prennent un nspeot moinâ soEnbre ot plus 
artistique^ tous les CerB de moindre importance se feconstruiseiiL aussi sur des 
plan» prtjique uniformes. CVst partout k cour carrée avec toufetle^aïii angles. 
L'hab latîon occupe un des cétts de la cour, avec son escalier Baillant lU-dBTsnt 
et deux tours i l'arrière, paifoiB nvec une gruBSe tour lajllinle de plus d'un 
demi-diatntirc sur la face exE esieure^ Mau pas, Brécy^ Colombienîi Narvçay, etc^ 
toU çrt asgu entre deux pignons i rmmpertsUrtS, Puis, k cOlè do ces élcmenLs, 
flst un cortège variable de tourelJos, parroi? montant de piedi partaia en encor- 
bellamant et serrant d>«4lienf de senice uu do cabinets» ûs fenêtres pEu* 
grandt^B, refendues par dtrs croisillon», sont eneadréea du belles lunuluren qui 
ont leurs barea pitrticolières. Souvent elles sont ahiHêes soua ile» InrmlcrE 
n^tambaiit rie choqua cdlé du snnanict sur üea euta de lampe sculpUs. Des bancs 
de pierre sont étiibtî» aux cdLês de* embrasurca. 

Deux oikiiexo» bo fçEiL place dui.a tes htibitation» soÊgUBUcmliiscLiiJiêrtlOiituiie 
mrtiüon. 

C'tsL d'aliord un oratoire, urdinaireuiant ptoeâ près do reAlreo^ ou au-dessus^ 
sotl dans une tour, soit dani un, édiOc^ spècînl^ et duns Les onnditïonA le» plus 
vajiékïE ; il efltgèüêrakiuont ipau près orieoiê, êoîaïrê de fgoâiresaîguâ». 

L'autre eLnuaxe, moins remarquée, maïs tout aussi unirarselle, est une galârio 
ou proiuenaix courorL avec riches arcadoi oui'crta» sur la cour* Nous ravoos 
roncunlréc partout vers la Ûiï du siècle, même dans des châteaux d'iinportaDoe 
Lrâ« flGCondaire ua pou complets. Lu VorrcHeT La ChEpelICp MeüEanL Nun^y, 






ïiTAJlStlVtK^ MO.\i;>||^TjiJLI^ i>ü îfÈ^àJlttM^T UU CUlSa 


VitKémfinard, Bouyi e| (tans des nmisofiï icnpartiinîeeL^ Jic^uei Cccürr 
LiEJetOhind. Ciîtte univei^lsté proure c|Ué æs g&Keriea i^pandalenl à an 
besoin m n un usa^fl ^ènènl mtrt â riCJitil bien des aü^pposiüoctàgratiïtlef ûu 
iDftl fDiidéas. 

T*uÉea ç#$. hiiïiUlions se dêcof^^nL de ImtLie+ii: A£ces$4ï^i^aj porlPi aïtmirjéeB, 
luçiuiies, combEas, créle*, A}>\% cïo., déUiH qui appartiÿQngni à l'aK:bil$cLure 
privée. 

Cel]flH3 ike» ses p|yi hikuw^ aipirmli^n^^ ei mémo tvec un krt mélange de 
préunLions Cèaddei so trouva rÉiumée duna la Mrtism que Jiieques 

Cujüf 9c flL eonstruir^ à Bourges entra i44Û ë 1 I4o0, 

Celle fiuperl^ deraeufe, uniqüe en e!üa jjenne et a son èpoqne, réeume et 
ujâma devanee le puissance aiiiaiique de rê|Hîque el nous mon Ire ce qoe nous 
pouvons cbercher à un itiDindre degré dnn» 1 » maisons eoutemporainea eL 003- 
lèneures^ 

Les fortes sont ponouL aocosLées de îiiontnnLs onrrfs porUni i!es dacbeUins 
fleoronnéa et einudrèfo da nombrouetî moukrea, dont Tes üu^is se replient eou.« 
e Jmleau droit niijc auqles arrondis cl dont les autres coutourneal la tympsui, 
qui ESI ogird* CeÜts^i sont eitradossées de feudEss de cIiouï oa"de ehardons 
q%ji le fsiévent en touffes ; rites se termîneni; par uno accolade rt ua amorLlsw 
sement Tofié eniciforma. Le tympan coolienten général dea nmioiries d leurs 
i^pports^ [Urfots uu-dessus üa loi est un réseau de nervures puis une aomiebe 
bür.*e,nkle feuillus sous un larmier. Tout e^lapEui ou muïns llu de moulura et 
nehe de ditads ï parfoia auï portes des égiisea les montants oméa sont décorés 
de petiies niches à ELetues, 


feBWtïs (i.ï musiioi »)nt ttoalogiies à celles de. Eftftleutuc. Us EuClrnea 
M tJir ù ^ré«deiienrur^'i patylobées ou vùajcuüures ; elles sont uceosUea 

à 6 cl^helM» Deuronoès. touverus de gAblea h loniTes de feuiJle». Ellej vont se 
développant de plus en plus^ 

Les djaüuiiÉes oJil doe niunlanu s flumbreose# uoloniieElBa on monturea qui 
■e prolOBB*»! P«r des pénéirtlion* soue le* i„sn(eau*. Uoi-d, sont soutenl 
psrtag., so „fl„ par «n wrdon l,ûri»i.i,l, o.Ue du ba* est armoriée nu 
chMipiede MulpluKS variées. Parfois fe manUAU est f,hss,t au milieu par une 

arsle luiilsbie QLi éperufl. i™ 

Celte époquB fêaoùüe du vi' siècle est partout la même, liiis Bourges, ville 
ors rto O et importantp» ayant été en partie dèlmi^e par un incsiidie en 14^57, 
plueieura quarlien furent reecuiiruitE aies lui» penJani les aaoèss suivantes. 

Phï»io“ont» primitive et fwrnieiteiit de 
^Sir 1 état de 1 art à Ea tin du siécln. 

A r^le «cuEton Bourges lo «nstfoisii uu bjjiei jç ^,ils de dimenaiuue 
mof «les, (Bais digne par son ûmiimentetion des rie fies eammuoe* du Kord. 
t^^ssi on ca^s do logt. rMUflgüIaire ajrarii derant sa façade une tour prisma- 

li^e <1 eaealier ebarg» de Mulpiuie, L'îotérieur eooüent une (dominée aus 
aimes de li v\iw* 


U plupart de. maiaoni alors eonatruitoa rurent eu bois et n’en furent pu 
motnr luiuen^,. Le, p^teaus, «rnier, aylinürique* ou prismatiques, ou iors«, 




nEVLli ABOIËüLO^IUUE 

n«n'ÿ6, «iiJtimé#. eÎMlès (la loutrt feifrODs, les poutïes salllimtes rouülée» de 
(jar^-cs’ profontla*, oit seai réserrfres des gui.rl«niea de paropra «1 de reuilIftK-f, 
1«a Heas nmindtf sur lewîuets sa rBeconienl eL sc pénàLrenl leUUrS les moulures. 
Ira solives eux lias pwfllï, les ogiei}eeinénlsd«elier(MnLe* faisant anillie (lovent 
Ira pignons, toutes Ira èl*gsn«* do l'art TutoI prodiguée* doua ces denwîuwa 
de bourgeois. Les vontosus des porte» furent couvert* d'urraoux à aocolodea et 
de psnoaaux pHssés j la* chaminÀîs furent srmiWiées. Les rei-dc-ehau»sêe 
ouverts en bouLirtiwa «iiniroBtirÉnl In oOûn»twe et la wcurild publique, 

VVl« B) buts, 

Le xf* sié'ele dans notre lîetrii’ et beaucoup aiileu», û'est le moyen ftge dans 
les ogiimenls et les eharme», on potirn'd ajouter dans tes excès méutra de un 
développement normal, Suos aucun màlange d'êléinants étrnngor*. A s* fin, I nrt 
de l'archllecture est affivê oui luprèojcs limites do I Labiltti' i le bols prenait 
1rs formes de la pierre t lu piBiri, les llurasoa du boisi Colla babilelé iRémc 
était un écueilt le déajr de foire des qhDsra nouvelles no pouvait plus se XJilis- 
raire qu'aux dépens du bon goût îles pretniéres années du xvi* siècle en virent 
quelques Ulefaeux eiemplra, jusqu'au moment oii i* connnissanoo d'uo art 
étrange r déjà arrivé à son oprtgéa t n Italie vîot fournir 41 adresse de oos orlistas 
le» éléttteiiis iiuuveauiX dont ils avaient besoin. Toute l’ornetoerilalion artiatique 
fut eoudain beutevereée. Les flèmente développêB parle génie ttallonal pendant 
cinq «èclea ttrcril plcra i ceux do l'aniiquilê clusiquo qui eut aioai l'honoeur 
de rcAolIre glorieuse et féconde. Le ebangement fut vif et brusque. Rien sur 
notre rai ne le prépara ni no le lit preasentir, et ooua fommea très perlé 1 croire 
que ce qu*on a pris ailleurs pour des pronostics ne fut que de* reiquches nu 
des reraita. Si la dide de celte révolution na fol pas partout la me me, cela ne 
peut leiur qu'au goût de* propriêlairei et au choix dea arcbileotos et de* ouvrier* 
auxquels il* lirent appét. 

Le château de Moi liant est sous co rapport et pour nos contrées d'une élude 
décislre. L'easeuibfe est du xv' eiéelo ; un corps de logis, ou du moins uce 
fiiçude, fol refaite en 1503 par Ciwrles de Chaumont d'Amboise, neveu du car- 
dirial. Cl alors gouverneur de Slilon. Ce seigneur y mil un lux* poussé à se» 
demi (.'ira limites i ia tour dBScilicr prlEmotiquo et eaillaule, fol ehargéo, sur¬ 
chargée d'oruemehl», lea tour* de force y forent prodigués; lee lucnrnra du 
château furent euiiuoQlèra fluiie décoralion étiarma h arcades découpées en 
plusieurs étages et 4 eouToonemecls fleuronoés. Les plusbafolcs artiete* durent 
donc y iravoiiltef. Mais tout y apportleni ou ït' alécle pur : ce sont les anciens 
prolllc, k-a acedades. Ira louilra de fauiltoges, les loraee, Ira base*, le* pénô- 
Iritüop* qu'il a prodigués partout. 

âouilaio, k Téloge supérieur ilo la tour d'escalier, le style choDga, les pilaBlrer, 
Ira cliapileaux, les fiiies , le* mol ifs deviermsol ciasaiquo». Ceaonl partout le* 
ovra, le* reis'de-cŒur, les feuliles d'aconlhe, cl, bien que les formes géaêmles 
rcsiHit ancienne*, l’art a'eat eomplélemeot et aubUenitnt renouvelé. 

La «inb^ dn relts rt vt.luUon peul être llxéo vers 1505'lblO. L'église d« l'An- 
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nofiisiûdfri billLft par J^ânnï 4f& Vnfois, pres^^ue r^trtc dfl ÏTance^ en 150V, ii'pn 
port*! pA 9 irace; lu nsoïton LtHemaïiEl, d^nt Ea cDnslrnclioiQ ^Uït^lêji forl tviiti- 
e^e en ISÎi, eat dfjà du pnr slyEe de la Rénaissnnce. lîw bénitlef de fcartins 
ïleurdelis^ pcirïc la dale de 1&I7 \[ est drjà de prnfi! eE&sÿfque. 

La tour neuve rte li <alhifrd!mle, 15d|HÎj35, eonsenni ainsi les dijpoaîttûFîfl 
rtfl la ïIbiIEb tour en les oiupEiflant et en y joignant un grand d'eiwuÜQn 
emprunté aux habiteliÉs^ aux pioenlfkitfs même du kt* eîécle. L'art nouveau 
no &> glisee que dans quelque# dêtnns^ piliers^ culs-d«-lampe^ frise. Une tour 
ârègîiee jNolre-Dame prËsente Ee& ui^mcs caractères, de dispositions archaïques 
dans TeoEemble et dlnnovaüons dons (et détails. 

Dons luutEs les églises ^ ou pour mi^tix dire* dan^ l^f cLupeUfs* le style 
du XV* eiéde persista toujours. Lort'^uc la goût de la Rrnaissaoce se fut 
répandu partout et régna eu maître dans tous les ntoliers ei chei tous tes 
artistes^ il le manifesLa dans quelqûPît charmants détods, rvtables^ vitrauï, 
crèdeneest mats la eonstruâtioTi rpligîeus^ irtiangea peu- On eenlaït dinstînol 
que ees rémrnisoeDees piuannes ne rJcnineraif ni jamais aux é<hffças i'impresslon 
profondément pîeusa qu'ils reeeYaienl de Vart ogtroU môme dons so dècailcnoe. 

OueEques ohceurs d'égltsej construits itilvnnt les uiodos îioiiieiioï, h Jars, ik 
Ménetou-doulurejavec des pitislrea et des chapiteaux ppeurto-nJassiquef, ne fu¬ 
rent, malgré dlnlêressonts rMtüilSj qna des leuvres hybrides «il mnl équihUn'-os. 

Les griers pro'anes de îa Rerniiisonco convenaient surtout h la décorntlon 
lies nohes deinrtires» soit des grands seigneurs dons leurs chütefiLix, ^oil- des 
bourgeois opufeDls dans leurs maisons^ 

Aussi cette première époque de la Rerilîssance prortLiisil-elIfi do nombre oîp» 
parties de chAtcaux A Boncart, r^an^y, 4 OAStelnnn, A .^qhîgfiy, à b Verrerie, 
A la chapelle d'AngilKm, A Ltsneîi&ei à Neuvy-le-BamaiSt eïo.^etc., pt quelquex 
pelils cbAieoux ruraux en retard suf la reconstruction générale du siècle prêcè- 
df-nl, dont lia adoptèrent lesdispoaitiops et dont ils ne se lîlsiingtièrent que pûf 
)ea proOis et les dèonntiona^ 

Elle a laissé sussi de meffeüleases demeures urbaïuis: c'rst ik elles que 
contient spécialement cette oniementaLton toute du dôtoiïp nimniil A aceuniulpr, 
A prodiguer ses cbefs-d'iiiuvre sur les plus petits espaces, Bourges en a pafiiè 
lie superbes apéelmeng : la maison Lallemnnd,. la partie qui frf me In cour di^ 
Cujas. Dun-te-Roi pes^a une maison du jiyîe. A .Auhi^îrtfT après un 

incendiede tblCl, s'èlevis, sous Jlmpulslnn du tnarèchal Robert î^hmft d^Aublgny, 
mt ville entlèrie de bni^s avec quelques mnigoîii d# pîert^> où se réuniescot les 
digposiibns du. siècle prècedunt avec toos les heureux dètsilg de le RcniiiBssoce : 
mê^îaillons sculplês, moulores aqusmèes, etc. Celte dote, rapprochêfl de lln- 
eendîe rte 4 Bourges, est intéressante, elle permet da tnmr nn son 

ensemble In pond ebuogement artlsllqiîf opéré en ce ipiart de siècipp 

Mois cette première époque eut une durée lîmilèe et Tandeur du progrès» 
qui est rbootièur de nos arüptès, fieuNtfa aussi l'admiration pour les feu vrea 
italien n»! ou oncona li veiiue d*oriiit«5 îLilienï ne pouvaient n ai nia pir longtemps 
un art charrcatiL mais abondant en dèfiute: Tnnftifwtes, prodigalité ïiroi^onTiée 






ni mkifïic nuîsihlfl àns f^uLpLurc*!, AbB^ncc cofnpI^C^ fie proportion a, m]irif|[ii> 
li^unitâ ei irharn^aDie dons rc^ns^mb-e, 

AüSfiit io milifîy du et&cle, h R^njilasiTif:^ sbioliameïil dt ou^c- 

lèfo. L*ümemontfll]on devient pki.a rè^^crvÈo, partiel niioë ilonnont oui 
pariiez chargêei toultleur rileur, Lea Mulpturei se ^?^serT^!Tli sûf le# früntoTiB 
H kl ffiieR; les fenMrrjit loujoura i tnaitïnajJA^ icmt entourées ilo filmïcjfcirîiules 
à crosaeilefl; de? cordons plitis fennofi divisent Ïb^ Tn^iries, Uns tijo du ohlLenik 
de BùucarL de tSÙO^ aacuso ce* Lrarkaronikeüonê^ le da scs çiturs 

eat garni cl^une anperbe friae seuTpLêe, l'oe inniFon h Bourges, dntée do 
porto des boEsago* Termiculés nlterneap rhâtcou de Cliftleouaeuf, de,\é 
de 15€), noua monlre des boESige* el des luaimea fiîOim^ea 1 cintre rond j ta 
■ciiTptiire 7 est Eingi.ilii'^rement £CVbrB. Lea clklle&uï di Eâ MBisonfort el de li 
VidJêe^ de ta fin du li^Eep nous monlrtot Te* dernîdrra iirégiiltifilè* de ia Re- 
n&b&ançd ; talLa en dômiip eii^aiîers loiimAnti en ecMirts beroenux droits autour 
d*uo a^e carré, 

ParroÏA, lorsque la scuEplure est ibfcotCp [e* pïtaslre* ol lea frii^g lontohorgéi 
de bandaa dispaaéesen lOEinge?^ su ircUingleB el tlHpaei: Bi^mnîure. mailôna 
4 Bourges, É la Cliapelle, elo^ 

Enfin, JaB^-Oainquempoix n&uË doope un plaii voëlc et régulier aveti iin 
apparelt in brif^uei et piernes: do I ail 11, un frontun cfreulnk^, un «acaLier â Ion- 
gu a* rampes roûli^ én berceau, La symétrie dea temps cooiltimes i-Bt acceptée. 

Dfta lortp l^crigînalît# de Tart a^écncuieé singutri&rement. Les grands èdifloea 
sonti'œucro dw attiilM pnnalen*, Lcrau, MaoEanl. Lf* eonstruetbus ECoon- 
daireine sont qoe des néduçüons de eeux-lâ. L^yr étude tin qu'un intérSi 
de dâUik noua croyona inutile de les insérer dam un recueil gênj^rii]. 

Notre irchilcctura du Berr^' noua apparidt donc grands et riche ^ Lepoquç 
fomainsp annulée et presque délruîtc eux temp!« barbares^ puis reprenant cou¬ 
rage el force progrÉSEünl rapirfenif'nt au el uu iii* siècles, lonanl ator# 
ïa léte du tûOucemEnL franchiPsant même quelque'* degréa par sou iniliatlve 
propre^ ot accueltlant dés ior* el nux aiécle* luîcanlH IouIe* les améïkiraïfnna 
qui apparaissent. Elle fournit dês lype* d'une oHg^nilllè puissanle î ÎVgUpp 
Saint-Aoustràtlei près Gra^yt nethèdrale de Bourgr*. le* düUeaux du iluc 
Jean do Bcrn% la maison de Jacques Gmur, celle des Laflemand^ monumtnt^ 
uniques pour leur époque et dans lenf genre, 

Pla^'it entre le nord de la France plus rertito et plus riche, et ie midi plui 
attaché anx usagp* romains, le Beiry founiit des duo née* inlérc^Bin tas pour 
rhifloiredenotrB BrchiteclurÉ tiationàleiNospopuEalion*^ depuia l'Bube jusqu'au 
eouchatil de l'histoire, ont en celle passion du mîeuxp ct^t Inseliiblr désir du 
pregï*St lluconiiy qui fut ^adia la glolr? de h pina nrliftique des 

vSlJei de h Grèce, Et qui, aujourd'hui encore, est la gloire et le danger de 
notre patrie frençaiae. 

Mare m%. SiTHOT PC Ennsans, 

IfflmlïN ma ihj OiMnltl iln inTfttAi hiilodisuH 

^hè» Iv ULtürfj:» 4b ptibliifit#, 

0* I* Swidl^ dei 4.Hlir|iMlFM «tif tVaïr#^ 






miLLETîN MENSÜ!-:L de L’ACADÉMIE DES IKSCRIPTIONS 


SÉANCE DU 2\ ^ÏAl 1889 

M- Eflrbier tÎH M&ynnH, prtJsâAariilp Jitiîionee la mort dt M. VV. Wrtghl^ 
«QvarLt onpoLiliale^ corfïï&pOftdaol de rAcftdéd^îe^ 

W. G^ITroy, direclèur de TÉcola fnuipko de Romej adresse lU prÆaidertt dp 
l'Acnd^mb des dèttiis flcif deun sireopba|rM de pkm qtd visnnent (rélrs 
litjoréa â RomeT dafis te 4|uArUer des Prni^ dl à E^ne profondeur df^ 

fl tnèïreBftü-dâSSOns du sol. TiMia deux pôrteiU de* înscrîplîotia îttdif]iia[]l qiHïs 
eontenaieiil les s^piilluret de d^tii membres de |i ffrm Crfpwt'u. L'un d't-iiï^ 
oû PÆ troiirelL ïe squrlctte d'une jeune femEne, Oüut p[eî'n d'eau el riînTermnft 
dttppj ohjeU pjtrfaiterneui coiisertèa. Pnntiî eea objelt, on remarque eurLoiK 
une poiifie de boi^, ds {)“,30 de bauüfur* articulée aux brus «t aux jambes el 
d'un Lrûviil exiréenement soigné. 

Dana une auire lettre, M. GelTroy nnnonce la dècoüterio d'un MîÛz^ grec i 
Séünanle {SieÜe) et relie d'urt Infrs bsüü buste d'Auguste À Rome, ^ 

M- Htnréau, reprPhftul lu discuasion fins a'étidletipgée entre lui et M. Gaston 
Puni aux séanucs prfcérienlw, au pujal de l'éTéqiie Mitlin de Bi^aga, epportp 
aiiï débats un fait nouteau^ M. llaurC^aü wrsài accuBfr ^tartin de s'être attribué 
ladâitieot^en en faltsflant le titre, un ourrmge Intitulé : Liber tfe ^üotfiror elrfK- 
ffbret, ft M. Gaston Paria hraît tenté de le dixculper de ce ptngiAl. Aujourd'hui, 
M+ llauréou meià vl charge nn seeond méfeit du mi^'nie gsnre. L'ér^qiie iMarlin 
a produit comme sien H dédié à un autre érêque» Vîtînur, iirt traite De im, 
r[iiï n’esi qu^un nsiemblage de phrof^s empruntées aux trois linvs Senèque, 
11 nr semtde même pas que ^tariln ait fait lui-méEne ce iravitil d'citrait el dp 
campilfltbn; Il J'a, peost Hauréfiu, trouTô tout TaiI rt se L'eat approprié* 

M. Gaston Peiis n^inatate pas pour défendre Martin de Briga de ci-tle nou- 
Vflila acGusalion^ quelque aurprenanfg que lui paraiBsent les faits dêponoéa par 
M. Houréau, 

M. Menant tontinue sa teeturë sur les inscriptions hélèenusB. Il analyse b 
système graphique des inscriptions de Bamatb^ dans lequel il .orgit poutoir 
reconnattre uti mélange de Blgnea idéographiques «l de sign^ p|iQniHiqucs+ 
Tout eu a^mdAnt du Ira Fait île Sayee^ qui a déjl étudié cta Inscription^, 
M» Menant cinii deroir s^écarter, sur ptualcurf poinlj, dc4 Aolullona adoptées 
par Ib firaut anglai». 

M. Ijbcuv- de la Marche lit une note ïnlUulée ^ L’fntSîîffoii ûfu pra»J mua de 
Fr^ïnec. Jngqu'à Hugues Capet inolusiTemeïitJes rois de Fnioce ont scellé leurs 
ftctes, A fa façon dca ancien s ^ mm un anneun. Robert, le preeiicfj rt taîl u?agp 
d^une matrice do ireau, Éinp grande pour éire attachée à une bague, et quJ 
n'avait cOutre usage que de Mcrîr à a^elfar 1» diplOmea royaux; çcUeinnova- 
tk>D a été imitée par aco auccesaeure *t eit deveoue la règle. Tel est (e fait que 
M. Leeoy de U Marche a conitaté it qu'ü met en relief. 
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SI^.AN’CB DU 31 MAT 1889 

M. DelochCf m nom ûé Ea cofcmiKsIoii du prix de DumlimmtiiiuB {rüTrdâtiJOfi 
Alikr de H 4 Ulteroche]t^fijionç«quchte prix esl donné cette aoTièe à M. Th4^&fe 
Reinxrht pouf nan onvm^ jnliluié : L*.^m »ionn>‘itn df (rrïw 
Ifînrurr» 

M- G«rgçs PtfiTût iniïonce, de la part de M, Viclor Wailïe* In défiOuïerte 
d'une irîiportanteiiiecrTpijün ïaLlae de douxe ligne!^, tixufée à Chercbel te 23 Enaj+ 
Ceel une dédicace^ LIciclIu; Hérmcl^ïpgmivenieurde li pruriiice deMnurèUnîe 
G^sunenae, déni le nom éiali déjà connu pnr textes épigrBphq^ueÿ^ 

nprankfnent pr une dériicace de Tan 207 de noire ére^ 

M. Paul ^tonneaux poiurapnee une commuoîcaiton eur la lïrsfÉiimitïOrt ifO- 
/yMapi>p q üUt prlpïire en colkborntion ^vûç Lalou x, L1 don ne li-cliure de 
dbera rnn^onli de Foüvmge qui porlnni no litre et met yn grand nombre de 
plunclies 1^0119 lea veux des mpimbrea de rAcadémie. 

LVïploralîon d'Olympîej conamcnoée par (‘'expèdiliun franni^^ blofice 
en 1830, a ^tê cent]nuée et terminlep^^r une mission aUeiminde. MM. Monceaux 
et Laloux ont pris Â L&clie de recueil]ir Loua les roneeîgnemanu fouinii par les 
foulilea et d'en tirer les éléments d'une resLiUlton gnéni^rale dec tnonumeiits^ des 
seuljAunes et drf fètei d'Glympie. Les fragmenta et lét pknches que M. Mon- 
eeauï Eoumet aujourtl'biii à FAcadénire se rapporleoi â ren&embb de Fencelnle 
«ACfée et au grand temple de Zeus. 

Ht. Pietle luféee&le & L'Aeadémîe Û\ym monuments de l'aii Jea temps prébif- 
loriquest fragmenta de bois de feu ne sculptés et galets peints» recueîllîa dans 
la grotte du Ma^nFA^til tAfiégeJ. li insiste sur la perfection avec laquelle sont 
exécutées les sculplures et sur les renseignements qu>|]es roum'iasent pnur Ja 
eonniii»ince de$ nantir? do Tépoque où elles uni êlé faites^ Sur uue gravure, 
Mte QU chsnipSevé» ou voit une feenmo couchée auprès d'un retina; îl sembif! 
que oct inimul ftit vécu dans un étstdedeinl'domcstie&ticiiï. D'autres rmgmruLa» 
ceux-ci sculptés^ représentant des aurochs; Tanimal est Oguré ivec b^ucoup 
de rlfi et d'exact il uüe. Plusieurs piecea noua monti'ont di'S riiavoux» dont un 
aree un mors dans U bouche^ ît f o jusqu'à des éludes de Ëquefetka el d'écor- 
ebra : deux sculptures figurent Fimé ei Tautre des lèioe do cbovali l'une 
dépouillée de sa peau^ Faulre de ata muscles^ Quinl aux goli^ta peiuis ou pour 
mieux dire coloriés, U, PieUc les attribue à une époque postérieure t on u'y 
remarque que des Liiéhes de couleur, disposées symèlnquemeiit ou foruiuiït des 
deaa^ua géométriques, rien qui rassemble à de rarl praprcmenl diu 

SÉANCK du 7 JUIN IBS« 

M. Leon Gtiultér, au noni de la oommi-slon du prix La Grange, annonce que 
ca priT csi dêeemé à M, ÊniïlE Picot^ pour eei deux ouTiagea inUiuléa^ ruu : 
Les wOflo%urf dfomuliçuT^f dan$ FoneiVii thmre frtsnçùU, rauLre^ £«i mo™- 
frtt^#pofà?nV|UCi düiii Tancten ihêtUrg /hïtt^ais, 

M* Héron de Vîliefosse communique une note du P, Dekttre sur la ville 
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■.ntique tn Atrique. La sHutiîon de tiite ville n iraït pu ju^iilci 

élr* délernainifl d une Ikq^n eemîn»; od ÉArtil îeulemaTvL qü‘a3la Itiil î»u 
éloignée de Cftrtinge ei qu^ellfl 9.mi joué yn îdle conHwïéTibte pradint la der¬ 
nière guerre punique. iM. Un gant admmîf traleut du dûmahe de Khangal-al- 
lladjadj, a découperI sur b callîné de Henehir-B^u-Bekrrduyi dMcacrs élevées 
par h dmt^É Nff^minn, Tune à Septrme Sévère, I autre à Cirtctl!^ Tl en 
résulte que Ma l siLuèe sur eelle rolline H que la pbine vobine M, 

pendant la ifaisiésae guerre punlquei ïe ihtûtre des exploitE de Se'tpion at des 
derttîérea luttes des Carlhagitiois cnnlrv les flomsins- 

hl* GeETney, iIlraeLcur de l*Éeck frtinqnise dt Borne, donne quelques dilaib 
sur te nouvel idiUce grec dèceoterl à SéEinufde, Oo o'n py eacore que con^Uler 
rexiglence do Cél èdütç«t inaïe lea touiüea qui doivent le dèirager tunl inter¬ 
rompues par tesgrunHee tbileura. On ne pouira donc en connaître la nfalure et 
le esmctère avant la saison prochaine. L»** fouilles d* M- GseU 1 Vu Ici sont 
éualemenlinierrdmpues par une cause scmblahlç, 

M, Monceaui terminé bb cotntnunication sur la restauration d Olyiapie. 

M- René Cagnai^ professeur au Collège de Francep ooiumuDique le résyltat 
de ses rveheirebes sur iü]inieiJtat.ion des aroiées romaines et parti culièrerneîH 
de Tannée d'^Dcciipailon de TAfrique. Il sbUaulie à établir qu^en temps dé paii 
la fourniture vivres rl fourrages cèeesaaires k TçotreUén d& Tarmée consti¬ 
tuait un irapût en nAtufÇp perçu fUr les babiimnta du la province. Cei vivras 
éUbnl versés dan* des magoiiina.^ placés bous Tautoritê du procurateur di 
Tempereur^ qui ne bs livrait que contre des bons ^mis par Ica cticfa de oo^s. 
Les troupes possêdnienl, çn outfVp des UouprîiyK, que les soldols faisojent 
paîtra sur les teiriloitM mllilaîres enneêdés 4 cet effet à chaque légion. Les 
Imêmes ïeirains produisaleut nusai du foiQ pour la nourrilure des bêtes de 
Bémmp, En lemps de gtierrej d* B agfnts spéciaux de Tempereur russe mblaientp 
au commencement da chaque campagoe^ tes vivres nécessaires aui ironpés el 
les coneenlnienl dans des magasins crMs pour la cinjoaslMnce prés du tlièdtiï 
des opéralions. De lê^ des convois régulièrement organisés les porioieni aux 
nrméea. Contfalremeiit i Topîïikm de plusicura nuteurai Cognât cfmt que 
lei Rcmaini ont dû utiiber le chameau pour ees transports militaires. 


SÉANCE DU 11 JUIN ies^ 

Le prix ordinaire, dont le sujet était uue ÉJiudc cWflqtic k théûiK hiniim, 
est décarné k Aï. Sylvain Lévi, maître île conférences k TÊcole pratlquo des 
hautes éludes; 

Le prix Stanislas Julleo n’cil pis décerné j deux récompenses sont atlrihuées 
sur les focLls du pmi, Tune de l.OOQ fr,, au R. F. Boucher, pour sa fî^iusofr 
?îu lmÿiiÿ€ TantrA, de 500 fc, à M. Terrien de Uimupcri^* peur 

Fensctnlj la île ses t ravaux. 

AC- Auguste Ois ao ccmcnance une lecture sur Beui épHaphei de 
snHkt du de 


UEVVK ^nri[ËouïV,iQi;i; 


ll$l 

C»« épiuph«i i 0 liBâiftELl lur êtui luieophAgei de pierre qui twrdiiient BuLrr- 
rcÎB un IronçoT) dt lu roie romaine de Fetonfî^ 4u Besiin^n I Lyon, 

L*ttn ds C«S Biroophagegp le leiil qui eubsiite eucoTCp fut découTeK eq 
4 SAinL-Ferjeujj prèa fieB&Ti^on. J1 a été éLudiè auccresFiremenl par le 

général Creuly el Léon Renief. Tl perle répiliphe d^una remmo nomméa %'ir- 
gjqia ou Vergmia, épouse iruo oaDiurlon nomme ^nriUii et mère d’un 

certflin Jf^jnNJ qudlîfîè Q, c't*4l-à*4ïfe| fîélon AL CutnUp queateiir 

municipal, 

L'âutro nartophago #1^1 un œogoîfli|ije monumenU qui n’eü plua connu que 
par dcB dMorlptioni #t de^ deeaînflp II Uü tfoutft en i 6 &i* cH\e dècoiirerle^ 
ËODonorèo par W^* de Studêry att Jüumül thM Sdl^an4i:, «ut-un grand releîiüa- 
BOmertl. La ■ymbolo dit de rosem, qui trouvait qua[r« fotl répété, ot qui 
reaiomble I une croiip fîl uallnt i1dée que la si^ptilliiria ëtdt chréütnne. Ûn 
débat judiciaire s'enjçogeo eur celt^ question; mnii pluiîeuri gqvanlA^ entre 
üulm Atabiilonp rutenl d'avis que Je tombeau éüiit pnten, et c'eat geulement en 
conséquence de eet atis que te proprietaire du terrain où la trouvailEc était IHite 
fut aotoHeé À vendre Te ploq^b du crreuell. Le camopliage fut dnené aui Visi- 
tAndiaea^ quij ennuyées d'avoir à le monlref aux curieuxp martelèrent i'inserip- 
tioD. D'après te» ccpiijs qui nous en sont fesléea^ c'élall rèpitopbo d'une cer¬ 
taine CaeHRin Ùfmaia, femme de Cund^iu^ Mclavo îtnpéHid. tsma ÀuQvutr 
noüri. 

At. Héron de Villeroua signale 4 l'âeadémie uno in.^^ciiption de Dijon, décou¬ 
verte rerv ISdûct perdue aujourd'hui, où sf trouve uueiodieatîon géngraphîqijp 
qui o*s pSA élfl bien bUrprétée jusqu'ici. Les lettres FAOAî^DOMO COStS' 
TESTES ont été iu» ! doiwo Rentes, Il faut liro, diL Aï. Héron dr 

^TilJefnsse, ]ao 0 ri cOTm-$téntéa^ Le nom du püQiis Aqdnnuu doiir étrü 

rtpprocliiA de celui Ho la ville de Langres, que des textes laüus psu rertains 
donnent sous la forme Antiemofumm^ mais qoo Piolémée éçril 
Qn sait qui^ Dijon foiiail pnrüe dn tsrritnîre des Lingonst Je nom du chsf-lîri:i 
de ce lerntciie pourniilbjeu avoir été formé sur iroiui diipsÿm* 

M. Paul Regnaudlit un Mémoire mrt*ûHgini *;( t-i liuirirr de rfdi^e d# rocirtC 
rl de iuffixfi dmi§ Uâ htnÿmj iruio-teropémaeê* H a^elLtiche à réiablir que le# 
racines, leWts que les gnmmairicDË hindous nous ont appris a les détacher et 
4 Jea boleft ne répondent i aucune réoJité lingubtlriu^ et qu'il ne CauL hat 
âccordsf ireutro valeur que celle d'un procédé de clatitcment ou d’un expèiiîcnt 
mnénvotechnïque. 


SÉANCE DD 28 JüfN idm 

Lp premier prîj Oobcrl est décerné à M, Noèl Valois. 

Ls second prix est dieemé & M. Augii«te Moiinier. 

Mp Del laïc lit uns note Intitulée i Lu rAituiF^ue det Tard-Venw. 

Un amateur de M. Morbîo, dans un livre puldié en 1873, a signalé 

un masuAcrit de sa bibiiotbèquci éorit, panjail-i3, au xvi* siècle, et qui conte¬ 
nait, selon lui, une relalïon OEiginale des faita et gealai dst Tird-Venus. On 
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5 Ul qu'on b tlanhé nom 4 d^ft bnnif>^P dproiitj^rs qui înf?nlâirt<nl le Lyfinnat? 
pendanl ïns années 13fl0 à 1365 eû^iroo. Après ia morl ü« xM. Morbia, sa biblio- 
ibèqoo fut ptif M. AâikormnnD^ Eibraîre à Mianîcb. M. \û comte Ri&nl . 

qui oû coonni^salL le mOnusCriL de h Chromijue T^ini-Venm que parla 
ilescripLion de U, Morl>iOT fil i plusieurs reprises des IcntPÜTes poîjr en ju^urer 
h posseAïktEi à ]& R^hlioLhèqLie naLionale. EloFfü, celle ânnee, les libraireB List 
el Francke àLcîpEig'^ ûtil niiTioncé ponr le 24 juin dêmîer lafeole aui enchtffî 
4e la cotl^clinn .^torblo, f ootnpHi la Ührnniqm Tard-Vnius, à fiiqutlle 
3e catalogue de k tente coofracrait un nriicle nlrlailtè. M, Oplisït, dont les 
ecHjpcoos utaiertl ëteillês par quelques dètiils de desciipUoèâ imprim^es^ 
TOU [ut ^ntoir A quoi tenir sur la valeur d'un ducument qui^ sIL éiaii 
Aulhentiqoet avrid £4 place niafqQi6a k lo BîbliDlhèque nationale. Il deinB.nia H 
obüîit dÉS phutogmpbiee, qui leTt^r<inl tou^ ses doutes. ïl BuTfll de jelef 
yaui aur cet fac-stnlHèg pour te coriwncra que k f^Aronîqup dei runLrcilM^ 
est l'oiuTre dkn TaiTSSairB auesl ignorant qua rnatadroil, qui a dft Irtvniller 
enlfe les innées tÔSD el t8T0. Ce n'esi pa& le seul ipecimen que ce pertonoag# 
nit donné de ton Ulent. M* Û^llsle oignAle deux aulrea mnnuteriLs de k 
main, fun tu Musée Britannique [manuicril adJlIionnei 30042), l'autre à la 
Bibliothèque nationilfl ^kouv. acq^ tr. 4022). damier a été donné h k Biblb- 
ibèqué par feu M. Hsnrt BordÎËr^ le 20 f^Tnar 1874^ a comme r-ch&eliilpn 
d'imiliUon moderne des plus grasiiéres n. 


SEANCE DU 5 JUILLET 1880 

L'Académie procède au TOto pour La prèaenlation do oandiikie â la 
chaire de ohlncîSp i i^Êcole des langues orientaleB Tlvanles» vncajilis par ta mon 
de M. JsinrlçL DèvOiîo oel pn^BSOléi A runanîmité, en première Ligne ; 
AL [mbault-llunrL Ogafemenl A {'unonîmHé, oti eeconde 

M. Héron de Villeroteo kil connaître le b dOeîeions de la comoiiteion ehargèe 
do juger 3e concourt de* anlk|uités de la Frinec. 

LWeadémie ayent obkuu du tnlnialre rauiorisaiion do porter* cette année, Ifi 
nombre des médaiJloi de ee concourt A quatre au Iku do Irois^ les fçcompotisoE 
BonL iLtribuêes lUnii qu'il tUÎL î 

Atèdaille : E. JaffTi riepnHtifim Inuit flpFhînet% dKc d'OfÈéflu/i 
i:^72-t46î : 

2^ MédiiLia : AL Paul Guérin, rïfi fJoruwieJifjf ron^^crTtrtn^ U JVi^oüt 

c^iniiua Jamkf tür /o céuarciJeHc dr Fremw, lome IV^ 13^9-1376: 

3* Àîédallle î M, Ctèment rallu do Lessert, (et dt Nuinték tnitf k 
dootioâfipft roamiae; 

4^ Médiülo : MM. Camill* Favro et Léon Locotlte» Lu' JowceiUM*/ par Jeun fh 
Euûil, suii'i du Camuimlairt dr üidtffiumr ÎViuÿ^mL poblTM par la Société de 
rbîituire do Franco ; 

Alenbou bonorable : M. k duo de la Trfimotlki Arpéftfjf rfiia «rtlVrur 
dé Louis Jn^ tinrujaen/d il htlrftf i 452-1481 : 


m 


mn n Altr4IÉ0LOf:îT0t^^ 


2* ll^ntJon î If. Ch, MomÏ, H ^j cû^ïni^ di Virnnf^ sur wnf 

vauniripolt û ti^poquc r^smme; 

3^* MctitifkQ : il Al. ks BJcithe? tX Fïadei^ M(itMm:t pour i/iif étudr 
pr^hUiorique de i‘Ahii€e, 

4^ Mciitiiiin ! M. A, Pnidhomm^^ U^toîn de Grennhle j 
S' Alefliton : AL Fîtnri Siptn^ Cii^erâe la Marehef historien^, poêle et dfipfo- 
tnaie !)tiur^tEi|rnüii ; 

Aïeul ion : Al. G. dTipinELv^ tt^ ùnitume ik au ïi* 

VL Bai^iiercommuCliqua un m^moira sur lo de Mùcie^ 

B^aijceiup d'uiteure^ Jusqu'^^ ces dernkrm lempA^ on^ eoul^nu qu^ Boèce Était 
piîen. Sebii AL Boisaluri cette opîiiian e^L înadmî^iMe. Était issu d'une 
raïuiile fbfélienaep il élut rumi e| le gendre de Sveumaiiut^ qui ji- motiLm très 
ü^vDué au chriftiKnîsine^ D'aîlleun, et eecl Lranche k que^tiau^ il a èant des 
trailéfl de théolûgie chrétien ne, qui neui tont parvenue^ IL eet vnû qu'on a nié 
qu'il B fufâent de lui^ maiff gu ne peuL plus le contesteri drpuiBque Hùtüer n 
découirert dfi fragmeiits de CaE^iodGraqui le» hii altribnent formeltemeaL 
Hentc à expliquer cumuii^nt un dir^tien a pu écrire le lii^re de ta CeruoM/toPi 
pAiVwpAiTturt qui est dlnspinttiGu tuuLe païenne. A relie ddlicullé^ AL^ Bcns- 
fier répond que nombre de chrélienâ, À c^tte époque, avaifiiL reÿu une éducn- 
tion doublé^ sioitié chrétienne et moitié dBaâiqiie, et que, brvqy'iltt trsîtaient 
de iQBÜérH Etrangères A la théologie propre ment dite^ ils a^nstreignaient toi- 
gneusenitnt 4 tirer toute leur doctrific des phlloioptiCB classiques, sans y méSer 
aucuriâ notion empruntée k leur foi religieuse. C'eel. ainsi que B&int Augustin 
lui-Hmémc a éorîl des Mttoÿuee pJilkf^hiquès^ où sont ikommés Plalon et 
Cieèran» mais où t| n e$t queetiqnp ni du Christ, ni îles livres toints. 


SÉANCE DU 12 JUILLET im 

Al. Tabbé DuchesoE communique une étude mr uo recueil do- hiographie des 
papes, qui nous a été con serré par ud maouserlt dâ SainLGîlkf. La première 
partie dt ca reoueil, retiüre A la Qn du xkt Ekéole et au. commencement du iis% 
a été aiLribui^ejusqu^ici au cardinal Pierre do Pise, Al. Duchesne présente divers 
BrgumeiiLs pour établir quelle est rœuTre d'un nuire cardinal, Pandufphe, par¬ 
tisan d« Tanlipape .Voaclet IL ToulEfoitr Ee texte de Paudulpht na noua eèl pni 
parvenu iniaoL; H a été Tcmanké et Tütoucbé, en diveri aodroita, per Pierre 
Guibaiîme, bibliotbècaire de Saint'Cdles. 

M» Berbler do Itleynard, président da l'Aeadlmie, moon^ que, Ëurla pro- 
pesitiou do la commiBsioik du prii Boudin^ la oonoours sur la question des 
SotiTfCx dt Taeiie est prorogé à Tannée prochaine. 

.VL Héron de Yîllrfatse met lous les yeux dos membres de rAcadémie la 
plaque de brome doré, qui a été découxerte, en janvier 188S, â Narbonne et 
qui contient un rragment de loi de Ton 2? avaol notre éih-. Celle loi, dont 
-VL Héron de Villefosae m déjà entretenu rAcadèmle, eat relitÊve aux fonctions 
du Huffllne d'Aügusio à Narbonne pl aux OÉsemblées provinclaJee de k Narbon- 
naise; c'est un d^s monumants ks pEus préciekix que nous possédions pour 
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piïLUfTix stiessirEt- m i:** académie des ijischlpiiuss 

L'hiaLaii'Ë tlfi* iD&tUuüona romaines. M+ Ad. D^mVt IrèsïiftbUetD'fnt sfcondé p*f 
M. J* Lëj^lhf ^ïèvf dfi l'Êcolü des hAulfla êluüra, A réusaî â floquêrir 

ceUe phqiie, el, areû une s^t^nÉroait^ qui rhonore, il en n feU don au mn$è^ du 
IjQuvre. itiAqu'au moment où elle s?rm remise ù cel^lahüssf meut, «lîe aéra «po¬ 
sée lu Cbamp-de^.Mttrs, dans l"une des t'aleries de l'Hisloirii du tJaviiL 

M- Maspero lïiAOiiee à i'Acatlêmie qu'un dea ^xp'araleurB de t'É^^ypln, qui sa 
Aunt f ignnJês dans ces demièfe* annèen par les [l(:^0u?ertef> les plus importanies, 
M, l^louAitl NaviliOt Assista À ia séance el eal diapoié k donner dea déimla eur 
ses dernières foniHes. 

Edouard mriiè à prrndré la pnnolei expoae sommnïreEüient ïe 

réAuUsi de see rouillea dans le gtoJid lempie de Bubaaïe» Tout ca qui resifl de 
ceL édifice a tié déblayé sur uno tongncur d*envîrûn ^0 méiree* On a Ifoiivê 
des ioBcriptloas et dea italues. Les inacripüuDs peimeltent de sutTre l bisioîro 
du mnnutnf^nl pendant troia mille nus, depuis Qièopa et CbeiseL jufqu à 
Ftolêmés Épipliane. Les sinluea appirLiearmnt au slyle que Ikhmii^ attribuait 
à Fépoque des Hykans. 

SÉANCE DU 20 JUILLET 1680 

Mi Carapanos* correspendanl de ]"[nstil.u| de France cl di'putvau Parlement 
hellèdiquep rend cc^mpte dce fonllles qüli vient de faire faire, dana un terrain 
acquis par lui, I Corfou. Après enlKute préalable avec U difocleur de TÉccle 
française d'ALbèueSt Fûi^cari, la direclion de cea foulboatminL été confiée 
U M, Lecbalp membre de rÉoole. Elles ont amené la décûuvtrie d'une çnlJeqüon 
de lEfft* cuiiBt, la plus considérable qui fioU sortie, juwiu^a ce jonf, du soi grec. 
On a fccueillï environ un mÜller de siatueUea de Èa déesse Artamia ou Diane» 
Ügurée ave* un arc è kn main el une biche I son cûlé. C'âtnient isidran^^nl 
des offrandes qui avaienL été déposées miiprêa d‘un auiol et d'une alatue de la 
déesse, üaa cobnnt qui deVaU ser?ir de plédeslat à ta atatüei a élê en parCe 
relroutée. 

iL lîetjw*v nffre^ de la pari de jlomolle, une fiéria de ptaneb^s ijuî permel- 
tenL de Juger des rèauSlals des fouilles qu il a pourauiviea pendant plusieurs 
annÉes à Dêlos, Les rccbErcbes de M* Homollo ont porlé pdncipaiemenl sur le 
grand sancluaire de llta» le lecûplfi et le réFWp'itasd'Apollon DÈlien, Le* planches 
offertes I J^Acadèmlo comprennent les pEans* les essais de ftslaumliont des 
éludes eomparéçfl sur les diffèicuU nrdres d^archîteclure* M* Heuiey appelle 
surtout rétention sur une suite do chapittauA, qui deument commo une hisloire 
de t'ordre louiquu eu Grèce depuis loa leraps les plus ancmiiB. 

M. J. Ilalévy commeueo une ledure sur le t«le hébreu du psaume LXVIIï^ 
Cesl Ee psaume qui commence, dans la Yulpto loUnep par les mots ; Enircfuf 
Dru#. 

M- Salomon ttoiaaoîi annonce quH a découvert riaûs les papiers du génErat 
AtiU Callier, qui parcourut l'Asie Mineure de 1S30 i 1834^ un grand notnlFra de 
copiea dlnsérîptiona grecques et latineaj donl pluaieurs, encore inédites, soal 
inleres^aoies pour ta géographie comparée* L'une d'dlef, découverte h Kü^ol 
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daii« la vttHéis Ju HhyiidBnus, fail e«» naîtra ta bourg d'Alît, prûbabtciucnl üla* 
üAcl d’üiio «lé hoffloajrnie iJonl on poiaéde de» mooDaiM. D’autres établissent 
pour ]ji prsiucàre fois qus la ville modene d’Oushik, centre d’une imporümle 
rabnçMton de tapis, occupe l'eaplaeeuient de l'aucionne Téménothyrœ ; sous 
I En||iïrr, elle ajouta 4 son nom celui de Flaviopolis. ün peu plus 4 l’est, éioii 
la ville de On'niènotliyim, qui pnl le noin de TrajanapoUs sous Hadrien. Les 
^gioptiei «viieot jujqu'é présent pincé TétDèaolhyr» fort à J^iuest de s» 
nluaiion vérilalj|e, à proaignité du mont Temnos, dans la pensée que le nom 
grec de ta ville signifiait » les passages » ou k tes portes a du Temrbos- 
M. Reînacli a fnit observer q«*ii esiile on Lydie une ville nommée Telra et une 
autre, üjcn ooniiue, iiominÉe Tbyatein;tl en eonclul que Telra est un mol iv- 
ilien Bigultbini 4 villa n ou « rortcretse» et que le vrai nom deTéménulbyrmdevait 
être Témem^te ira, D'aolio part, noue savons par des mon noies de TéménnlbvrB' 
■luni y avait un béros éponyme nommé Téménos, qu’on regardait commê le 
Fondateur de ta vili& Par suite, Téménoleirs est n la forteresee de Témènos j. 
al. si son nom fut transformé, à l’époqgio grecque, en celui de Téménolljyrm, 
c‘«l qii*on chareha à lui donner une tigniDcation en langue hellénique. Fl y n 
donc 11 un pliêooméne d'éiyinologie populaire, analogue è celui qui a fait uppeJer 
l Hymatte Jlonfc Maito parlea navigaleor» iialiana du moyen ége : IHvmtMatlo 
Signifie la Montra»* d’où les Grecs ont fait ù leur tour, par une traJuc^ 
tiOB littérale, IVefe V'ouwo, nom sous lequel celte monlngiie est désîirnée 
aujourd’hui. * 


SÉANCE DU 26 JUILLET 1883, 

.M. J. Halivy lenuine su lecture sut le psaume LXVIJt, connu souo lu 
nom <le psaume Êwrgoi tkui. U s’attache à élahlir que l'ordre des versole de 
ce pMumo a lié troublé cl il propose un ordre nouveau, qui rend, dit-il le 
mofces u tout entier beaucoup plue clair. ' 

S^on M. Hiilèvy, ce|«aumedatedee dernières années du tégoe do Sédécias, 
La PalesiiM mroacèe per Kabueliodoaosor et les Babylonieos, attendait des 
MC^rs de Néelioo, roi d’Égypte. Deua partis » pariageaieni niore l’école pro¬ 
phétique : l uu, celui do Jéremie, «tait sympathique à Babvloue et «ccueillait 
ovec deflinoa lesproFureses do l’Égyplo; Tautre, dirigé par Aneuias. filsd’Aiur. 
pcacliail au contmrro pour l’oHisoee égypiioouo eonire la Babvloiiie, L’auteur 
ilu petume, dit M. Heilry, appartenait 6 co doroier parti. ' 

Co peauiu. conürol dos .Iluaions à divers foiu meoUonnô. dons les livres du 
. entateuque. M. UaJ^vy voit là une prouve do l’nistoace de ces livres avant la 
deeiruclioo do J^■^l^a]em et on tire un argumesl contre « latliéode criüoue qui 
fait Toreordaosla psvudépigrapbie les livres les plus autbetiiiques de In Bible. ► 


CriJïgEifi.; 


Süuwx Havit. 





SOCIÉTÉ HATlOriAUi DliS AHTHJUAIKKS ÜË FUMCE 


SÉANCES DEis 2D MAI ET 5 JUIN 

M. di'ArbAii ds Jubwnpïllo U\l lin^ cQiümuiiifliliiïti auf quatre rivièPei dw 
uum dâ lïAû^^iiiu exUlanl ta t)aiileî L[UËlk|ues p:kfai 9 ^ot crûift qu4 cq 

nam 

M. Riibfl'loo fait une comniüniMlioti auf lea moflttaiea d& S^Ieucui Nieator 
i\ü\ c& rm de Syrie le frfint oraê de eomea de taureaujtp ftiûJi qua 

iW eheTiiui et dea ËtêpbanU orn^s du même lysibuW, 

M. du Luleyrie £miiiunique Sa pn^miAre phctu^rriptiie qiill nil èih p^iUile 
de prendre de la alnUe de Noire-Demi^ en marbra appartenanl à Td^iira de h 
Caulurep nu JUaiia, el nttriba^a au sûüïpLeur Germain PWm^ 

M. Dunieu annonce quu plusieurs des monu^oriU de la collection Hsnikllan, 
doul il qvn.it si|^iitC6 riiuporlam^e pour ThiitairB de La mioialura fran^aîæ, ont 
éiê acqikie p»r Mi^r le duc il'Aumale pour le i^IusÉc Coodâi par M. GusUi^'b de 
Villeneuve et pi\r La Biblkolh^uo nalionnle. 

M, llumolie ptopohe une reslituiioo au lolu ût pauffanla^, K -4, 3, qui ferail 
àiaparaiife toüla menlion du lemplc d'Albêon £rginè ou ilu i ieui lempLe d'A- 
ShénnderâijL TAcfOfpokp 

Uvfon de Vldefotiae annonce que M. AdoSpLe tlomy a fait dcü au MuoCe 
du Louvre do la plaque de bronte Uouvêu aux environs du Nirboune et eouU- 
Mnl une partie du r^fflemenl de rassÉmbieeprovindalo de La NarbouDaise. 

SÉANCE DU ÎZ JUIN téSiî 

ColItytLuu cüiumunique la pboto^rapbîe d'une leic en marbre do La coUve- 
Lion Baneeo à Romti qui eit une rcpliqne du .\Liriyae de Myron^ 

M. Dnrriou anoonctf que M, Macisi vient d'offriir au Musie du Louvre un 
panneau rspréaenlaDt^d'un. cûLê, EaiolPlBiTË et iainl t^ftuL de raulre» la ÜajfBl- 
iation dn ChrIsL M. Durrieu dêFoonlre que cette pemlure est d'or'qrïne françuifü 
CL data du règne de Cbarles V (cnlro i35û ^t 1^^). M. Müoli eatime qu'il 
eonTieudrait peut-être de reciiler cette peinture àu comttacflccmcjjtdu Kt" Eïècle, 
àL Babeau eommuuique dea rrjgmoata de vaaeâ de terre UouvôBâ Ponl-aur- 
SeloB (Autiç), 

M. Déron du VBlerus^ Eigniie de la pari Je M. ThblHer de Siint-Ëlîanne 
une itnporLanle découverle d'abJeLB jumamB fiila 4 €liiJaiu d'UiorOi. Cm obj^eU 
coDtlaifiul «n passülres» colliers^ bricelolH dVret d'argenL bagues d'or ol d'ar- 
genL lÛ0d grands bronzes Ht 350 monnaies dt bUton se rapporlant à Irenle^ 
deux «mporeurq diCfèrenLaH Lh daroicr empereur est Oaiben^ ce qui prouve qua 
le tcut a Été eafoui vers Tan 2d0. 

11. Demalaon çoEnmiiiiique à la Société uncêliaiD uomtiro d'objals dobrofttSi 
morceaux do hacbaSi javeloLOp êpêof, bracolels, onueaujE^ po-lntea do OAcbeH., 
lonlillti di mé4al bpil, ol^.^ iu tiombre do £33 fiagmoata iroovêa â Ctumorf^ 
en et cooiorvêa au Mus^ dt Hoimi^ 






HbVii: AiîcuÊjuLmiivri; 


SEANCt: DU lü JUL^ 

M, prê£ËQl& quelques obs^rvalions lecbniqueE aur une sgrafe en Qt 

éuTsillè du Bmliê^lu^ique de AJflyenee qu1l d après Ies procédés 

de rabncaliup^ éEro des plus anciens apL'ciioenE de l'émoîllene l'béfiiLQB. 

îfiieaie coiumun'»qu«< le irxi^ d'une inscnptiûb romaine Lrouvèa par lut i 
£auLnh sur le territoire de randcnne tJîvîid^ Co«.^t^mram (Gomingps^^ 

M. Bid>ÿ]un propose une itou relia interprélalion d'u ne pieite gnrée gï^eque 
pmvsi^anl du Cabinet du duo de Luynes et qui lui parait feprésenter ït-s Bêra- 
ciideo tirant uu£H>rt lea rilîea du Pèloponnèae^ 

Mp d'Arboiit de Jubalnrilla prèseate quelques ohseremioni sur un pos&age de 
Tlte-Live conceraanlla seconde guerre punique qui prouve que le dupl conteti- 
tionnal était usité dès odtte époque cher les CeEtil>ères d'Espagne. 


SKAlSCES des JUIN, 3 CT iü JUILLCT 

M. rabiiè TthédenaL lil un mémoire de M. falbé Dcuaia sur Jo vie de win 
fermier^ évoque tk Toukmc* 

M. Cbarles fUvinsson-^lollîen prêsenîe quejquea obeertreüons au sujettes 
recberchea d*i Âtûnu sur Andréa Selaluo. 

?iL le rpAiv|uir de Faynlk-^ iSv^Dclè correspoaün nLp signale IV^istence de J a 
marque à la main coupée sur divEra tabknur conseiréa ta itallep 

hU Tabbé Tbéücnit oiïre à la Comp4kgTtie dé la put de rautcur^ Buellti 
une brochure dans laquelle il montre eoaiménl la photographie faite par lui à 
Ven Lie du .U’i^irûtims contenaul le traité de Dâmascius sur Lts premkn 

prtnctpfjif est de U m^tna ruiin que le véoérgb^o Ffaren de Porîst n* 0(^7» qu 
date du ]k^ &îé«^let que le célébré 20b de Héldeiberg et qu'un nuira 

manuscrit da Saint^Marc ^iâ, M. Buellc vient de reconnaître un cinquième 
Toanusent qui doit élrc nlLrîbuè au même a-sEeur ; c'eaL une partie des coœmen- 
isired de Pfvclus sur la SiépaUiqUi^ de l^laton dont le reste se trouve daui le 
Lstfrenlnuiui LXXX^ 0. 

M. bÎLinti fait une comiiiunicDtioD sur la caricature eu itaJiE pendant le moyeu 
du XI* au Eir* aiéde. Le premier exEmple qu'il cU« de celte espèce de 
musireEUtîûu de l'esprit public remonte au eu* sièclo l'mseeîption relative 
au Sacre de L'empereur Lothaire; les éléments comiques tendent i e'mtrodulre 
en iisJiedés JeEin* EÎècLe ateoGioUc. M. ÂtüntE signale tous le^ exemplea qu'il 
a recueil lia en [toJia sur la caricature dans les ddTérentes viEles et â diverwE 
époques- H communique à la Goinpaguie des pboEograpbies cL d^a dessins rels^ 
Lifa k lacancaium. 

hL RavaUson fait hnnijnage d^ sa publtcation des manuscHts de Léonard de 
Viod. Ce Eté prc^otatlcn motive des obâervallons de M5!. MûnU et le baron de 
Geymullefi.. 

M. Gouralod fait homimigeà la Sodélé d'une brochure sur les rrêres Angiiier 
par M-Samson ;ll constate que TautEur sVat tenu trop eiclusivanient sur le 
TerraÊn biatorique et a Lmp négligé le o^â sEtistïque du sujets 
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Mk ribbèDüchcsOfr fut nna CQKDfnu-nîcaÜcin sur un quftLnUii qui tilsEftit iltng 
une ÉhipeUe ^rig^ aü L&Lran «n Thunneur de sainL MudIba p^r CnlÎKle U aprii 
]e première querelle des Inveiülures^ Le canamEacEmenl de 3* rers fl^aîl fU 
eETficè. 4 VL dfl Hofsi avuiL cru pouvoir, d^prÊs uce mpîe du ït* alècle, remplacer 
les mots elTflcés par LlIos Cdlfirfui. 

M. L&bbé Duuhesne estime qu'il faut lire Fraeîîui An4n:JirliM^ S\. Fabbë Du^ 
ohesne a6|| très insUmmsiil pHâ de rédiger un mêmoirs sur la quesLion^ 

M. Héron de Vdlerosse communique, de la pari de M. Tâmiiey de Lârdqae^ 
una leHre de Peirosu conieoanî Irai a icscriptionsprovocteal^Sp rettre adressé k 
M+ CuillemiD, prieur de Bcmoules» 

A!.r le harpD de Geymuller etpose k Ja Compagnie quelques idées lur lei 
ongmes de FaroliReclure de li REnaissauce qtili mnoU aroir pris nwssanee en 
Toscflno, if, Courujod répond quE h Renaissance i une origine inUrnaünnsle. 

M. Tobbé Ïlcrtlioï communique la phclograpbîjâ da Uois Laureauï en pisrre à 
irois corn ES Lrouvéa dans îe temple galEo-roms]!} & Belre-la-Cbâtel (Gûte-d'Or)* 
El eroîL que ce aoul des objeU votifâet que klriplielLÊ des carnes s une sijgnifi- 
oïlion religieuse. Celte cammunioaLiüu provoque des observalious de FJouest 

et &10l¥lLp 


SIÏANCE DU 17 JUILLET im 

M. Ulyssa Robert lit une note dans laquaIk il croît démontrer que k sous^ 
cription ponUIlcsle dans les bulles de Caliite II a âlê génârafiïitient tracé* par 
la main des chanceliers ou biblioüi ècalres (Grüqgtmo, H ugues cl Aîmery) qui 
ee eont^uccédé de ItîD à 1(21. Cea rooclioausires auroienl alnel eu, daus ce 
cas particulier^ un rôk analogue i celui dea secrétaires de la main do la ebao- 
celle rie royale au srir et au irm* siècle. R élablit ausil que les dtttes nkul 
pas été écrilst par Jes cLnncelîere ou blbbothèeiiircs, mais par dea $crtbea 
ordtti&ires. 

M* Babeton annonça à la Société que le Sénat H h Uhaitibre des dêpuiés 
vîpnnent de roter la somme de iKOyÛOO rfiocs à racquieîÜon par le Cabinet des 
médAilles de 1131 monnaies méraririgiennes eboieiee dans la oolKcciioade Teu 
M. de Ponton [PAmécourL 

M, Tabbé TliËdeiiaL continus k lecture dii mlmclre de l'abbé Douais sur 
Il rie de saioL OermEeft érèque ds Touîouae au ni* siècle. 1^1. l'abbé Duchesnc 
présente quelques ebserrabous dont la Commission des împressk>iti c&l învîtég 
à tenir compte. 


IIP T. XIV, 
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NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


À 3f- JkrfrüJi4. 


Monskjr k Diwleor, 


Jarutc^ Itf K\ Juüi 


Vdu 9 p«tEl-étrt^ ËonsËr^é 1 q iouvenir dt I& t^dmuiunïciiLton quo j'ai eu 
Thoan^i^r de voua futiVp il a d«uï ans^ au Ei^et d^ua cimetière uaèroirlnglaD 
dècouTcrl moi à quelques kiilocz^lrea d'ici. 

Depuis celle épCMjue j'ù coclinuè fouilKes, lanL $qr mon Lemin que £ur 
celui de VDisina^ eL J'ai acLuelle[nent fouillé eufrirau soixTinle tuEabea qiit 
lü'ocl dufioA pliiïicufA c<^n lai Etes d'objels : vft$ee eu verrei^ ngnS^ïSf 

tiotîclear hAebeSp lances eL coüteaux, perles de loule mtitién; et de louleï dîiDen- 
aloüF- 

Je puis auEtoiil tous detinrr de^ dëtttda eerteios aur h mode untforma de 
lèpalture employée^ Après une eouehc de terre Téi^ÉïaSe qui \Tine entre l"j50 
eL Cl^,7^p æ Erouve une es]:»éee de murna grisQ excesi^ivemenL compnete que uns 
paytius appellent kî fr f^tL C dans ce lerntîn, à dpo profond aura vnriabtes, 
que sci-Eti creusées k^ tombE?s. Il y a fo^igours à k Eéle une pieire po 4 L«e de 
djamp qui s<*rt de ehi^vel et qui !mArque rextréoilté de li lonilü?. A la tiauieur 
des eoudeSp do droito et de gauebe, il y Aègalenieiil deux pierres de cliatup — 
dans qijdqusraréA lombeSp iJ y t des pierres de champ tout autour du erirpa 
— ce sont les temliAa où J'aï trouvé les plus beaux abjeli; jn;i.^rioMeT]ienf ü y 
a A Je Eètüf seiE a droile,, ooit à gauchsj un taso en larra ou un vase eu verre, 
jnmfiü dÿu^. Lés corps aol élÉ déposés dans cctEa mamej rigoureuseotent 
orienlé^p recoUTï^rU d'etodes dont oo trouve parfois encore des Lraeei^ sans 
qu'aiituns bkre en bok alL lté employée, puis rctrouvcrls simplement do terre ; 
parfois (e niveau des slpultniresp rapprochées h est tris dllfèrcnt et peut 
varier da prèa d'un tii^lre+ Trois foîa j*ii trouvé un goe^b d'enfant enterré au- 
dessus de Ja raèrcp ^Jxictemeni. li rst facile^ qui oruements ensevclla avecTes 
corps, do dkliuguer les seirs. Les hommes a'oul pn^itie jamtm de bijoux ^ 
excepté par rnis une btgue commune en btmcie-- ib ont uneboticlt h !b hauteur 
de la ceinture (ÿoit en argenL, soit en bronxe, soit en ferj^ CetU boucle soute- 
naiE, j'AQ stiis cotfVAÎncüi une ceinLura en cuir qui eupporLmt elle-Aiéiiie un| et 
presque toujours drtf^ couteaux, que Fon retrouve stiperposÊs à la hauteur de 
la hindi a giucbet ks boucki sont quelquefois très grosses el très furies; lea 
lames des couteaux van.tuL entre 0»,^ et Û“,25 de long. Pour tnol. Je suis 
convaincu qua ces liommcâ pculaient uno gains on cuir coatenant leurs deux 
couteaux 1 oa le* fêtrouvo réunis par lu rouille, qoUcb Fun Bur Jkulre, iis sonl 
pre^qijc toojonrs A iin seul trAudinntr on distiogua les tniccs du mAncbc en 
bois. Les bacbes ont la fonne des haches dêaiguées comme frmCiStpies au 
Mu^éc Dariiavalet. Le Lrasebant ost plus ou moios grand — la plus peLite a un 
traiichaut do 0^,0^» k Uauchaut de la plus graado a — maïs la forma 

génértklc reste ht même. Les loncos xonl i deux InncliJuiLs, trio pobiues, et 
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rariE^nl; enlfè 0*p30 el 0*,Û0 dû fer ta f -oumpreiuiot k dûuülc. Le* bûud 4 » 
BûQt tfÈi TOîftbleà de rormep et qudqqekis irfrü ornées, Lei kirnsca oat 
presque Loqjûuft des ûçrare* à k haqlsuf de fa ceinture cl de k poilribn fl 
de^ perles aui bras et au «sü.soürcnL des boacle^d'oreÈliEs et de peiiEes ba^ej 
tmjüUrs à fi main droite. Cw agrafes Tariaot à l'in R n i : perroquek^ chavBM 
peliles ^plnglettcB Tonnüies de iMes d'oiseaux avec yeui eu greoaU siuipleâ 
roudiUfede mêkl, larges plaques en argent ou en brcnEo; le? ornemenU sont 
ausffi IrfeH variik, souvent une crok: les pkqui^s sont de tou le» dimensfdüs 
depuis Û®pl0 et 0^,12 liisqu^à Û“,Û3 ou Les perles fonl aussi de toute? 

tailles Et de tau tes rcnnest &t il y eu a dopLiî? ta grcsseoir d'une grosse uok 
jnaqii^A celle d'une Ute d'épingle; les matière? sonl Jkmbre (en irès granda 
abontlaoce)^ k verrez k terre cuite, unst espèce d'anlhraçite, etc,; ptusieurs sont 
très IrïTaillêfis fl Émailiées, une seulft ^îiOrmEp est au criaLal de roche taillé \ 
kcettes ■ ics boucles d'oneilks foni pfs?que loujaurs un fil d argent auquel eai 
auapendu un Irès gros disque dkmbre, Une seuJc paire est on or jaune, Irïys 
balk* iviMï tin cabocbon Je grenat. Uns aulre paire esl en argent arec une 
peHf de méUl, A faeellM, Les hsguca sont ; une ea of arec grerut [die 
était arec les houcfas dkrsilEes en or] ; beaucoup conslsient en un Fort fil d*ar- 
g^"al, eurieu^euient tordu nui deux bfluts^ et pouvant se rltréclr on s'élargir 
sjflün Je doîgï. Je ft*aï Irouré en toui que deux braeeJfls, tous deux fo argent ï 
beaucoup de bagues éleient IrlEenicnt oxjdces i|u'e]lea sont lombées en nmr- 
cnuuï quand j^ui voulu les laver. One en argent, à neuf pans ou eûle?, porto 
une Inscripliüft que je nki pu iléchifTrer et què vous Iroüverax oî-contre. J'pî m 
tenu k remrerser, prendro pour commencer eïiaE|Me pan é son tour, jo nki rien 
püf irouver ayant senl^ La bagne en or est creuse et Hntéiicut est piein d'une 
sorte d'argUn. 

Lob vascB lonL tous (A le 5 ,copLj'jn d'un seul, qui câL en terre rouge) en ferre 
nuiro; ils vanenl de dimension?; quelquea^uos sont as?ei grandsK k pEusgroud 
a 0-,t7 de diamètre, la plus pelil saulenient: k rorme cpl toujours Ü pçu 

prés ia mémo; tout à rail ditférento des vEises fomaiaa ou golio^moins que 
nous trouvons ici en al grande quantliéi elle est portieulièrf à coUo sépulLura. 
En voi-cî le groàsler croquis. Us sent rfeouYorta A k partie supéricnra de dessina 
é la roulcue, loatét on damier, Untét en imîlaüon de fcgdlea de fougère* La 
fornao vario très pou^ porloii 1 ou vertu ro est proportion nelkmonf plus large; iea 
dessins rarienlâ ilnilut, j'eo ai qusiot» dilTérenls, maia tous formés par des 
pflrlB carrés ùgf ncèa de faqOnB dilTcrfUteo ou par des imiUtions de kuliks 
diveracB, Ifnsembk est élégant. Les verres sont très eqrîçuï ; 1 rExcepUnn 
d Un aeulj, k n* 0 , ik sont fans pied. 4 i^n possède dnuie de çifiq rormes nella- 
tncnl dil^ïirfUI p?; ili sont d une extréino fragilité et aussi mincfs qufl notfif verrerie 
dite niÆRM'Iine, ce qui kit que sur la quantité trouvée je n"al pu garder que cea 
douïe dont six aeulameut flcnl absolnmeut ÉnkctB, les six outres sont recolks j 
lo vem «St Jaune clair ou verdilra; ci-inclua vous en Lrouverç!;! dix RJèkmcot 
reproduils, Lcsû** 2 , 5 ei 7 sont irisés, k forme des n** 3 , 4 . e cl 6 cal irèi 
gracieuse. L& h“ 1, très orné^ a (ï^,iS do hauteur. La n* 7 est ane tnsso A 
tbc sans an?f. 
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Je b'bi IhSTivé que deux flülea, La û* 9 eat intact al |wrte dea iraeei de ûli' 
grane. La n* 10 port* une ^ehancmra Au geuluL pûür ïtraer In liquide plus 
commodément^ 

cas vÂies en varru ^tAieTit enduits i rintèrleur d*une suLsiaace rouj^e 
füccép comme s'ils Avaieul ôtâ auLnerois pleins d'un liquide tauge qui »e fienwl 
desséché en laifsaul des adhérenoea aux pEutïiSp J'aurais irotiiu. faire analyser 
CE^tte matière^ qui B'flîitéTe par écailleia* mois nous u'atons pas dans noSra patile 
Tille les ressources adeaüflquei nec&Bsaîrea i une analysa aussi délicate. 

Quand j'aunii ajouté à lîea objets plusieuft pinces â épiler en bronxe elArgontp 
une pairo de ciseaux formée da deux lames réuniea par un ressort recourbé 
en forme de pince à suer* et une mulLiLuiie d^objets dont ToKige m'échappe, 
j'aurai terminé la nomencXAture de mes LnQUTdiUeSi 

Les squelettea sont (à part deux ou trois hommes réellement iréa grands) de 
table ordinaire, la forme du crâne est normalej les dsnta, très peUtea et flups^ 
sent remarquabLemeut belles et bien conservées^ 

J oubliaii de vous dire que j^ai trouvé de uombreusea monnaies, 
romnitiaa^ moyen a brOoieSr petits bronzea et argent^ la plus ancienne est 
de Tibère, la plua récente ifrit de Justinien. 3a graede majorité est des trois 
CcoBiantln, pluBicnrs sont percées et nut dù être portées avec loi perles autour 
du CGU ou dea bras, Ou en bcuc^es d'oreilles. 

Agréez^ etc,, 

Philippe DïlamaiW- 

■m 

Noua aveu s commuiquè h M. ÜelocKe le moulage de la bague avec iuscrip- 
tion découverte par Philippe Delamaip, M.Delochn pense que e^isl un anneau 
de üanfj^aillea eu de mariage perlant ut) nom d'homme cl un nom de femme + 

NENNÎ + VA&INEHNE 

M* Dclecbo sc propose, du reste, de rtveoif iür cat anneau dans la aérie da 
ses études que publie la llct'ue 

Rtn. 


— Sommaire de la Jlcrue hiîferîgu*;, numéro de moi-juin 1889 {lâ* année) : 

H+ SaJonion, lû prends rn Üriffn^ne. — Jx Have^ iTefc sur fleorW — 

Gh.-Vn Langlois, llocunimf^ re^u^ifs à Brrtnïnd de (lût {r/tTeicilf V]. —A. Tbo* 
mas, tes EJtati sous CharL^i VIF; HPffS Cf dflcilfiwtîf^ ueut eeu^r^ — 

Cb. Auriol, Le dé/trnsc de I>nii^:i^ en 

— FrorpflJjjijÿîj ojT the Seçie^y of hibtkül nrrhxol^ÿr vol. IX, session, 
Biiîècna séancei 2 avril 18ïJ9 : P. Le Page Renouf (préaideot), A(ft»7s |î«rrulFé/rs 
dam (f Po/A-Iorc. — G. Maspero, Lu relue Sîfrdx — Hi^v. G- J+ Bail, /iiüTjp- 
lions ik Saltiiciwdùmtor k Grund. X. Le ci^ltndrc A, Siï-7-lé^ 1042, Musée 
britannique. Nûles sur lez cylindrcu Û7-8-9, 1 (5 R^ 3iJ cl A. Hh &2-7-tét 
[(A) et (B)!. - K. Piehl, lYcIci dtphihtûÿk éÿÿpHefine.^ D' A, Wïedcmauu, 
SféJrs d’nriÿinc iitjyçue. — F, L. Grillilh, NoreJ mir un futif dnoï fBÿyptr 
tupèrifur^^ 
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J, ToL^toï Ûi N* üotipaïûv. Iæ« Hillqaïtéi niii«i dim !e* înonumsati da r*t| 
dnfrrt&Jti V pmRtalnikitklfi lïfeoïiiilrvï}. Uïl ln-|i<, ^ïùUI^Lünbourf, 

iüllB (i«i fbKJCuleV 

Ce veiÉunip «il pr^wîer fiBcitiiile BÈrie qui pmioeL pAflîeuiu^tt- 

iDfnt iî]lért!9aantt5el qui MmpreadnA lout*; ThLetoira Arah^dogiquede ti Ruiâie. 
L'ûgfl de pïarre a. dèjA tti ImU* d'siîie rati>n am^ifiLnilu pif le F^^grelt^ comle 

Oufifcftïv, 

M, J. Tolstoï el KondnkûT Imn-seol de éôtt la pèriodÉ pr^tiLütQrFque «t com¬ 
mencent par repoqutoù Ton voiL le# monumecit* de Tnrt ^rec^ Uii antiquités 
ûlMtlcuies appafikltfe dwïs la Bussk cnËridlonide* C» premier fueloüle leur ait 

CûtiSAùré. 

Lês deuk auleurîi éldelit tous deux parlAUement qmliüëa pour entreprôncTre 
tel impartant trntaiL Le pliifl le oomtv J h Tolatoïj, a fTceoiinent dèhutÈ 

ïüni la ÉTflrriôre scit^nliflque par des trav^iua üuf la nunnamalique ruiïe qui odI 
mérité reaiime dea connaiBseuri; l'atnê, }iL Kendakov, «et surloiii eonou de 
noire put Ile pir son HUuyiri^ de raïf ei3tuiiic/r<l pninipeifemcjii: Jani 

mlnuiiiirti dont le premier volume, tradnit par Trowineki^ i paru 
en 1BS6 à la UbfaîHH de TArl. On iul ilciilcn«ste un gmnû trafail sur les églises 
byiantine# et le# inonumtnta de Conitanlinupla Odessa, 18SGL 11 n ^té 

Jongtempe professeur d'aretécilogie! à rUnlveraito d'Otkssa, Il remplit aujour- 
d'hui les mêmes fopçlians k Silnt-Pplefsbûiir|;; il t visité ITialio^ la Gnaci-, In 
Kranee; il a longuemonV séjourne h Conelsutînaplo et dans k pëliinsillr di] Siiiai, 

Deos le prëseat volumejes deux atiietnrs miaoenl sommaîrement Thistoire 
de la eolonïsalian grecque à dater du vjm* siècle nminL notre wre snr le* rives 
de k Eoer Noire, du commoree tellj-nique flans ess eoiitrëea rt telle du royAuEne 
du Bnspliore. Lés documenii qinia ilècrivent sont particuliefemeiil coul de 
Kêrleh et de Tmaan, C&h moaumente ont lté k plus «ouvanl découverts dans 
des catacninbess et dos tombeau x. Les pages tonsacréei A ces talacoinliei sont 
TorL curieusea. Biles étaient ornêel do rresqur-s dont quelques-unes sont repro- 
dUkli^sdanB tes IlEuatnitians^ Quant aux riUjcts découverta dans les tombeaux, 
ils otTreut une extrême variété : co sont dos tauraanea funéraires, des oasquea 
av« ttsqucla ofi f^oMTelisratl ka guorriora^ des espèces d'amuleltea, dea hmen- 
|«U/iios cdlkra, dei niaaqitkis, di'S yasna dont qiielquea-una d'uno arDOEfionta- 
tinn fort dèlieaLe. Los dessina décorent soni fmur quoique s-uu# d'uno 

boule voleur artistîqo^t tl T-ort Int^rosaants pour l'histoire de In vio privéo ou 
des idées mytholngiqtits. Ik nnL été réprmluile avec une rare pcrfeiîtion par 
un deasinitoor lmp mndsfto et rjui n'a po^oignê son couvre. \\ üermt vivement 
k Boubailor que tout ou parLio de l'ouvrage fût traduit et quo âcs illuslrutjon» 
russent reproduitoo dans quoique rccueSI accidentnl. 

Les automa tortnlnsnl leur monogntphie on mconlant rhiïitoire des foui Iles 
opérées dint la Ru&iio cnéridionak el doi trmvatix Buxquoli oiks ont donné 
lieu- Une partie de# ohjota découverts avaient Hk réunis d&ni le Musée ils 
Kertob. MnIheurOuScTncul ce musée fui détruit pendant lagucrro d'Orionl, noa 
point sfiulrment par Ip* Turcs* îtiaia hôlasî parBÏt-il, par les aoldali anglaÎB et 
frano^is^ Si k fait est exact, il est influlment regrettable, Hooréuyement que 
i ?5 obicls les plu# précieux avaient été transportés n. l'Ermlta^. Depuis 
c'ost rBrmltâg«qui rocuoilie Eoniesli^is dèeouvertes. Quelques dhiFFfra donnaront 
nos idée do ses rkhesses : le noiiihkc des ubjeli en or prEivianant du Bosphara 
oimmérien s'élève è tO^DOOi et à B,0ÛÜ pour la lecllon récemuiEnt fnrmêo dvi 
Antiquités scylbs^surmates. Nous avons dit asses pour faire epprédor toul. 
llnLérêt de cetie publication^ Saubaitons que les lafoiDules Siiivanls ne se 
fassanl pas trop aUemIre ; cour qui concrment la Hues le propromeot riite 
apporteront fierLainemCfït dlmpoflantcs révélations^ 

Louis Leuea, 




REVUE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 

RCUTtVBS A L'ANTIQUITÉ ROMAINE 




1* PÉTIEODIQUES 


AuchaeoijOCISCH - KrisiupuisciiE 

MlTTIïEÏLÜNCtN: ÂllS ŒâTEJl- 

A .van Pfem$r^ei n.CoiQm&nta Irc 
iur une înscrîplian déjà connue 
(C* 4 lUi iü'Sj) lïiflia îii5ufTÎ- 
■ammeul publiée. 11 hui lire : 

iù8) 

PRAESTITO 10 VI ^ 

C FVLVÏV5 ULAVTIANVS 
THIÛVNVS - COH - X - 
PRAET * CVLTOn - NV 
MINIS ■ IPSIVS ^ PKOFIC 
ISCEKS ■ AD ■ OPPRIMF.N^ 
DAM - FACTÏONEM 
OALLICANAM I VSSV 
PRINCIPIS - SVt - AkAM 
ISTAM POSVIT 

L'iDléfét de lï nouvelle lecture 
est dans la présence sur h pleire 
duuoiUp martelé poalérîcurenient, 
de Plautien» le préPet du prétaire 
de Sepiime Sévére. En ujG, comme 
Je prouve cette Ihscriplioiï, alors 
qu'iï marchait contre Clodi us Albi¬ 


nos (ad opprim^ndam facfhmm 
ÿailicaaant), il n'ètait encore (jtie 
^rîhiin d^une cohorte prétorienne- 
Prùfutiia pmesHli est une 
épîlhOto cimmie de Jupiter (Cf. 
EckheJfc l^ocif. jîwui* üéI Vil* 
pL I et I &B où U faut lire pra^titi 
et non pracJiflfi)* 

P* iXû et suiv. Suilc du déblaie^ 
ment du emnp et de la ville an- 
lif|üo de CarnunluniH (Cf. Anné^ 

épii^rapfiiquf.g ittSSj p. i cl a-) — 
On a lïiie à découvert ijiietquee-uns 
des éiLîficos du camp et im amphi- 
Ihêàlre^ dans lu ville. On y a trouvé 
des monnaies et quelques inscrip¬ 
tions (Copies de M* Boruïûtiii)* 
P. iGS* 

tm 

IVNONI 

KEMESI 

EFFIVS ■ MAR^N^S 
^-MEM * ESFER.- 
LEG - Sim ■ G -"E* ÎVL 
àODO % 

L 4. jl/™(inïiia) £jpcr, fué(ieCT)'/ 






'< - 


ryt^vr.r^ 
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IGS nEvirE âRCUËQLor4QUÊ 


P. i 7 i. 

110 ) 

P M 

c IVL c - E VOL t^) 
LVCO • VQCOîfORT. 
VERASVS - VET - 
L £ O - 3ÈIH l - G * * D - C ■ C ■ S * 
AN * LX H - S • E - 
T * f ‘ ï 
VAL « VITALtS 
HVNlCErS - -E ■ MER 
F C 

C. 7 u/(itt#),C. [/tiVins)]^ rûf(fiïuVi 
frfi»)! iuco yûçàiifiorîiiii^ 1 ^-trti- 
HMjf vei{eramït) %(jomiï) -V//[/)/ 

rf(c'CHï7o)? 

r(erïfOJiiïncin/iw) 5 'J.,.? fiEïi{Tïoruw) 
LÀ\ fl(k) s{iiïis} élit). T{eMtŒ- 
rnfi-rm) f{kri) j{msU}, 

P, iBG ei süÎT, Bormann. Ins¬ 
criptions de Vodim (Eiîcasa), en 
Macédoine. 

Bulletin abcu^olooicue ou Cch 
xrrÉ UE3 Tflavaux nisTüAictiËip 
lâSg, n* 

P. 3* Héron do ViUefosse. Ins- 
cripUon sur tuile trouvée à Gênio- 
lac; c^esl h lïiarquo du poLicr 
Memiiip fils de Toiitis^s. 

P. îï. et suiv. (il l)p DemüÎBOiL 
Inscriptions fonéraires de Reims. 
As‘tg:naJer les noîoa Apinoesa 
Sacfilla (n^ ii)^ Dolilla (n* i 4 )> 
EIsucius (□* ig)^ Balaiotiiiis (a* 
Andecantta (n* «), 

P. ïo5. etsa]¥, D" Carton. Ins¬ 
criptions des environs du Kef, 
Funéraires. 


P, ïin et SUIV. Commandant de 
Lacomble, Fouilles etécüLées dans 
la nécropole d^Hadtum^e. 

Quelques leiLes fuuéniires iné¬ 
dits et surtout une brique portant 
une estimpille encore Lnconnuep du 
1" si^ïe. 

%iZ} 

c - CASSl c * F - 
EX - FIGUNÏS » CEUAj^ 

Pp iSa et Huîv. R. Cagaat. Noie 
sur plusieurs Inscriptions inédites 
d'Afrique. A nicnlionner ici * 

P. i3i. A Aîn-Keyra (Sataf). 

lia) 

A E T E R K O 
M G K □ D E O 
i^APADENSËS P 

Capudemcs ou Sapad^Ms doit 
être un ethnique désignent les tiabl- 
taota dVun mem ou d^un pays voi¬ 
sin do Sataf. 

P* t33. Même provenanoe. 

114) 

J9jl|0 imp 

c A £ S .M A V R E L 1 î 
flNTONIîJ ET'L Ar 
lii VERt ■ AVGVSTO 
ru.VÎ CVL ■ VICTOR!^ 

\ ^ ^ g J^T T T F n 

* 

Les ckitlùres Vklorkte âeruieat 
les roeiiil>re$ d"ün collège funéraire. 

P, i35. Tombe chrétienne. Sur 
le djebel Megriss, 

MESA CRESCEÏf 
T 15 ECOTIBl ME 
5 A O V B î T T E 
A LOG J £5 














revue des PUUUC^^TIÛ^S ÊPtGRAPElOUKS t6S 


Jtfff(rt)j(rt) Cf‘tfic<în/tJ E^ûtibt ; 

7ii^(n)5a OiiiiW[a)c Ahgii^Ë. 

P, i 36 , A. Dar-AU-el-HccbatLi, 
<*ntre Aîn-K«i«onda €t Tiiala« 

iiej 

BATI IVLl 

AÜl 

ÊnOBIOEMALô^iï 
AftONVS FE^I 

M^ruf>ria h{€)ati Jitliani ' ifî- 

rpi^ft^os ffcu 

i Le saint auquel ce monument 
est con«acFét dit M. Palihé Du- 
cbesne, doit è!re le grand saint 
Julien d^Apütïche, dont fe culte 
opposé par l'autorité ecclési as tique 
d celui du tempie de Dapbnè^ par¬ 
vint trèfl «te d un écbt éitraordi- 
oairc. » 

P. 137 , luacHpÜoa d"Ain-Tcmou- 
chent, (Voir plus liant n* 89 .) 

P, i4ci« InscnptjoD d^Hencbir* 
Mdcn^ (Voir plus haut, n^ ^ 2 .) 

Bueletjno della comuissio^îe au- 

CHËOtJKÎICA COUUNALE DI RoiïA^ 


117) 

PRO BALVTB " 

* EQ. * BtSG * 

GESIO TVU^ES ^ 

HEUCVLI -SANCTO- 
AVR« HERMOGENBS- 
ET lïieiVS - SABINVS 
BT ’ AVR ' MAXliUxANVS 
TEÇ^ORES-N « S S-F- (tfcl 
ÜAXtUl'EK VOTVM 
TVrMALlBVS - BBKH 
MERçIÎTES - AÎ(lMO - 
(fk) ANIMO • PLENO 
POSVERVKT 
COLVMN A - ET * 

LVCERNA - AEÎiEA 
- DECIO - AVG- 
-11- ET GRâTO-COS 
An. SBO. 

L- 8etsuiv. fec[l]cuTes n(™eri) 
j(wjïra) JfojAMiip 

c^'est-d-dire^ (tsc^orsâ de la troupe 
ci^cSËUS mentionnée (les 
jjFÿti/ariîi), appartenant d la lunne 
de Maiimue. L'ofüoe des fecfores, 
dans l'arméep cal inconnu^ 

P, i5n. Inscription funéraire. 


P. iieetsmv. Gatti. Fragment 
des actes des frères Arvales {Ann^c 
iBSq, n* iS)^ avec faç- 

simild^ 

Pp laS et suir* Inscriptioii rap¬ 
portée plus bas (d* Il B). 

P. ijâetsuiv. Provient de Tan- 
eienne caserne des eÿîiife# 
rej; gravé sur une peUte colonne 
qui servait de piédeslat à une lampe 
d'airain. 


lia] 

V A L E a t A 

M-M-et|l 
G R A P T E 


M ‘ VA LEri lii 
M - M * M i^h 
P R J M lÿnniuê 
VlXlTtïTiiiif 


xxi 


a+ L a- i^uoruïU Marc^mm ût 
duwrum mtiiimfm fider^Up 

é. I. a.îrtuin J/urrorunt [/tiC«T- 
tus)]. 
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REVtFE ARCBÉOLÜÜIQÜÏ 


Notoie tmu di A^încMtTX^ 

i 8 %. 

P. G3. d'inscripllon 


qui P joîïit à UT» au tre m orceau iè^k 
cofinu, duïiËË le leiLte complet. Les 
lieux morceaux ont àié trouvés à 
Rome, üDpie de M. Gutti. 


L . FAENÎVS - h - FIE - DONA^Uf ^/cc 
D Ë C V R I A É - V 1 A T O R I A E - E a ■ C O S 
PRAETORÏOLVM - EERTINENS - AD - AffOVM 
SYVAl ’ ET • FEAVIAE - TITi ' FIL - CHRenStE 
VXORIS • S VAE ’ SVORVAiaVE - O M N T VM 
A - SOLO - EXSTRVXIT 


Voir ufi article de M. Gaiti sur 
ce lexte dans le Iiun^iKi:omunülc^ 
1889 , p. iî 5 et AUiv. Cr p. 1 ^ 7 . 
Lf personnage di^jà connu par une 
inscription (C. L L , Vï, i^ig) j 
est appelé e^ucr rçfnmiuÆ^ dccu- 
rrtriû (fccurid# oùilorum 
/ow, 

P. 6 C. Épitaphe trouvée près de^ 
thermes de Titue* Copie du même. 

1211 

L * CANIKÏVS 
L ^ VOLVSEKVS 
C * CAEDlCtVS 
U ^ ACUIVS MEI 

Q - FABI VS 

CVRATDRES'RIpARVM ► 
REFICÏVKDAM * CVRAVEH. 


130 J 

FHILÛROMAEV ■ 

A N î 51 A B O N A 
XAVÏGAVIT ' BI$ - VI 
X I T ANÏÎ lis D VOB “ DIBS 
XV FËCIT BLASTVS ■ FATER»^ 

P» 70 . Trouvé ilaua k Ut du 
Tihre. Copie de M. L. Barsari. 

GALLYS 
CATVLVS- F 
AGRIPPA 

Ml VS GLABKlO 

fiALUVS 

T*ALVEl-TtBEitïS*EX-A'G 
IdËMCIVE - PRÛHAVËRVST 


P. jî el aulv* l^neiaiii. Fouilles 
d'Oslie (euUo}. Les fouilles fai les 
cette année ont amené k déhbie- 
Dient de la moilié occidenkk du 
CAmp des l'igdes à Ostie; on u 
trouvé treixe piédestaux avec ins¬ 
criptions, six ÎRscriptkûs sur pla¬ 


ques de marbre, vingt-deux graf- 
fllce.de^ bustes et des monnaies en 
ffrund nombre. 

Je reproduis ici, pour fseiUter h 
lecture de ce qui suit, le pLtm donne 
dans les jVorûïV, p. 7 S. 










ft, Li-i agur^fîi par J« liîictiïi™ wcit t*-» prirUet aJoiUétf* ûq reroii- 

nièef Twir S«pLlme Si^Èrc. 

ïï. Ctiimbf«!! üft 1 éïi* Itoui'A tm ÎMmî* da twMoaniKfa b<irbo« |iBat-&tra esftUiJ 
tTaû préJ^ des 

Cr, F. E«4ïâlLsrï c^moiiinKipripl diftcbsniiiat avfrc in roc fri q^ï eoaduiialeat 
pcat-/!tro ans iogctnriaU des 
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REVUE ARCaËOLOGlQtî& 


1^ oour est précédée d'un vesti¬ 
bule, omêe da colonnes et de pilas- 
Irefl. Devant chaque colonne cL 
ciiaquc pilastre âonL des bases de 
statuas dont les inscriptions ont 
été dozmées plus haut (n" loa à 

produira P la premîc're porte les 
noms de Septime Sévère^ la eaeonde 
ou se Imuvaienl ceui de Géta a 
sans doulc été enlevée, la place 
reslaut vida, k tnnsiêine éluit dé¬ 
diée à Caracalla et la quatrième à 


lüG), ^uf une qii« noms allons ro- Juïm Dojïina. On y Lil l 

122 J IVLIAE 

AVG 

MATRI • AVG tVSH 
ET • KASTRORVM 

SVB - CN - M - HVSTÎÛ * KVFIXÛ p PR - VJC ^ E - V 
CVR AîiTlIlVS 

C - LAeCANÏO - NOVATÎLLÎAÎÎQ - $vn - PR - ET 
M * FL * RAE5IAXO * TRÎB - COH * ÏI ' VTÜ 
PRAEPOSITO - ViEXlLL ATlOîilS 

Ce vestibule de largeur en mosaïque, imiiR figurer. 


et 4% 10 en profondeur) est pavé 
de mosaïques^ On y voit représenté 
le sacrîljce d"un knreau^ avec les 
ministres du culte» prêtre et A*icÜ- 
maires. 

La COUT large de ii“,GS et pro¬ 
fonde de 6^16o est^ elle ausiüi, pvèe 

Le vesUbub se prdongCi du célé 
opposé à la cour, par uîie peLîLe 
pièce J du plan, eu fond 

de laquelle est une soKe do banc 

1 où élaieut disposés cinq aulels. Le 
croquis ci-joint (pp 74 àt^ JVotizif) 
aidera le lecteur à comprendre cette 
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ïltVUE DIS Pi;ilLlÛAT 10 PÎS ÉPÎfiaAFfllQÜES 

dispDâUÎDD. Ces cinq bancs portent les îüscnpiioüa suivantes : 
123) M * AVRELIO CAESARl 

IMF ■ CAEfARIS - T * AELJ ■ HADRIAKI 
ASTOKlXt - AVGVSTI * PlI - FILIO 
DIVI ' HADRtAHl * NEPOTI • DIVI . TRAIAîî 
FRONEPOTI * D1V[ . HERVAÊ * ABNEF ' COS 
OPTIMO AC PlISSISlO 
An. 144-lU. 


124 ) 

IM P ■ CAESARl 
DiVï • ANTON INI ' VÏLÎO 
DIVI • HADRIAIÎ ' NEPOTI 
Dm • *m AI îî • P A H Tl 1 Cl ’ P RONvP 
DIVI • N ER VAE * ABNEPOTIiYî. 
M-AVREttO ■ ANTOIJno AVC 
PONT • ÜAX ■TSIH-FOnT’XVl-COS-ni 

COHORTES ‘ VU * VlG 

135) 

ImP * U ' SEFTIMIO ■ SE 
VERO • PERTINACI 
CAE5AR] ■ 

PONT * MAX • TRIB ■ POT ’ II • 

^ HH 

IMF ' V ■ cas " II « PRQCQS - P ‘ F 
COHOUTÊS - vn - VIG * 

- Fâ AEr ' VlG * C AS 5 IO P 
UG VR Ë -TRIBTÎSO 'FRAliFOSrrOHTlItiJLATIO^S 

126 ) 

IMP • CAESARI 

DlVl'AHTONlMl-FILlO'DlVI-tlA 

DRIANl • N HP- DIVI TR aIaNI ‘ P^ 
THIQ * PRONEP ■ DlVt - NERVAE ' ABN 

—■ la 

L ■ AVRELIO • VERO-AVC-TRffi'POT-Il lit 

CCS • Il 

COHORTES ■ VIÏ ■ vie 


137 ) 

IMP.CAESARI■DIV! 
HADRIANI-F - DtVl'TRAlANt 
PARTHICI ■ NEP • Dl V ! • NERVAE 
PRONEP ’T • AELIO- ItADHlANO (M, 
AXTONINO ■ AVG - PIO 'TRIB ‘ POT 
COS - DES > tl 

Un psu ïVRiil du banc 1 gancbR 
élRît une base btec celte inscrii»- 
liOQ. 

128 } 

L - AELÎO CAESARI 

imp traiani ha 

DRlANl AVG PONT 
MAX TRlB POTEST 
XXI - IMP II COS Ht P P m. 
FIÏ.IO DIVÎ TRAtANl 
PARTHIC N DIVt NER 
VAE ' PRON TRI» POT * 

COS * Il 

Au centre de la cour on veilen- 
cere la trace, sur le aol* de rnulel 
aui sacrifices; toais Fatilel lui- 
nièiiie n dispani* peut-être avec les 
progrès du cbrisUiaisme» 

Ou a ramassé dans l'intéiicnr de 
la cour, provenanldes ntuifi écrou¬ 
lés, troe suita de bri<ïiies dâlêes 
de ia3, ra 6 et 09 . 






mwt Aiu:aË:aLû<ii<)oiç 
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De iou'p ces documents ül dea 
fnits par lui observés pctidanl le* 
fouilJi^s, M. Lind:mi îiixMéâdéduc- 

UoQS SDÎvanïqs : 

l/êflinceadû être ctïiislruîl ou 
approprié pcitir ëiï faire une caserne 
enîre les onué^ mît et lïf^. Les 
vigiles, en en prenant ^wsscîssîon, 
cKsuverîirent la salle priiini|.iale, 
/itmum, eu de quelque 

aulro nom qii^lL raille Toppeler, en 
ütie sorte de ïîiSirrsriï; les dé- 
{kcnses furent faites par les sept 
cohurles qui füumi^ieut à tour , 
de riVIe le contingent de q cia Ire 
compagnies envoyées en délnche- 
metil ô Ostie, Les pînq autels trou¬ 
vés sur le Laiju furent dédiés iiirii^ii 
qu'il EiiiL En premier lieUf le posla 
d'honneur fut sans dnule réservé 
au coustnieleur ou au répnileur 
de TèdiGce;, Hadrien, IleÉit ^rai que 
Taiilel du Ttiilieii ne porie pas sou 
nom, el qu’on y lit celui de Seplime 
Sévère* mois h dédicace à cet em¬ 
pereur a été gravée à la pince d'une j 
tnscriidtoii plus ancienne marlelée. | 
l^a forme et b mesure de cet autel, 
ainsi que les sjinixiles sculptés ‘ 
quî y sont fjgiiréS| sont aliikjlu- 
ment identiques à de Tauleï 
ti4 déiîSé A Ma rc Anrèle. Du reste 
on ne peut adnietire que TJ^qrij- 
fe«iii conll nl Taute] du fjfsj Ad Tus 
Cnesar* dédiée du tivunt du père 
et que ce dembr n^efltpas anssi le . 
siûû> Vient ensuite, paroi-drechro- , 
nologiquep Toulel A Aeliu» Cae^ar I 

(n* mlil)dotit il n été question deux j 
lignes plus bnuL, érigé en 137 ; ruais 
it faut remarquer qu'il dlüt-re ccun- . 


plèlemenl pour lu rorme et la ma- 
ttère de tous les autres; il était, de 
plus, placé dons un coin de b salle 
et sur le sol même. 

Après la mort d'Hadrien on 
éleva ruufcl (a'* 107} qui porte b 
date de puia ccliu de Marc 
Auréle (□"' 1 aï) qui lui fut consacré 
peu api^ qu'il eét re<:u la puis¬ 
sance tribimîce. l^ série se lernitne 
pari-eux de More Auréte et de !.. 
Verus déiliéâ en ifia^ 

A la Hû du 11^ siècle, lo caBéruo 
fui restaurée par Soptîïne Révéré; 
Comme reuiurcîniçnt les vLgitec lui 
donnèrent la place d'tionneur, au 
milieu du banc, salis compter Ic^i 
autres slalucii qu1ls lui élevèrcnl 
dans le reste de l'édtÛce. A cetLe 
roT^touratien appartient la mosaïque 
représentant un sacrifice. 

Dernier détuil à noter ; toutes les 
portes et fenêtres qui jiouvaieut 
permettre aux vigiles de communi¬ 
quer avec, le deliorst contra îrenieul 
iiuï règles de la dlectpline^ ont été 
Louchées avec le piuüi grand soin. 
De nombreux graftlies se lisent 
sur les murs et malheureu- 
^mtcnt la jdiqmrt mni très difd- 
elles U dèctiiUrcr, On peut les divi¬ 
ser en Irois calégoi ïes : 

N^dius dé âobialj postés en sen- 
linelfe. 

fi. Inscriptions plus développées* 
Exemple : 

tl 9 f 

SALVO D N SEVtHO ALEXANDRO 
PIO FELICe AVC^STATIOXEM 
/f C1MV3 VCÜIS ■ niÊftV * XXX 

WIL COH ■ ti VIG SHVÉ1]A^*£ 








HEVCÉ DES PÜBUCAT 10 S 3 ÉPll>fi 4 PH ïQl? US 


Ixi^riptioTia pâiïit£4. Oa a 
tfQuvè sur le mtir rie la caseraK^^fia 
pluflicurs enilroils, des carlûuches 
rectaaiïxilaireâ laissée â dMSîeîn 
dans l'eoduit du mor. Oa a cûhb- 
talé, lie pWj que cm cartouches 
Étaient ruEinpIis aulrefois d'un en- 
diill plus lin que le premier, poU à 
la pousâière de mnrhre et enluurÉ 
d'un cadre tracé au miniuiii; ce ' 
second enduit forr.iaU une surface 
on Ten peijjniiit des inaÈriplisnSu 
réglemeniâ tnilUaires, ordres de I 
serrîce ou autres^ aujourd'hui per¬ 
dues malhenreusemenl* M. Lan¬ 
cia ni croit celle disposition spéciale 
k Ja caserne d'Ostie; le P. Delallre 
l'a cependant déjà signalée dans un 
caffc//irr;) de la frontière africaine 
à El-Kasbal- (/îet?^ de l'Afrigm 
française, i8d8i p- ijS et suit.) 

KonRKSJ^SÛESZBLAtT DER WlST- 

DEUTaCHE^^ ZElTèCURlFT l'UR 

GESCLUaiTE u*vu Kusst, î8tty. 

P. f*)’ Trouvé à Nîtld, près 
Trêves; sur un socle en hrunze. 

I30i is lî D U 

Slt^SVM MEICV 
RI TÊtSlCIA 
^IVS SEROTIN 
¥S FEA'TRIEV^ 

D D 

Ce monument serait de la fin 
dn m" siècle. Le F de fratriimt 
alTccto b roriiie E. 

Revista ARCUËOLOGiCAdoLishonne, 

P. 36 et suiv. Berbnga, ËtudiL^s 
épi^phiques. 
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P, 3g. InEïcriptïoii trouvée près 
de Valence* 

i3i) 

graTTîae - e - e 

M A s s V M I L E A È 
ClATTIVS 
K 1 O E L L1 O * ET 
G RATTI VS 
MVRVS - SVA - IKP 
EWSA'F-C-H-S-H-A'^-L 

Les Bigles de la dernière ligne 
aigniHent : Faciendum cufiwU* 
Hoc tepulcn^m Âatredtm aàalie- 
Hiîriî MOU licet. 

Revue AncBÉOLOGtQDXt i00y (XII)- 

P. iig et suiv^ J, Vaîllanl. Épi¬ 
taphe trouvée a Boulogne-sur-Mer, 

C'est une tombe élevée â ses en¬ 
fants pyr un lrtéi*arebe de b flotte 
de Brelagne, 

On reimirquera siirlout les points 
séparatifs qui aHectent la forme do 
poisson». 

P. aî5 et suiv*^ cL p. 3fîa et 
suiv, J,-A. Rlanchel, Tessèros 
âniiquee théâtrales et autres. Déhut 
d'une élude sur les différentes 
sortes do tessêres connues. — 
criplion et fac-similés denoiohreus 
sp^imons. 

Revue se GASGi>G:iK+ i36g (XXX) ^ 

l\ lÈj et aujv, Espérandieu. 
Xûlo sur une marque qui se Ut au 
fend d’iin vase en leire trouvé 
près d*Autb el dont on connaissait 
déjà plusieurs osomplairea : 
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nevue AitcnÉOLOCiQUz 


1321 


•• «et<h. 


CN * A'IMG■V.A‘V * M 

■« eMtri. 


V 


M. Espérandieu propose 1o 1«- 

lure ; 

Cn. /nÿteutri) (o/jfcïflnj. 

K..*... o(rfî^cij)tî{f/r«irit) iit(ai}u). 


^ TRAVAUX RELATIFS A L'ÉPICRAPHJE 


E. Chdlelaip. L'tKSCBiPTJON l>Q 
Mot$fOXSECn DE Mlirl bAIE- 

Getle pcUte ptaqueUe est coo- 
eacrée à étaLUr, par des CDSSidé- 
raüoiis gtemniaücales, métriques 
et surtout palêographiques, que 
rinscription sereit du vi* siècle de 
notre ère. 


M. Hülleaui, Discours rHOwoscÉ 
TAR Néron a Coristhe es ben- 
UANT AUX Grecs ha lidehtë, 
Lyon, lUSg, Imprimerie Pi Irai- 

M. Holleatix vient de r^tnprî- 
mer les jolies pages qu'U avait con- 
sacréefi dans lefiwf/eti» de CorrtS'- 
pojidane^ keîiétttque au discours 
de Néron par lui retrouvé t’an der- 
nier (voir plus haut n* 3}. U y a 
:\jouté quelques discussions de dé¬ 
tail, nolammeul sutIb datedu docu¬ 
ment, quli flxie au i6 novembre . 


R. Cacüat, 
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OLYWPie. — GRAND TEMPLE DE ZELfS 

ftES'TJ^ UAATrOK DES FSOÏiTONf^ D'aPEÊK LES ERACMESTS RËTRClrvés RT LES ttESCJttPTIf MS ME PAtl$A!flAS. 
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NOTE 


SÜR L'ÜSAGf; DU SYSTÈME PONDERAL ASSYRIEN 

dins rArnêitie russe 

A L'ÉPOQUE l'nËlMSTOItlQUE^ 


Dnns le ropporl de roîsnion {/.m prfimîfr$ A*jes des mètmix tlum 
l Ài'ftiéuît; rusïf) {jiic j*iiL eii l'honneur d iidrasfler ü M, le Ministre 
de 1 inslnicUon publique (le 3^ déc. je signnlnis In pré¬ 

sence nu Qiiicnse, dnns les sépultures préhistoriques dos pnvs 
TTOÎsins du Gok-tchaî. do nombreux bracelets tlo bronza, nnuenux 
grossiers et sans ornements, qui « ^rior* me somblèrcnl être, non 
des bijoiiXf mais bien des monnaies analogues aux oulens de 
rÉgypto. 

Les nombreux tombeaux dans lesquels ces objets furent ren¬ 
contrés appartionnont aux premiers temps de Tusoge du fer dans 
ces régions (llg. 1 et S); ils diffèronl cssentjollcmctil par kiirs 
mobiliers funéraires des sépultures de Kobaii-lc-[IauU eu Ossé- 
ibie, ci semblent être les derniers vosligos des races karlbwé- 
lirnucs, qui jadis babitaioiil le pelil Caucase et qui depuis long¬ 
temps ont fait place am tribus aryennes des Aroiéniens. 

J ajouterai que dnns les néeropoles dont je parle, les plus 
anciens tombeaux présentent seuls des caractères différents de 
ceux de COssëthic. Ceux dos derniers Ages so rapproebent de 
plus en plus des sépultures du Kohan; fait qui semble prouver 
que Ica poputalîona primilives de ces contrées subirent, A ces 
éjM>quos, des tufliténees étrangères dont rerTcl fut une transfor¬ 
mation complète dans leurs musurs, leurs usages et leurs ten¬ 
dances artistiques. 

Mes études sur le Caucase me porteul ù croire que ces modi- 
fiealions sont dues à rarrivéA* des Ossèlbes dons les monlagses 

J. î'fstd lue i l'Aemlé^rs dss ihïehptiana, le 30 aoOt tttt®. 

m* s£nt£, T. ïiv, 1*2 
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de ta gmndc chaîne, mlgralion ijiiî» comme on Je sait, cul lien 
vers rép«muo ik'& invasions scyllioa d «lui fui conlempornîiio de 
rarrivée des Arméniens dans les régions de t’Ararat. Iles ni'Ui* 
vemeitls do peuples apporlèrenl chciï les blancs Allophyles de 
liouvcaus éléments ethniques, celui îles Aryens de l’Iran el celui 
lies Arméniens venus de Phrygie. 

Les sépuUuros antérieures à l’inQuence îramenne présentent 
tous les carnclbres d‘un art îtjdigbne déjà très développé ol donl 
nous ponvons suivre les progrès successifs diuis la série ebrono* 
logique des tombeaux. La bijouterie, tes armes, la céramique, 
grossiers nu début, prennent pou à peu des formes spéctaies, des 
eamcibres particuliers indépendants des arts de 1 Asie Biilcrieiirts. 
On n'y voit jamais figurer de représentotions bumaifies cl ntii- 
moles. ni d'omemenU composés de spirales. Ce n est que plus 
lard, dans les mobilier» funéraire» de la dernière époque, que 
nous voyons apparaître ces formes artistiques en même temps 
que le goût iudigiînc se modifie et s’efface. 

Les objets qui, sans contredit, se trouvent le plus fréquem¬ 
ment dons les lombes du Lelwar sont les bracelets, llspréseutenl 
deux variété» très diverses : l'une composée de bijoux très ornés, 
véritables objets de parure, Taulre comprenant des anneaux 
lisses, grossièrement martelés et qui, dès les débuts de mes 
(flcbercbas, rcprésenlèreut pour moi non j»as des bijoux, mais 
de véritables monnaies composant la fortune des gens qui les 
avaient emportés dans la tombe. Il me semblait en elTcl sur¬ 
prenant que tous les autres bijoux, épingles, fibules, colliers, 
ceinture» aient été finement travaillés et que les bracelets seuls 
soient restés grossiers el informes. 

Lctic opinion s’affirma à mesure des découvertes el aurloiit 
lorsque je rencontrai aux pieds d’im mort (fig. l) lidit lourds 
anneaux de bronze sans oriiemciils el pesant ensemble i kilng. 
520 grammes. Le besoin de la parure ne pouvait être la cause 
d'une semblable accumulation do métal; t'iu'il-elleélé,qiie jamais 
ua homme n'aurait consenti ii porter à chaque citeville un far¬ 
deau de 2 kilog. âffO grammes. Il devait y avoir une autre cause. 




Lt, avBTtHi: pûXdÉftiiii ASiVnii::» Iïvms l'auüêsis iit’ssi lllf 

L* premiura penstÎB qiii nio vint fui Jo cliertHur par mi sratul 
nombre pesées s’il exisLdil une relalîoa enlro b poids des 



1 ^ ^ S«pti1ïDra de là ci^crû|Hï1iï d'AkUmlii- 


divers anneattx trouvés dans les tombes; j« pesai clone chacun 
et torse]no j’eus un nombre suflîsnnl d'ohsorvaiions, je les rougciii 
suivanl l’ordre de leur valeur, do décij^raoimo en décigranioie* 
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t^tvVUE AHCtlÉOl^lOllE 


A la prGitiîi;re Enspecliori de ma IbtCfje reconnus dca groupes 
retnanjuattles ; ainsi les anneaux pesanl de 80 à 40 graounes et 
de 80 à 00 élaîent beaucoup plus nombreux que k-s nulrea. Je 
raugeai oîors les réstiUals de lïios pesées en prouanl pour unité 
te gramme. 

Je fus amené ù créer vingt groupes principaux et je pris les 
moyennes dans chaque groupe. Je remarquai que la moyenne 
du groupe inférieur ^16 gr. 400) avaîl des multiples dans les 
moyennes des groupes plus élevés, 

82 gr. 000 = l6gr. 400X3- 
49 gr. 200= Ifi gr. iÛOX^t de,.. 

Comme la pinparl dos nombres obtenus en faisant la moyenne 
lie chaque groupe répondaient h des multiples de îG gr. 400 
plus 1/2, je fus amené b diviser ma moyenne du groupe infé¬ 
rieur par 2. 

Le nombre S gr. 200 me donna loute satisfacLiou ; H corres^ 
pondait sensiblement aux divisions entières dos moyennes 
supérieures. Mes divers gn>upeB ropréseatoienl alors l'uni lé 
(8 gr, 200) multipliée par 2j 3, 4. etc.,. 12, 24 ei 00. 

Il se présenta, il est vrai, quelques dilTérences entra les 
nombres obtenus par le calcul des moyonnes et ceux résultant 
de la multiplication de mon unité; mois j'avais k leriïr compte 
du mauvais état de conservatîou de certains obJeU et surtout des 
procédés grossiers de pesée que devaient employer les anciens, 
Je reviendrai plus loin stir ces causes d'eiTeur qui, toutefois, 
étaient trop faibles pour que je dusse m*y arrêter, et je fixai 
provisoirement à 8 gr. 200 le siclo que je uammai aide ettfira- 
sicHy pour ne pas le confondre avec ceux auxquels je devais le 
comparer. 

Ce travail fait, je passai successiventent en revue tous les 
systèmes pondéraux de l'Asie antérieure connus dans ranliquilé, 
et mes yeux lumbàreat naturoiIornent sur te sîcle assyrien de 
8 gr. 413, suivant Fr, Lcnurmanl, et de 8 gr. 417 d'après M. J. 
Oppert. 



LE St&TfcHE e 0 ^ttÉft\L A^SVtltE^^ LAÜltri^NÎE ftlUfiSE îSI :J 

J'ai résumé dons un tahlaau mes obscrvalmos^ m^ïs ealcub^l 
fîios compamiaons eulre le skîe Assyrieu dI celui dont faîsairnl £ 

u^ge les Gaticasians. CqÜü élude prouve clairement que ces 
deux sicles doivent être coafouilus, ou plutôt que \m blancs 
Allûphyies faisaient iisage^ piiur ks pnids^ des mesures nimvUes^ 


coMpAftAisoït E ^ rm : m sicle caucasien et le sicle assycien 
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Eu prenant une nioyerme générale de loutes les observalinns, 
nous trouvons pour le SLcle couoasieu un poids de S gr. 3^2 qui 




































llEVÜie 

ne ililTero An slcîo nssjrien (tut Ao 0 gr, nfi3. Des nhservalvnQs 
pUji ncrnihrpiisps amiaemiflal prohabltinanlau pouls (ie S gr. IUp 
usité jaflîs Nitiive. 



1, — EépuKijn lie U flèerapnle 


J'ai mis dans loula cette élude le soin le plue minutieux à 
former tes groupes et 4 tirer le» pfemiferea conclusions avant 
même do rechercher la valeur des étalons déjà connus. Je le nais 
à me metlru h Tabrî de toute idée préconçue; d’ailleurs les 
groupes s'imposent d’eus-méiues, (luelijnes esempliîS suffiront li 
le prouver. 

l" Groupe A. ISgr. 

!6 gr., 16 gr., 16 gr. 

IT gr., t7 gr. 

1 S gi'- 

Moyeu ne lO 400. 




LE 5Y»TÉ3»»£ POJilBÉflàL AüSYEtEl* IlASi l'aEMÉSIE Rl'SSE ifilî 

H' GitoufE H. 25 fjPA 25 gr,, 25 (jr. 

2iî gr. 

Moyc&oe K**- Æov. 

UrGtiDLTsC. gr. 

2 gr,, 32gi%,32gr.,32 gr. 

33 gr. 

3Ioyenne a* er^ NOO. 


IV* Giiolte lî. 35 gr. 

3ü gr, 

37 gr., 37 gr. 

38 gr„ 38 gr., 38 gr. 

39 gr., 39 gr., 39 gr. 

40 gr.. 40gr., 40 gr. 

41 gr. 

-42 gr., -42 gr. 

43 gr. 

.44 gr,, i-i gr. 
Moyenne av er. 


.Aucune posée ne renanl ciimbler 1 intiîr\'alle enlre les dÎY'ers 
groupes, je me suis trouvé nain roi le nient amené îi les iulruellre. 

On remnrqncni que, pour les qualre premiers groupes que je 
lionne comme exemple, les moyennes sonl parfnîlemenl juslî- 
fiées par le nombre plus grauili de pesées corrcspondanl aux 
nombres de grammes voisins de celte moyenne, Los trois pre¬ 
miers groupes ne soulfevent aucun doule, tandis que dans le que- 
irième, récarlenlre le maximum el le minimum csl deO gammes 
environ. Mais il est juste d’observer que sur les dix-ueuf obser¬ 
vations qui composent ce groupe, douBO sont groupées autour 
du poids exact et ijne le» outres ne figurent qu b litre d excep¬ 
tions. U est même certain que dans ce grou])û nous nous Iron- 
von» en face do couses d'erreur plus îinpr»rlantfls .que dans tes 
oui 10 », car la diîfêronco de 2 grammes que nous roncuutrwus 
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1 4 HEVUE AîtCllilJtUiifÜl’JE 

«nlrti k résiütaL des p(ïs£eâ ot celui des culcub fiiir le sick la 
plus can&ïdérûblc parmi les dix prepners muîTiplcs de rélalofii 

Jusqu'au vingt-qimlrifeaie miillipk du sklep îes calculs pré- 
seukptsur 105 observations des iliÈtéronccs miarnies; üii-delii, les 
erreurs soril plus considérâbles^ aussi nksl-CP que sous louka 
réserves que j'admcls les îdenllficaliûns de 2i k 8fl sîeks. Toute¬ 
fois le muHipk de 60 domie une approximation plus iiilére^- 
sanie par k ptdiles$e de Terreur (4 gr. 600) eomparalivemenl 
au |>aids total (504 gr. OÛO) et parce que ce nombre correspond 
à la valeur de la mine des A^siyrleoâ* 

U esl ù reniarqiicr que ces anneaux d'une mixic forment un 
groupe spécial dans h lîsk des pesées, comme dans les tombeaux j 
malheureusetnentces objets sont rclallvemeut rares elles ohsar- 
vallons lia peu van l porkr que sur un pcliL ïiombre d'exemplaires. 

Si nous admettons que le sicle ass) riéo était u^îlé au Caucase^ 
il est naturel de penser que la mine était aussi employée, car elle 
répnmlail pour les hesolris commerciaux à U livre actuelle des 
ddlcrcnis pays f cette suppostlion se trouve justiriée par !e^ 
découvertes* 

Après avoir nolé le poids de chaque anneau, Il eat ialéressant 
d ajouter quelques renseignements sur ia quauLlté totale du mèU) 
qui se trouvait renfermé datie cKacuu des tombeaux ; je citerai 
quelques exemples, 

kp 

û ^ Stetl^iciU euTtran GQ4 tklci eu tû mmi^nEHï U'iiuv mmti chaïu-a. 
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Il est inutile de citer un plus grand nombre d'exemples. La 
quantité du métal reorermé dans chaque sépulture dépendait 
umqucmenl de la rîcbcase plus ou molas grande du mort^ cl dans 
les tombeaux ou te$ aiitioaiix do bronze étaient très abondants^ 
les mobiliers funéraires étaient aussi beaucoup plus richoi^ cl 
mieux ornés* 

Aiais 11 est nécessaire d'insister sur k valeur dea erreurs que 


LE SYSTÉÜE POSDftflAL ASSÏTHES DAffS l'aBAIRSIE RUSSE 

il A US avons rcncon Liées ul sur lours o&usos probabkSf car dans 
cbeqtic groujKs de pfisÆos, les licarls onlre les poids maainui et 
mïjiiniii sunt rclnlivetnenl iniporlafits. 

CosdifTcrcnces provicnnunl ccrlaincmonl de deiu: causes : l'une, 
vice orîgîuel, «si la coasèquencc des procédés grossiers qu'era- 
p loyer eut les anciens dans leurs dvalufttiuns pondérales cl que 
rèvblciti aujourd'hui les iuslrutneiils perfcclionués dont nous 
faisons usage, qui sont en quelque sorle trop sensibles pour des 
comparaisons de cet ordi'e^ 

L'autre cause d’erroiir réside dans Tusure et dans l’oxydalion 
de certains anneaux. Ces objets, cusevelis depuis plus de Iroîs 
mille ans, se sont conservés ïntacts dans bien des lotnbcûus, tandis 
que dans les antres, ils s’encroùtèrcul d’osydo et, de ce fait, leur 
poids se trouva modifié. 

Dans ces conditions, U serait inutile de cnmplfir sur des poids 
rigoureusement exacts dans le mémo groupe» Aussi me sais-je 
uui([iionient servi, dans mes compaiaisons, des moyennes dont 
J a vjtleur apporte aux pesées isolées tes corrections que nécessUenl 
les causes d'erreur dont je viens de parler. 

On pourrait opposer eux déductions que je lire do mes nom¬ 
breuses pesées, qu’il csl loujours aisé de grouper des nombres 
do telle sorle que leur moyenne corresponde à des nombres 
voulus à l’avance; mais je ferai observer que mes groupes n’oiit 
p[is été fomrés îutoolionne!lemonl, qu'ils sont naturels «1 que, 
dans la plupart des cas, ils sont séparés par d’importantes lacunes 
dans la série des observations. 

C'est ainsi qu’entre le maximum (18 gr.) du preniier groupe 
et le minimum {23 gr.) du second nous ne rencontrons aucune 
posée et cependant la différence {7 gr.) est d'environ un sicle. 

Entre le deuxième et le Iroisième groupe l’écart de G gr. n'est 
rempli par aucune observation. 

De plus, dans cliaque groupe, tes nombres les plus voisins de la 
moyenne sont ceux pour lesquels les pesées sont les plus nom¬ 
breuses ; les autres, supérieurs ou inférieurs i la moyenne, ne 
semblent exister qii'ft titre d'exceptions. 
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Je dois éncorc eiler » l’apput de tno$>conc)iisions co fait que 
daas la plupofL dns cas les anneau^t soat très grossiet^ et qiic 
beaucoup d'enire eii^t présenfcal uue ouvecLui’e si large qu'il cùL 
été impossîlile de les porler eu bracelets. Leurs exlrémilés sont 
cassées au meyea do coups de lime sur les c^lés et ne sont pas 
coupées et polies avec soia. comme on Tcut sûrement fait s'ils 
avaieiil été destinés à servir de bijoux. 

Je crois m'être sufitsammenl étendu sur les résultats que four- 
nisseiil mes pesées ; cites niontrçDt qxic les 24 premiers multiples 
du eide (jusqu'il ItlG gr. 800) do même que la livra (501 gr, tK)0) 
élaicut établis sur l'élaloD assyrien. Quant aux autres multiples, 
U reste encore, pour moi, des doutest que des observations plus 
nombreuses viendront probable meut lever. 

L'existence du sîcle assyrieu dans l’Arménie russe so trouve 
encore couGrmée d'une manière remarquable par les observations 
que j’ai pu faire sur les bracelets conservés au Musée de Saint'*' 
Germain, étude pour laquelle M. Alexandra Bertrand a bien 
voulu me prêter son concours. 

Kn posant les anucaiix de bronze rapportés du Cauca.sG par 
51. J2. Cbanlrc, nous avons trouvé deux exemplaires du sida 
simple provenant do Koban. Ils portent diins le calaloguo du 
musée les n" 26959 A et I! cl pèsent 8 gr. 5. Jusquc-lé, je n'avai.s 
pas eu rbcureuso chance de rencontrer lo sicle simple, mes 
observai ions ne m'ayanl fourni que le double sicle (16 gr. 400). 

Parmi les anlras ]tcséca efectuées au Musée de Saînt-Gcruiain, 
nous voyous deux anneaux du 53 grammes dont la poids corres¬ 
pond à 7 aîcles environ (58 gr, 903) ; deux anneaux do 10 sicles 
chacun, pour lesquels l'observation donne 89 et 84 grammes et 
lo calcul 8'4 gr. j'ifl; un de 11 sicles pesant 94 grammes, et bien 
d’autres encore pour lesquels les rapproche monts sont faciles 
avec le système pondéral assyrim. 

L'usage de 1 étalon de 8 gt. <113 était donc répandu dans tous 
les pays caucasiens; mais nous allons voir qu’il ne semble pas 
avoir existé dans rËurnpe. 

51. Alexandre Herlriind et moi, nous avons e.\a]niné avec 
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le plus grani] Holn tous les anneaux que ronferme 1o Musée des 
anliquiléa nalionalcs, nous avons pesé lus objoU c]ui présentaient 
quelque chance d'avoir été employés commo poids ou comme 
monnaies elnon soutemenl nous n’avous pas reccontré déposées 
correspondant aux mesures asssyrieunes, mais nous n*avons 
môme trouvé aucun bracelet européen présentant les mêmes 
caraclëres que ceux dcrArménié'; loua sont plus ou moins ornés 
et ont bien certainement élé employés comme bijoux et non 
comme objet s irécbange d'un poids dêtorminé. 

Cet tu découverte n'csl pas seiiicment imporlanU! pour les pays 
caucaisicas : elle montre que tes blancs Allophyles do la Trans¬ 
caucasie étaient eu relations constantes avec les Assyriens, maïs 
elle prouve aussi que Fusage de la monnaie remouto é la plus 
baiito antiquité, dans celte partie do l'Asie antérieurOi et que, 
bien longtemps avant rappAtilion des médailles lydiennes, les 
iransaotions conimorciales se faisaient on complaot dos anneaux 
d'un poids déterminé et non plus on posant des lingots, 

Pans, le 30 >oCl 1S89. 


J. DS MosOaX. 


1. Il ftudriùl pcat-eiru fdre «xceptîan pour «eriatr» anneaux d'or. 
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LE TRÉSOR DE SAINT-PABl) 


CASTOS tl£ PLOCDAUlfczeiU (rjülSTËRE) 


Le 26 février i8S9, ries carriers aspbilafU un hloc erratique 
de granit dans une parcelle dite Mtyûu-nadénoc, ilépendnnl du 
village de ^losnaot, R j,20Ü mUtrt's au siid-cMesl du kiurg rie 
Snint'l alju, déceuvrirent, R Û“,iO au cfmcljofit de ce bluc, et R 
0*,3Ü au-dessous de la surface du sol, tino brique R crochet 
d'cDvirnu Ci",30 carrés. 

Cette brique recouvrait un coffre en bois, aujourd'hui complfe- 
lenienl décomposé, daus lequel oo avait eufermé pour les enfouir ' 
UD nombre considérable de monuaies romaines. Prévenu de la 
découverte, le propriétaire du champ, M. Le Gûurvéuec, maire 
de fsaiul-Pabu, se transporla sur les lioni, et faisant recueillir 
toutes les mounaics composant co trésor les fit transporter cbe* 
lui. En co momeut, elles pesaient ensemble 6] kilos. 

A ta nouvelle de celte trouvaille, on accourut de tous (es vil¬ 
lages voisins ot chacun s’armant soit d'une pioclie, soit d'une 
pelle, on se mit R remuer le sol envîroimant. si bien qu'ù 0",4Û 
des monnaies composont ce premier trésor, on trouva un second 
clépÛL fûrrnâ de iroîa vaises en argent* 

Informé do ces découverios, je me rendis à Saiot-Pabu et 
acquis les vases en argent. Obligé de rentrer sans avoir traité 
pour les monuaies, j’y retournai quelques jours après avec uu 
de mes amis et celle fois nous fûmes assez beurous pour les 
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Qu'étdl ce Iré^or composé d’uDo si grande «juanlité de mon¬ 
naies ei de vA«es en argent? 

Je crois qu'on peut dire que les monnaies étaient destinées 
à payer les hommes d'un délachoment de troupes romaines 
cantonnées non loin du lieu de la décoaverle et que les vases 
en argent ont dd appartenir au commandant de oe poste. 

La brique à crochet recouvrant Tes monnaies indique, à coup 
sûr, que cc poste était dans le voisinage, probaUlemeut sur le 
sommet des coteaux domiuanl Tanse de TAber-Benoit, à portée 
de quelque gué qu'il était appelé à défendre. Les conduites d'eau 
en terre euhe» dont on retrouve fréquemment des restes près Hu 
lieu de celte trouvaille, indiquent une mise en muvre destinée à 
conduire rean do la fonlaine dé Saint-IHbiliau au coteau domi¬ 
nant rAhcr-Bcaoît, dans la direction de Mezaaot, sur un par- 
coum do deux kilomètres environ. Elles sont une dos preuves tes 
plus probattlcs de rcxislence d'un élablissenieot romain dans 
ces parages. 

Maîtres du pays, les Bomains séjournèrent là un temps assez 
long sans doute. Attaqués à un moment donné, peut-être par 
mer, par quelques hordes venant du Nord, avant de hallre en 
retraite, les soldats, qni défenilalent le poste qui nous occupe, 
cachèrtml, avec Tespnir de revenir, auprès du bloc erratique de 
MéjoU'Itadônoc, ia caisse contenant lo trésor destiné à leur solde, 
limrd obstacle k une fuite précipitée, et les vases précieux de 
leur chef. 

A quelle époque fut hile celle cachette? Les monnaies qui la 
composent vont nous le dire approximativement. 

Ces monnaies au nombre de dis à onto mille soal des moyens 
et des petits bronzes, ayant été en général argentés, pour la 
plupart d'une superbe conservation, frappés le plus souv'eut à 
Trêves. Elles sont à l'offigie de Yalérien II, de Dioclétien, de 
Constance Chlore, il'llélêne, de Galère Maximien, de Valérie, de 
Sévère 11, de Maximin, de Maxence, de Licinius, de Constantin 
le Grand, du Crispe, de Constantin 11 et de Constauco II, c*cst-â- 
dirc allant de üt>U. date do I avènement do Valérien II, à 3Gt> 
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rnvîron, Constance II étant mort en afil. Nom ptmvonB doue 
dire que c’csl sous Constotieo 1], ceül-àHlire vors le [niJieu du 
nf* siècle ijue notre trésor fui enfoui» 

Ces monnaies qui sont, pour la plupart, jo le répète, tl'uno triïs 
licUc conservation, donnent un grand nombro de revers rares 
qu'il serait trop long de décrire dans cette note. Leur ûiisemblo 
«St très intéressant et lorsqu'elles auront toutes été examinées 
ovGc te soin qu’elles méritent, je ne doute pas qu elles donnent 
quelques revers inédUs, ainsi que juî déjà cru le remarquer. 

loutofois, quelqu importance qu'ait ce trésor monétaire, il 
n’est pas la partie capitale de îa trouvaille de Sainl-Pabu. 

Les vases en argent en font surtout le grand intérêt, üalhou- 
rettsemenl ils n ont pas été suftl^iUmment respectés lors do leur 
découverte. L un d eux est iutact; mois les deux autres ont été 
fort maltraites et des morceaux on sont passés en diverses mains» 
Je dois dire icî, à mon grand regret, avoir rencoiilré en cctio 
circoüslancc i’esprîl le plus étroit et le moins éclairé cLck des 
personnes qui, par leurs fonctions publiques, devraient être les 
premières à eompremlre riniérèt qui s’allachc à la conservation 
des motiuments de notri' passé et à prêter leur concours à ceux 
qui font tous leurs cirorls pour les sauver de l’oubli. Ilrisanl des 
restes précieux, ainsi que le font certains tuunsles peu scrupu¬ 
leux, pour en empûrlor quelques bribes sous intérêt à coup sür 
])oijr ceux qui les possèdent, ces vandales méritent toute répro- 
batioü. Ce reproche loutefoîs ne s’adresse pas û iLLc Gourvoncc. 
qui a au contraire moutré dans celle cîreonsUnce, ainsi que 
ilM. les vicaires de riouguin et de Sainl-I>a!iu, à qui je dois 
tous mes remerciements pour U concours empressé qu'ils m’oiii 
prêté, un esprit éclairé lémoisnanl qn'îls comprenaient toute 
riinpurlance de celle lituivaille. 

Luu de CCS vases, celui dnssiné sous le n* I, est intact. Du 
poids do 1,14 grammes il est d’une forme élégante. C’était un 
vase à boire, et comme les troupes romainiw élnîenl fréqucoj- 
mcnl appelées à faire eamppgae, ce petit vo.se, qui apparleimil, 
sans doute, à un ofüder d un rang assez éle%é, olfre une dis- 


LE TîüÊSOft DE 


191 


position curieuse qui l'approprie bien k Fitsage axiqciel' il élaît 
Ji^sUné. 



r\g, ï. f%. ± 

Si an jcüe les yeus sur le dessm qui esL là coupe <le celle 
tasse, on remurquem en sur k» poürlour întérieuri. un pelil 
rebord ileslin^ à retenir et h empêcher d arriver aux lèvres les 
matières pouvant se Lrauver en suspension dans Teau puiséu au 
ruisseau ou à la mana rencontrée Je long du chemin. Celte dia- 
posiliüii est très intelligente, et comme me le disait un ofricicr de 
notre armée à qui je la faJsaiË remarquer: ^ Ce petit voso^ qui était 
sans doule le quart du colonel^ est autrement pratique que les 
noires et que ccuîe da nos Ironpiera qui ont, cui aii^sî, tm rebord 
sur Je pourtour; ieiilement, chez nous^ ce rebord cist cEiéricur, « 



Mîf. a. 

Le second vase du Celle lüuvaille était une paléic en argent. 
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D un mêlai beaucoup plus mînen que la lasse n* 1, elle était 
richcmenl décorée au repoussé. Pîows avons pu en roconstiluer 
une partie nolable que nous avons reproduite ici (llg. 3J, don¬ 
nant la forme et le dessin compiel de cell^ belle paEbre. D’un 
diamètre de iû centimètres 1/2, elle avait 47 milMmblres do pro¬ 
fondeur. Son ornemenlatioD Irî-s éléganlo est intérîeupe. Placée 
sur 1 orifice dans la cachette, elle recouvrait la tasse n* 1. 



1 . 


Le Irciisièmo vase du trésor de Saînt-Pabu nous est Venu 
encore en pîu» mauvaLs étal que îo précédent. Toutefois, ayant 
entre les mains loute la partie siipérienro et ie fond nous avons 
pu en reconsliluer la forme et le dessiner sous le n' i. [j avail 
i !3 millimètres de diamètre â l’orifice et 0 cenlimètres de pro- 
fondeur. 

Ce vase était, lui aussi, orné au repoussé, son oraern enta lion 
est intérieure cl se reproduit esléricuroment en creux, ce qui me 
fait supposer qu’il était destiné à contenir une matière truuspa- 
rentc laissant voir les oracments, c'est-à-dire un liquide. 
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partie compHîsC entre là ligne AB el le fond élait-elîe 
ornée? Noua ne saurions )e dlre^ tous les fragmouts de cette 
partie manriaanU 

L'ornemoDLation de la partie supérieure, composée iroves, de 
points groupée par cinq^ de barres se croisani et fîc ronds de 
i ceuthnélrc l /S de diamètre avec point en relief au centre, est, 
ainsi ijifon peut $ en rendre compte en jetant les yeux sur notre 
dessin n" 4, e^strémement élégante. 

Ce vase était placé en Lerro surrorifice. Son fond assez épak 
porte une estampille ou cachet, forlemeuL impi imé, dans Icqiiel 
je crois voir une Icte de guerrier càîquéo ot un bonclier. 


Sracetet^ de iM^rif^aré. 

Peu Je temps avant la Lrotivaiilo do Saiut-Fabu, dan$ les pre¬ 
miers jours dp février, dans une commune voisine^ k Laiirivoûrék 
des ouvriers, eû crensaulde^ canauA d'irrigation dauîS une tour* 
bière, trouvèrent deux bracelets en or pesant run il et Paulre 
3G grammes, simples liges d^or à quatre pans égau^ do 4 ïïülli- 
mèlpcs ebaettn. 

Ces deuï bracelets, du mémo type ijuo cous que noua avons 
antérieurement recueillis dans le cimetière gaulois de Ker^îltré 
en Sainl-Jeaa-Trolimon (Finistère), font aujourd'hui partie de 
nos collections. 

Trouvaille de müïmaw rôi^amei fi Poiii-tA/Âé* 

tn terminant cette note, signalons eneore une trouvaille de 
nioiiuaies romaines faite dans? la commune de PonL-PAbbé 
(Fini&ièré)_, sur les collines qui dominent la gare de celle ville 
àu nfjrd-e$lj rollînps qui furent couronnées par un poste de dê- 
fenspp dont on voit encore les traces et qui, à tous les labours, 
donnent des fragmenU do briques ü crochet. 

Le petit trésor, composé de quelques centaine s de petit s bronzes 
de Bûlbin, de A’^alérien, de Gallien, de SaJomne, de Postume, 
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de Victorin, de Télrîcus, de CInudiuSt do Qumtillu», do Sôvo- 
rino. de üanio, de Lteinias et de Crispus et d'un grand bronïo 
de Postumo, était enfermé dano un vase en terni qui fut brisé 
sur-lc-cbamp, U rtiprésente aussi un laps de temps irun sibelo 
environ, allaul de fialbin qui, empereur en ne régna que 
trois mois, jusqu’à Crispus qui mourut on 32C. Ces monnaies, 
en partie argentées, sont en général d’une bonne conservation. 
Après bien des péripéties, elles viennent d’entrer dans nos col¬ 
lections. 

Elles nous montrent cotte partie ouest du Pinislère, comme 
la partie oord do notre département, celle^oii a été recueilli la 
trésor de Saint-Pabii, fortemeot troublée vers te milieu <tu 
IV* sîècin, et partout les conquérants ponrsuîvts, cacbanl leurs 
trésors avant la lutte suprême et la fuite. 


P, wi CEiATELi,ii;a. 
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?0UH PAinm ainrs «i; tracA t»v 

PLAN DE LA MOSttUÉE D’OMAU 

t>CtllLJË e?! jOJX>Jt’]LL>^T 18â8 


Le nom da Cutnjias donné |iar Sa'wuif, (jn 1!Ü3, à VOmbilic 
<juî se Irouvaît alors dans la coor intérieure de Téglîso de la 
Résiirrcclîoni nous avait toiijtiiirs fait penser qiMme idée de 
mesure se ratladiail â ce point ijoî, pendant les croisades, eoa- 
aerva le nom de Compas. Dana la Note publiée ici en juin-juillet 
1888, nous avons cherché une expltcaiînn déduite du tracé de la 
Rotonde du Saint-Sépulcre et considéré le Compas comme pou¬ 
vant elro 1 ID repère laissé par les constructeurs de l'édifice. 

Le texte do riiigodniéue Daniel (1(07) donuerait à notre 
hypothèse une apparence do vérité, car on lit, dans la description 
que ce voyageur nous a laissée de J'églîse du Saint-Sépulcre, 
robaer\'atton suivante; .«Derrière laulel, à IV-Vlérieurdu mur 
(Soîwulf dît : contre le mur extérieur) so trouve VOmbltk de ta 
terre qui est recouvert d tinô pelUe coustmclion au-dessus de 
laquelle te Christ est représenté eamosaïquef avec celte légende : 

La Pj.AprTJî DIS MOX f*iKo SRUT DË ussiine poiin us Cikl bt polr 
la TeRRE..,. 

Voilà diuic bien l'idée de inerMinr attachée à VOmbUiv et c’est 
le pied qui pareil avoir été la base du système emplové, 

La figure en mosaïque donnait probablement lV/«/ôit offieief 
de C6 pied et elle représentait le Chrisl pour le rendre plus res¬ 
pectable, lui donner un caractère aocro et le mettre ainsi k l’abri 
de toute profanation. 
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Celle précaution n’élaîl poiol inulUe, puisque le Compo^ &o 
trouvait dans une cour, contre un uiur cl, par conséquent^ esposé 
aux injures du temps. 

On a, d'ailleurs, presque loujourâ allacbé une idée divine ou 
royale à la mesure-lype qui, dans^ cliaquc pays, servail de règle 
aux Iransaclions des bahîlûuls. La grande coudée éfyplîenue 
s'appelait eof/rf«e reÿis</e ou sacrée. Le pied olympiipie élail, 
itisail-on, lo pîcdiflicrcuk. Kn France, le pied de roi représen- 
lait le pied de Chariematjne^ 

Comme les monnaies, les mesures émanaient de Taulorilé 
suprême qui .se réservaiI le privïlïigc de les créer ou de les mo- 
diFicr. 

Los rois grecs de l'Egypte modifièrent les anciennea mesures 
du pays, et s'il esl curieux de retrouver b Jérusalem le pied 
plillétérica transformé en pied du C/riiVl, on en découvre l'expli¬ 
cation dans ce fail que le pied du Saint-Sépulcre était une 
mesure gréco-égyptienne. 

L'idée de mesure et surtout de mesure exacie est lellemeni liée 
au mot compas que les marins appellent compas la boussole qui 
leur sert é mesurer lus angles île leurs roules. 

Parlant de Thypolbèse que l'élalon de mesure employ'é par les 
constructeurs du Salnt-Sépulcro a été le pkd, et appliquant le 
principe posé par Newton que les anciens prenaient toujours des 
nombres exacts pour les dimensions principales de leurs édirices 
(le premier Paiibénon = Ilécatonipédon avait 100 pîedsj, noua 
avons supposé que le iliamétre du ctrcle exléfîcur de l'église de 
la Résurreclion pouvait avoir ÎOU pieds. 

Si l’on se reporte aux cotes do la figure déjà publiée, noue 
obtiendrons la valeur du pied en posant : 


18 39 X 2 3608 


roii 




soit 

Ce mèiDo diamètre déduit du cercle intérieur de la Rotonde 
n'aurait que 36*,30; ce qui donnerait pour la valeur du pied 
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On sait qu'au vu" ühde ta inondée élail encore en usage. Ür 
le pied étauL les 2/3 de la eoudêe, ûa Imiive pour la valeur de 
celle-ci : 

362 X I = 3 f3“\ 

Élendanl c«5 obson'atiDQâ à la mosijuêc d’Otnar, nous avons 
supposé quo le djamMm du corthi circonscrîL au polygone exlé' 
rieur pouvait avoir ftHi cottd^ês, 

La coie du diamtlro de eo cercle élanl 3't*,l5T la valeur de la 
coudée employée pour le tracer sera 


S^.IüO 

too 


= 5// 


mm 




ül la valeur du pied corrcspondanl : 

34!.5 X I 

si 

Le syslèrao mélriqua usilé en Syrie aa vti* sifecle ^lail encore 
le syslèmc gréco-6gyplîen des Plolémées^ qu'on retrouve sur 
Téchetle du mekyas de noudab et dans lequel la vûijL 

5 et le pied=3é{t)^^. 

Les résultats que nous obleuons sont leilemeril approchés que 
le douLe pas permis. 

Les mesures employées au Saint-^Sépulere et à la Sathroh 
apparlieUDcnt donc au système philétérîen elles deux dimensions 
initîales ont été iOO et 150 pied< jm(e. donnés aux diamètres 
des deu.x cercles qui limitent le contour extérieur de chacun 
de ees édUices. 

Cette double constatation ne détruit pas l’idée du tracé géomé¬ 
trique précédeniment exposé. Elle en est^ au contraire, la con¬ 
firmation^ Seul cm eut r au lieu de déduire les mesures extérieures 
des dimensions intérieures, c'est le contraire qui a été fait. Aiaîs 
le tracé généra] reste toujours rigoureusement emprisonné dans 
le$ lignes de la figure géométrique. 

Si Ton se reporte à la Note préctlée, en adoptant comme don- 
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ins 


née Initiale iOU pïecl:^ pour te dismi^lre ilii oorcle exlérteiir de 
l'ég-liHe dfi la llésurrcclioo, le diamfetre = 36™ donuo juste 
pour le rayon ISO. 

On trouve alors le rayon de lu Uotonde. 


ii-c-üîl-JL 


nu lieu de dtfTEreace dont it ri’y a pas à tenir rompte. 

On pourrait encore supposer qu'après avoir pris lott pieds 
pour BOD diamètre exlériuur rarduleclo ait en l'idée d'adopter 
tîU pieds pour sou diamètre mlérieur. Mais ei Ton compare les 
chilTreSt cm est obligé d'abandonner cette hypothèBc. 

6t) pieds font.. . ÿf",t.HK 

La mesure déduite du tracé géométrique est ÿÜ^,S0. 

Lu Tuasurc relevée est, . W”,9{K 

L'écart entre rexéciition cl le tracé théorique est cie IJ**, Itt, 
1an{lis cpt'il est de 11™,70 dans l’hypothèse du diamètre de 60 pieds. 
Les probabilités sont donc en TaveuT du tracé géométrique. 
20 " , 9 0 îonl âS pieds Üâih 
20",80 font 57 pieds 777, 

Mi l’une ni Tnutre do cos doux mesures ti'est dans les habiludus 
des anciens qui clioisisjuûcnt toujours des nombres simples. 

Et. puisqu'il funt écarter riiypoUièso des 60 pieds, ou est forcé 
d’en conclure iiuc le diamètre do la Rotonde résulte d'un tracé 
dans lequel on no s'esl préoccupé des mesures que pour Je cercle 
initial du mureÆ/eVteur au diamètre duquel on a donné f(dipieds 
jmte. Le diamètre intérifiir de in Rotonde s'est trouvé iJétermitié 
par les intersections de deux trianglea équilatéraux, inscrits clans 
lo cercla initial. 

Cetta observation nous conduit a rectilior nue erreur évidente 
de riiigoumèna Raniel qui donna 30 saffénes au diamètre de la 
Rotonde et i^sffÿines b l’espace compris antre la porte du Tom¬ 
beau et l'ancien autel de l'église de la Résurrection, 
tir SÜ scfÿènrï font 18(1 pieds — 64“,80. 

JUÿéiiM font 72 pieds = 23»,88. 
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Ciis deux mesures sont aussi impossibles l'uno quu l'an Ire. 
Il esl donc probable qu'au Itcu du mot Wÿ4?ne, c'est archine qu'il 
faut lire. 

La sagèno vaut & pieds. 

L'archine vaut 2 pieds. 
arc/tinrs font 60 pîfds. 

ff itrfàitm font ÿ-f pittdi. 

Ainsi reclifiécs, les deux mesures du prUlrc Daniel sont con¬ 
formes b ce qui oxislo, et^ comme le système métrique auquel 
elles se rapporlesl est iilentiquc è relui d'.Alexandrie, elles 
servent à conlirmcr ce que nous venons d’exposer. 

Pour la Kakhrah, la vérificalion des mesures do|pie un résultat 
aussi satisfaisant. 

Kn faisant l'épaisseur du mur de la llotonde é^lo â3 pieda de 
le diamètre extérieur du cylindre devient 

20.37 2 fois 1,08 = 

La%ure g;éométriq[i& donne pour ce même diamèlnr. 

Il n'est pas douteux que l’épaisseur adoptée pour tes murs des 
deux rotondes a été S pieds do 360^“ = 

A la Sakhrah, l'épaisseur relevée est. /",É#/ 

Au Saint-Sépulcre elle esl. ............ f*,i4 

Ces diiïérencDs restent dans la limite des erreurs permises. 

* Notons que les anciennes mesures russes sont identiques aux 
mesures pldlÉtéricnnes. 

La coudée russe ancienne est de 

Nous avons trouvé 5^7” pour la coudée do Bélliesda, déduite 
de l’abaque d'iiu des chapiteaux de colonne. 

La moyenne des trois coudées ci-slessus. 5-/.“?““. 5-//“** et 
esl a40'°n',3, valeur admise par les savanis qui ont étudié 
cet le question. 

Ajoutons les trois exemples suivants ; 

La coar du Tombeau de» Dois mesure ;ÿ7", qui font juste 
JiO roifrfffWde SiO™*, 

Le pied oI}'mpiqiic de 30S*’" se retrouve dans ta basilique de 
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Lfl JSnmfetr^' inférieur d’une des colonnes que nous 
avons mesurées a rigfoarousenienl soîl 2 pieds gtùcs. 

Le mur de la Basilique mesure soil loujours S pieds. 

Dans une noie plus étouEluo nous développerons prochaine¬ 
ment cos premières ob^orvalions qui suffisent déjà pour montrer 
qu'on mosuranl oxactoment les aucieos édiSces de Jérusalem on 
parvieudrait à dêlonniuet le système [nâtrique auquel ils appar- 
lienuent. 

Nous ne voudrions pas pousser trop loin les iuduetions que 
nous suggère le lexle de Daniei, maîs on pourra à roccaslon vé¬ 
rifier les dimensions des empreintes de pkd^ divins ou sacrés 
qo^on monlr^ dans la mosquée Ë!-Aksa et dtkun la mosquée de 
rAscensîOîL Elleü peu veut fournir dos îndicalions inléroSf^antes. 

En multipliant ces observations^ on fournirait à ceux qui s'oc- 
cupecL de la métrologie ancienne des éléments aussi précieux 
qu'inédits^ à raide desquels on pourrait vérifier les travaux faits 
au commencement de notre siècle par les savants de roxpédîtion 
d'Égypte. 


Paris, mai 


Madss^ 

APfkLl-t^ du UilUllèfr ün ARtimi 




■ INSCRIPTIONS CËRAMIOUES 

l»h LA 

nécropole punique D’HADRUMÉTE 

(Slfl'fi* rt (iH ' ) 


4 . 

La Bfartütfh-e, n* 7, 

Vase (le terre A iitie anse ; Iiaiiteiir Û“,47ÿ. L’inacrïplion n’eel 
pas peinte, comme touLcs les autres, maïs Lrac^e à la pointe sur 
la lerro fi'alclie. Pourtant, on aitcrQuit au fond de» lellrca de» 
traces de couleur noire. Ce vase se trouve, ainsi que les sis ^ 
vases suivants, qui proviennent tous de lam^nie tombe, au Musée 
Alaoui. Ils n^uront en cc moment à rEsposUîon uaiversclk. 

Nous donnons la photographie d'un calque trbs exact fait par 
M. de La Diane h ère et que nous avons collationné sur l'original. 

Nous avons été obligé, pour des nécessités typographiques, 
de couper l'inscription par te iiùlïeu. 
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lîEvne AHCiiËOLOtïiDUT: 


Lo principal intérêt de dp texte rèâide Aam ks parliËiilarltéa 
paléogiuphiquiü^ !]iril présente Pt rjiïi en rendoDt la Jecturp très 
difDcilC!. Je crois pourtant (^ïre arrivé h le dérliiiïrer présqnkn 
eDtîer, 

L^mscrîplJoit commeDeo par trois oit quatre lelLrea quVn 
pourrait être tenté de prendre pour du grec ou pour du latin. If 
lien, est rien pourtant ot ce sont des ktiros phéutdannes. La rJer 
iht déchilTfornent se trouve dans un earactèro do forme insolite 
qui reparatt à quatre ou cinq reprises et que nous repruduîsoas 
ici : 

i'fff 

Cû caraclfere, qukn a d'abord asse]c do peine h dégager dos 
groupes environnants, s'impose lîuo fois qu'on Ta lu : c'est le 
tai^ do notre inscription. Jariiaîs oncoro nous ne ravions trouvé 
fait ainsj^ Voici la lîuccession des formes du iaa daji$ récrîluro 
pbénicionrief depuis les formes les plus archaïques jusqu'au néo- 
punique : 

+ f t f' f f 

Comme üQ le vojl, il ctl coüstnmriiftiil formée sauf Jaus récri- 
lune iiéo-piJDj<jii<^, (i'unï bampe vi'rlicaJe, coupée par une barre 
horizontale. C est In forme de la cfotx (juî a reçu son noiDf en 
gree, de la lettre /, On disait ; <• Être suspendu au tatt maudit ü, 
t’cst’à-clÎTo à la croix. Un élément essentiel de cette tollro, c'est 
le iieiH crocbel qui vient s'ajouter aux deux extrémités de la 
barre borizoutalc, par suite de l'babitiide de lancer la lettre avec 
un certain coup de main, ce qui lui donne toujours une tournure 
assez dégagée. Ce petit crochet prend une importance de plus eu 
plus grande dans récriture sémitique, à tel point que ce quî n’élail 
qu'un accident liait par devenir, en apparence du moins, dans 
l'écriture àraméeune ot hébraïque, un des éléments essentiels 
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la Icllre. on nuus ilonnonl In auccesAÎon de fonneH suivanle : 

/ r 1" Jî r 

Dans i'éei'iliiro phénictcim^^t k ressaut formé par la plume aux 
extrémilés ili* la barre horizon laie uft prend jamais ees dimeri- 
siünSr el la Eetlra conserve Loujours la forme d'use balance, dont 
la barre tratisvrrsaîe formerîut la (léau^ tarniiné par deux cro- 
cbeis. A flarlhngc^ en onlre, la hampe sc couronne d'une putUé 
aig^rellc^ en fortne de Hainme, que t on observe aussi dans le 
lamed. 

Quand nous retrouvons le intt dans réenLure néo-punîquep te 
fléau do Ja balance a eiilièrcment disparu, et il no reste que la 
hampe lerniînée par sa banderole. Comment i^kst opérée colle 
Lransformatlon? ^olrû înscrîption nous en fournil rexpikalion. 
Dans tariipidité de récrilure cursîve, la barre tmnsversalo sksl 
cassée en deux et on Ta remplacée par deux lignes brisées qui 
accoinpagnouC comme deux ailcSj îa bampe du iau. On n'a 
gardé que le sculimenl de Fanglequi se Ireuvail de chaque côté 
do la hampe^ on en a oublié rorigine. Les ailes se séparent pou 
ii pou du corpst par un phéiiomhîiC analogtie à celui que nous 
présente riiiatolre de la IçlLre Aç; Tune d'oüos üaîl par s'accro¬ 
cher à la télé de la îoiire el so confondre avec laflaminey Faulre 
SC perdeuUeromentj et le lour esljoué* 

Du moment qoo nous possédons le Um Tinsmplion p nous 
pouvons corner lea cHflkullé»» Li? deuxj&nie et le Iroîsièiae tmt 
sont aépsrés par un 6 eîA. C'est le mot r^z — hatft, « fille de », 
précédé d'uD nom du femme qui se terminait en fj ce qui va Irt^ 
bien. Ëaciret, en anatysonl len élémûnts d sans tenir comple de 
la premîfere le lire de rinscriplîon que je laisse provisoirement 
de j'arrive à lire riipV*^ii7=/lAorjrWÿffr^ ** sfourde Me!- 
qart 0^ nom propre quî nous tbl connu par les mscripïiens do 
Carthage* La fin du nom TT\p^<fûri o&t cerlaiiie cl nous ohiigo k 
voir, dans Je grihDtiillogequi précède» le commenocineut dti nam 
<lo ^lelqerl- qminl h la lecture des premières lullrpa 
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on n la main forcée par le tsn\ il fiiiil done admpUro que le 
groupe est une façon abusive île faire le helh, façon ijuî est 

bien d'ailleurs dans l'caprU de Ik IcUre. 

Celle urne éiaîl diuic l'urne funéraire d'une femme nomnido 
AhoLmelqarl. Aprts son nom, nous devons trouver celtii de son 
père. A s'en tenir à la copie de M, de La Blanolitre, il faudrait 
lire fizn n Hatio » ; l’eiatnen allenlîf de leslnnipagc, à peine 
lisible par endroits, que j’ai entre les mains, m'engage à lin? 
jfrn= r< Ilannon », ce qui est beaucoup plus satisfaisant, La vue 
de l’o^rigliial confirme cette loclnre. l‘üis, après un groupe fie 
trois lettres environ, très îndislinct et qui se termine de nouveau 
par un tau, on lit clairement m ; AdonibaaJ n, Qu'esl-ce 

qui le précédait? Ce n'est pas p — Ach, h fils de s, ce n est pas 
î-ii = f/ai/t, « fille de )p ; je lis nr», n femme de n et je croîs que 
tout le mondé le lira avec moi, D’après la copie, nous aurions là 
encore «ne ligature, celle du sc/thi avec le tau, L'originni u'en 
montre pas trace. Ici finissent tes noms propres. 

Je reviens â îa première lettre de rinficriplion, qui a un faux 
air lie kuppa. Cette letln- n'est autre que la tchin, forme abrégée 
du pronom relatif ï?*, qui sert â marquer le gém’tif en phéni¬ 
cien. 11 faut traduire « (ossements) de h ou « (urne) de », etc. 
Comparer Corpus Insar. Sem., 1" partie, n" 133, 1311, 11,3, U4 
315-317. 

Culte lettre si étrange, qui m’a arrêté pendant bien longtemps, 
s’explique par la formation du ÿc/tin dans l’écriture néo-puniq«c. 
Le tr/iin est un mem à queue plus courte cl les deux lettres 
subissent jusqu'à im certain moment les transformations paral¬ 
lèles suivantes ; 

.Arrivées à ce point, elles bifurquent. Le mcni perd entièrement 
sa queue et nous donne en néo-punique les formes 

Yr bC X X 
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nans lü.ïr/iwi au conLrajri^ la qmuc ot laWr^ qui coupe laleltre 
par le oillicu Icndcul a prendre une %alû importimce i 
(il*" I et 2], Cesl par cee formes que doit sV^pliquer celle de 
notre inscripllon. Au lieu de concevoir lej^rA£fi comine une ligne 
courbe coupée par nue Jîgno ilroili:, ou a pria riiai^Utide lie faire 
du même coup de niaîn la partie concave de la Jollrc et !a barre 
transversale [a* 3J cl cette forme â son tour a engendré le schin 
de!> niotiumenls les plus récents i (n** 4 et S). 

i ^ :i 4 

'n yj ^ n r\ 

L’inscription se termine par un mol écrit en caractères frau" 
clienieut néo-puniques. C^esl uu fait que nous retrouvons dans 
plusieurs de ces inscriplions sur va&es- U semble que ic scribe, 
qui avait commencé par former les lettres avec nu certain soin^ 
se fatigue en arrivant près de la fin et emploie une écriture de 
plus en plus cursive. 

D'après la copie de de La Rlonclière, Il faudrait lire ce der¬ 
nier root : >4nft:]!5K nu Je ne réussis pas à voir^ sur rorî* 

ginalÿ trace des deux ailes du tap^ la lettre se présente plutét 
comme un Il faudrait donc lire hSttdh» SÎ telle était en 

effet la vraie leeturci U est uu sens qui s'imposerait i cms serait de 
traduire « sa mère », en rapportant cos mots au propriétaire du 
tonthoau^ dont le squelette était làj au milieu de la chambre fuiié- 
rairo, entouré dus urnes contcuanl les cendres du loulo sa famîlîe. 
Mais cette lecture est trop douteuse pour eu tirer des conclusions 
archéoiogîqueâ aussi neuves. Dès à préseut,on peut affirmer que 
ce mot Ji est plus un août propre faîsant partie de la généalogie. 

Voici dès lors commonl je propose de lire cl de Iraduîrt» cette 
inscription : 

riÿfî xjn nü mp^Sûjnn? v 
fOssements) if A/iotmeiyar£^ fii/e tf Hamionj fttnuncfrAiloniùa *^... 
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3. 

La lîîaarhère., n* 3 - 

Vase à une anse. Elaiitctir 0,”i2, Trouvi'j dfins lu même tombe 
t}UG lu prÉcâdeiU. Au Musée AlaouK L'orighid figure acluel- 
Icmeul à l'ExposUiou uutverselle. 

Nous dounous ici la pbotograpbiu du calque de*d. de La Hîau- 
cbfere. 


J-* 



Voici ce que je lia, en coUaLiounanL la copie de M. do La Blaa- 
ch fera avec rorigimü ; 

" H ^0j(^|-/70A] 

N .... Sn.. [b3]i p [Sjs'try uj 

Les mol» p « Tik d'Adouilial » se détachent avec, une 

grondo uetteté au mïlicQ de rinscriplion. Nous avons ici très 
prohahJcment rume funéraire du hls de l’Adonihal mentionné 
sur riiiBCriptiou précédente. En effet, M. de La Hlanchbre tions 
apprend que les deux «mes ont été trouvées datis la même 
chambre sépulcrale. — Le nom qui précédé est iuoIqb clair. 
L'original parait donner les Jeltres c; « d'Azruhaal » (Cf. 

D" 4), “ Après Adunîbal, on croît lire « et quiconque is ; 
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compart^î, plus bas, n* H. Caraparüz sur les inscrîptÎMîS éo 
McdaiQ Salcli. 1 a formle analog^uft poVît et ** 

L'écriltirt*, qui est asscï négligée^ présenla h peine quelques 
Inices do nuo-punique. Pour ta fofiue du vuye^ plüs haut, 
4. 

J O trad uis : 

(Ossomcnta) ^Is <f 


0. 

Ut lilmicAèref n* 2- 

Sur un vaso à deux auses torses, ooaservÆ au Jlusée Alaoui. 
Hauteur 0",46. L'original est actuellement k 1 Exposilbn uaî- 
verfiolle. Le vase, rempli d ossemèals, osl oneore scellé. 

^oiis doutions b calque faîl par de La Blancbi^re. 



... b:;aiïr:? p "'unjiïî v 

Cest-à-dîrc : 

(Ossüiiiculs) d/Uhniùtdf fifs dAzntèmL., 

Encore uu membre de la même famille; sans doute le lils du 
prédédent. 


L. Dougbly, i^/ïtumpftÎTKd'i^j n* 0, \k 2 cl 10i 1^ 2? Ph* Ber^f, 

iVovttl^Cf iff«r«ptid)iu fuzLui^fe^iiii'f dt* d* K 3^ eic. 



20H 


hevvi^ AHCiiËülHOtitgUE 


‘ L'écrilur« esl fraiich(?ni*':nl nÉo-putiîquc. An début de l’ins- 
criplîon, je lis r p (ossemenls oh urne) do » ; compare! plus haut, 
(i“ i cl plus bas, H’ 7. La Icllre a un potîl apex qui k fait plutôt 
ressembler à un /ueni; mais ou est entraîné, par l’aDaloglc des 
autres inscriptions et par la forcé du sens, à lire ainsi que jo lai 
fait. — Après Aiioiiibal. je lis Sya'iïTî = SraTiï « Aîtruhaal* L>ni- 
pJoi du U = sc/t!n au lieu ilu t= miu en néo-punique ne doit pas 
nous élotiner; pcul-felre même faul-Ü voir là une formo du MÎn, 
qui parfois resstîmble fort au 

LVjIii réparait trois fois, dans celte inscription, fait de trois 
manières dilîérentcs, mais dont aucune iift rappelle la forme 
ronde qu'il a dans récriture phénicienne cl qu'il gai-de en géné¬ 
ral eu néO’punique. Pourtant, cnréludiaul de près, ou arrive à 
en comprendre la genèse. Il faut l’expliquer par remploi du 
calame. Le calame ac prêtant mal à tracer un rond, ou a prU 
l'habitude, dans l'écriture cursive, de le remplacer par deux traits 
formant un angle dont le milieu s’csl peu à peu empélé. Puis, 
b tache'a gagné tout l’intérieur de b lettre et on en cal arrivé 
à ne plus représenter i'uïn que par un gros trait empâté, plus 
large ü sa partie aupérieure. 

Les Lransformalious de IVïit en néo-punique rappollent celles 
dont les autres hranclics de Pécrilurc sémitique nous offrent 
l'exemple. Là aii&sî, nous voyons la boude del’am s’ouvrir; puis, 
an lieu do le tracer d’un seul coup, on le fait en Jeux fois et l'on 
voit un des côtés grossir peu à peu aux dépens de l'autre, si bien 
que b boucle finit par disparaître presque entièrement. Nous 
avons ainsi J es deux séries de formes suivantes très dinOrenles 
en apparence, mais qui sont nées de b même manière ; 

f I '|*f 

Le sens de la fin de rinscription m'échappe, A ne cousldérer 
que b eopic de M. do La Blandièrc ou prendrait b première 
lettre pour un fav. L'examen de l'original prouve que ce prétendu 
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tat^ n’esl que ta première branche de Vaicp/i, Voici d'ailleurs le 
groupe de lellres que je crois voir surrorigioal : 



7. 

L// B/meh^re, n* i. 


Sur un vase à anse sppartenaul au Musée Alaoui el actuel- 
Icnienl k TEDxposition universelle. L'inscription est incomplèle. 
Nous donnons le calque do M. de La Blanchêre, corrigé sur 
l'original i 



Voici CO qu’on y lit ; 

. ., rart S73 . . . 

io Usais (Uabordf sur la copie de M. ik^ L^i Bkiichën}, 



Jc^st^rea Ce que AL de La ItlaDchère a. pris pour un alUj. apr^a le 
iamrd^ a est <iu'uue cassure^ ùi la lettre ^uivanle est un A<?'. 
Aprèsi te on aperçoil encore les traces de trois lettres^ dont 
!es deuï premîi^res seulement sont llsililes : je lis /fn rnl o.ncn 
ou peut ètiNâ plul6l encore fta lînlldoiic lu nom 

propre él les letLres qm stiivenl^ eoïumeuçaieiil uei 

LîLre OU: une épithète précédée de Tartide M, CL nnr-ij plus 
bas^ U* IT, 

Traduises : 


111* ^ÈXiî^ T* ÏIV. 
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lA litanchère, ii" 5. 

•Sur «Il vase brisé h une anse, (mut lîc f)",ït4 ; l'original, i]U) 
apparlimt an Musée Alnciui, cKl actuolkmeat à TK^pusîtiou 
univorscllti. Copie île M, de La Blancbère. 



Je u'nrrive h rien lire bien i{ub la copie soit Irèa fidèle. Au 
commence ment de rinacrîplîon on croit voir un fiet; peul-ûtro 
M:n= llannon? A la suite, les lettres cpji,,fpJ, La fin est 
illisible. 


t». 


La B/anr/ière, n® 6. 

Vase brisé h une anse, du Musée Ataoui, llauleur l’ori- 

gîual est b l’Exposilioti. Nons donnons la copie de M. do La niaa- 
chëre. 





L inscription se compose de doux groupes ilo deui lettres 
chaain, ijui oui une oertaine ressemblance, mais ne doivent pas 
se lire de la même manière. Je iis lo premier p. Le ÿo/esl cer¬ 
tain cl très îutéressant ; il oxpltiiue celui de l'inscription sut^ 
vante. Le -oïii est douteux; il u'esl jamais fait aiusî à tætte 
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è{ii.ir|UO. Cû flurûït UQ züln de Amt ou Iroîs êi^iiIs miû ]>lîig vieu^. 
Pcut-fllre !^oDîmes-nous en pn^sencedo cliiffres* On saiL oumbion 
le chiffre 30 sc rosscmblo au zaTn. 

Lo second ^upe enl éneoro plus uhAcur ; un peut^ ài Ton vciil^ 
y voir un c/Wp/Zif Eu Iüus sî ce ne smnl |ia?> des chiffres^ ce 
sonl des abréviation s cl ou aoBi ejue par la ciijnpiiraîsou c[it*un 
peuL lîffpân^r il^arrivar à an trouver la sens* 

Hk 

Lfi u" 1, 

Sur un vase h une ause^ haut ûa apparleuaut au Musée 

AlaouL L'original est à rExposîtîun. Copie de M. de La Ukii- 



chlTC^L’inscripliuii^ assez iongue^n^est pas peinte â rencrep mais 
I racée a a eharbon* Bien qu'elle soit copiée avec le plus granid 
soin^ je n ai réussi â rien en lïrer. L'écrilurèj négligée et capri¬ 
cieuse, îi'offre gufero de points dklLaehe goHde, En outre, tou té 
une partie de la se tonde ligne est presque enlièroment efTacée* 
Jé livre en Leîtte h d^aiitres* qui seront peut-être plus heureu^t. 
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Liguu I. L'inscription débule par un rnol qui parall ilevoir se 
lire npïn[i] ou |p3i«’iî":K Le est douteux. Peul-être n'esl-ce 
qu iiïi Irait destiné h limiter Unscriplioîi à droite ; pourtant je ne 
k croîs paii. On pourrail aussi êlrc îenié d y voir un Le 

yo/i que je crois lire avec certilude, est resagération du gof de 
riascriplîon précédenle. — Après ce mot, je croîs voir un Ad, 
très diirércDl du prtïttûer ; le Addu premier mot, gîje raî bien lu, 
est presque fait comme le Aé de l'hébreu carré. 

Ligue 2. On sérail tenté de Lire au commcnceifteul Abdmelq... 
pSiSTar î mais la suite ne va plus j au lieu de rt, que Toii atteudrail, 
il y a une lettre douleu^ê, peut-être on inrf, et puis*ïi = r€/. La 
iin de la ligne esl effacée. 

Ligne 3. Je Us hjeS, 

Je donne par acquit de conscience et pour faciliter le travail 
de mes successeurs, les lettres que je crois lire t 

.(ijn ipsnn] 

..S.î4_ -n, [piS[2-Q]? 

sasS 

li* 

n* 1. 

Sur un vase, trouvé dans les fouilles dirigées par M. le colonel 
VjQceritî rorlgiunl est ê Sousse. Le dessin très soigné que nous 
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reproduisons ici m’a été envoyé, comme loiilM les copies sui- 
vBDlcs, par M, Vincent, 

\oyez Journai ÀsifitiffUt:, 9 décembre 1887, p, Ii35'536i 

P j/’. .. JCJCyAO 

Lc 5 deux ligneA d^dcrîlure qui se lisent sur le vase ne bo font 
pas suite î la première est tracée m caractèrea beaucoup plus 
grands et est séparée de îa seconde par ud large espace vide. 

Ligne t, je lis le mot XJt? =^-“i ^ ^rigé m, qui est en 

général assez reconnaissable. Auparavant, un atephi peut-être 
csï. Ùirap. plus haut, n* I. 

Ligne 2. Au commencemeut : □'Cït* «r oi^emeuts Comp. 
pins hnut^ i, et plus bas, n'*^ 15 ot 15, Celle inscription vient 
donc confirmer les conjeciurcs qu'on a formées à propos du 1. 
Y avait-il un autre mot auparavant? Ün est presque forcé de 
radmettroA Le mol nn^ tout seuL ^ Fétat absolu, devant un 
nom propre, est trop contraire à la grammaire hébraïque. Com¬ 
parez pourtant c!3iT? iiSTC.plus haut, n*’ l, où la lecture est cer- 
tainep et plus bas^ n* 16. Ûn voit bien deux ou trois traits avant 
mais qui ne paraissent pas placés sur la même ligne. Je suis 
plutôt pûrié à }’ voir une troisièiuo ligne g faisant suite k la ligne 2. 

Aprbx^ ossements je ]]^ p p Tfi’... Le mot qui finit 

par les letlros i^j] deît être ïe nom du défiml- Le mot p qui suit 
empêche d*y chorebor le verbe n a voué n. 

Le nom du grand-père devait se trouver à la ligne suivatile, 
il commençait par deux lettres soudées ensemble qui paraissutil 
devoir se lire la, 

Voici^ dés lorSf comment il faut lire et traduire Finscriptîou i 

ïïJUlCK] 

12 'iSîyb72 p -i[2l. ..n^ïcï J. 

.,, n2) 

' . .-^ûssemmis d€ fih de ÎJaahil/ec^ /ifs de 
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y inc f Ht ^ ti* 2, 

Sur un vos* trouvé par M. îe colonel Vincanl. Sur la copte, 
l’inscription est coupée en deuxî mab une noie nous avertît que 
la üeiiaiitme ligne fait suite à la première; c’esUâ'dtre. si l'oti 
tienl compte de l'haltitudû qu’a l'autètir du dessin <to copier en 
allant de gauche à droite, que k deuxième ligna eontiant le 
commencement de l'inscriplion. 



L'iti!^crjpLiDn ùüL osâcis riiati1éi>. Il iBïinqiiG rf^rt at) 
a^mcnl. PeuMlro faut H lîrû le prt'inicr (tigiifl 2J nuiK, 
n Ari^al nom ilo femme bien connu h Carthage ^Cf. C* L Sr, 
ir^383)i mats hscAm trîra douteux; on pourrait ausfiî y vpi> 
un lam^fl dont la tÆte et le cou semîcnt elTacéâ. Dans k suite^ on 
croît Hrele nom propra^ ** ArU tïiaia il faudrait enlro les 
deux nom» te» mot» ülle de » ou « femme de Je lis bien 
avant tnM les deux lettres séparées par un certain inlervallc; 
pcul-èlre faut-il admetire qu'il y avait entre ces deux lettres un 
ir qui flcraîl tomliê et restUuer nuK, « femme de ». J^bésite, partre 
qii'fl y avait encore qnulqun chose après Ariaat at avant nci«. 


i^TScniPinoïiâ céhamiou^ i'k séthopoi-e o’HAonrafcrB 2i5 

Oo pourrait aufuti t*lrc Icnl^! de reBlitucr, npr^s Arisal» ©!*]■ 
« ce qu'a érigé ou plus lîltérftlomeDl qttod erfxi (Comp. plus 
haut, n* 1 <n C, i. S., ('• pmlic. 115), l'mia ü “> “ 
place. 

Voici, dans le doute, cominenl je lis cette inscription ; 

.t... 7 iiHïî n iî,. 

•P 

[ArjOTt] .......4 r«., 

Il faut noter la forme de Valrp/t qui est très intêrcasanlB; noos 
aurons é y revenir plus bas, n* t G. 


ia. 

Vincent, n*3. 

Sur titi vase trouvé par 31, le colonel Vincent. L original est 
é Soussfi. Nous le publions d’après un dessin du propriétaire. 

V^î')6u 

mniPv-« ‘r 

sojü P ^['ra^3] [SiTJ 

. *.,. [Bodmekk]^ flAggQ^ 

Il n’y El que loa deiiï demierîï mots de cerlains^i Une seconde 
copie de la meme înscriptioiii insérée dnoa le rapp«>rtde M. le 
UeuLenant llzinnezcit condinraîL à une Ipclure un pou liîtTérenle. 
Oo croît y retrouver le groupe pS qui est assez recounaissïibic 
sur nos ÎDscrlpiionB., peut-être n ItoiimélijarL u 
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Ki'ïtcpn/, U® i. 

Sur un rasG trouvé par M. te celonel VinecsL L'inacriptlon, 
est Irèa tuuülée. 




Oj) pourrail auasi Hre na, h (ille dtt », au lieu de h fils do n. 


15. 

Viiueni, n® 3, 


Ü'aprbs un dossiu do M. lo cotoaol Viaccal. Lo vase est on aa 
piESsession k Sousso. 

Il y a trois lignes d'inscrlptinn. mnîs tellement Frustes, qu’il 
i^st împossiblo île dire^ on l’absence du montimoiit, si elles se 
faisaient suite, ou si ce sont plusieurs inscriptions, ou bien 
même si nous ue serions pas en présence d'abréviations. L’exis- 
ICDCG d'abréviations sur cos vosos semble attestée par le n* 9. 


'/ 



Ligne I, je Iis S 77 , qu'il faut presque eertaiuement compléter 
(urne) desossemetus, aie. Qui sait s'il ne faudrait pas voir 
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los deux mem dans los doux kUrCR {jui sont au commoncorncnt 
de la ligue? tians ce ca$, it faudrait admettre qu’il n'y avait ncu 
de pii» à la ligue 1, ot que uous avons deux mem néo-puniques, 
tondis que, plus bout, ligue I, le mtm a encore )a forme punique. 
Pour l'emploi du c dans un agencement analogue, voyez plus 
bas, D* IG. 

Avant c'ssTur, peut-être faut-il compléter [îC7;C. 

La suite de l’inscription ne nous présente que des lettres iso¬ 
lées. Lisez ; 


V î^?-«i 

'srju i]îî^7p 1. 

KX y J -fyeiy | ^ 

3. 


t . [unu-] Ue.* ossê' 

3. ninit4 [de 

3. . > . a 


is. 


Vincenl, n' fi. 


Sur un vase à «ne anse, bauL de f)'",40, donné par M, k colonel 
Viiiceut ou Musée du Louvre, Ce vase figure actuellement à 
i'Ëxposition universelle (Histoire du Travail, section 1). Nous 
reproduisons ici le premier dessin de M. le colonel Vincent, 
ainsi qu'un second, qui corrige sur certains points te premier et 
qn'ti a bien voulu faire lui-ménte à ma demande. 
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318 nevre AttcnfiOLoorgris 



Je lis ; 

î!*7[s]n npSais? P npS^ia p erï? 


Je re^tiltit% au camnmnccmepL i!o rimcHplinn, 

= [Ma^^ht ii'«ii>jzm]f urne à üsiicmenfô itp d'après le i ; 
d^eilleurSp la deuxièmo copie du coIoqcI YinceoL présente, 
avant letîUWp quelques traces de lettreï^'quLautorlsGat celle reslî- 
lullon* Le nom du défunl, au lieu de suivre immédialemeul, esl 
rallaché h ce qui précédé parle prouam coujonclif c, qui corres¬ 
pond BU fmaçBïs CH àfif Voye^plus hautp G< 7^ Uk 

La suite de riuscription est certaine^ jUfMiu au dernier mot qui 
doit nous arrêter* \ ne considérer que Îq première copie, ou 
serait lenlé de regarder le dernier mol comme séparé du reste. 
La prcmièro peui^ée, quand on regarde le texte, est de lire ce mot 
ou ÿh^J2- A y regarder de plus près, on est obUgé de recon- 

naître que le grnnpe ^ qui, dons la lecture précédeule^ cor¬ 
respond à îîb, ne représente en réniiiê qu'une seule lettre, Yakph 
de notre inscription^ Le moi tout enlîor doit donc se lire 
pu Il est difficile d en rien tirer* M, Renan, û qui j avais 
soumis cette difricullé, inclinait k y chercher une formule du 
genre de w>na, se weO| peut-être coUe-là niènie^ en admcltant 


ixscRirnosü cÉRAJfrgurt bé (ji sîtoatopûLi D'nABüiriifcrE 2ifl 

<)û r«rln à la place du helh. Cela serait Irbs snliefaiaeat, 
La nouvella copie du eolonel Viuoeat nous obli^ à cberchûr 
lions une outre dircolioii. Eu cITût, ollo prouva que co qu’îl avait 
pris tout d'abord pour une barro île séparation est une lettre, ou 
plutôt doux :>\J le imi d’Abdiiielqtu t et rarlîde fut qui sc rallacbe 
au mot suivant. Ee dernier mot est dune uii substantif ou un 
participe, indiquant lu uiéliur, ou, d'une fogon plus générale, la 
condilion du défunt. A quelle roeîno le rattacher? Je n'on sais 
rien, unnn. n’ïEh ne donnent rieuî nîï>£n,quoron pourrait aussi 
lire, n'est guère plus satisfaisant. Par m ornent s, j’en reviens 
k me demander ai l'on n'auraît [ms confondu deux lellres en une 
seiilo et si le trait isolé, qui appartient H no ferait pas 

double emploi et ne servirait J>aa en même temps do ùmwi? il 
faudrait lire alors ulyïin nu ubîJEs, forme dérivée de la racine 
S:r3, « fnire », qu'on veuille rattaebur celte épitlibbi au défunt, 
ou, au coulraire, à celui qui a saigné la sépulture. Unirph final 
serait alors le pronom siiflixo delà troisibmo personne. La courr 
bure de la lettre s’y oppose ; le est toujours convexe, 

jamais concave. Quoi qu'il eu soit, voici comment il faut traduire 
les parties certaines de l'inscription ; 

[fj'rfie] à ossetfienls rfc latrmmetnkt '?'* liodmeiqnrt, 
fils dAhdmeliiart^ 

Au point dû vue paléographiqne, celte ia^criplion est d'un 
rare intérêt. Nous y retrouvons la ligature du et du iamtd 
que nous avons déjà observée sm* le vase dn général Riu, plus 
haut, n* 2; seulement, ici, la barre supérieure du qù( a entière¬ 
ment disparu. Voici comment il faut s'expliquer la soudure des 
deux lettres ■ 




On 3' rencontre également la soudure du knf et du lamtd. 


celle de IV et du f, y • 

Enfin, XalepU apporte un élément nouveau à l'histoire de cette 
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k'ilre tlam récnluro phéikîeientie. Pour comprendre la fa^oa 
dont il est fail danü nclre mecnpiron, U faut se reporter à S’al- 
phabct punique, A Cîirlhage, les deux cornes de la Ule de bueuf 
qui B donné son nom à Vatep/i s'alloDgent et se reeoarbent (1}t 
puis elles se réunissent (2); quelquefois la réunion, au lieu 
do se foire d'uu seul côté, se fait des deux ük lu fois (3) ; en 
même temps on preiul riiahiliide de reniplaeor Tangle qui dépas* 
sait à gauebé la bampe de la loltre par un simple irait (4)* C’est 
do la réunion de ces deux tendances qu'est iié Vaiepb do notre 
inscription (3), et lo forme parallèle (6) que nous avons rcncoD' 
Irée plus baul (u* 12). Jtlais du même coup, on voit coiumcul cotLo 
forme a donné naissance à l'akph néo-punlque. Le Irait, qui a 
remplacé la tête de Lmuf, se développe de plus en plus (T); en 
même temps, ceux qui le continuaient de Tautre côté de la 
hampe s'on détachent peu à peu et Unisse ni par disparaître [3)el. 
nous arrivons ainsi à Vahph néo-punique qui n’est plue formé 
que de deux traits près qu’égaux qui se croisent en sauloir,^ 

12 S A S S 1 8 

% ‘K % X ^ <4 

Toutefois, même en néo-pimique, Yateph gardera toüjours lo 
petit apex qui n'était primitivement qu'nn accident, un ornement 
calligraphique, mais no accident qui est devenu le Irait dïsttnetif 
de Yakph à Carthage. 

17. 

Vmeent., n“ 7, 

Sur im vase à une anse, haut de Ü*,33. Donné par ^1. le colo- 
neî Vincent au )dusée du Louvre. L'original figure à TKx- 
posilion (Histoire du travail, section i, n* 20). 



I 



t:(^cntPTio»5 cÉnAnioiits be la xHêchûfoij'» D'riADAUüihrE 

La commença ment de l’inscrlpUon est fruste î on croit voir un 
nnn avant Magon; je Us \i, « (Us de 

Après le nom propre qui commence la partie intacte de l'ins¬ 
cription, sa trouve un titre de tnétier ou de profession, iudiqué 
par rarlicle : nrici. Nous ne l'avons encore jamais rencontré; on 
peut le rattacher à la racina bien rare en hébreu nri’s, « étendra u 
(<îf. iit. XL, 22) ; on hioo à U racine nru, n dépecer ", mais aucune 
d'elles ne donne en hébreu de dérivé do catlo forme. 

La lin de l'inecription est si clairemonl écrite que pas une let¬ 
tre nVsl douteuse, cl pourtant la sens m'en échappe. £lle se ter¬ 
mine par la formule n't.’cïÿi que nous avons déjà rencontrée dans 
les n"* 1 cl 2, Seulement ici elle est précédée des mots isa'ni « al 
tous ceux qui », dont le sens est diflicile à mècounaltrc. 

Voici d'ailleurs la forme exaclo du contexte dans les trois 
inscriptions : 

ïcan nr taï^r. |>4chLE<iUi! (a^ i). 

. , rSï22?S. ‘JC^Ï* lo«r. Hift (ü‘ as 

. . tïïîSil Inïür, V5uesnl fn* 17J. 

Peut-être leur rapprochement suggérer a-1-ît à d'autres une 
traduction que je n'ai pas réussi à trouver encore. 


., tïît nrïH 'li'Q i[2].. 

... fiù dtt âlarjoiij te fit tuus teux qw..,.. 


L’écriture, sans être de Lounc époque, ti'csl pas encore néo¬ 
punique. pfûusne voyons paraître «ne trace de néo-punique qu'4 








ÜEVLIE 


!8. 

II* 8. 

iraptèii uiî de-sam di' li4 Cülotiiïl VmÆüiit* L’cirig'ioûl usL u 



Lo premier TQol seul est mlact î « IlimLloot) ». 

Peut-être à la î&uÎIû faut-il reslîLucr v lïaajâilkc »* A 

lik fin de l'inscription, on lit datrement les deux lettresriDp 
séparées du resLe, dans le dessin^ pur un Lrail. Je lis i 


.i.y.. 

ÎT3 .T 'iSiïTjSjpj* nS:Qn 


//ml i/ron, *.. [/y«f]a/J st]l/et;. 
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On voit, d'après ks IrnducUoDS qui précédant, combieti eus 
inscriptions présentcnl encore d'obsctirUés. De ees obscurités, 
les unes ikuttonl à l'élaL du monutnenl ot ne pourront jamais 
être expliquées, ou liu motus elles no pourront l'ètre que par la 
découverte de nouvelles insctiplions analogues; pour d*autres, 
fa vue du monument sufliroit peut-être è les dissiper; mais U en 
est aussi qu'il semble que nous devrions arriver à résoudre sans 
d'autres secours que celui de nos inscriptions, Telle est en parti¬ 
culier celle formule 'nrr^ïb, que l'on rencontcu jusqu'à trois fois, 
nettement écrite, et qui a résisté a tous mes elToris. La lumière 
se fora. En épigrephie, il faut savoir igîiori?r cl attendre. 

Malgré ces lacunes, nous pouvons dès à présent saisir le sans 
général de ces inscriptions, et l’on pool dire qu’elles ont Imi faire 
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un pasù la coniiàiKüiuicc des mœurs dos Pliânicietis d'Afrique, 
lüllt's marqueront aussi un pro^s dans la cunnaissRnce do la 
palùogfraphto séiutliquo. Elles nous ont fait cunnaîtro toute une 
série de rornies intermédiaires qui espUquont le passage du 
punique au nêo-punique ut elles nous montrent le rAio de récri¬ 
ture cursive dans coUo Iransfurmallun de i'alphabet phénicien 
d'Afrique. Celle écriture cursive se révèle à nous non pas sen* 
Icmont parles formes plus al longée s que pronnentles caractère», 
mais par les ligatures, dont nos inscriplious nous offrent de 
nombreu:^ u^cmples. 

L alphabet phénicicH nous apparaît en Afrique sous ilcux 
formes qui «'ont en apparence rien do commun : raneionno 
écriture punique, qui reproduit, avec quelques variétés calli¬ 
graphiques qui nu sont pas sans importance, l’alphabet usité 
dans Ja riiénicia et dans scs coTonies, et l'écriture néo-punique, 
dont l’emploi correspond h la période romaitio, et q«î pré¬ 
sente un aspect totalement difTérenl ; c'est une écriture cursive 
redevenue lapidaire. Lus formes déjé très aJtongées de l'écri¬ 
ture punique permeilaient do comprendre comment on avait 
pu passer de l'ancienne écrituro lapidaire ans jambages dé¬ 
mesurés et ans fortnus cursives de l'écriture néo-punique. Le 
trait d union qui nous manquait uous est fourni par les inscrip¬ 
tions de la nécropole d lladrumète. Nous y trouvons les fürtncs 
aucicnnes employées à côté des formes noiivclEes, souvent dans 
une môme inscription; nous pouvons y suivre toutes tes phases 
des altérations successives de la mémo lettre, et saisir rinlluence 
prépondérante de l écrituro cursive dans cette transformation 
radicale de l'alphabet, L'éciituro uraniéanne nous présente un 
phenomene analogue. 11 tant avoir recours à l'écriture cursive 
employée sur les papyrus araméens d'Égypte 4 l’époque per¬ 
sane, pour combler la lacune considérable qui sé|iare l'ancien 
alphabet araiiiéen ou hébraïque do l'écriture carrée, qui osl 
devenue prédominante un ou deux siècJes avant rère chrétienne, 
et pour rom prendre comment on a pu passer du l'une de ces 
formes à l’autre. 


IIEVUC iltlCHËOLOGK^tl^ 
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L'cmptoi simultané des caract^rei; puniques til néo-piiniques 
sur ces inscriptions permet d'en déterminer par à peu prfcs la 
date. L'écriture néo-punique a remplacé récriture punique entre 
l'au 150 et l'an 50 avant J . -G- Une inscription bilingue latine 
et phénîcïennc de Sardaigne (G. /. S., I" pnrlîe, a* 1511 que 
Mommsen place entre Syila el Céaar, c'est-à-dire entre l'an 80 1 1 
liO avant J.-C., présente déjà l'écriture néo-ptinrque formée. 11 fau¬ 
drait en faire remonter l’emploi encore plus haut, etilro 120 et 
!U0 avant J.-G., si l'ÎDscriplion néo-punique de Cherchell, sur 
laquelle je crois avoir retrouvé le nom de^licipsai date en réalité 
des temps qui oui suivi îa mort de ce prince. On commence même 
à apercevoir quelques traces d’écriture nea-puniquo sur les Oü- 
volo à Tan il qui, selon toutes les vraisemblances, sont antérieurs 
à la chute de Garihage. En tous cas, sur les monnaies, qui con¬ 
servent tuujours plus longtemps les for tues archaïques, en Ton 
50 avant .1.-G.,la transformalionest opérée. C'est donc sans doute 
au second siècle avant J.-G., ou au commencement du premier, 
qu'il faut placer la composilioa des inscriptions de la nécropnle 
d’Oadntmèlc. U est tnéme probable qno parmi ces textes fimé- 
Fftires, qui lousn'otil pas été écrits en même temps, ü en est 
qui datent d'une époque plus rapprochée de l’an 150 que de 
Tan 50, En eiïel, du moment oii l'on a commencé à se servir des 
caractères néo-puniques, ils ont dù très vite se substituer, dans 
l'écriture cursive, aux anciens caractères puniques. Les textes 
oà nous trouvons «n mélange de caractères puniques et néo- 
puniques, doivent donc nous reporter au moment où l'écriture 
cursive néo-punique s commencé à se glisser, par la paresse 
de la main et la aégltgenco du copiste, à ta fin des inscrip¬ 
tions. 

El est dès lors facile de comprendre pour quelle raison les 
inscripUnus de Carthage ne nous offrent pas d'exemple de cette 
forme intermédiaire de l'écrilure. La prise de Carthage par les 
Ttomains a inlerrompti brusquement, et pour longtemps, dans 
son développement, ta vie uatiouale et toutes ses manifestations; 
et quand elle reprit, cent ans après, avec une singalière énergie, 
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la rcvoliilioQ ^taît accomplie ci récriuife nfo-punique a^aîl 
tnompHè sur tonie la ligne. 

lladnirnêle au conltalre u'a pas $iibi de pareîllc catastrophe i 
elle s'est ralliée dès Tabord aux Romaïufi et a pu conserver ses 
iiislUuliDïis et ses mœurs; c'est à celle contînuaiien de la vie 
phémiûenne sous la dnmiuatÊDu romaine qui^ noos devons 
d'avoïr consorré des inscriptions dé la période de IransUîon. 

Plusieurs villes de rintérieur des terrcSi qui ont survécu h 
^larthagCj jMliburoSt Conalanlme suKouU qui a fourni tant 
d'înficripliouA puniques* ont tme épî^aptsîe qui rappelle parbleu 
des traits^ malgré son caradère lapiiiaîrLs celtu des vases u usse- 
menis d'IIadruméle. 

La présence de ces peüls telles sur 1rs vases h ossements de 
la nécropole d'IIadrumele a, pimr rhîsloîro des mæurs des popu¬ 
lations pbünicionneSj des conséquences qu'il esl aisé d'aper' 
ce voir. A plusieurs reprises déjà, ou avait trouvé en Afrique tles 
urnes fuîiéraîrns remplies d'os calcinés, mais rien u'autorisait n 
dire que Inn fût en présence de sépTiHures phéniciennes. Au 
contraire, il était univorselJeraonl admis jufiqua présent que les 
populations phéniciennes d'Afrique, comme celles de la cûle 
asiatique* ensevelissaient leurs morts, qu'elles ne les hrùlaienl 
pas Les fouilles archéologiques faites dans ces dernières années 
en Phénicie, aussi bien que dans file de Chypre, à Malle et h 
Carthage, couduknient au même rêsullaU Seul le réclL de la 
mort de Didon, dons VÉiùk'de*^ donnait à cütendre que ks Car¬ 
thaginois avaient pratiqué la crémation ! 

At jîÿfu prfie/rd/j ïr tPtk owros 

Er€e/(i îütriis ütqus Uk^ secfei, 

/cwïw jwf*V rf frondf i<ïromt 

i^ni-ruft. 

La découverte de caractères puniqaes aur des vases remplis 

I - Je m^èlonne pourtant qu'nn n^iil pfti donné plus dVttention à un ppengo 
Ou J fera êû Samijie'l (3 eï^»i, i3)* où ii e*i dit romielJetfteîil que les hshîunts 
de Jabê>s do Galud vau tant ctosmer une aÆfJuHure oonreiuible & Ssùl et i i®* 
fllfi, niTnenérent leurs eurps à Jabùs i-t les j brillèrent# 

2. I. IV, m ï-mi. 

sérui;, t. sïv, 
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cendres vîcdI donner une ioh de plti^ rakon k Virgile. ü*aiU 
leurs, les noms IjI sur cm urnes, el qui sonl presque 

toujours dts noms puniques. Bomîluarp Ilannon, Adonihal, ne 
ImscDt auciiîi doule sur i Wigiiio de ceui donl elles renfermaient 
les cendreSp 

Les reuseignonients arohéologiques que nous avons sur eelle 
nécmpolü confirment les cnncluaions auxquelles cofiduiL TépU 
graphie. Lu eiïel, !a nècropulo où cos décnuvcrlca ont élé 
fai le ^ est entièretnenl d blinde de la nécropole romaine, qui s* 
trouve assez loin do là, a un kiiomè^re au nord do Sousso. Tuaie 
la Irouvaille porte un cadiet d unité qui la différencie absolu- 
meut du mobilier funéraire recueilli itnnsles tombes du cimolièro 
de rUadrumêio romaine. On avait pu se deitiander d'abord 
ces vase« n auraient pas cto destmés, comme les ossuaires juifs, 
a recevoir les os de cmx qui éiaient enterrés depuis un cerlaiu 
teuips^ pour faire place h d'aulrâs. Les run^eignemenU direcla 
que nous possédons aujourd'hui sonl positifs à ceL égard. Tous 
les os sont calcinés, craquelés, fragmenlés à lin fini ^ blancs, 
noircis par place-s^ breL présent an L absolument f aspect des osse- 
mnnb trouvés dans les urnes romaines. 

U faut donc admcltre quct dès le début de la dominoLion 
romaine^ peuUéLrc même antcriêureménl déjà^ les populalions 
puniques praliquaknlp dans certains centres du irinmSi la cré- 
maLiûJi et qu'elle ne répugnait pas autant h leurs principes 
qu^on n^élail habitué à le dirc^ On no cnniprcadrdU pas que des 
hommes o^sez altacbés h leiir$ coutumes aatïQualcs pour con¬ 
server kur écrilurc, leurs iioms indigènes et pour avuir tme 
nécropole n eit.Xf eussent aussi vile adopté les usage^^ du vain- 
queur^ si ces usages eussent été contraires à tours croyances et 
à leurs pratiques religieuses. 

D*oiilrcs découverles viendront sans doute complélor ces 
premiers résitltats; en archéologie^ une découverle eu appelle 
une autre, el il suffit que rallenlion soit atlîréa sur un poînt^ 
pour qiraussiLôl !a lumière arrive do ioiui les c6tès. Dès â pré¬ 
sent il nous faut signaler une iuscriplîon peinte sur un vase 
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avec earactbrcs ttéo-puniques, qui a élé Imovée dans Ea nécropole; 
do Tacapael doanéo ati Sfuséc Ataotii p&r M. do Plourac, ofllcicr 
d’ordonnance de M. le général de Dionne. Le vase qui prie celle 
iiiacriplion est de très petites dimensions ol n’a jamais conteDU 
de cendreSt mais sa présence dans une nécropole sttflil à nous lo 
faire ranger dans ta même catégorie. 

Il y aura aussi lieu de reprendre à ce point de vue tes vases do 
terre, porlonl îles inscriptions peinles, que les fouilles do .U. de 
Osnola (tans iHIc de Chypre ont mis au jour, et do rechcrcljcr 
si, In aussi, nous ne nous trouverions pas en présence d'une 
coutume analogue. Virgile semble nous mettre sur cette voie et 
il nous laisse supposer que l'usage d'incinérer les morts était 
pratiqué par des populations phéniciennes en dehors de T Afrique, 
i’arlaut do la nourrice do Uidon qui était morte à Tyr, il dit que 
SOS cendres étaient restées dans sa patrie ; 

Nitfnqii^ $mm pétrin tmHqun $Uft *, 

On aurait lori de dire que VirgiU», qui cLaU Romain^ imbillaît 
hêttù^ ü la rumaîua; \^s progrès de nos a béances sur 

ruutîquiLe orieulalü nous amiiriGnL k voir,, nofi s«;uieniQuL dans 
GéorÿiffU^s^ mais dans une œuvre savAutr, faile par 

un üfîprii dèlî^^aL cl eorisei*?ucîeUÏT qui s'itifnrmail «■îîftcicmGnl 
des mœurs ei des us{igt!s des peuples qi/ü meUail en 

Je ne prétends pas d^ai Heurs que Lun Les les in^jcripltous phé- 
iiicïcQues sur vases doivent élro des iuscriplious fiiaéraîres. 
Le:ê inscriplious funéraires ne formenl qu'une série h laqiiGlIe 
d'autres vicudrunL s'ajouter. Aprè$ ks iuscriplîons peînlcst il 
faudra éludLer les inscriptions en relief imprimées sur des an$es 
cramptiore, que Ton renE:oiilrLvsoil eu Afrique^soU même àilleurs. 
Ces inscriptious se composeul en général d^^une ou deux lettres 
puniques imprimées dons nu carlouche, laiilôt seules, Uknlàl 
accompagnées du caducée ou do i‘image sytubolique de Tîinît 
ou d^aiilfes figurciS ennore^ Le Père Delai Lre en n réuni plus de 
qiiitriiuLe au Musée Saiul-Loitis de Larlbage. On eu a trouvé 

L Ejvt'yc, 1. l\\ r. (ïcE3i 
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H’autrfîs en Skîlei sur îcs pentes du mont Er)‘X» Clormont- 
Ganneau a publié ici mémo cinq nu six estampilles bébraîqucs 
du même genre, qui proviennent de Jérusalom» Il fnudro enrm 
prendre en gronde considêrolion les ossuaires jiiifs qu'il a étu¬ 
diés avec Ituil de bonheur et de sagacité, cl dont ,M. de Saulcy 
avait déjà, par une de ces heureuses intuitions auxquelles il faut 
sons cesse revenir, ludlqiié le sens et le vrai caractère. 

Los inscriptions peintes do la uécropoie dlladrumële auront 
eu Ig grand avantage de nous fournir une bas» sàrn, qui pourra 
servir de point de départ à de nouvettes décous'erles. J’aurais 
pu nn donner que les inscriptions dont le sous était clair, on 
réservant la publication des autres pour un temps où j'aurais 
réussi à les dêcliifTrcr.II m'a semblé qn'il valait mieux les publier 
toutes dès à présent. La comparaison, qui est la grande loi de 
répigraphie, ne peut s’exercer utilement que lorsqu’elle est com' 
plète et que l'on fournil aux autres tous les moyens d’infnrma- 
lion. Peut-être, ceux qui me suivront, trou ver ont-ils, dane les 
parties que j'ai décbîiïrées, des éléments qui leur por me liront 
d'aller plus loin et d'expliquer les textes que je n’ai pas encore 
réussi à lire. 

Ces pages étaient écrites lorsque M. le marquis de Vogué a 
communiqué à r.\cadémiL‘ des inscriptions les résultats des 
fouilles faites par te It. P. Delattre dans i'ancienne nécropole 
de Byrsn, Son rapport a para dans la Jitfvue archéutoÿiqtfe. 
Ces découverles sont trop considérables pour qu’on eu puisse 
apprécier en quelques lignes rimporlanco et les conséquoncos 
pour la connaissance des pratiques funéraires des Carlhaginois. 
Pourtant, dans leur ensemble, elles paraissent révéler, chex 
les anciens Carthaginois, des coutumes analogues à celles que 
nous a fait connaître la nécropole punique d'iladrumèlo. 
Plusieurs des vases funéraires qu'on y a trouvés porlenl, en 
outre, des inscriptions qui seront à joindre aux inscriptions céra¬ 
miques de l'Afrique. 


Philippe Bxacca. 


L'ÈRE DE YEZDE6ERD 

« 

LE CALENDUIER PERSE 
(Sui‘(e et lin*) 


Bésutné fi qufstiojis dktrses. 

33, Nous voici revenu à l'époque saseaoîJo par laquelle nous 
avons commencé ce mémoire, il peol èlre utile de réaumer ce 
qui firécédo au point do vue de l'hisloîno du calendrier perse : 

l* Les Perses, avant Cyrus et la réunion do Ions les pays Ira- 
mens, avaient un calendrier national dont les mois ont été con¬ 
servés par l'inscription do Behistoinij et qui était disLînct du 
calendrier avcstlque; 

2* Sous les Actéménides, dans lo BÎÈcle, ils échangèrent 
Iour calendrier national contre le calendrier sacerdotal originaire 
do la Média, CVst à ce inomenl qu'ils empruutferent à l’Égypte 
l'idée des épogoménes. Un peu pins lard, vers l'an iÛI), ils intro¬ 
duisent en Cappadoce, en Arménie et en Asie Mineure, leur 
système d'année en mémo temps que le culte du Fou; 

3* Au moment do celte inIrodaction cho/ les peuples voisins, 
l'année perse était vague, do 3ti5 jours, co qu’elle a toujours été 
en Cappadoce et en Arménie; mais, en Perso, cette même année 
est devenue, plus tard, it partir de l'an 309 avant J.-C,, une 
année fixe de 36S jours un quart au moyen de 1 înlercalalion ; 

4* Farverdln a toujours été le premier mois do 1 année, ou 
du moins il l'était d^é lors do l’adoption du calendrier perso par 

f, Vowï Rruur iiOTCiBbffl'(le6eiDbFfl 1838 , nisi-'juip 
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1l*s Cii|ii)adocvon!;, puisque dans in liste des mois de CappadiKe 
Arlanîti figure k pfcmLiir. Le noueoitz ou Ja fôlo du pritilcmps 
est disliiicL du l"Farverdin, car l'année civik somhk avoir 
commencé mi solstice d'du-, très probeblemcnl dès Tépuipic 
avostique. 

3G. Il reste deux queslion» sur lesquelles les savants qui se 
sont occupés de celte matière ne sont pas (Fnccord et dont je 
dois dire quelques mots : k» Perses avaient-ils, comme les 
Kgypliens, deux années, une civile et vague cl une année relE- 
gifuse fixe avec embolisme? qoetle était la place du mois inter¬ 
calaire dans l'année embniismique, et, par suite, où ks épago- 
mènes se tnmvakntdU? 

Yavuns d’abord la seconde question r à quelle place mettait-on 
le treizi^ou! mois, était-ce après son liomonyme ou après Isfen- 
dérmed, le douzième mois ordinaire ; en outre, les épagomènes 
étaient-ils après k mois intercalaica ou après Isfeadèrmeil? 

On ne Irouve rien de bien net chez les astronomes nroties sur 
la place du treizième mois. Kouebior, que j'ai cité § 10, semble 
dire que le mob redoublé était le dernier do raiinée; les autres 
ne s’expliquent pas sur ce poinU Je crois que, avant Tau les 
épogomènos étaient toujours après le douzième mob, mais que, 
depuis riulercalation par redoublement, te mois redoublé suivi 
des épagombues se plaçait après son homonyme. C'est, du reste, 
par celte circulalton des épagomèues que l'on pouvait calculer ù 
quel degré de rinlcrcalation ûn se trouvait. C’est dans ce sens 
que Glberl a dressé le tableau des conconlances entre les deux 
années Axe et vague pour une période de lÜO ans' t dans ce 
tableau, le treizième mois est après celui dont il emprunte le 
nom et c'eal ce mois qui est suivi dos cinq jours coinplémva- 
Inircs, Ainsi l'an 120 de ta grando période se compose, dans 
l’ordre suivant ; de Farverdln I, Farverdin II, ka cinq épago- 
mènes, puis Ardibebesht, Kbordàd, etc., et, pendant tout le cycle 
de 121 è 239, tes épagomèoes resienl après Farv'erdtii seul. En 

1. Anfirnnr drii »Rfcr.-, 1. XXXI (1759), p.St h fiO, mémoire eitè. 
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fan 2tn, t*esl Anlibeheshl qui es^l redoublé, on a ulorfi : Far* 
verdin, Anlibebe^hl 1, Ardibolicshl U, Us épogomfcneB, puis 
KbordAd, Tir, clc., et pcndnnl touL h second cycle, de 241 k 
359 les éposomfeties reslunl aprbs Ardibebesbt* ainsi de suite 
?i chaque période séculaire. Frèref croit aussi les ipa^^- 
mënes restaient atlacbés au moU inlorcalaîrc pendant loule la 
période séculaire et ne cliangeaient qu'il chaque iiilercûlalion. 
On a vu d-dessus (g iO)quc c'eat ainsi 4110 les choses se sont 
passée» sous Yendegerd Ult lors de rinlcrcalalinn sous Anou- 
chirvAn, le mois inlercalaîro avait été Abâii, suivi des é[.ago- 
njéiies et tel était encore l’ordre des jours, m ans plus lard, 
sous Yezdegerd. 

Ainsi, h partir du moment où rinlûrcalaüon fut pratiquée, 1«» 
épagomènes devinrent mobiles ; 011 les inséra dans le corps de 
l'année après le mois inlerealûire, la 120« année, cl il* restaient 
après riiomonyme,lorsque celuHàavaîl dîspai'U.pemtant 1 t »ans^ 
Ce système était coniraîre au vîeui calendrier perso anléricnr a 
la rérorme de l'an aü9 cl à certains passages do rAvestaqni [irea- 
crivaicnlilos prières parliculihres pour les cinq demiei'S jours do 
l’année et les cinq premiei’» jours dû l’annéo suivante et consa¬ 
craient ces dis jours aux fermiers ou génies protecteurs (d où 
leur nom de fervartÜdjttH), Aussi quelques aiiluura* out-iis sou¬ 
tenu que le treiaU'nie moi» intercalaire avait (ou/ours été après 
Isfendftriiied, eu sorte que les épagoniènes avaient IouJohfs clé 
les derniers jours de l'année. La question est insoluble en ce 
qui concerne la place du treizième mois: elle est, du reste, sans 
intérêt. Quant aux épngomèiies, je crois qu’en réalité il y 
deux époques disUuclcs séparées par la réforme do l’an 30D et 
que les épiigomèflc» ont clé lanlél h la Gn de l ntinfo —* c est 
répoqua où l'année perso a été adoptée en Cap^iloce et 
lanlM après le mois redoublé. Plus lard, après 1 an .175 t. (iO 
de J.-C.), an décida de rejeter après Isfondirmed les cinq jours 


1, mmt nçutil, l. XVJ (175t), p. 2S7. iiwm9’trB lar l'ujiiée perte. 

2. Benfey-Stem, Jfoiuirippamrn, *le., p. J 43 4154 ; LmUtliŒid, Un 

Jci^ir., Pe 
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compléniflnlmrüâ Osl depuis colla date que les ép:i|romênes 
sont les doroicra jours da l’aûrtée dans le calendrier des pars!a 
de k Perse el de riiKie, 

37. Enfin, quant à lar|uesl!nii de Havoir si los Perses ttvaienl 
deux années cour an 1 parai Iblemaat ol na concorda ni qu'au bout 
de 1440 aus, les documents nous manqueul ahsûlumenl pour la 
iranchor. La plupart des auteurs * radatotteat, mais leurs argu¬ 
ments ne rcposenl que sur des liypotliàsas ; nous avons, au con¬ 
traire, une prtmvo coHaine de l'existence et de remploi d’uno 
auiiâa fixe du 305 jours un quart pondant une période de prés de 
mille ans (de 3011 av. J.-C. à G3! après) et il n*apparait nnllo part 
que les parsis, qui sont les conlinualeurs des Sossaritdes, nient 
jamais cimnu deux sortes d'année. L’iiypolhése il'nnu seulo 
année fixe slmpUfio lacbronologfie, tandis que ta théorie des deux 
années no fait que jtdor la confusion et l'erroiii- : je n’en veux 
trouver d’autre preuve que celle que nous offre le Tableau que 
le savant l rail ne leur de Tabari a placé à la fin de son édition de 
rhistorien arabe et qui donne la concoiilanco entra les années 
perses et les années juliennes pour la durée de La dynastie sassa- 
iiide. En dressant ce tableau, Koeldeke ti’a tenu aucun compte 
des intercalations qui avaient été opérées dans un intervalle de 
quatre siècles (220 à fi32 de en sorte qu'il y à un écart 

de plus de trois mob entre le commcnccrnenL de l’année 220, 
qui, il'après cet autour, aurait été le 27 septembre, et le premier 

1. Kyés, p. Stt}, 20t: tilefer, Ï^WjtirA der p, ItÉi, — A l'èporpie 

dû écrivqU Mssùudi (eu D|C i!o J.-C,}, Im L^po^'Otu^uu luiiout «ncorii après 
Aban, «r, dans son inuméraLÎun de» mois peræii {cb, ltii, t, III. p. 413t, il dit 
i7ae AbAa io U^mïnc par les cinq rervardicliAÔ, puia renaleai Adiir, 6ln, Bohman 
el ]er<niUjimid, 

2. Gibert, ISM, «W. Ideler, t 11, p. 543. Gutschmid, p, B. Nocldehe, fit- 
«i^AjjrAfe der Percer, elc. (Irtd. da Tobari), 4379, p, 400} rontrà, Benfey-Stern, 
p. 115. Oa compread l'esJeteaee da deux années diirérentea chei les 

eù finleredaticn ardt lieu tcui las quatm ans, parae qua un enibeliama it 
rrêqueat peuvait dérangar Tonife dira fétea religieuias, mais il ii'en était |mu de 
néute aTéC Tambolistne léeulsire qui, luln de dipticer les féiH, les nmenniL 
toutes eu eonforoiilè avec Iss plifenofflëues da lit Eiature, et dounnii llau à du 
ttjouiauüces publiqut», ce qui eu liiiaail une année pejjHtoin. 
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jour flf^ Tan ÜîîS siui étdl, comme Ton sail, le IG jnm. Je croi» 
que celle mêlhuflc de calcul cal une erreur^ car puîaquil esl 
certain que U>as les 120 ans il y avail une iulercalallon> il faul 
Lien qu elle ail servi a quelque chose el en premicio Ujjne â a voit 
une ciironelugie correcte 


Création de Céi^ de Vftzdefferd, 

3K. Nous avons à examiner mainleïianl comment ot dans 
quelles circonslaiices Tère do Yc^JegerJ a élu créée* i ai expli-" 
qiiês nu début du présent mémoire^ qiiô les rois sassaniiîes indî- 
quKieïU leur ohranologie par les années de régne et quo tonies 
les monnaies frappées par eux sont datées de Tan 1,1 an 3+ cK^+ip 
en même temps qu'ellea purleiil la mention de 1 atelier nioDétairc. 
On Gt de même pour Yeidegord 111, malgré les citconslanccs 
difTicilc» dans tesquelles il fol appelé au IrÛne. Noua avons dil 
qnll régna vingt ans, de Tau ü32 à l^an fiSlp ci que nous possé¬ 
dons des monnaies d'argent do ce prince pour loulcs les années’; 
les pièces de Tan 20 uolamnient ont été frappées à Yead^ 

Kirman, Baba (Istakhar) et Merv, la plupart sans doule après la 
mort du roî^ si tant est que la date du II stipL 6S1 donnée par 
Flrihiusi soit exacte (\% snpeà^ § 3}* (Jesl de cello même année 
(Tan 20 ilu règne de Yezdogeni} que datent les premières mon¬ 
naies musulmanes frappées en Perses ellas ont le même typu, la 
mémo légende que celles de Yesidegerd^ saufqu^eiles portent* sur 
la marge, les mob éijm-r/ffiA, « au nom de Pieu en eoulique 
On a aussi des mounaies arabes de Tau 21 de Yotàe^Qrd^iadjvùt , 

1. Mi Dubuariar a fg'jilefiioot critiqué avec beauiioup jjuilflïM la ttjÉihodfi 
ch ft^îî ofogîque de M* NMldcke dans sa inidacLlon de I Uisi^tre 

Éti^me Daron^ in^, iS83* p. Itfâ* ^ 

2. V* Il diua ïlurdUn^nn, ÎJic MüH^n *ler zaifu,, 18^* 

P î 4& 

^ 3 V, MortllniiuiBtZur PifWri-JUùndtHnffc, raiffla P0cufiil,i87a»p^83.—Ëd- Tlio- 

mas, TAf ptfÀttii wiwi itflhe eariÿtnohanitnKihtti Aj'ttln daof JAJS.p J83(ï, p* 280. 
t. ÜiLi du DioLiu on «Il «ounsU ime soulo ^ui ^ Jiubli» pur. MoniUouD, 

iSSÜ, p. ICO. 
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[vuîs une laftijna de qimlre anniefi. A partir de ran 25, les gou- 
vemeiira arabe* do la Perse ropifiniicnl T émisai on des mon¬ 
naies au lypft süJssaHido avec la légende mais avec le 

nom de ChosTOèa {ÀViwsrniy. Ces monnaies onl aussi la formulo 
tfadmim ttfsut (vive sa majesté) qui dovienl citinme un symbole 
monétaire sans donte iaiatelUgiblo aux graveurs rnusiilmatta, et 
qui subsiste sur tout le monnovage pehlvi-arabe même aprliS 
l'an VH de Yeadegerd, date de ta disparition du nom de Cbosroès, 


3ît. Ainsi, il partir do l ao 21 Yezd.,il tiV a plus de monnaies 
sassanidea, elles sont remplacées par le* monnaies dos gouvor- 
neiira arabes au nom deskbalifesqui adoptent en Perse comme 
en Syrie, en Égyple. en Afrique et plus tard rn Espagne, le type 
monétaire, la langue et la compnl clironologique aj-ant cours 
dans le pny* vaincu. Le monnayogo arabe de la Perse offre celte 
particularité que la fête do Chosrnlîs. l’image des deux mobods 
et celle du pyrée sont conservées beaucoup plus tard que dans les 
antres provinces conquises, malgré la défense du Prophète. Lors 
de laconquétodélinllivo do l'Iran en 61>1 de J.-C., les Arabes, bien 
que lere do l’Ilégire fût déjii créée cl employée par eux* dans 
d’antres provinces, conliouèrenl bse servir en Perse des années 
de ré^ne de Yezdegcrd pour toutes les moiiiiaîes frappées par 
eux au type sassanide avec des légendes en peldvi cl en coufiipioj 
les populalions au milieu desquelles ils vivaient conlîmiaîent do 
mémo à employer le compul du dernier roi et. h défaut de doeii- 
meuls écrits indigènes, nous avons des monnaies émises depuis 
l'an 2» jiisqu’h l’an 65 de Yexdegerd. alurs que ce prince ne 
régnait plus, C’eat ainsi que par l’Iifibitude de dater du règne do 
ce roi, on en vînt à considérer l’an premier de ce comput comme 
le point de départ d'une ère nouvelle. A partir de l'an 63 Y., les 
Arabes cessent de s’eu servir pour employer l’ère musulmane 


1, Mor4lmïnn. 1879, p. 84 rt 1830, p, 160. 

2, La plut shcienne monnaie srnbe datée E«t de t'an 17 dn L'Hègi», C'est 
un tels rr«ppâ V Damai, V, Lsveii, Ca<a%Me de» mcmitufee miHulrniinra, etc., 

isar, p. 1 et 2. . ; I J , ^ J 

3, Pfluf h PerWt I* MneDne itee meDlitïu de- | èra do 
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ijue Ips Imbilaul;^ Jd PcrsB cofiscrvcnt, au conlraÎTc^ 
ralcul par Iqs anné-c'-s rJti rJïg'ne ilo Yezilügcril üu BoïîipH 

ijuc le i-akDtlrk*r Jos SassJinuks. Maïs pini h p<;u la Pünîie loui 
OTiiière ileiHenl h son lour inusuluiane cl aJopl*j le eakniirier 
lunaîrD arïilinr, Je fiorlo que le comput avec Pfere iJo Tan üAÎ n^si 
[ijuft suivi que paf un pcUl^nornbro dû bimillea qui resleni Cdfeleft 
à la Teljgioii de Zamaslro. 

(Wa dÊScenJani!i cl es Perses tlo l'époque Mssanîde se son[ 
maînteaiia peîidiiîït tout le moyeu âge, malgré les perséeuLiona 
ilonl ils ont élé lobjel de la part des musulmans, el ce sont eus 
qui, sous le jiom do gaèèrû^^ nous uni [ransmis les livres 

ïiaerés rédigés en ïond et en pehîvî ftînsî que loul ce que noua 
savons aujaurd'bui sur Pane leu Irân \ 

10. Telle esL l'origme de Pbre [le Ye^degerJ encore employée 
aij|ourd1iui par les parsîs eL qui, depuis duUKO cents ans, est 
restée le poinl do ilépart Je Loutc leur cbrcmologie. Je dois dire 
toutefois que quelques écrivains du moyen ûge ont daté leurs 
ouvrages de la lïior^ de Yeïrlegord: d'autres oiït pris pour dale 
celle de la mismne^ de Zoroastre calculée d aprfcs les Iradirions 
conservées cheï les parais, mais ces IradîUons ne reposant sur 
aucune donnée scieutilique cerlaitte, il u"y a pas k sVarréier. 
Quant a la mort de Ye^degcrd, elle csl indiquée dans quelques 

l Hégire tsi de t'an 43 (*ï irfifhar)^ elle Tut Trmppée k Dorab^erd par Zelad h$n 
Atjoü Sûflwii gûuverneijr peur le ÿ^Eibre üinir* Y, Ed, ThocttSB, 
p. 3J& ri MofillTTiiiiin, ZDVtK, ISC&t P- 

S « Ils vkrnl acluellement dans le* rillet do Y«d| Nîisntbâd+elt,, 

jiü nnrûbrs de Sà {ïpOOO indmdut. 

En ^Ik'bara de^ Parsi*! U y araîi oncort ftu moyen dei ooiitréi'S qut siii^ 
vnienl le calendrier sassilnhle. CéUÎejU le pclll myaurne de* ChîfrnnidesT fondé 
par ÂniOiicliirr^ le ^Itucase, et les prarince* de Kbirariam et de 3s^ Sû_jî- 
dtaoû [khiujalji modernes de IChita et de Sùkhart]. L'auleor araba Albirouni 
noue a tonservé le* norni des moii et des jour* do ces deux caleodrierâ du 
Tiirkeslont, ib sers bot curioux A, éludier. V. Lagarde, p, 32- 

Quani aux Chirxanides, on a irouvè quelque* inscrîpüoos do oei rots en 
pehlvt, 01 utté m sral>û do l^no ÛÔÛ llég. tnontSanDint le mms de Âhurdûd, üe 
qui prouve que les andeni mois peræs Æüiient encore en usage à cûtè du 
drier musulman^ dans le Caucase, nu sm* siècle de noire ère. V. Khanikofj 
l^im'pfîciru Fitu^Ti/munc^ i^n €tiu£u3tt dans i4mj'u. ûoûl IKfiîi 
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écrils. mais il est facile île s'assnrrr que c’esl par suile A'iiw 
terreur car la dalc csL loîijûtirs 632. Âitisi 1 auteur du Stidtluff 
I. les ccut polies » *, dit qu'il a écrit sou livre au mois d'Iafeu- 
(iârnied de l'a» 8Gi do la monde Yozdegerd qui est le li Mohar- 
rem de l'an 900 liég. Or, 8G4 + 632 tlonneol 1496 cl le 14 llohar* 
rem est le 46 octobre UOi; c'est doue bien Fannéo de l’accessioti 
de Yezdegerd au Irftno, suit 632, qui est en réalîlé le point de 
iléparl de la chrouologie du Saddar. Dans quelques rares raanus- 
crils de divers autres ouvrages pehlvis la date pari de l'en 651, 
mais ce n'esl que toul à fait eaceplkmnellomeiil *, Celte erreur 
de 632 pour la mort de Ycidegerd a été partagée pni- quelques 
auteurs, tiolanmienl Scaliger, et le P. Petau, qui croyaient 
que l’ère dont nous jjarlons avait conimeticé à la mort du roi: 
mais Ilyde et d’autres cbronologisles du siècle dernier eurent 
bien vite démontré l’inesactilude de ce système. 


Réformes de Yesdtÿerd et de Djeiàl-eddin. 

4t. Yezdegerd voulul, pnralt-il, tenter une réforme du calen¬ 
drier, il Gt remplacer les aneïons noms des mois et des jours par 
des nouveaux : ainsi Afah itott {menais novus) était le pruniier 
mois correspondant à Farverdin, jVùm ftahdr (novum ver), le 
deuxième mois, (lAermA a/idf (calorem augons), le troisiéiue, etc.; 
de même Tchesft» sAz (festuin agens] était le iiom du premier 
jour,au lieu de llormûxd; ^usindmr,5Mr-«(/ird^,le nom îles seeoinl 
et troisième jours, au lieu do Itahman, Ardibebesbl, otc.^ C'est 
t'ukr-i'ddîn, l'auteur du/Wtenÿ /i/V/muyifi, qui menllonue celle 

1. C'est ifi iHoMor îialhat ou Sitddor en vers [wreans, distinct du Soildar 
nnihf (en prose), traduit per West en lâdS dons It tonte Itl de ses fiié/noi 

Tfsrtr. ... .. 

2. Lee celophQDs des muiuscntB pohlm donnent souvent deux dotes, l'ère 
de Yeidegrrd et le Su&fai de l'Iode, ce qui pennetde vèoOer i’cxscütuds du 
peint de déport. 

3. V, tirde, p. Itiô et sq. Les dpegomines ivaiaqt dgslemciit des noms niHi> 
veaux ; ,t/erin ^bénédiction), Feru*A (bonheur), etc. 
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réforme cl qui nous a conservé tous les noms nouveanx; mais 
les aulres aslronomes cl hisloricns oricnlaux n'en parlcnl pas, 
ce qui faîl supposer que celle lernilnologÎG qui remplaçall les 
noms des diviuilés jiar des noms profanes ne fui pas adoptée par 
Je peuple el que l'essai de mndifîcation de rancieo calendrier 
n'eut pas de suUc. Celte réforme ne portait, du reste, qiio sur la 
nomenclature, car l'anuée rcslait ce qu elle était, solaire avec 
l'intercalation séculaire. J*ai fait remorquer au commencement 
de ce travail (§ H) qu'au monuMit de celle lenlative île réforme, 
on avail trfcs proKalilement reporté au lli juiu lo l" Farvenlîn 
qui «lait alors en avance de 25 joiiro sur le soleil. Je rappelle ici 
que CG n'est qu'uue simple liypolhèso de ma pari qui a [tour bul 
d^expliquer le silence o« les conlrudîétions des ailleurs arabes 
sur l’époque é. laquelle commenijait 1 annéo perse. 


tîéforme djélalétnné, 

.42. A partir do A'ezdcgcrd, l'intercalation fui négligée el les 
année.s redevinrent vagues comme avant la réforme de l'an 502- 
Lorsquo les .Arabes s’occupérenl traslronomie àpatlir du khalife 
AJ-Maiisorj ils trouvérenl rannéc perse et l’ère do Yezdegerd 
plus commodes que l’année lunaire niusulmano el ils s'on ser- 
virenl pour leurs calculs en même temps que de l'ère de Nabo^ 
nasar laissée par i^tolémée, cl même de préférancc à celle-ci. 
Mais le définil d’intercalation devait amener des désordres : en 
Tan 373 de Yezilegcnî (iDOfi do J.-C.), le 1" Farvcrdln, qui en 
l'an t de ccllo ère était au solstice d'été, s'élait déplacé faute 
irinlercalation, <le trois mois; U se Inmva coïncider, nous dit 
rostronome Kouebiar contemporain de révénoment', avec l en¬ 
trée du soleil dans lu constellation du Bélier, c'est-à-diro avec 
Féquinose de printemps. Le^ astronomes s’enlendîreni alors, 
comme jo Taî déjà dit (v. § 3(5), pour reporter fi la fin de Isfcn- 

I. V. Idehr, fIo«rftiiir4 iLt Cérfliwj%w, l. tl, p. 548H»!, — V. «ifir-iU 

traducLLQD du passage de KoucbiAf^ § iO du prèsEn^L luémow. 
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dâniitütlf o’esl-ü-dire dti 12" mois, Itis Oîmj f^pagnmcnes ipi^ 
dp puis .Vnoiitliîrvûn encort^ aprfcs Abau, le 8"* mois. Mais 

soixanLe-treize ans pJus Larilt 1^:1"' Farverdîo, i|uE avan^ail d'uu 
jour tous les qiiatru aus par rapport au soleil^ se Irouvait en 
avai){ie de dix^neuf jours sur réquinoxe. Les oslrouomes arabes 
«t persans sig'uaikrenl de nouveau col èi^art entre FannéB périma 
et rannèe solairo et Tiin iFoux, ümar Ktieïnm, la roudateur de 
î'al^ibre, fui chargé par Melek-sliïib-rijeli^I-eddÏD, ipatnenie 
suUan seldjoucîdo de la PersOt do Éa reforme de l'aunéo^ : ou 
fiéctda que le 1& Farvcrdlii de rae YeîSiL devieudroli par la 
suppression de dix-neuf jours, Je premier Fan^erdln de la nou¬ 
velle année correspoiïdanl alors au fù Ramadan do J'au 17^ llêg. 
(soit le IB mars 1078 de quî éïait le jour de l'eufrée du 

s^deü dans le Bélier^ à la laltlude d'ispahau. On prescrivit en 
eutre que tous h$ quatre ans, il y aurait une aimée bissextile par 
addition d^tm jour et que lursqoe cette intercaiatîon se serall 
renouvelée six ou i^cpt fois, elle serait reportée k la 3* annéCi do 
mauïèrequ'il y eût 3!î années bissextiks en \ &\ ua$. fktie période 
donnait;, pour Taunée moyenne, une valeur de ÏIÎ5 jours 2122^ 
c'est-à-dire la plus près possible de Tannée solaire \ 

A3. La date de celle réforme importante du calendrier perse 
est lievenu le poîut de liépart d'une ire qü*üu a appelée ère mefiài 
(Térîk/t mrUii] ou dfeléii. C'est ce dernier nom que lui ilonnent 
les porsis qui Totit employée quelquefois dans leurs livres h côté 
lîe Tîfrc de YezdegerJ Le$ noms des mois reslèroiit le$ mêmes : 
Tancienne fête uatiouole du printemps dont la légonde attribuait 
la fondaLiou à Djemchid, fut réorganisée ofricicllenient par Dje- 

1. V, Sèdîlkil^ TiihU* d'i.IJoug-Bcir, tfl33, p. 234. 

2. On toll que les ^rîrnlajjx qni fl^it xi* Ei^cle i:î tvet. 

une prftcifiDa maifafinaiique, pue ri-rpimp qpc lô papn Gr^gwre XV ne 

de «il proposer à tTjJropr qtid einq 6ifrclfl& pi pe tArd, en 1381. Uajitiétf 
rientu- qui rÉ>pt Aujourd'hui pnraque toüire les nntJoiis europèenTtes çst dt 3CÊ 
juurs 2125 , cV^t'à*drre plus gri^nde qut Tluh^ suldm qui n*^i que Ce 
565], Tjiûoèij djâldËonnË e^l doac plui exacle qun l'nutTe. 

3. Hyde, Prrmruui ^liffena, p. 
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lAl-otlrlln ; l 1 fDl décidé que le^ouroiîï namiL Jîeii ton» le5 ^ujs 
m !■* Farvcrdîn et qm les fêles dureraicnl six jours. Ou- sait 
que cette fête est eacore célébrée aüjottrd*liuî en Pense par les 
musulmans inis-mfuneH ^ le [iremier jour est le ïiotinouK pelîl 
{Aouichak] on vulgaire et le sîsième jour est le graud 

DDiiroiiï (étii^sourÿ) Grùcc au sysleuïc d années bissextiles 
oTgamsD par DjclAl-eddfn, rannéc pense devint fixe, en sorte tjuc 
le FarvenHti tombait tous les ans ans environs du 20 mars** 
Mais ce nouveau calendrier rul auilout employé par tes astro- 
uonies pour leur^ calculs, il ne pénétra pas dans le peupio» Il 
est peu probable^ en eiïel^ qif un prince niu^ulman ait ïntroduil 
oriiclcllcmantf Hans tu vie civile^ une année autre que l antLée 
Itinaîrè arabe t on ne IrouvPi du reslet aucune trace de 1 cniploi 
régulier de Tère cheE les liiîâlorïçns pait plus que de l usage 

de raacîea calendrier; tout au plus les poètes persans, en dehors 
des poetcs-hisloriens tels que Firdnusîi DjAmi, dlenl-îls qticl^ 
quefois les mois iraniens avec leurs noms indigènes, comme 
Farxordln, Ardibehesht, etc. ^ qu’ils font suivra alors do répitbète 
f/yVMi tldoler, IL p. 537). 

Lt‘S Parsis en tons cas ne pratiquèrent pas riolercalalioii 

MvJçj p. 2Sft. “■ Il est qiiclqucruiâ ijuflsUon, obti las Listorîen*^ du nou- 
roui diitmct du ïioaram ^icUani (djetlii) ; la itïflian‘ü«éUït de 

S9 jours ttfensit prababtefnetit dfl ce qtre les eiùocûpipi du Kbvnnmi (et pfu- 
bablefflcnl susai ilft Bokhars. V, mpm, §30, noleb a^a^aicol pus mûapK^ la 
r^^fonae de DJfliÜ-eddin. P y arul quelque eboao d'analtq^iio ^ *1^» 
pAssè çn Europe pour les Slam qui soülTcaièa m retard d& t2 jours «ur le 
cürtipijl gregflriec. V, Hyde, p. 200; Idelur, 11. p. — V. iIdOe^ Chardrn la 
dflscnplion tte k fdte du nouroun; telle qu'elle svail lieu de son temps (en iOul); 
l'explicnlioti qull rn doTin& rend hïan compte de la îialufe de celle popu- 
kire ; “ fai observé, diuil, deux eboM* aur le sujet de cetïe f^to : I unCi que 
ce*îl k plus toic&neüe qnll j qU m t^emiei Tiutre^ f|üVneorfl qu*0rt rappelle la 
filts: du nour*rf un, ce o^eat pu quu i'aQné ^5 recOBitnance cbet i« Persan* ce 
jouf-ÎA, car les un nées fie tous les MaliQaiêt4jns aouï Iurïsirç5 et crUe leta-ci c*t 
le jour de rcrUrée du Soleil dafti U sigup du Béltet; miiU e'esi parce que ce 
joue est comme le rr:ïitMVelkint'ni tk tn nnittre»chaque chose tTpreiiarU une ^e 
nouvelle par Papproclu" du ^Ted* ^ VbyFijfu-j ru édit, de 1 1 Ht I. IH* p- 

2. On a conserrp) e^leirienL h i^iüceFUr dh-s pp&gofnènes qu^ l'ofi «ppelle leu 
n: CiV-rr; ili» DjciAt ^ KAnflordà-f-P/tf* Lkns la MaiaiJilfrrÆu» eva KhainMb loüt 
ta&téa ilaiifi le peuple & k Un de Ahdrt, ^ t le Mmrehè cei exempL d iinpOU peu- 
Jura rioq jours* (CotnmunleatioP de ,VL Houtuat'ScbÎDdleri de Télii^riin*) 
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malgré là réforme de DJelAl-cddln, les îsedi (tlleus préposés 
AUX jours et oux tooîs) n^out pu voulotr do 1 înlcrcoinljoTi » 
disAÎeut les deslours ou prêtres pàrsîs à Auquclil en fiG-ii lors 
de Son voyage en Perse, mois il aoceptiroDl la réforme de 
Ton 1079 ol suppriméroni les dis-neuf jours de ror%’ordlQ. 

Le premier jour de eo moi» correspondait donc on l'an 
an tft mars, mais depuis, aiicono inlercalnlîon n’ayant été faîte, 
Il s’eusait que, do nos jours, le commencement de ranoée parsie 
se trouve pin» de six mois en avance par rapport i tD7D. tCn 
Tannée l8dB. par exemple, le 1" Farverdin des Parsis de la 
Perse était vers le 20 août, ccHt-à-dîre prfes de deux cents jours 
en avance pour une période de Huit cent dix ans (I8S8-—1079), à 
raison d'un jiioîs tous les cent vingt ans. 


jiarsi. 

ih. Quant aux Parsïs de Tlnde, pour celle môme année tB8S 
qui correspond ù Tau !3r>8 de Yeidegerd, Je 1" Farverdin est 
tombé le 17 septembre. U y a donc uu écart dVnviron 35 
50 jours entre les deux calendriers; quelle est la cause de cette 
différence? 

Les l’arsis qui babîlent artucllement dans Tlude, lo Gouîo- 
rate, Bombay, Broaclii, etc., sont les descendants des sectateurs 
de Zoroostre qui émigrèrent an vm' siècle, après avoir quitté la 
Perso {)Our échapper aux persécutions musulmane» ^ t^s pre¬ 
mier» émigrants avaient apporté avec eux leur langue, leur 
religion ci leur calendrier. P6is plu» que lus Parais de la Perse, 
ceux do Tlnde n'ûiit pratiqué Tinlcrcalalton depuis Ye^dcgcrd, 
et de plu» il» n’ont pas connu J a réforme <io Tan 1079, on sorte 
que leur année resta réglée eomme elle Tétait avant celte date, 
c'e»t*ïi*dirÊ avec une différence de 10 jours »nr le calendrier do 

1, Sur l‘«tatle parsie do peut consulter ; D* Framjee, TAf Parues, tArir 
ttùCdrVi ele., 1881. — lt»ug, Ksswjf fée êaered tmgjiÿae of the Partit t 
wlil. West, J 678. — MéaDDl, Let itmQves pÿntuei dt ta i'tTïe, 1885. 
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leurs car^lî^îonnatres restés en l^erse. Pur suite de diverses 
eiréonstaaces asse^^ obscures et dont le récil sefaîL trop long b 
rapporter leîp cet écart entre les deux calendriers étailde 311 jours 
en i72Ô- 

Co fut, on eflet, m celle année <720 qiriin deslour do la Porse, 
Janiasp VîIîVyali, étant venu visiter le GouxoratCt s'aperçut que 
le calendrier îles Parsis de Tïndo o'élait plus conforme à celui 
de leurs frères de la Perse et que, parsnile, tonies les fûtes reli¬ 
gieuses u'élaîent plus célébrées à leurs vraies dateSp Après him 
des hésîLaLions et dos discussions qui sont demeure es célèbres *, 
ou ajouta un mois en 1744 et Tannée nouvelle (qui correspondaît 
à 1114 de Tire dû Ye^Jegerd) commença le 13 seplcmbre, avec 
le l'T Farverdin. Depuis celte réforme il a dû y avoir une seconde 
înlercalaüon d"un LremèmË innis en 1234 Yezd^ (soit l8G4-i86tj 
de noire ère]^. mais je n^ai pu me procurer aucune mdîcalîoii h 
cet égard. Le fattn^esl certainement pas douteux^ car autrement 
i année aduelle 1258 de Yesiiicgcrd aurait commencé au mois 
daoùt 1888, au lieu du 17 septembre *, comme jo Tai dît plus 
hauL 

45. L intercalation ti a pas été acceptée dans Tlnd^*' par tous 
les Parsîs^ Quelques non-réformiBles ont conservé Tancien coni- 
piîl^ et leur» fêtes religieuses sont, par conséquent célébrées h 
des dates diCFéronles; on leur donne le nom de g/idinü^ n an- 


1^ ce qu^on appelle kalif4!h contnyversÿ^ ï, VVilsan, Thâ Patsti Rclî- 
Qhn, i843t fît |«$ DUTTiiges cité^ ftniis h note finecêdente. Le mot kSi*nVi Cil 
arabe et désgnc l'ann^ mu$a)mËne bÏBieititp, il; est psBBè flp persan çt en 
parai nrec fe ésîib d'intor^^laüon. 

% Les Parsis do Benibay publienL frlinquo aiini^a, ea fangu^ Kouicratie, m 
almanaeb analogno k no$ annualrea^ mt h cûncordoncre entre hs années pursîr, 
ikE^lajj^ et indouçL, dô tetle aürl& qu'il setra pos^ibbi à l'af^eiir, àet Huii-rt le 
ceer^ parallLdt de ces diggrealesana^ etdu surveiiïcr llntermlulioa procliajnc 
qui devra avmr lieu m ftlSi de j+-C. Les Pariis dû Kirfman*dy Ycïdpde Nairi- 
bfid+ e{jï^_ vivent tûîaënibletïiSnL eti iV-eJirt. Us n^ont aucun calendrier întprimé ! 
ilaobeen^enl ci^p^ndàtiE leurs félea religteuaes in&s n-ignlièremeotiont unKannh^e 
do 3ÛO jo<jrs, et priitïqu(j 3 ï uiamlçnattt nnUrcalntion; lutii Eeâ 120 ana» V- lîuu- 
Farj((îîi iiL /^crfica, etc. * dans ls ZsUfchrifl d. O, Af. ÜcsiihrL ^ 


ur SÉJtlE, T. 2tl\% 
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cien» >*, par opposUioa aux sftmshd(f^ « impériaux n, qui formenl 
la grand» majorîlu el uni adopté l'annéu nouvelle. 

Lois noms des mois du calendrier des f^arsis do TI ode sont lus 
mêmes <]»(! ceux de Fépoque sussanide oL qnî se Irouvenl dans 
tous les ouvrages pcUlvis, sauf quelijues variantes ortbogra- 
phiques duos soit à la prononciation, soit à l emploi des coino 
lèn^s gouzeralis. Chacun des mots est de 30 jours dont les noms 
sont également tes mêmes que ceux quo nous avons fait con- 
ii^lre (§ 6), ce qui fait un total de 300 jourSj plus les cinq épa- 
gomêiies qui sout à la lin de l'année, après Isfendérined. 


E, D aoûts. 



coarasuES oass ck Mé»otaa 


hj|r>;çT 4 ^|lfeeiL 


toLroducUofi » 

Ëpoque 

Ùil^dners éj^ypLiett ol cibatdL>eu 
ËpcK^mÿ mnlitiae « , s , ^ , 

Époquâ ^ . 

Époque Ar^lde * ^ « , 


£ à b 
6 4 L5 
iù à IQ 
m â 2;t 
21 h 21 
h M 


Hê-iiumâ ti quesÜùD4 divcfics , . , , , 25 4 2? 

Crt^ÜDil du FèrtS de Ynideg-enl » ^ * ♦ ► . ^ _ p . , , » , 3^ 4 


EUrormefl du YeEÜegeni cl de DjoM-cdiîin:. 
Cxil^odncr 


Il à 12 
44 cl 45 















TESSÈRES ANTIQUES 

TUÉÂTKALES ET AUTRES 








15* TüIg hvüc bürbe gd pointe^ caiO'éG d^uue ËJûrtft dû casque^ 
à droîlc. 


« XIII 

ir 


&>1L, ILdin^r* 


JHonunuftui delf Itisl., L e.^ fig. 9. — Wflselef, H, p. 6- 


1 , V07V1 b Jtewkrde Qftn>anritj moi-juiD tljttillQl-uâl, 
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tlcDzcn {Àtmaii, XX, 281) a sapposé qu'il fallait j voir Bac- 
chus ou quelque 'vicitlard houoré, 

Cavedoni songe à Pau ou à Silbno {SitfLi 1849, p. 159). 
tBAiV. Buste îmberLe coifTé du /)//«« (Vulcaîn?). 


XUIl 

IA 


TffitiTèa prfcft il4 


Helbig, Sali, Imt. Arch,, 1882, p, 6? 

16. Tête de femme; derrière, fragment Je eceplre (î). 


XV 




Wieselcr, 11, p. “ï. — lltthncr, flee. arch., L e, 

Ü’après Jiabner, celle lessère ne porte rail rien au revers el Les 
ehïlTres XV-li£ apparlîendraleltt à une autro lessère. 

11 y aurait encore une autre pièce avec une tèlo de Muse (?) et 
mil bout d'échelle derrière. 

î| XV 

(8 Ms. nomme et femmo sur un lit {sjtmtrin), 

« 


XV 

l€ 


Travt^ da Hqdiil 
flêcilClao. 


Suit. imt. Cotr. virrA. 1882, p. 6, 

llelbig dit que celte tessère ne peut avoir servi à un théâtre et 
y voit, avec quelque raison, «ne contre-marque pour un ^isfvtïsv. 
{7. Deux colombes. 


B 


OiblioUi^« nAiJoiiclfr. 


A. Chohouillet, Cat., n* 3255. — Wiescler, U, p. 9. 
18. Bélier accroupi. 

il ILI 

r 


ânlli^ yloHim*. 


llufifen m ilgdill def leitèret porUnl uh« lèlts dfi bélier tvee |||, !.•{ ua 
l&pit) atec II les rrnie^nemenfi ton\ Lrop luccinctü pour ^u>n puia» Jei 
clwer. imii. Çùrr. Arc^^» 1830^ p. 66-} 
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19, Crabe de mer. 

4 V n 

g Biiiifh Mujetnu. 

Le chilTrc lalîn ne coprospond pas. Wicsclor, U, p. 9. 

20, Lièvre ou lapin. 

l> VII 


2{. Autre avec 

Viîe par 51. C. Clermont-Ganncau, k Alexandrie, en IBM, 

22. Ampkoro; dans le champ, objet iticerlain (vigne? ou Lien 
la taeitiff, emblème de victoire). 

•'î Vil . - , V 

^ nnUib MuittLOi*. 

23. Titc de sanglier et massue (?) 

1} XIU 

L. .Müllcr, Description fies antiquités du musée Tltorvaldseti, 

Copenhaguo. 1817, in-S*, pari. Ul, sccl. U, c. viit, nt22, p.2l5. 
il. Petit oUcau. 


XV 

Coll. KflJtikïr, 

Ufoitum. delt tmL^ flg, 17. 

23. Homard. 

4 XV 

BHliib MaKani. 

Qübner, fleo. mch., L c., p. 129. — M'eslwood, CataL, p, 3. 
26. Corbeille remplie do fruits. 

4 XV 

» CijU« Ses^aor. 


I» Ltinpbom C4 reLrouirt tar des Uïsèrei de I& cjoiEtrticNrk Quepaîia portent 
m Viïéà deux oniei H un ™e ftvec son eoiire^â fd. Xlî. ivp 16 <i 4)* 
On Lmufo âgtlemeDi Traphoria êut de? I«ssêm de phmïh FroCNToaiji fi®. 
pl. IX» r* liélXXUj, 2^ ^ - 
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Moiiiitfi. tlfif’ Ifist., f. iTi — Wîüselor, 11, p, 12. 

Ilciiïen {.4nnfi/i, XX, p. 281) (nil numliüîi irune Iffsaferc sem¬ 
blable du Muitéa do Naples^ mais sans parler de nolalion nimié- 
rique. 

27. CorbetUe rooipHt* do fruits rtmJa, 

Uritltb Mu«exiia. 

]Ç 

Wicseler, 11, p. il, 

28. Vase rempli d'objets incertains. - 

^ ^ ItrLIbîii Sluidfiim. 

Wieselcr (ü, p. ifi) croît qu'olla no portail que le rbîlTro grec, 
et en fait une cî&ssa à pari. A nulro avis, elle ülH)it ùlre rappro- 
chéo des précddettle-s. 

Iteu/en XX, p. aSt) pense que ces IcssArasse rapporlenl 

aux distributions publiques 


^ Traafeues avec cuifvki» latixs 

20. Tète de femnio, la poitrino k moitié couverte. 

^ III Cou. ■tùiUvit'. 

^ffMu tiü//' Inst,, /, c., fig. 10, — Wicseler, II, p. 8. 

31), îlasque de la Lune. 

if VI 

31, Masquo comique barbu, la bouebe ouverte. 

Ü VI 

Fr, Lonorifinnt, Coltection d'ani. grecques reeueifties dans la 
Grandit-iJeècet F A t tique et FAsîe-Miueure pur M, Ëug, P\iol), 
Paris, Pillet, s. d., p. 62^ 3 el 4 dit n* 263, 

32. Homme imberiie, demî-uu, reposant sur un 1U, 

XI CoD. K«itlier. 

{, A'ous «veat gfveptt Jet least^ru qui peuvent reqLrer dnag celte cat^gori# 
(a» 17 A 2S). 
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«Voit, inst,, f. f., fig, 4 t. — Ilcnscoa, Annnli, XX., p. 286- — * 
W'iescler, p. 7. 

CoU« lossiro, düjà coi}]iDUtiî<|Uoo îi riastUiH arohÉnlugifiwe 
ilalîoi), lo 25 décembre 1845, est conaîdérëe pRC ÉmUe Urauu, 
comme ofFraot la représfioLaLioQ d’un convive*. Ilcnzcn peneo 
(JUC le chiJTrc liu revers n fité ajouté à. une épquc récente. 

33. Moeijiio ressemblant h Méduse. 

ri XU Coll. KeilQfir. 

Man, dpîr hist.^ /. £., lig. tî).— Oemten, Amtaii, p, 282, — 
Wiesnler, II, p. 7. 

llenzen l’a considérée comme un simple ornomenl sans tenir 
compte du cliîfTre. 

3i. Miistjue d'homme âgé, barbu, couronné d'otivîer (?) 

XIII MütÉo d« gkltil^Gsruiitlii, u* 8343; IroW^ h Àrlcs. 

6'. /. X., 1, XII, 5695 (U). 

35, Lièvre courant* et carquois, 

VII ÜQ 

Wiûscler* 1[^ p. H. 

yiî. Ch ion ilo chiissc prùs d'un arbre. 

XXI Ck)ir. Kfitner. 

i/on. dfir fmi,^ L 3B. — Henzen, Anmii,, XX, p. SSB. 

E. Drauiig Bulfct.f ifiil, p. 33, — Wîeseîor, H* 

Ilenzen considère qae lù ctiilTrc a été ajouté par uno main 
moileme. 

Ccfl tesaères se rapporl^nt peuMtre à des chasses. Il faut 
rapprocher des précéderîteB une pïèciï du Brjüsli lïaîsetiiiip sut 
laijnelte m voit uno branche dû cîlrouuîer avec trois frniïs^ 
ci au révéraI LIV. Il s’ogU probohlemeut de lettres et uon de 
chiffres. 

Cfp lîètre catinuitp sur d#s leaièreai Ja pion] b (Fifleronî^ Ht 

ph xvm, lij m, U; xxuh ii). 

3. Treitf pcenuef gtïnatie sbÎüu llûhne4 Hi.v. itrrh.^ L ir,,p- 429. 


REVTTE AtlCH*OI.fl(!lQCB 


Quoique plusieurs savatils aïeul considéré ces tessères comme 
donuanl entrée aux lliéâtres, Î1 est probalilc qu"il faut tes rappro* 
ebvr dé celles qui oITéCtent In formo d'animaux el porlenl des 
cbilTrés au revers. Bien que cds monuments sY’carlenl dé ceux 
que nous avons voulu étudier, ils peuveni fournir des rappro- 
chomonls intéressants. 

?(rïus citerons par conséqucnl : 

Abeilles avec 11 et VMI (d/onom., 1818, pl. Llf, 24, 25). — 
Lièvre, VIN {/* c., f. 26), — Tcle dé hùüer. X [/. c., pl. LUI, 27). 

— Oie {/. c., 28), — V.ygne, Xtlll (/. c., 23). — Rat, VIIII {f. c., 
30). — Éléphant ou porc, UN (/, c., 31). — Poissons, Il et XII 
(/. r., 32-33). — Coquille SainL.Jacques, XIV (/, c., 34). — Co¬ 
quillages, VIIIL IX et XM [L c., 3.Ï, 36. 37) 

Mouche ou insecte, X {ürilisl! M.). — Tête de bélier, XIIt (tl* 
M.). — LiÈvro, VJIII (B. M.). — Grenouille, Ml (B. M.), — Polype, 
Xllll et le diilTré grec lien dessous (B. M.)’, —Tête de sanglier, 
XV (Bibl. oalionalo) ^ — Poisson, XI et IA — Lièvre assis, Xl tA. 

— Outres avec V, VI IJ, f (llübiier, Ikv. arch., 1808, l, 430).— 
Oies, VIII, XI ou IX —romons, V«L VIN, —Télé de bélier, XIIII 
{BwtL, 1882. p. 7.), 

Qüüül aux lessères imilant des fruils par leur forme. Uensen 
en a rassemblé un certain nombre XX, p. 280); il y en 

aussi dans le Catalogue du ntuse'e Ûodwull (p. 50, 7-9). Amande, 
VIN . — Noix. XI. — Üemi-moion, VMM cl Q [Bail. Imt. Aech., 
1882, p. 7,). — Amande, VJ et T (üW/., 1883, 177.), CL C. /. L., 
1. Xll. 5603, etc. 


1. IleuicD, Anntiii, XX, p. 284. Il donae aussi un» Ussè» en fonzic d« 
Ismpc am tsmple at XIL A. Etciroulemcnts [n* £2). La tese4i« » farmeda 
lune du (VifiiLCrtmjMhi), et. Xtl, p. 2, iv, a. 13, est fausse, 

2. WieaeW. HT., p. tn. 

3. Cfasbouillel, CaL, p. 5ü9, n° 32^. 

4. Vfttalosue du 3Itui'e Dodudl, p. &Q, 6. 
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UI 

TESSËItliS POUTAx^T SEULES EST ïl^ OltTfilES 

Enrin^ une dernière calÉgCiric renfermû les lesrtres qui pré- 
sonLonL, d'un cûlêp un c^rlam nombre de cercles concenlriques 
el de fiiulrL^ des chiffres grecs el latins ou seulement laüns ^ 

Un eiï a avec les chiffres VI lit XI. XVIIp XXU 

XXV, etc.*. 

Wieseler n^on conuati pas dépassant XXV. 

Avec revers uni, on connatl et ^}}}^ au BrilSsh Muséum. 

I ÎA 

(Ilülmer, iici\ art/j., ç», 429^) 

Jlenzen pense que ce sont des tessèree frumentaires IndiquanL 
le numéro de la porte où l^nn devait recevoir le blé; mais il avoue 
qu^elles peuvent aus$l bien indiquer la porte du Colysée pour 
entrer aux jeux publies. On sûîl, en effets que les portes du Co- 
Ijsée étaient distinguées par des numéros. 

Citoua encore Ja pièce avec AB Xll {A, ChabonîUel, Cai., 
u^ 3257) et une lossère porlant III d'un côté el F au revers. (Bril. 
Mus.; Wieseler, II, p. H*) 

Enfin, les peiiles tesstres avec COS/IV/DES et COS/XIX/DES, 
provenant de Rome {/fry. irrc/i., 18G8,1. p. 43 et 1883,1, p. 307) 
qui peuvent avoir servi à des jeux donnés par un consul désigné. 

IV 

TESSfcnCS KiaTANT BEtTÆMEî^T l>ES TVPES OU DES LÊCE^’OES 

On Irouve un cerLain nombre de lessères qui offrent d'un côté 
uuo représenlatîun de divinité ou d'homme^ sans aucune ioscript 
lion au revers** 

!. MenzCD, Antiftii, XX, p, 284 ï ISiS, pl. LU, t 18* — L. Pii^orL 

en adonné ûmt ftvM |)| oL VU+ Br Serms^ AmBteoJBm, 1074^ îa-f2, p. 324* 

2* HutL htft. Üùrr* ArrA,, 1980, plusieurs trouvées à PoE&péi. Autres iTouifées 
près de Rocnn (JîuU,, 1882, p, Ù}, 

3. Wieselef, Ut Tcwrrrs, [ï, p. 8* 
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Dans c«(ie c&tégrjrîc do unanumonlü, il r^ut ctLor ^ 
t. lin amour letintil un sorpenl dans sa main droite. {Cttial. 
Catnpana, d. XH, iv, n* ly.) 

2. lUislD d'Isis. (Coll. Fojervary; Km. Kraun, //w//. dfff htil. 
Arc/i,, mSl, p. 83, cl Ilcazon, Auttitii, XXV, p. J 21 ; Mammcittif 
l, V, pl. LI, n® l *.) 

3, TÊle de femmo ornée do îa «ïçwisî dorpltre, sceptre (?). 
(BritUh Xluscum*.) 

■4. Tète da femme. (3îusée de Naples; llenzon, Annalt\ XX, 
p. 28i,) 

3. Tôle de vieUlard. {Oitat. Campom, XlT, iv, 21.) 

Ü. Télo de jeune homme. {CaL Comp., Xll, vi, 3.) 

7. Tête de gnemer on de Mars. (£'«/. CmtjHaMf XU, vr, 24.) 

8. Télé d'athlète. {Cal, Camp., Xil, i, 2.) 

9. Této d'alhlèle,couronnée. (Cat.Camp., XII, iv, 14*.) 

10. Doux poissons croisés Tun sur rantre {Thasaurtis de firic- 
vius. t. XU, 1699, p. 902)'. 

Une antre série offre un nom d’homme, sans ftg;ure sur le célé 
opposé. 

EPMIAC. Ane. col. TuMry, (IJenzon, Annali, XX (1, p. 3S7, 
pl. .M, lîç. S). ^ C /. G., 860n. 

M. ülcrmoDl'Gauncau a eu l'ubligeance de nous signaler les 
tesséres suivantes qu'il a vues en 1886, é Alexandrie, 

i] tPMIAC \ 

2} KAHMHC / 

3) €PMIAC ? sans représentation. 

<PIAOZ€NO \ 

Y } 

■r I. 1t n'est pas certsi» que ce ecéL leïs, 

2. Lu ptSce avec 11 Wle de Vénus que uou* décrivons à lï tulla du n* JO (I) 

tfû pcrlaji [>Qüt^lre rieciilLf r&VEirs, 

S. Le «■ üu Ciîta%wi' de M. CbAhdi^îllii^t jiûrlant uiii waJier, publié 
par CiyluB, t. lïJ^ p. 28|, ti'tïi piobab]t?meiit uut iMsére, 

4* Lft deu3c tefféres; me et la Ei^nalB parWeiUviXMÎ 

au S\usèe de Lvofl Ip* 425)| aqnt pjs anti^uvâ,(^nid^'j;ftj>iM 7 ir JJ, 





TSiiSfcltES AîmOrES TITÊATSALIS et AITTRES 


^>1 

(lE^niicii {Jtiilfft* fit Cormp^ Aivfifo/., 18 ü!}, p. fl@) cîlfl 'infl 
Iftssire avec VEREGVND et XII au ruvcrs. 

Ce seruîl la «eule avec I6^cai1i< latine. 

Enfin, llilbner en siÿnale iinp couvexe avea nmomcnls circu¬ 
laires qui porte (flct’wc arth., i8G8,1, ^30.) 


Il faut JH ai U le M au t exposer les raisOHsJ pour Icsqueilcs les les* 
siircs que nous venons <le ilécrîrcr onl âtô rallachiSes au lliéâlrc. 

Certains aulenrs ‘ nul pensé que cm marquos pouvaient ôlro 
celle» que les empereurs dislrihuaient ou ptju[ile'. 

Les chevnlicrs et les sénaleurs avaient part li ces largesses * 
et recueUlaienl aussi res lessètes qui représenlaicut des vivres, 
des vêlements, de Cor, des pierre» précieuse», dos tableaux, des 
bestiaux, des bêtes apprivoisées, des cbaiitps, des navire», etc/. 

Ou a égalemenl des inscriptions qui moîilrenl des particuliers 
fêlant leur promoliou b quelque fonction importante par des jeiis 
pendant lesquels ils jetaient des tesséres au peuple. 

,..HIC PRIMIS OB HONO/REM CEREAL-TESSERlSySPARSIS 
IN QVIBYS AVRVM/ARGENTVM RES VÊSTEM / CAETERAQ- 
POPVL / DIVISIT- 

(Inscr. a Bénéveut, C. /, A., l. IX, n*' KiGS*.) 

Quelques-uns de ces missUia donnaient peut-être droit b cer¬ 
taines places au lliéAlre, niais les textes ne le disent pas formcl- 
Iciiienl *. 

1. R, FiibreUi, RilÎMiu, cia. 

2. AügusU CDitiii. éd, Toubotr, XLIX, 43J; Cftlipti {Suil.. XVlIt; Dîct.. 
LIX, 0*; îïérpn (SuêL, LX; Dbn, LXt, tS)t Titus £Dîon, LXVI, 35J ; Domitien 
(SuÉt. IV: Dion, LX\'[I. 4J; IlaJrien (Dion, LXIX, SJ- 

3. Suét., OrijnlJ., IV : u El quia patf major ioL» popularia decidcnit, quin- 
quBgünss icucru ta sio^los cunro» cqiUKltit sc lonuLodi ontintipriintiaciiivit.p 

i. SuéU, Serti., XI et Dion, LXVÎ, 25. — Cr. Martîil, VIII, T8, 0, et Si- 
neqiic. £>)., LXXtV. 

5. cr. une înscnpLîaii ita RiuîcBde tPltilipiieville), J. b., l. VIII, TOtjO. 

O. Il yaratl bidtule» pinces gnUiiUei, miî* comme Sut'looa noos parle d'uns 
oeeusion où ailes furent occupées peu riant la tiulL, il est probabls que «bs plueea 
n'èuieut. pas marqutcé avec tics leesêres. ^ SaÆt., (’nfrtf,, XXVI : n InquisUilus 
fremiUi l'mtuila in oirca taci üe media necLs oceu panlium, cm cas fusLibus at>e(;it. > 
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parmi ks kssbros que noua avons ifécritcs en dernier, il y en 
a probnbleniotit qui ont servi ms, dial ri b allons dont parlent les 
auteurs, mais il sérail difricîk do déterminer avec certitude les 
marques quî apparlîenneul ü cette catégorie. 

Sous la République, le ibéAlre était ouvert à tousCepen¬ 
dant, d’après un passage do F tau te, il ne semble pas que les 
esclaves y fussent volontiers admb*. Les gens mllucnU «^l'aient 
le droit de donner des places è leurs protégés; on pouvait 
céder sa place à des parents. Cicéron considère ces arrange¬ 
ments comme des habitudes parfaitement admises^ et proli- 
Lables à Ions 

Cependant, quoique la loi du Lribun L. Roscius Otho {a, r. 6S6) 
eût Plié des bancs réservés, auï chevaliers en particulierles 
places appartenaient peut-être aux preniieis occupants, et celte 
grande liberté devint une cause de trouble, 

Auguste vit a Pottïzolea, dans des jeux, un séfraleur qui, re¬ 
poussé de tout le monde, ne pouvait trouver place. IL Ht alors 
décréter que le premier rang de sièges apparlîcmîrnitau Sénat. El 
défan dit d'admettre dans l'orchestre les ambassadeurs des nations 
étrangères ou alliées, parce qu'ils étaient souvent des alfranchia. 
U sépara les soldats de la foule, ainsi que ks hommes mariés. Il 
assigna un aux jeunes gens revêtus de la prétexte, cl à 

leurs précepteurs un autre tout proche. Les femmes ne purent 
voir les spectacles de gladiateurs que des places élevées. Une 
loge près du tribunal du préteur fut réservée aux Vestales*. 

t. Ctcf tOD, De/I h. Dtrnwum ef Jfolflr., I. Jîl, e. lxvii. 

2. Pimuluj, Pfol. 23 ; 

.Servi iw ohsîdmm, libaris ut sü toevs, 

Ve( pci pro cdpHe 

3. Pro .1/arrna. c. mi» : n Prureclum raLnicn aemel loconiia Lrifaulîhus 
EULB d«duie...,. Vlr^o vosUlii... locum suum gtadiBioribus cüncenît buic^ 
...VEanii tiM saut ûltcia acceuvioniEa, coniuoda teDuîoruni, rnunia cïndidi* 
torunï+ n 

A. Dian, XXXVlp2&; çL JL A., XXXnip2; SuAL, Aug., 14; Cobel, 
hx Rùsdu f^a/rdïi (Jffît'mosirne, X, 337),— La loi RoMÎa ne hut tvoil 
<îe jïlaeei quVu Ih^Atrr. Séroo kur tn osiipa daan Içtlrque (Tac,, Anîî.^XV^ 
32}i cf^ H- Gooiont, Le# cAcraüm n&muïn#^ 1054^, in^*, p. &É3, 

b* SoétQne, Aug^^ XUV. 
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JuvÆnal nous apprend que les chevaliers avaient leurs places 
sût quatorze rang^s près de Forcheslre où se plaçait le Sénats 

On connaît encore J au très places assignées à dliïérentes classes. 

Ainsi, les marins chargés de la manœuvre du vf/arium avaient 
îa leur’J ainsi que les appariteurs des tribuns*. 

Nous savons également que les frères Arvaîss avaient leur 
rang an Ihé&lre ^ 

Enfin, les amphiIhéAtres de Pola * el de Porapéi 'ollrenl un 
certain nombre d'inscriptions qui peuvent désigner des sifeges 
réservés* 

Puisqu'il est bien établi qu’il y avait cerlaînes places réser¬ 
vées» il n'est pas impossible que les divisions dans le Lhéélre ou 
rampbUhéâlre fussent distinguées par des bustes^ ou des slalucSi 
comme rèlaient les tours au moyen ùge'^. 

En passage de Lucrèce* porte à croire qu'il y avait dans les 
lliéùtres des statues do divinités*, 

L Sat.t XIV, 324. Les sîègês de cea deux ordres étaient gimîs de çonBaîns^ 
uiegQ Lntrqdiiit seus CailgQila (Juv^wü» Iti cL Dion^ LIX, 7). 

2. Letnpdde, CDxnwfîdf, XV, 

3. Ticite, Atin-i XVJ, i2 : » Liberté el accuEntori,^ pnïeiiitum opérai, lacca 
m Ibeatrc mUr vintorea tribu nilioa daierr. * 

-E r.4>cn artrij/n/ifu in ^m^kUeittro L. A€0'o F^crtfl^v J^wriâ, Qr ParinrnH^ 
Pr^îJiifliitf frrtlfiltus Arrafiibuif iniaejiTajid J, cuiu Xll, ifwmip 

IlIIp elB* G. Miinni^ frti oJn' c flr* frùtcUi Ami/f> ftatncp 175!^„ L t, 

p. 2i9, 

5- G. f, L,, Vp 96. — Cr E. tlübncr, /n.^rï=iQjiî cÿîff^n/i aiii «diN di 
rti onjCfrrtfn a/ificAi tiuE iIt €crr* ArcA., iSSOj p . IS3 et seqd 

EQG III> înlerprSié par ^rudus Ira [p. t20j, 

6. G, i. L.^ IV, 1ÛG6^ ïiLBcr. peinte : Permùaii a^ùiicifi Gn, AntiiiHii Foriu- 
ù^up (avif). CL 109T et seq. 

7* Les toara dm châteaux de Pierre ronds et delà FertèAliliao sont désfpèea 
par les sLaUieB des preux et dei preuers. Viobet-Î^OLiCp Dejcr. da ch* 4c PiffT- 
rr/burfjT, 19Sl/in-6% p^ S4* 

B. IXfiL ücr., L ÎV* 76 i 

Sfimqui: iti e-unrea^uin coMil rf ofifuw 

fkiTTKzr âpeciemt putrum mïîlrtimfpie î}eiiruniquc 
Infitiunl, cogiinfgfire Stio fluitarc roiofr. 

D. J. ypac eignale dti^s aUIulib à Tampl'iitîièaUe de Vérone* Dr AtnpkU. qufic 
r;rhti Hom^m UbcHm^ Anvers, ISSI» p, 15. — Cf. Wîakelmann : Piüsi^ura 
statues ont ètiÿ brèes des cxcaTotiona du Ibèâtre de Capoue. n Hi$L efe fait, 
Porta, au ][, L II, p. 455* 
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Il est probable Égttlcnicnt que les statues et les hiisles ren¬ 
versés sur l'ordre ilo ?îéroti se trouvaieal dans lo théâtre 

Ënrm, on a trouvé au ihé&tre de Syracuse les noms deJupîler, 
Hercule, Uiéron, PJiilbtis, ISéréis'. On en u conclu, comme 
nous ravODS déjb dit, que ces noms scn'aîent à désirer cerlalus 
bancs. 

Un passage de Tacite parlant d'un mucus qui reçut lo nom du 
IjcrmnDÎcus mérite d'élre étudié \ 

Le terme cuneus sjgnîllo aussi une division d'un corps do 
cavalerie, mais Marqitardl * a démontré qu'il tirait snn origine 
du IhéAü-e, et iîommsen a prouvé que ce termo, avec sa nouvelle 
acception, ti'êtail pas mUéricur au ui* siècle *, 

II faut donc admettre que le nom de Gcrmatiicus fut donné 
aui bancs des chevaliers occupés an llié&tre par les Jmiores, 

Les divisions du IhéAtrc pouvaient donc élre nommées d’après 
les husles ou statues qui les ornaient. 

Par une déduclton logique, on est porté à croire, comme l'ont 
fait Uorcclli, Lahus cl Ilonien, que la teasère devait porter une 
ligure et un nom identiques a coux qui dtsl ingu aient le enneits. 

Cette théorie serait tout à fait acceptable s'il n'y avait pas 
quelques tesséres.douL le type et la légende nu sont pas en rela¬ 
tion ëvideDie. 

D'un autre cûlé, si Ton ne eonsidèro pas ces petits monuments 
comme se rapportant au théétre, il parait difficile de déÛnir leur 
utilité. 

Un faire des jetons de comptoir, oonune ceux du iitoyen ége'^ 
Lu procédé employé pour les faiiriqucr explique leur rareté et ne 
permet pas d'aiîmettre que les commerçants pussent employer 

1. SuéL., XXIV : tr Eîïero&ieûrum,,. uranium fitalima eL imag’in^. p 

2* €, L Crr*j 5309^ avec Iil biblîagraphk^ MommMûi cît 

3. Jlj. i83 V M* oïdo Guncum OÉmuinki uppellaTU f|uî JunîünjEQ çîîoch 

bïLuf. P 

4+ i/ijil. Bertin, (840^ in-4% p, 71* Pour lui, îU'igîG 

d'ua cimru^ d? Üu-âLre. 

fA’rni^fj XlX, 1SS4| p, 231. Cfi Liî BenUp, Jlt'iTu Insçr* H * 
L XXVIIJ, p. Gl. 
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dt ?3 jetons de compte en missî petit nombre el irun pri^ aussi 
cotisidérablop Celle lliéorïe serait à peine acceptable pour les 
Icssèrcs c|iio nous avons décrlles en dernier lieu (ill^ série)» 

Pettl-ciu y voir des jetons de jeux ^? 

Mais en admeilanl un jeu oii les divînilés auraient letni la 
première place^ comment pourrait-on cipliqner que nous Irow- 
vons des tea&èrciî avec larnSmc diviiutè el des chîlTreâ dilTérenls? 

On aurait bien d'au 1res objections contre cette hypothfese qui 
a déj^l conlre elle de ti'ètre qu'une liypûlhèso. 

Nous devons remarqnor que îos chîlîrcs inscrits sut les les- 
sfercs avec légendes que nous avons décrites ne dépassent pas le 
nombre XV» 

Or, on conriLÜt précisément des séries de iesseres de bronze 
portant, d'tin cûlé^ la télû d'nn empereur ou d"ün personnage de 
la fa mi lie impériale ; el au revors^ au milieu d'une courounet wn 
chilTro allant de I à XVtV 

rjertaincs tessbres présentent des chars ou des sujets divers. 
Citons I 

Té le dû Méduse de face dans une couronne de laurietp ÿ. V, 

Silène sur un Ane^ lenaut un Lhyrse. t|. A ^ l ’■ 

Les rapprochemenls s'imposent entre les deux goures de mo¬ 
numents et François Lonoroisml pensait que les tesseres de 
broïize^ frappées defuiis Auguste jusqu'à ClaudOf furciil rempla¬ 
cées alors par les ïessferes d'os et de plomb *. 

Il est probable, eu clTeU i]uo nos lossbres appartienoi'nt aux 
deux pi-emîcrs siècles de notre ère, h celle époque m les jeux de 
Loules sortes élaîent assez sui vis pour que J uvénal pût écrire sa 
sarcastique bouiade: pmirm ai ciVem^rr/ 

i. L. Becq dû PüuqijtèrBfl, LfSjVüx antieHi^ 18(59, te-8»^ p. 408 el seq-, 
BignCklc lej'fU Uf h ViÜe qiû d Emimda.] i beiu coupde pî^s^ d'iprlï Pellux 
un r^eent IratraD, M. A. de Bellort a clib une tess^rt 
ïvee Aix el une de Ciuude arec KVini (AitniiaiVi^ de lâÔO, p. 82 

et OOJ» ïlnis c&s ebîETift^ êletâs parslâ^atil élrc dee exemptions. 

3* CohBJip Ilrtc. des Ift^d. ïmp^,^ t. VI, 1802, p. 54Ü-5il* A -1 aft ficriFcnl- 

lia pas ua dhiflM gren ei y a eliilfrft ktin? L. Dmneobne, /V. de 

niimiiui.r id^p pL X, 52^ 

4. Lti munjiciliï dw Cmdi^iîdÙ^ llfTE, ü L, p. 6^ 
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Quant à remploi do la iangao grecque, il a éLé inlerprfité de 
dîlTÉrentes maaiÈrcs K 

Morcellt suppoi^it que le grec étaîl plus généralement connu 
que le lalin * el Lattis admet celle opîoiori en aUrihiianl les les- 
fiferes aiJ3t ambassadeura étrangers. 

Overbeck est trop exclusif, et ne pensant qn^aux Icsserea de 
Pompél, il en canclul que la langue grecque élaîl eu usage dans 
celle ville \ 

Les provenances de lesaères que nous avons pii noler sont 
trop diverses pour qtf on considéra ces marques comme spéciales 
à des pays de langue grecque. 

Noua croyons que rexplîcalion de ce fait cnrienx ûuil être 
cherchée dans un autre ordre d'idées^ 

Il est certain que les Grecs oui tenu nne grandé place dans 
I arl IhéélraU Home leur a emprunté beaucoiip. 

Les jeux d^origine grecque étaîenl encore très en honneur en 
Campanie, au lemps de Slrahou^, el le voyage de Néron attira 
également en Italie un nombre considérable dû comédîons de 
louLcs catégoties. Enlin, nombre cllnscriplions mentionnenl des 
pantomîmes, des pÿfades*^ des acteurs qui recueillaient les lion^ 
nenrs partout oit ils passaleuL Ils devaient ccrlamemeni jouer 
des pièces grecques sur des ihéltres romains, comme on joue 

1. Qn trouve ùuEâi des chilTres rocnKins, XII et XUl, sur moeRa-îes à 
légendes grccquw de Syracuse. ([mheor-Biunter, Mofirntts 1833, 

p. 33.) 

Z. Ik Stiht l. It lU'eal peut^Ætre Inspine de Cieéroa : w Proplem qiied 
graeca l^uuLur in Dizïiîbuï fere f^elibus, fatiiUL fuis Buibuj conLin^nlur^ w 
[Pj^ Arr.hia^ X,) 

3. Pcjja^fî, /oc. cit. 

Èdlu Dtdûi, h V% c. ir, § 7 : lïkiToTa 4' Tpi^ LnÆlkt 

yuj&vitaitt TI ïûÉ't -RïlTçnicê^ itaha^ 

Si àr(kr^ a-jrâTci Tt xsi 

YtiïLV4ï«7» «t ludvJi toIï iiïïi^riîtd-MTî t«v ^üTjXâ^^ 

5. Pylades élaiî tin pAutoinîfïK! tragique, SuèL^ Auj;., 45; Macrob., Sfdum., 
llp 7; DEùd. LIV. c, t7* CL ü. î L, u Xk If^T 1,3710: u V, 7753,5^0; L XIV, 
4251; IX, 3i4p cL unft inscnptîun trouvée â gaache de runptuthéétre de Foui- 

lûlw : L-AVREÜO AVG-LIS/PYLADI/PANTOMIMO'TÈWPORIS' 
SVI ■ PRIMO /HiERONICAE CORONATO llII. «le. (publiée récemnient 
dans Je fliiir dfff imp. ûjr.h^û{. gmmn.f 111+1888, p. 
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üti opcrü ilalioa sur une scène française. II est donc nalurot de 
croire que le grec élail la langue du Ibé&irc par exceUencCt 
comme t'îtolien est aujourd’hui la langue de la musique. 

Ainsi s'ex|iUqucrail la prédominance de la longue grecque sur 
les tessères; ainsi se conlirraorail le rapport de ces pcUls tuonU' 
ments avec le théâtre. 

iMats nous ne devotis pas nous abandonner à une condusiiui 
aussi hypoihéliquo. Xu surplus, il serait prématuré d*cu pré¬ 
senter une dans nu sens ou dans uu autre. 

^ous avons voulu fournir seulement un recueil* de ces petits 
monuments qui ofTrent aux difTérentes branches de l'archéologie 
une somme considérable de matériaux et de rapprochements. 

Quel qu’ait été Tusage des tessbres décrites da n s ce travail, 
elles présentent des types et des légendes qui peuvent fournir un 
euseignemuul. 

Espérons donc que notre travail, même privé de conclusions, 
ne sera pas inutile. 

J. Adrien Blanchet. 

1. CerHUttil nVel pas comptai ; je l« tai«, eaf il tïiite des teæércs snsloguBa 
daoK dtlTénnleA collceüens que Je n'ai pai pu voir. Kéa amotns, j’*i tenu A oCTnr 
Ib rAsnUai de mes ppfherchrv. C‘eft se leurrer iJ'one vaine espèranw i|iie d'nl- 
leodre, pour publier det Lnivoiucde ce genre. ]e moment où Ton connnîlra lùut. 


EltltATA 

N* s, uoto. lire Z tt IS. 

N'Kt, lire : Xllll nu beu üe XNI. 


ttt* SÉKIli, T. XIV, 
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L’Airr PROVm'CIAL 


DANS L’AFRIQUE ROMAINE 


l'as plus que Jjt langua laüne, Tari romain n’a é(c lintfornie 
dans loule J’éleudue de Tcmpire, ni imniubile pendaul tnute ea 
durée, 

L’âvulutîuu de la langue classique est aujourd'hui hîeu étudiée. 
Üos premiers tnoaumenU de la liltératurc jusqu'aux auteurs du 
moyen âge, ou la suit sans perdre un chaînon. Mais h côté d'elle 
SC découvre une langue populaire, urhaitu) et rustique, uon plus 
écrite, mais parlée, qui, sans cesse en mouvemenl, a lini pm- 
pénétrer la langue littéraire, deveiinuL l’agcnl principal do sti 
multiple Irunsformalion. Ce latin populaire lui^ménie clait, non 
pas un, maïs divers; sous l’uniformité du parier des écoles, il 
cachait rinlînie variété de ses dialectes, de ses patois. On peut 
se demander si I art n’oITre pas le même phénomène, au moins 
dans une corlaine mesure. I>e même que la langue latine, mise 
dans la bouche de peuples très nombreux, ayant des idiomes 
dîlTén'tiU, s’est inodlliée dans chaque pays, de même Tari, uhor- 
daut des contrées où le climat, Ica races, lus besoins, les tradi¬ 
tions, les aptitudes étaient loin de se ressembler, l'art aussi a 
pu SC modeler sur les conditions locales. 

Mais ces nuances, desquelles nallraîl un vénlabJe orf pt&vin^ 
cial, ne sont pas, dans tous les pays, également reconnaissables. 
Do même que le latin rustique n'opparaîl guère dans les écrits 
des savants, des rhéteurs, des poêles, de quelque province qu'ils 
vienncnl, ni dans les decuments publics, de même l'art local, 
populaire, ti'inspire pas, ou inspire peu, les auleiirH des beaux 
monuments, les archilcclos officiels, les sculpteurs des bonnes 
écoles. Il no saurait être étudié qu’à condition J examiner beau- 
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coup d’ouvrag^e^t sans valour^ de produits de Jludusirïe couran 
de Iravftux faiia iJnns les parties les plus reculées d'un pays par 
les ouvriers de E^endroît. 

Aussi la provînce d'Afrique csl-eîle le cbainp le plus propice 
pour une recherche de cctle naLure, Nulle parlt pas même en 
Italie^ les rester de l'auUqullé ne se Irouvcat aussi ahoudanU. 
Unifomiément répartis sur toute la surraee du pajs^ lorLaiiL du 
sol à chaque pas pour peu qu'on donne un coup do pîtiche^ sous 
forme ilo cippes^ de sLëles^ de mobilier funèbre^ d'armes cl de 
bijouXj ou s'élevantparfois presque vierg'eSj^ sous forme d'arcs 
de Lriomphe^ de temptes,, de rem pari s, de EhermeSt de réservoirs 
et d'aqueducs, ils forment comme un grand musée que la main 
des modernes a à peine Louché^ Les rapprocliemcnts peuveol se 
foiré sur un grand non^bre de spéoimons; les lois générales se 
déduisent avec une grande sûreté. D autre part, si mol qu\m 
connaisse les arts provîncîoiis d'OccicIentj on peut cependant 
afttrmer qa aucunj. h Tépoqne romoiftOt sans même excepter celui 
des Gaules, n'o eu aulont do caractère i|iic celui du la provlace 
d’Afrique. Kn TétudiaRtp on se couvaiRc que nulle part les tradi¬ 
tions ne sont demeurées plus vtvaces cl n'onl fait plus sonverit 
plier les rfegles de Tort supérieur qu'on n’adoplaîl qn'en l'adap¬ 
tant. Lari africain n est pas. îl s eu faut bien, le plus boan qui 
soit né des iariucnecs romomes, mais cesl k pins original, 

phénomène lîenL on grande pariie, aus conditions dans 
lesquelles l'art rumain a pénétré rAfrique. De co qu'il y a ren¬ 
contré déji«ud ce qu'il y est devenu, Soti évoîuliûii a marclié 
du mémo pas qiio celles de la race, du langage^ dos rnmiirs et 
de la religion, Klin fait partie de tous ces été méats que rhisto- 
rien, s'il s'atlachaU par trop aux écrits dûs^ auteurs étaux textes 
publics» aurait le loH do négliger. Les écrivains ne disent rien 
de celle vie variée qui animaît tes |KnjpJcs. Les témoignages 
officiels ne nous font voir du mundu romain que opiio fiimeitsn 
fai;aii4% majeslueusûet imiformef, derrière laquelle u’apparaissenl 
[ilus tes iunuinbrables liisparales dont resta plein cet agrégat de 
constructions hétérogènes^ diverses par Tigo, le style, les pm* 
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portionsJesnULtériaui,clii'ayatxlaufiunlîcniJilinic. 

Ouanil les Koniaias vlnretil en Afrùjufl, leur arl se formall 
de l'ûi'l grec, mais ne naissait pas toutes pîfeces. Ijcs races 
îla1ii]uc», les vieux peuples lalÎQs on avaient un^ déjà ancien, 
riche dVmprunls faits à lu Grfcco bien avant l'époque romaine, 
Home comme eus avait été à l'école do l’Étrurie, qui. k ces 
premières données, ajouta les leçons du sien, lui aussi de des¬ 
cendance grecque ou dn moins Irbs hellénisé, mais original 
cependant et auimé d'une vie propre. C'est sur un pareil fond, 
déjà assei solide, qu'une dernière înlluence grecf|ue agit par le 
contact direct. Ainsi se créa Tari romain. Jamais ii n eut l’origi¬ 
nalité, la spontanéité de l'art grec; mais anssi il n'a jamais eu 
la jeunesse, rliiespérience, lu naïveté, qui, si elles donnent tant 
de charme aux produits des égos primitifs, empêchent Tûrl en 
même temps de devenir <te rindustrie. Dés qu’il vent s’élever 
au-ilessus d'une grossière fabrication courânlc, il n est plus ac¬ 
cessible é tous, s'il est encore primitif. Tant que la production 
do chaque pièce exige qn'on peuse et qu’on crée, l'artiste seul 
en est capable: l’art appartieul k une petite élite dans le peuple 
même où il est né. Pour qu'il en sorte et acrépnde, il faut qu'il 
devienne métier, (les formules ü appliquer, des canons à retenir, 
ries recettes à apprendre, des types ù reproduire, des modèles à 
copier, vuilà CO qn'on lui demande. Or c'est là jiisteraenl tout ce 
que les Rumaiiis s'appliquaient à collcclionuer vers la lin des 
guerres puniques, et ce qu’ils eurent codifié vers in Jiu ilcsgiicrres 
civiles. Le Mü/tnel dü Vilruve montra tout ce travail depuis 
longtemps fait et parfait, ou premier siècle de THnipire, en ce 
qui touche l'arcliîlecture, Pcudanl qu’on s’y livrait, on conqué¬ 
rait l'Afrique. 

tJri ne la trouva pas inculte. Des cités phéniciennes, vieilles 
d'un militer d'années, couvraient scs eûtes, de plus jeunes 
vivaient dans l'intérieur des terres. Le tiionde punit}uc avait été 
longtemps en relations avec l'Élrurie, les Grecs occidentaux et 
les llalioles ; jamais il n'avait dé lâché le lien qui l'imissait à 
l'Orient sémitique, et riiîsluire même de ses guerres noua le 




h*AnT Pfti>VI>ClAT* lîAPfS t,\^PHIOirE ïîrtÜlAÏÎ^E âfil 

iiif>[tLre ijo rûppûrU très étroits avflc b Grèce proprement dilo. 
Son architecture es t loiilè grecque » à peine modifiée par dô vîeiix 
souvenirs, et surlout par Tinhahikié et le manque de sens 
esthéLîque de ses maçons; de meme pour sa sculplurc* Ses tom¬ 
beaux sonl remplis d'qh|ets venus d^Orknl^ venus ou 

imités do Tari égj'ptieiij puîst ^ une époque moin^ ancienne^ do 
vases grec s P étrusques^ et d'objets échangés avec la Grande- 
Grèce. Los cités qui le composaient éloiont incun testable ment 
des foyers de civil îsation ; depuis que tbrthage s'étaît fait iin em¬ 
pire continenlal, elkavail^ Lien quo sans trop y penser, agi sur 
l'esprit des peupUides qu'elle réduisait en servage. L’ûlat moral 
ou tout au mnins les aptitudes de ces barbares avaient dù se 
modifier par rinfiision de mn sang, car^ a en croire les auteurs, 
un peuple hybride s'éLaît créé. 

Rien n^esl moins eounu que ce peuple. Dans quolk mesure 
les Libyens â'étaîent-ils imprégnés de sang chananéen? Os 
Liby-phéniciens formaient-ils surtout la populace fies ports? on 
étaient-ils réellement une populatinn cnnipactot occupant toiiLes 
les compagnes? Le sang aEÎatiquo leur étolt-ïl venu seulement 
des colons df* la ciilet des arrivants pbénîciena? on bien, et plus 
abondamment^ leur füt-il apporté da proche en proche par celte 
grande émigration que nos savants Inclinent à admettre^ et qui 
serait venne par terre, lors dos déplocemenU de peuples aux¬ 
quels correspondent en Orient les aveulnres desHycsos?Cesoiit 
là des questions obscures, et peut-être mémo insolubles. LVx- 
tension do !a langue et de la religion n'est pas un signe c^-rtain 
dbxpanslnn de la race. Ce nkst guère qii^à t’époquo romaine que 
nous voyons bien çîaîrcmcrit jnsqnbii les dieux puniques et la 
langue de Carthage avaient pénétré dans Je pays; ot rien ne 
prouve que celte pénétrai bn ne date pas précisé ment, au moins 
pour une partie, dé TAge impérial romain. Tout semble montrer 
que l'Afrique se romanisa moins qnbn ne pense* Les cultes 
puniques auhsistèrïMit^ k langue punique dura, L'afllux liTta- 
liens qui marqua Tenlrée des royaumes numides et mauréta- 
niemdans Vempire fut bien moindre dans ce pays, ou rélêment 
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punif|U^ èi&xi Mcn ptiis cnmpacL II ^ produîüil ccrppndant, et 
en Lünips B^ex^cui^ la lülinisalian Dfricîcllo, eo fui 

louU et h hd üssor que prîrenl, dm^ la |iaiï îiîspériali!, la vk 
muuidpalL\ la eolunisatiDJi, fut Tccuvro de* races- ajiii^rimiros 
au moins autiinl que des nouveaux venus. On trouve^ danB h 
prûvînce d'ATriquo, des ville* eulkres d*â"e impeml qtû nknl 
pas encore fourni une seule inscriplion punique, maia don! l'épi- 
graphie lîilîne eatpleino de uoiu* pliénicicnsel d'hommage* aux 
dieux dé Carthage. On peut donc voir, faille de uiieiix, quand et 
jusqu'oïl Carthage avait fait pénétrer dans les peuples sa langue 
oL sa religion, puisqu'il est diflidie d'y retrouver sou aoug. 

Tout le monde sint le nom de quelques dieux libyqiies, mais 
on n'en connaît que fort peu, et II est facile de voir que k* cultes 
carthaginois eut régné dons tout te pays. I>e* texte* hiâtoriques, 
les noms Je viUes le disent. Mais surtout celÉe onomastique si 
copieuse des épîlaphes moutre^ à cùlé des noms berbères, une 
foïilü de noms Lhéophqres issus du pmithéou punique* Les sanc- 
tiiaîre* des dieux de Carthage, les offrandes k euxae renconlrenl 
partout. Mats ce qui est U remarquer, ckst que sanctuaires et 
olTrandes sont presque toujours d'âgo romain. Le latin est ta 
langue du culte comme de toute la vie publique ; les dieux eux- 
mêmes son! Lradiiils : Tûiiît devient Caeleslîst Aslarté devient 
Vénus, MdkorL llereule^ Ifshmonn Esculape, MobU Saturne; 
miûs les formes, les emblèmes, et sans doute les rites, sont 
demeurés carthaginois,. 11 en est ainsi non seulement dons les 
vieilles cités phénicicuiiès de* eètes, dans les forteresse* pii- 
niques qui gardaient Jadis riiitérieur, mais ftaoü les villes iiou- 
vellesj dans ïes centres créé* par les Atitontns, les Sévére* i 
rAfrîque, qui parle latin, est, de religion, punique. Elle rest aussi 
do loisi de coutumes cl de moeiim. Ou entrevoit que rorganisalion 
créée par le* Carthaginois a été bien moins modifiée qii'uii ne le 
croirait tout d‘abord. Les Iribu* mdîgène* et les commnnes 
urbaines, tant qifelles n'onl pas reçu le litre de muuicipe ou de 
colonie, et mémo dans une cerlaine mesure après qu elles Tonl 
ubteQU. resteuL ce qu'eUes étaient avunl. En tout cas, jusqVà ce 
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momtvnl» elle» consfyrvonl Iciit» suiïèlea, ronlmiirnt lour vie 
trautreroU. Iteme n*a întfoduU ijiie ses cadres rülîgieax, poli- 
tîijiie» el Bocianx ; maïs ori ft*y e»l logé comme 1 on a voulu, cL 
l'indigène nV est entré qii'cn prenant l'empreinle de ceux ijui 
les lui OMvraienl, cVsl-n-dtre des colens ou métis phéniciens 
devenus cUoyons do la nouvelle province. Cgui*oÎ absorbaient 
dans leur maase les llalieits, leurs conquérants, et cesl eus en 
réalité qui ont fait l'éilucalion des campagnards libyens. Leur 
civilisation ne s’empara vraiment de loîile la terre d'Afrique que 
itu jour OÎ4 elle ouvrît h ces peuple» barbares l’entrée dans le 
monde romain. En mémo temps, elle so modifia, mais jamais 
elle ne renia son caraclfero primitif, et les Pèros de 1 Église nous 
montrent que sa religion subsista jusqu'an triomphe du chris¬ 
tianisme. 

(tuant b la langue, nous savons qu'elle régnait dan» les an¬ 
ciennes villes. Mut» ià aussi la grande extension semble encore 
d'époque romaine. Les inscriptions puniques, en dehors de 
(birihagG, sont une véritable rareté. Los inscriptions néo-pti* 
niques, qui sont au conlrpiire nombreuses, sont en général d'Ûge 
romain. On le» trouve communément mélées aux inscriptions 
romaines; las nécropoles des grande» villes le» rapprochenl sans 
distinction. Il s'y joint même des inscriptions libyques. Mai» la 
répartition de eellcs-d est curieuse h remarquer. On ne les a 
jamais trouvées dons des lieux dépourvu» d’étabîissemonl» ro¬ 
main»; assez souvent elles sont mêlées d'ouvrages ou de textes 
latins, et le» bilingue» ne sont pas par trop rare». On commence 
à connaître d’assez oombrefides lalioes-libyqne», et on en trouve 
de temps on lemp». Or on n'a qu’une putiique-libyque, et c'est le 
texte de Dougga, monument tout exceptionnel ; on n’a qu'une 
bilingue néo-pimique-lihyque; et jamais on ne trouve de textes 
en punique, à qtielqne époque que ce soit, dans ce» petit» cime¬ 
tières ruraux qui parsèment fout le pay», et où le mélnnge dn 
latin et du berbère est très fréquent, fies épîtapbes de paysan.», 
qui font jusqu’îei lotit le cor}»» de l’épigraphic Ubyque, sont donc 
presque louU'S d'âge romain. On est Irfc» fimdé b douter que le 
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puniqiio ail jamaia été cmployâ par las gans lias campagnes, 
niÉLis ou no a de l’hÉmckns, Il domina coHaitiomenl, et t nu- 
jours, dans les villes des côtes, siirloiit de la côlc est : nous 
savons que Soplimo Sëvêra s’on servaiL mieux que du laù», U 
fui égalemenl parlé par les bourgeois des cJlès de rlnlérioiir; cl, 
jusqu'au Icmps des Pères de l'Église, on l'y garda, nous le 
s aveu s. Il fiit colin la langue ofTiciclIe bous le gouvcrnoménl 
de üarlliage. Seulement ce goiivrmcmcat, Loul d'exploilalion, 
pénétrait peu les masses; celles-c] désapprironl ce qu’cites 
suvaîenl de punique quand le taLïn devint a son tour langue 
ollidclle^ Tout ce qui pensait, écrivail, agissait, apprit ta langue 
de l'Empire. Maïs le berbère des indigènes demeura l'idiome 
rustique comme sous les Carlhaginoîs. La civilisation continua 
snn essor, changeant sîinplemcnl de véhicule ; comme la reli¬ 
gion, répîgrapbie nous montre une Afrique punique, de langue 
latine el de formes romaines. 

Il semble que les choses se soient passées ainsi. Les Romains 
ont trouvé en .Afrique des villes puniques el des campagnes 
berbères, celles-ci montant lentement vers une civilisation qui 
□c faisait rien pour descendre vers eux. Us ont donné l'impulsiou 
qui avait manqué jusque-là, mais sans changer la direclion prise. 
Us ont seulement étalé sur ce monde, qu'ils firent grandir, Tunî- 
formilé de leur langue el de leur administrât ton, Mais, punique 
de religion, romain do formes, loul ce peuple ne renonçait point 
à sa nslure. Il conserva sa langue avec son écriluro, et ca qui 
loi tenait lieu d’arl. L'art publie, l'art urbain, comme on devait 
aV attendre, ne fut qu’une large application des formules de 
l'art romtiin. à peine modifiées par d'anciennes hobiludos des 
constructeurs carthaginois, par des influences grecques Ires 
vivantes sur la cÔte, par les besoins de cultes différents, par la 
nature des matériaux t c'est ce qu'on voit dans toutes les pro¬ 
vinces. Mais il y oui toujours, en Afrique, un écart étonnant, à 
tous les poials de vue, entre les 'l'illcs et les campagnes. Le 
paysan îierbfere, sédentaire ou nomade, ne prend jamais, même 
par un long contact, besoins ni goùLs du citadin. Le Kahyio qui 


l'art PROVIÎfClâl. DAÎfS L AFRIyl-'lS HOX-MSE 


«ravaille dans la ville, qui y vient loua les jours, qui on tire sû 
vio, lui demeure aussi étranger que son frfere de la montagne ; 
il n'en apprend rîeii. et se passe, une fois choï lui, de tout eo 
qu’il y O vu. Trfes rohelle à toute alisorplien, il n'emprutile quête 
qui lui sert pour ses usages iinmcdîals, et, comme il est adroit, 
il u’omprunte qu'eu altérant, tout ce qu’il fait a son empreinte. 
Il lie faut donc point s'étomiersî l'on découvre que l’art rusliqiie, 
l'art populaire, l'art industriel coriLinua, à l'époque romaine, 
comme à rêpoqiic carlliaginoiso, une vie aulérioure, suilo non 
interrompue de ses origines barbares, si, avec les idées et les 
sujets nouveaux que deux (looiî nations sltoogue s lui apport érctil 
successîvcnient, il ne prit qu'en les nmdiliant les procédés de ces 
deux arts, cependant bien supérieurs à co qu'il sut jamais trou¬ 
ver. l'andis que rËlal, la province, les villes élfevcnt des monu- 
mcnls romains avec dédicaces snperliea, il sculpte, lui, dans 
leurs faubourgs, ou plus loin, au fond des campagnes, d'horribles 
bas-reliefs et de» stèles alfreiises, auépigrapbes ou décorées 
de quelques noms en caractères libyqucs ou d’une ligne de mau- 
vuïs latin. Maïs ces œuvres informes mérîlcTil un regard' elles 
ont en effet un style. Ce n’est pas du rom alu manqué ; c'est un 
artmi-romaîn lui-puniqtic interprété par îles Rerberos tout à fait 
suivant les données tic leurs ébauches primitivos. 

Celte civilisation singuUëro, colto espèce de dédoublement, 
dura jiifiqu’au grand mouvement religieux qui emporta le paga¬ 
nisme. Le triomphe du christianisme fut le triomphe du latin, et 
cela dans tout rOccident. Mais en Afrique la religion eut un 
caractère plus vivant que dans aucune autre contrée. Dans ces 
villes où résonnai G ut cusomble le latïn^ le grec, le puoiqtto, dons 
ces campagnes où le libyqne reliait ridiomades illettrés, l'^îglisû 
ne parla quo latin. Les grands progrès que lit, dès le ti* siècle, 
le christianisme, l'importance qu’il prit auiv*par suite des luttes 
et des guerres île ses sectes, l'absorplion par lui au v* de toutes 
les forces do l'esprit humain généralisèrent sa langue. Le punique 
perdit tout son terrain, réfugié sur les petits Ilots, sons cesse 
fondants, du paganisme. Le libyque fut entamé, son écriture 
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eo qiiVlle prenait ce qu'elle tulcrail île rmeierma cultiira 
romaiop* Elle dénarK^ralîsïa la civiliBnlion. Son latin n'ètaîl pas 
relui da tlîcérofi* niais celui dos classes mKrieufes; son ar[ ne 
fiiL le plus souvent, que celui des /iuwnViîwvs^ parrni lesquels 
elle ôtûil née* Mais, art cl langue^ elle livra lout à h>m^ L»*^ 
sommets où avait vécu rariAtocralio palenno s'abajs&ôrcnt ; et 
les petits montbrenl 4"aaîaiil. En Afrique, ce fui une refonte 
élunnantc de louL le pays. L'Empîrc chrétien y a tcUemeriL MU, 
TEglise chrétienne y a tant travaillé que Rome même nWre pas 
une plus grande quantUé dVuvrcs, et nulle part loieux qu'en 
Afrique ou ne peut élttdier ]m premiers 4gea chréliens. Les 
prêtres de Carthage et îes colons de Rome avaient tour à tour 
apporté h Tarlisan berbère des sujcis^ des formules nouvelles. 
L'idée chréUenna maintenant k conviait b d'autres travaux, liii 
faisait feJro un pas de plus, lui mettait en main la truelle et le 
ciseau pour de plus grands ouvmgés. Il n^y a po# é a^étonner, si, 
dans lé nouvel art religieux^ il a insinué qiielqtto chose de lut, 
des persisUintés trailllioDs enracinées dans sa nature» Do même 
à l'âge byzantin, et de même k l'époque artifae^ après qu'une 
aulre relî^on sera venue riimanier sa vie, de même encore 
jusqu'aujourd'hui, il n^imilequVn adaptant ; étrantiquoire, avec 
surprise, peut rcconnailre daus le galln? d'une poterie de Djerbat 
dans des sujets cûntemjïciraîiis tissés sur un tapis de Gafsa, des 
partiB-pris, des habitudes, un style, quoique le mot soit fortj qiit 
ne s'expliquent par aucune des influeuceB qu'a subies ce peiipk- 
L'Afrique rfa pas en lie civilisatiDu^ 8a langue n'a pas eu de 
vraie liUéralurü; son écriture n*a pas servi h ieïprcîSÎon des 
idées, elle a transcrit les épitaphes de paysans qui ne lisaient 
pas: l'idioiîie et la pensée publics ont lotijonrs été étrangers, 
puniques, romains, chrétiens. hyEantitts ou arabes. L'orîgîna- 
iité fie la race indigène^ c csl presque sa barbarie même. C’esl 
d avoir, chaque fois^ traduit h samaniéro les modèles venus du 
dehors. Elle ne les a pas embellis, ou peut même dire le con- 
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traire, raaîa f ile leur a donné uqo phystonomie ol la marque de 
sa façon. Eofio, ce qaï est curieux, elle a superpoaé cea iniîla- 
lions; lo» modes, dons cet art sîngtilier, ne sonl pas succoesivos; 
elles s’acciimuleni au lieu do se cbasscr, Los plut anciennes 
coesislodt avec les rlemières venues dans un ensomblc asseï 
bizarre. 

L'étude dos antiquités africaines fait observer é chaque pas ce 
pliénombne provincial tiaus le domaine dos arts plastiques. Mais 
c'est un coin de rhislolro îles civilisations en Afrique qui reste 
encore peu exploré. 11 ne parait pas inuLile d'altiror sur lui l'at- 
Icntion des amis de rantlquité. Tous ceux qui s'intéressent é 
celte Tunisie, où chaque jour voit une trouvaille et où il reste 
tant b trouver, pourront faite, dans cotte vole, des remarques 
très cil rieuses. Uresque toujniirs une lîescrtptîon permet quelque 
rapproche mont, plus ou moins sipnibeatif. bin étudiant beau¬ 
coup d'objets luiiruis par l'ancienne province d’Afrique, on en 
sera vile convaincu. Ces produits, rarement attrayants, de Tîn- 
duslrie de nos Berbères, sont, en art, ce que peuvent être, pour 
les amis de la langue [atinç, les inscriptions rustlqtjfs des pays 
africains. Documents do rué me ordre, ils ont la mémo videur, U 
même place dans l'histoire générale. 

M. R. »£ La BLAjfciifcSK. 

Tuttis, tS88, 
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Noiis avons vxi qun jionibr(‘ fl'fBUVTes il'nrL sont utlTÎhuÉes 
i\ l'hubilald snliU Ëloit mats qii« par contre, la crilKjiie ne 
peut lui recoiiniiJlre la paternUé que ti'im petit nombre de tom¬ 
beaux de saints dont les noms sont indiqués par saint Üueit 
Avant irélre êvéque, t’esl-à-tlire avunt la date de Cil, saîtti 
Élol exécuta cinq monuments dont nous avons déjà parlé. 
.Numnié évéque de Noyon, il conlinua à l'xercer l’orfevrcric tout 
en prl'citiinl l'éviingile tlons siui diocfese encore en partie païen. 
Dans les endroils où il passa, il soccupii de retrouver les corps 
de* saints iiuxcpicts on nnvnit pu, jusqu’alors, retiilre leshon- 
□eurs funéraires, ou de donner ans Siiints qui posséiaient déjà 
«a nionument commémoratif, un tombeau plus digne do la 
vénération dont ils étaient t'objet de la part des fidèles. C’est 
ainsi quHl exhuma Ses restes de saïol Quenlin, de saint l’iat, do 
saint Ghry'seuil, des saints Lucien, Maxien et iuUen cl des saints 
Crépin et Crépinîen, et les casevetU dans des monumonts dont 
nous allons técher de retrouver quelques renseignemenls. Ce 
soin de saint Éloi pour Les restes des saints 1m valut plus lard la 
réputnlton d'avoir eu une divioation spéciale pour découvrir les 
cadavres des martyre. Cotte réputation, poétisée parles légendes 
du moven âge, fut une des raisons île sa popularité. 

Le premier saint dont U eslmma les rosies fut saint Quentin 
qui était alors on grande vénération dons le Yermaodois. 

Saint Quentin fut-il ap6lre, prêtre, évéque ou simplement 
chrétien'^ Un a beaucoap écrit sur ce point sans rien en con- 

I, Vw lea numétüi d'dnil et mai-jain 16 ^. 
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cluri^M c« qut Cül ccrlûîii, ecst que sona le rfegiie de ElocJéden 
fât le préfet des Gt^uteSi llictidvarc, fil arrêter salt^i 

Qiieiilia coniïtie chrétien el le fit martyriser, D après les acies 
du martyre de saint QuenlmS ou J unrait Iransperee de haut en 
bas au moyen do deux barres de fer que Ion aurait introilaîtes 
pur les épaules et fait rossorlir par las cuisses; en Eiiémc lemps 
un lui aurait enfuncé des clous sous chacun de ses origlesT, et 
enliii coTnme il rospIrait oncDrOi on rauratt décapité. Le martyre 
aurait eu lieu le 3! octobre 303 


t. En dehûrt de Suriua H dca Bolîandliies, nombre d'hagîOt-rephfia ie sonl 
occulte dft saint Quentin, mm m cUerotiS que ]« principaux : Le Père Le- 
cointe drtniï Anmk^ mk$- Fnrncfrmtn: Ad. Everaerta dani b Vit di asurnl 
Qumfin tfaprfs un mffrtüsfrt* Loui'afn; l'abbé CorhleL «TA- 

nafnLi,^ CoUbtle. IJ«»^ûire 4k lu viû H àti r/im-ifiTe lU mînt Qtumfin; Claude 
Bcndicr, la vit du iflmfrt iaur4yr sftini-i}umim r Crillwir» Hùimrt dtM 
au4turg gectiSj/tioAU^t^ ù le conjle do Dnuiiet, D'*^^(î(?Jiïiwirtf rfat kÿtfitks dw 
cArûlïcf}q£ame; Claude ITèiiticr^ Hyioirt de la vllk de Süint-Qutntm ; Clftuda de 
Ift Pons, nUtoitt de Valise tk Sami-QatrUîn ; Ch. Demi», Vubba^ Saint- 
Oue/jOn; Vàhbè Culrin. la vk dea S(dnki Louis [[ordret^ Untoin fltird^ée de 
lu tiîk dt Sidnt^mtdin ^ la SocièLè des Anliqiiwres de Picardïc^ înlmdudim 
àrkisîoire gr^nérah de ta PtrnrrdiV, diap. cii; Édouard Fleury. ÀMiquUéÿ t( 
ftinntuwfnM fAusiw* Kouâ renvoyona pour Se surplus à la liste donnée pr 
Tabbe CerbleL daes VIJffjyifiÿTUpAicdu AmiVm# L Uï# P- ^07» 

2. Kûub nous en rapperloni ponr rmuLheofieUt^ et En crUique de cea antes A 
ce qn en dll fJîiatotrr liifdniirr d? In tome IJb ps^ga 500 î 

M L^a ictes du itiurtyro de seinL Quentin appartienne ut oui premiÉrea an* 
m'es dü vn* s'ràcia, J La ont Été Êrrectîtoineni écrits imnl la découirerto i!u corps 
par Eaint Ébi» hibis lia ne le furent pas ïongtewps aupareToul- L^auteur aasuro 
Jes ardr composÉs sur une hiétoire bile par une personne qui avait ûssiel^ à la 
premiën? Irauslation du stbiuX eîsiquante-cinq ma après son martyre.» elroooatiince 
reinain|ualj|ji?,qui pourrait leur mèriEcr presque la méEne atilorité qu'auniient des 
actes originaux. Mais ragmud nombre de prodiges oxtïaofdrnaires dont ils sont 
rein plis perle à croire que leur auteur a Ajouté, k son origiuiU des bruits com- 
ni'jiiK el des Iraditlons peu aârvs, eomms il riasitiue Eui-mâttie par lo terme 
teflur doftl il ee scft qualqueTolà- C^esi sans doute ce qui a empfrclié Dom 
Rulnart da leur donner une place dans son ^î^'cuci^ rroefe^ fince'rcl cj cAoûia. 
On Ws trouve dans le /Ircoeifl de Suriua. au ^1 CHtubre, ou ou leur a joint une 
relation delà seconda Invention du eorpa du marlvr, tirée de la Vi>f/f Juinf 
par falnt Ouoo. [I y eci n d'autres osseï semblableo, Claude Hèméré dans I 
tÿifâ dt fh titfc k Scrfrtl-QHcnlfn en u piihitë d'autres iusoî qui ne aont point 
tas EDéfliËaj mais qui ne valenL pu ceux dent on ricut de rendre compte- 
3- La date de la man dt saint Quentin est fort conlostée? hauteur anonyme 
dci A des de iuml Qumfïn la place en Fan 303, Ici BoSlandîslia et la Uailiu 
chriiliana en 237, Claude Réméré «H 302, Claude de la Fons en CcUrntte 
ca 2tA5', Doïn ûftulor an 2S7^ Fnbhè Guérin en 3Û3i Dom Cetlli^f ca ÎÆ? | i ohbà 
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Ricüovftro. i;raigtiafit que chréliBOs ne vinssent uïi jour à 
découvrir le corps oL et utn Ga^^enL l^objol d un cuFl^^ voiiluL la 
faire ilisparattre ii jttoiaîa. Lu nuit qui suivit le marlyPe, il lU 
Jeter le ceclavre dans un îles marnts fiifrïiés par la Stuninc, après 
y avoir Bllachô uno masse de plonih, el pour l’cmpèchep do re- 
nionter à la surface, il ordonnn rio le recouvrir <!e vase cl de 
sable. Le désir du préfet des Gaules fulsatisrajldurimUîuquajUe- 
cinq ans, mais on l'an 3S8 une dame chrétienne do Home nom¬ 
mée Eusébie vint dans lo Vermandoîsaveo l’Intenlion dorclrou- 
ver le corps de saint Oi^entin et de lut donner une sépultura 
lionorable. Après des recherches, les restes du saînl furent 
découverts dans un marais du petit ilol de la Somme que tra¬ 
verse la voie romaine de Laon à Ueîms. Les barres de fer étaient 
encore fiïées dans le corps, Eusébie les enleva et par ses soins 
les fit transporter a Homo. Ello inhuma les reslo» du saint sur 
une cnllîno située non Iniu do là, et pour permettre aux fidèles 
de venir prier sur sa tombe, elle coristruïsit aa-dessus uuo petite 
ebapollc ^ 

D'après la Cailla elimtiaiia*, une église beaucoup plus grande 
remplaça en i97 la petite chapelle construite par Euaéble. Celle 
églîso fut elle-même plus lard transforméo en uue Imporlanlfl 
abbaye. 

Lorsqu’en 641 * saint Éloî se rendit k Sainl-Quentin, on savait 
que les précieux restes du martyr élaienl conservés assez pro¬ 
fondément sous les fondations de l'église, mais on no pouvait 
dire exacloment dans quelle partie de 1 édirice ils dovaieni se 
trouver. Komhre d'autres corps ayant été ensevelis à cùté do 
celui de saint Quentin, colle circonstance rendait la reconnais¬ 
sance du corps du saint beaucoup plus difficile. 

Saint Oueti' raconte c|ua ce no fut qu'après du ferventes 

Besdior en 302. Bn inlopUnt k dsl» de 30C{ noe» nous sotniiies rangé é l'svis 
dr l'ebbè Corfakt, ffii^‘oi;rrapAie tome lll, p. 36Û. 

1. Toue tes Oiits sont rapperits dans les w Minclrs Ho saint Quentin. » 

2. Crttàa céidstinarj, tome IX, pS)» lOTO. 

3. üallki ehrittiiOia, t. IX, p. lOTd, 

4. de d'Aohërf, éililkin dëjt eilee, tome U, itbap. ti, p. 02. 
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prières et de loûgues recherches que seiat iîloî put oiiiin décoU' 
Syrir le w»r{» du timrlyr, dont ritlcntili fut reconnue facilemenl 
par les dotis que l'on voyait oocora enfoncés dans les chiûrs sous 

es- ongles. 

Au dire de saint ÜuonS il nuraiL fait élever uû tombeau de- 
vaol I autel de régliao {tkra atiare) eL i! auraîl orné ce lambeau 
d'or, d'argont el de pierres précieniâeif. Ain^i placé tlevauL l'autel 
dans riatêriûüf du chô^ut, ce tombeau ne pouvait être aurmonLé 
iriju cH^ùrmm qui aurait caché rauLel à la vue d.ea ritièlaa. 

En mémo temps sâîat Éloi agrandis^aîl réglise devenuo trop 
{letite pour Cùatenlr la foule qui venait de tons les environs 
vénérer la mémoire du saint*. 

A propos de l'édilicaLîon par saint liloi du tombeau do saîot 
Ouenlin, cerlams historiens, ebroniqueuTS on ha{jiograpbes du 
moyeu ége, oui eni pouvoir éLablir qne saint Ëloi avait fait une 
châsse pour recevoir restes du saint; le Icxle prîmilif unique, 
croyoïîB-noiîSt qui rapporte le fait est celui de saîut Ouoti^ nous 
le ci ions exact y ni eut : » 3ilulta scuictorum aum argentoquo et 
gommis fabricavit s^puicra ** » 

Les UollandisLes out tenu à conserver le vériïahle sens : « Teiu- 
ham deuiquet etc^ » Claude lléméré a fait do mémo^ : « Visîlur 
adhuc allaro el lumulus cuius in codem regoslo nientio* el iii 
ftiarmoris. ora incisura pretiosïs ut apparel îiicruslaïueulis et 
lamiuis cîrcunveslîlae. m 

Ou voit qu'il est imililo d'îusisler, le seul texlo oonlemporain 
parle lîe touilioau, eo ii'est que dans dos légeodes poslêrieiires 

1* Spkmtjif cia dl*At3liÈiy <ièià zMy toai» U, cbap. Vî* pa^nlK. 

Les BollaniiislM reproduisent le lexle lîa laml Ouen ; it Drinde hstosflficM 
prelioiôi^ïtmo obraSutum cOEaposUiiftiqua lioneiiia&inga aorpua auEsmélL cum dili* 
l^enliA dira sElarû LranspGsuKl; lumbsui d^niquo ei aiirD srgenloqiia flt gemmls 
toîrfl op-are tlesuper éibnC4f it+ Ktclesïiinî quoqüi, qtiœ etigua conï^nubui 
pgpiili vîi!sb&tur, exicnio epifldG aifsfdi^m dwsoraTÎU i- 31 octebret 

page 15 L) — rknVfffinéi^ lome IX, page 1079 ; fTActtenr, l- 11 ^ 

p. 201 ; Tabbé Cofblol, WfiykiompAic peg? 345 ; Ck^Llj^Ue^ MrfflUïiirf 

païir strvif e rtu VurmiUviQUf l, lÜÛ* 

3. D'Adièrw, voL U* oh»p* vi, pageÜQu 

4 ^ Hiiisaèré, dk pn Æû 
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de Idaskur» aièclM que Von allribue à «.iol Kloî resécutio») de 
plusieurs ctoes. Du resle U nous T.üTaU posilif que les graudes 
chasses d’or cl d'argent n’esistaieTit pas an vu* slbcîe ‘ et qu'i'Ucs 
n'onl commencé à se montrer qu'au si* cl au silicle. Ayant 
colle époque, la Itnnslaliou ou l exallalion des reliques se faisait 

dans des coiïres do bois. 

A» momcni do la ceconstmclion de l'église commencée eu oi-o 
par Fulrad, abbé de Sainl-Quonlin, ce tombeau ne fut pas encore 
remplacé. D'aprfes ea que nous savons, Hugues, successeur de 
Fiilmd, qui avait continué l’église, aurait soulemonl vers SaS 
fttil transporter le tombeau de saint Quentin de rinlérieur de 
l'églÎBO dans une cbûpello souterraine ou crypte où il l'aurait 
pUicé sur quatre piliers. 

Était-ce le tombeau exécuté par saint l'iloi qu il transporlail 
ainsi? c'est ce que les chroniqueurs qui rapportent le fait no 
disent pas. 

ti'église commencée par Fulrad en 823 ne fut acbavéo 
qa*en t V77 *; la crypte était prfrle en 835, date à laquelle on y 
avait placé le tombeau de saint Quentin. Mais vers cette époque 
les invasions normandes s'abattirenl sur Saint-Quentin comme 
dans le reste de la France, et par deux fois les reliques les plus 
vénérées de celte ville furent Iransportées à Laon * et mises à 
Tabri dans cetlo place forte. Nous ne saurions dire si ce fiil 
pendant cas invasions que disparut le tombeau exécuté par saint 
Êloi, dont les plaques d'or et d’argent n'auraiont pu échapper à 
la cupidité des barbotes. Les reliques ne furent réintégrées 
i{n'en 0(12, dalt* à laquelle Uamburl, évéquo de Noyon, les remît 
sulonnelkmenl dan» la cr)'pte où elles furent conservées dans 


1. DaCttnee. Voirîemol TAri«. .. 

2. L'etibé Coïbtei, IftrÿfoÿrnjîSie tfÀmitm, l. ïlt, page d45; Claiiae Héniere, 
UüMre dt kt rittr ik Sni nl-üuen f*«, ti», 11, p. 72 et ïui WftlW, 

S, Lilibà Coibtet, Hrtÿfoarrtpéte du diû*rfüe l. tll, pïgM nto Cl 

4 Dobi Bouqeei, Bv ÿtsdi* XiirmaHruntm ïa PivtnnVi, Icmc IX, innées 681 
oiœ»' d'apréa Duebesne, t. H. p. 463. Ut «lique» de suinl Queslin luralcnL 
été irânipiiUées A Uon l« l’* janvier 331 et ramen^ k février ^ En 
cette même année le» Normends mireDl lo feo à l'égli» de Siint-Quentin. 
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trois tomb«&ux disttncLs, avec celles de deox outres nmrtyrsj 
saint Victoric et saint Gassien, jusqu'en t2S8> 

A celle époque, io sire de Coucy Ül mettre ks reliques de cea 
trois saints dans trois magnilîqucs chAsses urnées d'or, d argent 
cl de pierreries, et comme la nef de r«glî$e élîiU terminée, il y 
ptoi^o les trois chAsses des saints qui y restèrent exposées à ia 
vue des fidèles jusqu'à rachèvcmeal du chomr qui ii'eiil lieu 
qu'eu 1257. Alors, cm préscace de saint Louis, roi de Fruace, 
les trois chAsses y furent solonnelleraGnt transportées, mais nous 
ne pouvons exacte ment dire la place qu'elles occupèrent aux 
environs de l'autel. 

Nous n'avons retrouvé aucun détail sur la cbAsso de saint 
Quentin, nous savons seukment qu'en 1391 clic devait être fort 
détériorée, car on transporta les reliques de saint Quentin en 
diverses provinces pour les montrer aux fidèles et obtenir d’eux 
des oïïrandcs pour cm faire une noux'cUc. 

Celte seconde cbAssc, sur laquelle nous n'avons trouvé aneun 
renseignement, a dit disparaître pendant le sac de la ville de 
Saint-Quentin cfTectuè par les Espagnols en 1551, le lendemain 
de la «I journée de Saint-Quentin n, A partir de ce moment, les 
rcliqnes de saint Quentin furent dispersées un peu partout, 
Catherine de Médick obtinL en 1569 que le cbef du martyr, 
emporté par le commandant espagnol lors du pillage de i557, 
fut rendu à la ville do Sainl-Quenlîu. D'autres parties des re¬ 
liques furent Testituêoa en 1620 par les héritiers de idichel Ca- 
nedon qui les avait sauvées en 1,557 et transportées dans son 
chAleau. 

Ce n’est qu'en 1027 que nous retrouvons dans Yllistfiite fie 
téÿfhf! .S'tffiif-QHGiïrm, par Daude üe la Fons *, rcxislcncti 
d'une nouvelle chAsse de saint Quentin, qu'il décrit ainsi t Cette 
.cbAssc est faite d'argonl doré, enrichie de diverses ligures ilc 
même matière et de pierres précietisea de diverses sortes. Elle 
est placée au milieu entre celle de saint Victoric et celle de saliiL 

1, Cliude de te Foqb, ItUtaîre de Vifÿtite Je Snii>t-(^i»cniin, pogo TT, Paris, 
1627. 
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: L'Ue c^ii la iilus grati<le et la pltia liaiilu ol a pour le 
moins SIX pieds do longru^ur, h Klle a du disparaître peudaïii la 
Loïirmcnle r6voluliûnnaîru de 1732, car imo parlk des reliques 
conservées à !a Collégiiîle de Sainl-Qurnliu fut lirùléo rannée 
suivante eu place püldîque. L'a fragment du chef de saint 
Qlientm avec quelques ûsscincntfi purent seuls être sauvés ot 
existent encore aujourd'hui i L'èglistt de Saînt-Qijcnlin. 

Aujourd’hui lorsque 1 un visite la CollÉginîe de SainUQuentiiip 
ou peut y voir li crypte qui fut construite eu 122B| k rextrémité 
dû laqudk sont Irois iiiclics uü suut placés trois tombeaux eu 
pierre que l'on dit être, de chaque cété ceux do saint Victorie et 
de saîul («assieu et au milieu celui de saint Quentîii. u C>o dernier 
surcophagOf dit Lldouard Fjeury % est taiÜé dans uu fût de colonne 
antique canuelce^ de marbre blanc jaunâtre, ïaquelîe provenait 
sans doute d'un temple pzuen^ Pour recovoir Lo corps du défunt quel 
qu7l ait été, le fragment ou tambour de colonne fui scié par moitié 
dans le sena de la longueur ot chaque moitié fut creusée à rintérieiir 
en forme ciWige carrée do cuYiroui en tout un vide qiia- 

drangulalre de à de profondeur. Les cannelures de 
ht colonne d'ordre iouiquo ou curiulliien ont été compl&Eemezit 
rabattues sur la partie destinée à furmer couvercle et de façon a 
la rendre hémispbéHque et luiic^ mais ou aperçoit oucore des 
Iraces de cas nervures sur la partie inférieure du sarcophage. Il 
mesure en longueur 2”, 15 oé 0*^58 do diamètre. Il est akso- 
Inmcnt veuf do tout décor ou dessin, Rion donc nVidc ici la 
discussion do data, d^égo précis et d'art do ce singulier niunu- 
meut quif setoa toutes les prohabilitéSt est bien un tombeau du 
iv^sîfcck. n 

Ce lombouti dont rien ne prouve lautfaentîeité a pu être eeliii 
dans lequel Eiisèbio enferma les restes do saint Queutiiif mais il 
est certain que ce nkst pas celui qne décora suint Élol; et cela 
pour doux raisons ; la première, cest que tel qull est, il n'a pu 

L L’flbbÆ Ccrblelf trAmienSf p, 

2, Antitpiiti^si ci nqoimi^rnlf tfu ik^parirrntul du ^lar Ë<iauaid Heury, 

lame JL 
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èlr» dücoré d’orneraeDts d’or, d argenl cl do pierres précieuses, 
et qu’en second lieUt ccUo colunae u'n pu être le toaibesu que 
saint Eloi fil placer dans le cKociir devant l'autel comme saint 
Oiion dit qn'it était. 

C'est là tout CO que nous eavons sur rcaurro de saint £bi 
concernant saint Quentin, On le voit, si l’apAtre du VermandoU 
eut son martyre tant de fois célébré par tes arts et la poésie, 
nous connaissons mains bien rhistoire des monumciits qui abri- 
tbrent ses restes depuis sa mort jusqu’à nus jours. 


Germain Bapst. 




< SUR LA IIÉTALLÜRGIE DU CUIVRE 

EN SABDAIGNE 


Uarchéologitt do la Sardaigne a faîL une perle bien ïieuEjblu 
par fa mort de mon exoollent ami, M, Léon Goiiin^ mgénîeiir des 
mines à Cagliarj^ 

Amateur passionaé do l'archêoIogieT îl avait réuni une col^ 
lâelion dos plus romaïquablos d anliqnités sardes et il si'ôlait 
eignalé par plusieurs publications dans lesquellos il résiiuiail ses 
éludes ol les frmlikâ qu il avait faîlos. 

Depuis lroi$ ans il consacrait lo peu de Looips que lui lais¬ 
saient SOS nomhrousos occupations k réludo de la métallurgie 
ancienne du cuivre en Sardaigne* Ses connaissances pratiques 
rendaient pour lut celle élude parlieutieromenl luLéressanle, 
malgré les diFIlcultés des fouilles pénibles dans dos localités d‘un 
abord diffïcile. 

Tenu Journellement au courant desos découvertes^ je romplis 
aujourdliii] un devoir envers sa mémoire ou publiant les résül^ 
tais de SOS études, non sans appréhonsluns» car j"ai à parler de 
localilés que jo n"aî point visitées^ que je ne connais que par les 
descriptions que me faisait M. Gouiu dans sa correspondance 
etparrexamou du pnjduit de scs fouilles qu'il tue soumettaiL 
Si jo commets quelque erreur^ cel excollent ami uVst plus là 
pour me corriger, 

La Sardaigne, si riche en mines de plomb ot d argenl, est très 
pauvre en mines de enivre. Cependant elle est riclie en iustru- 
menls de cuivre 0 I de bronze. D^où venait ce métal? 
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Alors que les Iriîs antiques cxploîtaLicms de plomb et lî’argcnt 
ûnt laissai sur 1« sol des masses considérables de scories plus ou 
moins riches eu plomb el en argonl) on ne connaît que de très 
faibles déj>éts do scories cuivreuses éparses sur un espace {jeu 
considérable du centre de la Sardaigne, iCUos sont si peu Impor¬ 
tantes que jamais l'indus trie n’a songé à les utiliser, alors que 
les scories do plomb uni été exploitées avec fruit pendant do 
longues années. 

L’opinion générale attribuait les dépAU de scories de enivre 
à des ateliers de fusion dInstruments de bronae. C'est co que 
M. Gouiii s'étaït proposé de vérïber, 

La localité é explorer est le Sarcïdanû» plateau accidenté du 
centre de la Sardaigne, h Test do celui de la Giara, séparé des 
hautes montagnes du centre et des Darbagin par le fleuve Flu- 
mendosn. Localité classique pour l'élude des nurags, le tlcuvo 
formant probablement la fronliére entre deux populations dilTé- 
rentes, le peuple des nurags snr les plateaux do l'ouest et les 
habitants primitifs refoulés par eux dans le massif montagneux 
dos Barhagîa, Des vallons à pente très raide donnent accès sur 
la hauteur du Sarcidano et sur co point se trouve, en général, 
un nurag posé comme une sentinelle pour en défenilrc l'accès. 
G'est dans ces vallons, du c6tê ouest du Sarcidano, quo l’on 
rencontre les dépôts de scories de enivra; ik manquent dans 
ceux de l’est du côté duFlumendosa. 

Quelles raisons avaient pu décider tes fondeurs à choisir une 
localité encore si diflicile à alleindro aujourd’hui et qui devait 
l'èlre bien davuiloge é l’époque ancieone oü le sol élait couvert 
de forêts ? 

A quidle opération métallurgique s’élaleat livrés les fondeurs? 
telles sont les questions à résoudre. 

Les premières études de M, Gouïn ont porté sur un gisement 
de scories dans la localité de Mamusi, près de Lacoui, dans un 
vallon à pente si rapide que les fondeurs oui dû entailler la pente 
sur une longueur de 10 à 12 mètres pour avoir un espace sufli- 
s&nt pour rétoblbsemcnl de leur four. 
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Au bas dp la pcnlo, un ruisseau Pl de» groUcs auralenl pu leur 
rcrulro plus facile leur séjour; ils ont préféré Imhiler le nurag 
au sommet de î'eacar]>(îni«att i' laissé dos morcoaus de 
scorie, des débris iruslotisïles en terre cl, chose li remarijucr, ils 
oui remanié lo uurdg afin do le rendre [itus habitable an moyen 
d'un revéternenl inlériour île lerfo. Ce revétomenl puslérieur h 
la coDslruction a été signalé dans craiilres localilés. 

La terre sous ce tas de scories est calcinée jtisqii'é 0".!>0 de 
profundeur. Lus soortos recueitUos à Mamusi et sur d'autres 
points sont absolument ldenLi({ues« IHusieurs échanlilbns ont 
élô soumis ü rtmalysc. Loitr Umenr en cuirre varie depuis 
do quelques traces jiisqii'é 20 (1/0. La moyenne des analyses 
donne S 0/0. La scorie est gênéralcinont compacte, surtout dans 
les morconua ijui ne contiennent presque que fer et silice. Ces 
deux substances ijomînenl dans t'analyse ; elles ont dût èlre 
ajnulées dans le four comme fondants. Uu gisemenl de fer se 
trouve à proximité et le lit des ruisseaux a fourni le gravier sili¬ 
ceux qui SC voit encore b. demi-fondu dans riutèrienr et h la 
surlace des scories. 

Le premier résullal des analyses a été de constater l'absence 
absolue d'étoiti. D'où la conséquenee que tes scories ne pro- 
vieunent pas d'un atelier de fusion de bronze. Kn même temps la 
présence de traces de plomb, d'antimoine et traraonic, substances 
toujours associées aux minerais, a été démontrée. CesL donc du 
minerai qu'on a fondu hu Sarcldaao; mais quel minerat? vVueune 
trace n'a été révélée dans les fouilles des amas de scories. Le 
lerrain dus environs apparlienl au terrain sihiriuii et toutes les 
recberebus u’oul abouti qu'à cooslaler l'absence do traces du 
gisement de cuivre. 

D'où pouvait donc, venir le minerai foudu? 

Le minerai do cuivre se présente anus deux fortnes : à Télat 
de pyrite ou sulfure de cuivre ou à l'état d'oxyde. La fusion des 
pyrites est la plus simple, mais elle produit dan.s le four ce que 
1rs fondeurs appellent une maiie, c'esl-à-diro un alliage de fer 
et de soufre. Or, les scories du Sarcidauo ne conleuant pas de 


NOTK Sm r.A SiftTALLLRGÎE Ht lUflVnK KS SA P DAIGNÉ alil' 

sfïwfrc ne simt évidenitrii^nl pfLs lo résultat do la rusioo de mino¬ 
rais ânifurilis. QimiU aux minerais oxydé$, il no so préscntehl en 
Jînrdaignc ijiie tiri'S exception nollomont et leur fiiïïîoïi exige dex 
procédés si long» üt si difficiles qu'il n est pas prèsiimaLlo qu'ib 
aient alimenté ks fonderies du SarcidanOi^ 

Dans sa carie des mines de Sardaîgtus le général La Mnrmora 
j^ignalc un gisement do cuîvns à üadoni qui m trouve an nord 
du SareîdanOp sur la rive gauche du riumendosa. Co gîftïracnt 
de cuivre natif so trouve dîssémiiié dans un terrain d origine 
volcanique. Le enivre y cxisle on petits amas de cristaux confus^ 
j*cn possède des échantillons^ Ce gifiemeut trop faible pour Élro 
exploité atîjourd'àuif a pu autrefois fi Ire pins con&idéralïîe et 
avoir élé promplement épnbé comme un giSL-menl superliciel. 
N avons-nous pas en Europe des gisements d Étaifi el d or dont 
il ne resle plus que des traces? 

Le peu d'importance et le prampl épuisement du gisement 
cxpliqneraienl d^abord réliiblis&emtnit des fondeurs à proximité 
de Gûdonî^ en second lieiip la pelitesae des ateliers el enfin I ah* 
seuce de traces de minerais dans les sctiries. Il élaîl trop rare 
pour ne pas être conservé nveo soîn^ et par sa nalnrOp presque 
eu pailkites, U aura promploment disparu par Toxydation pen¬ 
dant des sièdes. 

Celte hypoüsésa paraissant probable^ il restai! à la vérifier en 
soumeltaTil les scories de Mamnsi à un de nos fondeurs ot affi^ 
iienr de cuivre très compélenlp GeyiTt des fonderies de Ve- 
de ne. qui a bien voulu les examiner avec soin. Smi npînîon très 
formelle aélè, d après ronalysü des scoms, qn elles proviennent 
de la fusion ilu cuivre uatiL Gbs lora, la quealion me paraît 
Iranchée pour la nalnre du miuoroij aussi bien que pour le chois 
de retnplacement du Sarcîdano. Kn outre* la localité élait bieu 
choisiCp non sculemeut au poînL de vue do la séeurité des fon¬ 
deurs^ maïs par les ressoürces qiiVIle leur ofTraîl comme cuin- 
bnstiblo fourni par la foréU mais par les fondaîitSi silice et for, 
qu^ils avaient là soiia îa mûiu et par un giaemonl da ailicate 
d'aluminCÿ sorte de kaolin qui se irouvc daoâ ia localité et 
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Uotil ilit ont largemcnL usé pour ta fasion comme ictrc réfrac- 
taire. 

Une opmîan avait (i{& émiiiC (jul pr^lcadaîl que leâ g:isemonts 
■lu Sarcidaao étaient de fitmptea ateliera potirl'afTmage du cuivre. 

On trouve en Sardai^'ue des pains de cuivre scnsiblomcnl purs, 
identiques à ceux qui se reoconlreut en Italie ; on a môme aup' 
|Kts£, non sans quidqu'appojence do raison, qu'ils servaient rie 
monnaîo ou de moyeu d'échange. On trouve aussi des pains en 
forme de loupe qui sont trfes impurs, j en possède un qui a <îonné 
à Tanalyse IB IJ/d de fur. Il il'est pas rare iren trouver de ce 
genre qui n’onl pas été épurés et qui ont été brisés encore diauds 
en deux on quatre morceaux, ce qui semble confirmer l’idée 
d'une monnaie. Le morceau que je possède vient d'Isili, près du 
t^orcidano. Ce sont là prabobiemonl les cuivres de ta production 
locale. Etant donné que la Sardaigne ne produit que peu ou pas 
de cuivre, il faut admettre que ce métal était intixduit par voie 
d'échange en quantité importante, â en juger par l’abotidance 
des instruments de bronze. L'Italie et les Étrusques devaient 
être les fournisseurs de !a Sardaigne. Cela paraît probable vu la 
ressemblance des pains des deux pays. Mais quelle probabilité 
qu’on ait importé en Sardaigne dos cuivres impurs pour y être 
afiinês, tà où la métaliurgio devait être bien moins avancée que 
sur le cuslincnt? 

Et en admettant même rimporlation do enivre brut, n'élait-il 
pus bien plus naturel de l’afllDcr là où il arrivait facilement, sur 
tes cétes ? 

L’hypothèse do l’affinage en Sardaigne de cuivres importés 
bruts ne paraît reposer sur aucun argument sérieux. 

A-t-on affiné sur place les cuivres du Sarcidaiioî C est une 
question qui ne parait pas résolue, dans l'ignorance où nous 
sommes des procédés employés par les anciens fetitleurs, 

Dans les procédés modernes, la scorie do fusion de minerai 
diflêre de celîes île l'épuralioa ou affioago. Cette dernière est 
plus légère, büureoufûée, spongieuse et elle tu contient plus do 
cuivre. 
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Los scories du Sarcïdano (v*on( rien qui leur ressemble, îi 
moifts qu'il ne fîiillo cottsidéror comme scories d’alfinage les 
ijiorceaiis sans cuivre et no cunledanl guère que silice et fer. 11 
est copandaut probable (jii'on savait affiner le cuivre el que les 
cornittissancoa des fondeurs en métallurgie étoienl déjà asscï 
avancées à cet égard- 11 leur était facile de ae débarrasser de 
l'cicès de fer et de silice ajoutés comme fondants, le fer surna^ 
géant dans le cuivre en fusion, C'est prohablemonl celle opéra¬ 
tion qui donnait les scorios ferctiginousos compactes et sans 
cuivre; mais ce qui est plus remarquable, c'csl qu'ils savaient 
éliminer le plomb qui accompagne le minerai ; cela ressurt de 
rexamen des débris de poteries retirés des dépûts de scories. 

On a généraloineiil en Sardaigne attaclié peu d'imporlajice 
au!C poteries- Il est vrai qu’il est roi'e de trouver un vaso entier, 
les fouilles ne donnant presque que des fragments brisés dont 
l'étal s’explique par la grossièreté de la pftte et îe défaut do 
cuisson, Il y a cependant un onseigoement à tirer de cea débris 
qui ne dénotent aucun sentiment artistique. L'absence de loulo 
ornementation est absolue, et en examinant les séries de la col¬ 
le cl îon Gouiu, on est frappé do voir le peu do progrès de l'indus¬ 
trie céramique depuis sus tiébuta. Les vases de l'igo des cavernes 
et de la pierre ne sont guère pins grossiers que ceui des nurags 
et des lombes de géants ; pas une simple ligne no montre le 
réveil du senlimeul artistique. Ce n'est évidemment pas dans la 
céramique qu’il faut choreber une influence phénicienne. 

Les fragments de vases retirés des scories de Mamusî sont 
nombreux. 

C’est d'aboRÎ la poterie caractéristique des nurags ot des tombes, 

Viennent onsuîlo les vases qui ont servi à rccuoiHîr la scorie 
qui coulait du four. Ce sont des espèces dû coupes de à 
de diamètre et de 0*,ClJ> à U“#0C de profondeur, en terre 
blanche quelquefois rosée par l’action de la chaleur; la pâle est 
très dure, à cassure de porcelaine; elle a été pétrie avec du foin 
haché probablement pour empêcher qu’elle se fende é la chaleur. 
Les fondeurs ont dé employer le silicalo d'alumine fourni par la 
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IcK^lilâ. Ci!,<t viiaos aoni vrtdtiilà de scorie ijui a pénélrê dans U 
paie el l’on Irouvo de» motei'aiîx dti scorie risii »e soûl moulés 
dans le vase et en nnt gardé la forme, fl est probable fju’cm 
t'ccucillulL la scorie dans ces vases afin de permctlro aux gouties 
de cuivre de se réunir dans le fond. Un de ces vases présente 
cetto parMcülarité que le fond a élé doublé d'une coucliu de pile 
pour le renforecr. 

Quant au cuivre fondu, ces vases a'auraienl pas résislé la cha¬ 
leur ; on devait lo recevoir dans le sable creusé à lasorlîo du four. 

Une troisième variété de vases est en terre noire h t'iutérburr 
des parois et si rouge h rexlérieur qu’on peut hc <icmander si de 
l’oxyde de for n'aurait pas élé mêlé à la pAlc. M» ont dé subir 
uim grande chaleur. A en juger par la eourhiire des fragnienls, 
ils devaient avoir une assox grondo dimension et peut-être la 
forme irun creuset; mais ils ne portent pas de traces de cuivre 
ou do scorie et rien ne peut indiquer leur emploi. 

11 exista enfin une quatrième variété do vuses probablement 
plats comme une assiellc; la terre dont ils sont faits ne ressemble 
en rien h celle des autres, C’est tontét uno pAte grise comme nos 
terres réfractaires, tantét un composé de sable siliceu.t uoü’Atre. 
Ce qtfüs ont de particulier, c'est d'être enduits d’oxyde de plomb, 
véritable litbarge pins ou moins mêlée d'un peu de scorie. 

Co fait pouvant faire supposer qu'on avait fondu du minorai de 
plomb dans te Sarcidano, des recJierelies très attentives rmt été 
faites à .Momusi et dans les environs ; il n'a pas été possible d'y 
trouver un morceau de fragment de scorie de plomb, Dè» lors, 
il faut admettre que les fondeurs de ^amust savaient, non seu¬ 
lement débarrasser leur cuivre <!u fer et de la silice, mais aussi 
du plomb, et que les vases enduits de lit barge ont servi b colle 
opération par une aorte de çDUpellatîon, 

Il faut reconnaître que si les fondeurs de Mamusi ont montré de 
ï’intidîigence dans le choix de la localité, des ressources qii elle 
leur otfrail. ils ont fait preuve d'une science métallurgique qui 
étonne. Quels étaiicnL cc» bonimes? apparLeiiaicnt-ils au peuple 
des nurags, peupla pasteur et agriculteur’/ Élai«rit-its contem- 
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|torûins? ÉlaU-cc (les ouvritm ùtranfî^rs apporlwit lc«r itirttislrie 
cl loars procédas en Sarfîaîgtteï J inc line Ii lo penser. 

(In ft ilécouvcrl en Sardai^no Ijîeii lies moules d'armaâ et 
d'msLruinenLs. (Juelques-uiis soiil en pierre olleire qui no se 
Irouvo pas en Sirdaîgûe, maïs en Corsa et en Italie. Klaionl-ce 
peüt-éiro des ouvriers étrusques au courant des procédés métal¬ 
lurgiques? 

Il ctïl été désirable en lermînaiil celle nota de donner quelques 
détails sur la forme du four employé à Mari us i. Maliieureuso- 
nient les fouilles n’ont pas|^écIairoi cette questioo. 

Ri les ont fourni beaucoup de niorcûàux de laves qui n appar¬ 
tiennent pas à la localité et ont dù servir comme pierres réfrac¬ 
taires 4 bâtir le four. Sur un seul point il a été trouvé, au pied 
d’un roeber calrïiié par lo feu, uuo sorte do mur do soutènement 
et un bloc enduit de scorie, dont U nesl pas possible do détermi¬ 
ner la natare. Ksl-œ un produit naturel, un poudingiio à noyaus 
de graviers réunis par une pâta du silicate d alumine? cst-ce 
une aorte de béton fabriqué juir l'homme? L'analyse n a pu nous 
éclairer à cet égard. 

Il est probable que îo four était bus et qu’on y jelait le bois et 
lo niincrüt. Il était bien placé poor faciliter la combustion par le 
simple courant d’air dans ce vallon 4 pente rapide. 

Une aulro question attend sa solution. .\ quelle époque re- 
luonle la fusion 4 Mamusl? C'est ce que rien ne permet d’appré¬ 
cier. Il est proboblo que les fondeurs n’appartenaient pas au 
peupla des nurogs> Le fait de la modification a[iportéQ à I amé¬ 
nagement du nurug semble indiquer une époque moins an¬ 
cienne, jiendont laquelle les fondeurs ont occupé un nurug obaii' 
donné; ce ne sont d'ailleurs que des suppositions. 

Ce qui reste certain, c'est qu’un a fondu du minerai de cuivre 
en Sardaigne. Ce qui est également certain, c’est qu'on y a fondu 
le broDse, car le minerai d’etuîn u été déconvert dans les fouilles 
de Teti aussi bien que dans le crousel du l’orasi ; niais 1 examen 
des iusl rumen ta de brome de Sardaigne parait indiquer deux 
fabrications bien différenles. 
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L'une, probablemeul locale, a fouroj des ïnsInimcnLs impar- 
fatls; Tautre, de beaux ^péelmens indiqua rit une indaslne Irês 
perfeclionnéc. 

Dans son ouvrage sur lo bol dga du bronze, M. Desor émet 
rûlée que les beaux instrumenls retirés des lacs suisses venaient 
do Toscane, U serait bleu possible qu’il en fut du même en Sar¬ 
daigne pour les beaux instruments dont la pcrfcclion D’a aucun 
rapport avec les produits imparfaits d’une industrie qui devait 
être locale. 

Tel est Je résumé des fouilles et des études de ^1. Léon Gouin ; 
elles ne se sont pas bornées au seul point de Mamusi, mais se 
sont étendues aux autres gisements du Sarctdatin qui se sont 
tous montrés identiques. Sa volonté était de compléter ses études 
avant d'en livrer les résultats à la pubJieîté, La mort, qui l'a 
enlevé à sa famille et à scs amis, ne lui a pas permis de compléter 
son couvre; il laisse, avec le souvenir do ce qu'il a été, uno rleho 
collection spéciale b la Sardaigne et qui résume en i^uelque 
aorte son histoire dans le passé. Elle devrait avoir sa place dans 
les musées de Rome et de Sardaigne. 

S^l s’est glissé quelques erreurs dans les détails de celle note, 
elles ne peuvent guère porter que sur la topograptiic de la loca¬ 
lité. Je no l'ai pas visiléo et ne la connais que par la correspon¬ 
dance de M. Gouin; quant aux autres détails, je puis dîro que j’ai 
vu, que j'aî en mains tout ce qui a pu Être expédié. 


Marseille, ooreisbre 1880. 


.Mphonse Baüx. 
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FUSÉRAILLES DU «ARON JEAN DE WITTE 

v-mtagier ^4 HMitilJU 


IlÙËOUre jJTffliiniof /Tfir M, Bfirliir <k Mf^nard. 

H ME>tisi^uf«p 

M Académie dêS ïnEcripliotii et l^flUfls-kLLrcH paPSa en ce inDment p*r de 
crtrellea ^preü^e^ : en qüelc|üÉi «fflaînes* eltn Tienl de f^rûn Lroïa do 3*5 
memhre^ Ica pïüs d(:TOiiêa+ Coup sur coup, ello a eu à dlptorer la mort He 
M* CtiCrlM Nîaurtl et da Mkbflï Amwi, le iièlèbra hlsUsHefi et onentâlisle 
lUlion, Le baron de Wïlle, auquel je viens rendra, eu son nom, un damier 
homme^e^ ÈUil des nOlres depuis nogtHtlnq ans eWptus quo personne^ ÎL irait 
à ccEur de justifier cet honneur par son assiduité k nos séances, comme par la 
mnétét 3o précisloBt rpiaoUtude icrupdeuse des commüniciLious dont il nous 
oITniit b prin^cur^ 

rï 5a. rie est tout entière dam ses onrra^tSR 

« Jean-Joseph.-Antoine-Maria dit Witte, né k Anrare en iSOS, montra da 
bonne heure un goût pariieulier pour Iss travnui d'éfudîLlon. Ses premiers 
essais, parmi leequals lîgureut reJEcellent lie du Miisér du ptîM^ ünnîno 

et k€oWi?ç^fOfl iitÂntiqiiiiés du Beii/rnofE^ attiréront sur lui ralleotion des 
conniüsseure- il ètnit déjà eorixspondisiit da KAcadémie ro;^alo de BruxctIeSt 
lorequ^jL fut chargé par îe mluistéro NoÜsomb d'uno mission scientifique eji 
lulîo cl BU Gfùce* Ce itiyage, oû iî rceuEillLl d'aboudanles richesses arebéolo' 
gîqueSf no Ht que dèraloppat on lui la passion des -choses do rantiquité^ LL sa 
remit sv^aç ardeur mu Irmviul, prit bîantû-t sa place p&fmL les snriuits Iës plue 
occrèdilés^ eL fut élu membre de rAcad^mia belge an 1€&L 

« L>a France était déjà devenue pour lui une seconda palria+ Ll y trouva de 
durables niTections el li colfabcndLon sympathiqua de Charles Lenormant lui 
en rendit la séjour encore plus char. De concert avec ce coUabomtcur d^un 
mérite éminent, M. do WitUs entrepriL son premier trarad de îooguo halainc, 
dn mofiumen/j! dont la qualHrèmt volume lui appax- 

tienL tout entier. Sî les articles 1 Iss notices, les rompus rendus qu'il semsil à 
profusion dans les recueils savants pauTalaol faire craindre qu^il no dispenàt 
les trésors da son érudilfon, ça livre pruavo quo celU érudition savait, au 
besoin, prendre un as5or plus Élevée adopter üoo tnèlhoda plus ngaureuso et 
subelituer à k sirapla doseriplton des rnonumenla une înteiTïrèLatian large el 
proronda, Supérieur au I*mfnuî urch^lùgiqur da Cwhnrd par i*élonrlua des 
recherches^ par k beaulé et lo fini dça planches qui ratcoropfligtieni^ il a été 
pendant longtemps h moîlburou, pour mieux dire, le eoui travail d'eusomide 
dsna un ordre d'kudea dont le champ skcaroiïsail a vue d^cttiL li est jus ta da 
rcconnattre que le bofon fie Witio a contribué A rV^générer rétuifo de la mytbo^ 
logis, on Gul^iiiuttni eux Mas et préien lie uses ellêgoriet chères à Dasmouliere 
UTL ansemble da document:? |ioBltlb qui ont leur place miuquèe dans La domninQ 
da rhisLoire» 
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^ Nuira TOflfrtre rc(wrli sur François Unorinant l'alTestion qü*il btoU «oute 
su péra dfl cetémincnl innwtleuf, enleïê i Ja fleur de l'iso el tors^ju il 
deslioê i. un si lirilliwl arenir. C'e*l n«ft Lenoi-mapl flts «JuSl ton'!», «» 
laGitîeUe arrMcI^^hiac. Le plan Irmsû «I serupulflUHnienl sum p»r les deux 
eollabaratetirs èlsU moins ili» donner um série de disseflatîonf que «o rtunir 
eu un sent corps les monumenU de rinliquil^ flgnnfe gwjquf et ram «ne, en 
ehotsissanl do prx^férenM eeui qui rouinîswnt. la plus Iwute tipres«on es 
forme» nlaaüiiues. Jl seraU snperilu de Taife l>lo(ça d’un rtcuoil qui e*f cpcoro 
liane toutes tes mnins : fommenoè sous d’auisi favorables nuepioee, en<»iirsgf 
par LoBgpérief, Albert Dumunl et ilmuliM lra™ns(Jra do premier ordre, on 
sait Ici Ecrricc# a Tendus clqu'U rafid eucors I la Hcittica^ 

w M,dcWilt« fetoîl miiitrt ciaïi» sa spécialité, l'Élado iki monuments anlique»- 
Penliant une aaseï longue Huile il'anntep il a dirigé avec üaûgpéôef la 
de luiiniramliquc, l’orgaop le plus euloriiù do oeIIc brandi o do l’énulilwii en 
Kurope. L^élude de* cponnaiei des empereura roEnains du iti* sié^l* dans ce 
fîauEes Tut son sujH dü prèdïUeÜon, et le Iwn qn II Icurnccmwcré loi-riln d être 
eotLEÎdéré comme un monument national; malliEufeuaiimflnt I auleuf n a ou 
le temps Je TacbeTer. 

m Outre la Iradueüeu de Touvrage de Mommsen sur les mounnies roenamea 
(eommene.^ par le âm de BEactsl, on doit k notre lavant confrère un gran4 
nombre do màmoires uumlamaliquas parus dans diversos rctuee dû r raîiEO ei 
do l'étranger, eïdes calaJogues de Gülleetioos rêdlgda avec Ea plus sûvèpe en- 
lîquoj ôrudîtiûu la plus complèle et qui font lujoupl'hLii nutofité* 

^ Je ne puis qu'indiquer kl prindpaUJG ütrea de M* de Wîlle à la reconnais- 
wuiM dea amaleLira de Tart ancien et jt dois me borner \ citer ceux de te* 
ouvrages qui laisscroal une trace durable dans le domaine de rnrehSol<^io et 
de la aumîsmatlque. Pour donner une juitE idée de son aeike turioBiU^ dktprit 
et de son îibçur îniitÊg^k, il faudtaîl compulBef les revues savanlesi cl In 
nombre on «i grand, ou il insérait, tü ^our k jour. In descripüoa dfllaillèe des 
plus rHontéS dêconverloSs 

- Favorisé des dons de h Fortune, il en kisalt le plus noble usage. Qüi do 
nom a □ublié k beau cadeau qull Ht an Cabinet dea médh4]li:s de sept monnajes 
d'or nsmaifles achetées par lui à grands Frais dans une vente publïquep pour 
compléter une première donabaji dont lo Cabinet de Frsnca lui était déjà rede-^ 
vableî Le E*aroii de WlUe élml de U race des grands seigneurs érudjisdu 
temps jadis : à l'aicmplfl des Caylus et des BEncaSt ïa sciiEnce et ceux qui la 
eullkcot trcHivalent en lui un protaciciiT dévoué, et 11 ne leur moauhdl pas les 
libéralités, il en rehaussait le pria par «ne ooortoisîe exquise, les drbors 
plus afTsbEes et une simplicité d'illurcs qui s'aLEiaiL ch« lin aux plus rares 
qualités du cŒur et dû Fcsprlt. 

H G'est avec uuo profonde émotion quo j’adresie i nolfo cber cl rcgretlé 
confrért un adieu suprême au nom de TAcadéniifl qui vénérilt en fol 1 b iloyeo 
de ses aisiwi^s étrangers, et qui conservera du savant flcmabla et modesta Eu 
plus syiupatbique et Is plus durable souvenir. » 
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m nm noiâ pur m cv] ladre du Mu Me briLiDnique^dDDljL eoDlietif 
rnuChontlaitè. 

Lu (^oaiiuiicnl ihni W m'^piofrf» uti Eupl ïmpcftant paur rhisCuira rdîgîeiiie; 
on y voit ut) ponÜfM {|Uii prÿi^nliik en le condulinnl pur la main, un néophyte 
UD dieu ftMîB auf ufi Ifûue^ DerrlÉre )ul| un micà personnage se tient debout 
tlun» la pose de rorlortiüoa. 

Ce cylindre o'a été coanu pendant longlcEnpæ que par un dmln de R!cb, 
exéetiLé vok ÎMB diaprés on original qm appartenait au John liine. tl y a 
quelque» années^ un cylindre qui paraleeaît être cet original fut leLmürè iior 
M, Coiihatir, é Lernaca, et ce^ui-cl en Rtdsn au Musée brîLin^ 

nique. Or, tî ce tylrndre rappelle d^une fnçnn générale !ea monuEnents auüien- 
tiquea du méiue genre qui ont été décou vert» en Chaldée, quelquet détailn 
p^rabunl «uMpeeu, Par e^ceuiple, Tun de» pied» du ir^ne divin cit orné,d'un 
pied rte 6rcAr, parücularilé qui no io retrouva p» aiileura, M* UËnnnt pen^e 
que In dwin de Bich n éléaaécuU d'aprè» ua oiiginal auÜîanlk|UË, miÜH qu'il 
In reproduit inaxacïemeiii; quant au prétendu orifinal du Musée britannique, 
ce îi'oat qu'une copie fait* d'aprét U deMîn, 

Mi Br^l cotDinunîqua de» douLeaour une théorie, lüti riveur depuis qualqura 
urifu^e» parmi le» Unguialos, ü'apri^s laquello la dêsinenca do la première 
liersanne du pluriel des verbes rrangals {mtis céffnfi!>iis, noir# iroü^n») aurait 
été euipruntèe par analogie X la fora^o ancienne nous s'i*rïr pour nou# sommrj^ 
qui vient etlo'inémo du lodit Bréal tait à eeUo tbéorie les objocLions 

su i mantes : 

1* Quand inia eonjiigoîson on alTecïc une ouLio par tow d'inafogle, c'est 
ordinniroinect Ja plus régutiére et La plus usuel le qui inlluo iur lauLrv; Idp on 
aurai L le phènomâne contrairo; 

2® Pourquoi le verbo éiff n'auraihil prOlé aux nutiesvorbas qu'une perwnnr, 
tn promièio du einguEier^ cl pa» les aiiïroaT 

à" Le» antre» longues rocconea neprÈEenLenl aucun phénomèuo anabgiK; 

4** un vrrba auxüiiürc afdL rlû avoir tine tpllo inRuonce sut k âoujugaison 
de» oulKs vcrb«$p m «rail prülKobkîïient le verbe UBoir plutôt qüo te verbe 
éirt* 

M. Bréel préFëne voir don» la désîtiefiGo -oni uue transrcnnalioa dû ta déaU 
acnec de k première canjugAison latîiiÿ, -r/Htui. Lksïiourdissemsnt de Vû on o 
devant une roycllo nasale n'esi pas, dit-il, axas exempEOi^ et la désinonoe do ta 
première conjiigzkisoa.aum pu osfrox faciloment pustr à tout»» ko autres. 

M, tjaatun Parie no peut partager la manière de voir do M. Brè»L La transFor' 
motion de l'n en oesttSeluii lui, inBrimia^üile, Puisque ruffliim a donné rmwp^ 
et fiimtm, fnim^ mji^oiAiu n'euroil pu donnet autre diose que rÂon^uiiiÆ. L^ex- 
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plicmioG Urée d* Viri&TogSç de siifaeu o^esl qu'unfi hfp<illu>ie; peul4U« en 
trouifera-tHih une miïilÎAurt; maîflil faul, tvml tcnj^ paria, repousMf 

une eiplicalion ï^tie condamnent rignureuÆoment ïes ioîs phonlüquea, 

M. l aLbé Hûhoiison taiv une teclnre sur la Ûe rAasyrie el des 

jkays vûïrinSf if^apràâ rînscriptbn connue Ai^Uf îenom do roi Samai ftBininiîn IV, 
L*a nam» do liou i|iii fiiçuronl dans eftUe inscripliOti $ml au nonibro do V/&f 
dont * aeuSnment ont èlè juaqu'icï idenüOi^s d'une faj^on «rtalne. iSI. l'aMié 
Haboiaion, par une comparaison mioulietiao des données géograplnique* du 
lexte êpigrapbsquo bïçc réquixalcnto phopéUquo dsù formes anciHunes et des 
rvoms tpodernest croU pouT^r en dclermlner sûreté '90 aulrt^a- 
Insisttnt en parlieotior sur Tune de# loeaüléa en qiiCition, la tîIIo de Kafk^mla 
DU CûTchémiSp M. RabolssDn ■'attadio 4 établir que cette fille n'élujt ^ situèCFp 
comme on Ta cru+îur ta rife droite de FEuphralC|fnaïs bien sur la rire gauche 
et à une eertoîne üistnncft du lieun^ 

SÉANCE DÜ 9 AOUT îm 

M. MolJet ftômmuiqufl un rfagment mLilulè : Le jjrnfli'cr roi jKir îd jïrdcc di' 
Mrii. 

La ronniile J>ct ^rah'a nu lîf r mcrJfcm/e mf#ericordiiij jolnle au titre du rot, 
fut mise en pour Ja première fois sous le règne de CharlenLagne. En 

Fadoplantp te prinru n'^a çcilaineiDenl pas eu riatention de rendre hommage 
au priampo héréditaîrt. Tout au eontrairet aux veux rte# hommes de ce lamp^p 
Ec droit divin s^opposailràrhfrÈdilé, « Aucun roi, dit un concUe de Paris de 829+ 
ne doit dire qu'd lient son royaume de ses aneèlfeSj mtu# Ü doU croire humble- 
ment qu'il le tient en ïéiîlè de Dieu* ^ Le roi élu Élaït, pOûsaîl-Dn, redevable 
de son élection u Dieu, H ce choix dirin ëlait ce qui faisait la légitimité du 
pouToir. Aussi voitH>Ti Louis le Bègue, au ix*^ sléelo, a^inüLuler (à pu près 
comme fit, ml lié on# plus tard^ Napoléon 111} ; Ifù^riconfin domtrii mxlri 
et tletHunt pepuH rer conf^lfulujr. 

Ce Lie formule aurait pu seriir A justifier un r^ime absolu et despotique; m 
fait, dit M. Vinllet, les Carolingiens n^en firent pas cet uiagie. Leur gnuvef- 
nement fut une moGarebie tempérée par riuQuence d'uoe puiaionte aristocrsUci 
une sorte de monaTobie constiLutiounelle. 

M. Bréal, terminant sa lecture sur fkiür ea# exominie 

la fonnatlon du féminin daas les langues rndo-européennes. M. Erugoiann a 
souib'nu une Lbik^rie selon laquelle la disUnctlan entre te rémlnio et le masculin 
dnns la dédînalsan seroîL due à uue rimple méprisa du laogago : on aurait pris 
pour un sunixe propre a rndiqurr le fltxe réminin* la dêainoncâ 4, qtil le trou¬ 
vait simplemeoL par hasard à la fin dt plufiieuramotB de pigmlCotliot) féminine^ 
tels qüè ffuÎMief, a mère h, çndf vt femme ■* M, Bréal repotiSfiO cetle bypoÜtése, 
M- Bnéat propose onsuite quelques étymologies latines : 

Cûdum, avant de sîgnlûcr h le olel n dît avoir te sens do ■ voUte o 
archlueture. Du peut y voir un dérivé du verbe eaedm, formé comme wîum 
de reAenrc, itrdum de jrremtrtf, etc* 


BlILlXri]! MENSUEL DE l"ACADÉMIE DE^ UtâCElPTIÛXS S^H 

hùhies Vimi ifuti ¥<rlw mbm^ <ioinl k sem prôw u% pas encore été b^oa 
détermfciià* M, Bréa! Tkit remàn^uer^ d'une pari* qu'un oyinplâme bien connu 
de la mge consisEe eu en que lei unimaux oUeinlk de celte m&UuJio courent et 
errent au basord; d'autre pnrtp que m sens d" » erref^ loumoyer » esl préni- 
séinent celui du grec Il est doue porté à retlicber à el ^ 

lui alLribuer le rndme aena. — Tel est aoisi le seitï primitif du fraiiçq» réeer» 
qui iîgninait en ancien fronçais^ « Yogabomler Brê^l préposé dVipIlquer 
on rerbe par un iubsUitüf qui vîandniU Cqu mot bas-lalia pour 
milité. 

Il y a en [alin un adjectir for^a ou WJd qui cignitîe « une Tuebe pleine *•. 
Ob a voulu k lîrer do frro* BrèoJ est plulût disposé â y voir un doublât 
populaire de 

Si. Paul Meyer déclare quli ne peut accepter rexplicaüon de *M. BiÉalp ou ce 
qui concerce le rranqoia rî'ocr* Le loti a méiti n^auraïL pu deuncr eb frsiJi§aia 
autre chose que r^ïyep ni nr&ûïnr autre chose que rïiÿrr^ 


SEANCE DÜ iù AOOT im. 

AL l'abbé Haboissen termine sa IccLurc sur rexpîicatlon géographique de 
i'Ênscrïptkm do Somai Ramm&u IV, roi d'AsaTriç. Il e^alUebe àéub^ir rideniité 
do Sugbilkp capitoio des arec Ecbatooo du nofd^ cl. celle de Dûf Pap 

Sukal avec Chouster. 

M. Opperl rend hommage au savoir do M. robbé HAboissoï) cl insiste sur 
J'întufél de son trurnil ; mais ilemildorâir sa séparer de lut surcerloios points^ 
Selon M. OpperL l'C Ihéâlie do Ea proinière campogri-e de Samai ruirArtot^nie vl 
non rAï^rheidjon ; celui de la qualrïémû rampEgne, Je ce aire de la Mésojio- 
Lamîep et non la Susiana^ 

M. Salomoti FleinAch algnilo, d'après le calabgue do la vente BammevLlIe, 
une Inscription dos enTÎrens do Piphoa^ ilano l’tla de Chypre, qui conllanl une 
dédicace ^ une divinUA appelée Opcjon !kïAlantbiûï» La comparaison de diTcra 
textes épîgfApbiquoE de mémo pTovenanco permet d'eJîtrmer que. celte dkinitâ 
n’eai aulre qu'ApolEon. OpEOUpG'aBt-à-HLjlre gardien do Eroupeaux, eal dona Pin- 
darc une épilhéte jointe nu nimi d^Arîfîàe, qui IuLtnéme Cit une forme priait-* 
Uve do rApolloTi arcadien. nom Mélanthios rappello celui d'un héroa athé¬ 
nien, éponyme du bourg de McEainai ; or, une cité appelée auiai Mèlainaj, qui 
devoil EToir le mime éponyme^ exisînit en Arcmdio. Ces deux noms sous k&- 
qoela Apollon était adoré à Pmphos lé soignent donc Tun et raulre, h c& qu'il 
semble, doi anliquet rapports qui avaient uni Tlle de Chypre et T Arcadie. On 
savait déjà quo h ville do Paplios bonorait commo soti ronikleur rAreadien 
Agapénor^ 

M, GLermont-GBnae.au lait obserrer que llneoriptlon cûmmüniquée par M. Sa- 
[nmon Rmnacb a été publiés très cxpielementp il y n dlj4 plusieurs années, dans 
un ouvrage poatliumo de AL CoJonna-CeccEldii IfoAiunrnlx irîrtfiqttfj dir Ch^ptf, 
Cfl jeuais fL regretté sa vint a rendu à rarublulogie cypriole de grands services, 
que M. Cieranjut-Gaoueau Uont 4 rappoler^ G no autre iusoriptiuD, dédiéo au 

Ui* BiÉflIEf T, XI?, iO 
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mùoit Opfian Mi^lanLliîoft, n û^^AltmenL publiée p^r Culofina-Ceceuldi, qui 
BTnU prewisÜ resplEcttLion Bujouiril'hui denoèc par M. R^baeh : il avall pro- 
pcii da Toir doni ce doed cfluî d'un héma dorien colonïsBteuc dà Qlifpre. 


SÉADiGE DU AOUT ÎB39. 

M* Le Blani lU uno Tisteinütn|è&: Içj Sm^ei et îti Viiinnj dcf msTi^t. 

Lr TDondL^ ofteien cropU i la valeur des vl^iaus de In nuit ; on nlngèniaB à 
eu chercher b venf> Le irioispha du dirisliautame ne chafi^oiL rînn à ooLh? pari 
des Yicillea cnavancfs. Comn^o li ütlèrnlure piuenne, la liliéfalufe cbr^tienDO 
ooLiqus eel pleine de r^dls de soDges el dmppârÊüons n&clurneaî dans Tunâ 
comuüe dans Tiuirt^ ces rêdis prêsautent les mC-naes- Irailt carfictériBliqueai 
Qu'ud dieu do la fable 56 luootre^ k h faveur dei illuabns du aorniDeil^ fc un 
pûieji, ou te Cbriit k ua cfckréticTt, Ia %üim divine est loujours de lai Ile gigufi- 
IfSi^ue; tüujoun elle est environnée d'une lumière ëdatanle. M.Le Blaat iléve- 
loppe ce parmilèk et cite^ à Vappui des idées qull ibaL en Jumière^ un ^Tand 
nombre de paaaageB emprunléfl aux aülea d» iiiarlyrs. 

AL □ermonl-Gànncûu présente quelques observations sur dee noms de lieu 
de la PaJeetine^ au xin* dèrle, qui n^ont pas encore été identifiés d'unemniiîèro 
Bftlisraisanto. 

Dans un acte de donalion djin Eelj^n^ruf d'Anur ou ArsouL en fureur do 
lordrc! do rtb|kiUlt de Jub i^Ün II est quËSliou dbue lle^ située au 

Lieu dit la« Truie-PopUi voisîiifi de deux ruîsse-uux qui dasoeudenl d'un vilbgo 
de Jorjilra ou Jorjllia et d'une cnlline ditu u de la Fille du GumarM^ M , -Qer- 
moot-üaiineau rtconnaJt dans ciftto uilev li presqu'na formée par b éonnuenL 
des cours d'euu dont lu réunion prend le nom de f^uhr eU^AudJa. Lbn dé ces 
cours d'eau descend d'un riLlage appelé DJlidjoulia ot a un ufïluaulqui vient du 
mémo ridugo ï n'eit 1 b Jorjlliu tfé lu donilion du xni" PÎède« La oolllno de lu 
Fklte de Comar n^est autre qus le Tnll Bt-UnkbmjLrÿ sltuâ nu nord du conDuent 
decei TiTlérei ; l'ultèriüon qiio ce nom u subla^ sous la plunae du suribo chrè^ 
lica du xiîi” siècle, nb den qui aorte des limites d'une vrulsembhiuco raiiotn 
nalda. 

üu AUln documenti dulé de indiqué^ tien loin d'ArSur ou Araouf, un 

Eue de Calorie, n On a cru que ee nom dèsijjnaîL soit lu Birhct *Ato, soit la 
BirketHarnadliaai drus élao^aîloésruci et raulrc usseï loin uu nord d'ArsouL 
QermoiU-Canncau faU observer qu^il a, tout uupréi de oetté dernllre 
locaJitèi uo vos Le maniât qubn peut eane oia^éimkin Appeler un lac ei dont 
k nom arabe rappelle dbne manière frappante k Calorie de PacLe du xm^eiéeEe; 
c'tft fa Buhret OaEourié, à quelques ceiitnines de niélree de lu mer, prés d'un 
groupe de construciions appelé QsntoLir, Comme œ m&rals était aytrefoU relié 
à ia mer par un canal louierraio, Oermonl-Gunneaci se demande s'il ne 
faudraU pas voir dans Qunlnnr uiic dêformatioïi ambe du mol canfAorui, 

M. Ch.~Eru* Ruelle litunmémoLra JOtUiilé : DuffïaschiSf fuii IrniTd lur k» pre- 
mkrt principt'i. 


KE.>SirEL » IÏËS prions 
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SEANCE bü ao AOUT im 

Sï* Pûv«t t£e CQiirLeiÈlIfl fit, Jiit nom de rmitauii*,. M. Paul Kihily^ proreeË«>af à 
rËcoto nontieEiï lupi^rteure de un niorccau iiiLUulè : i'Emlurc kumt^* 

Utfihhui^, 

L^nuteur de ce morcela éieblit que lee Ifongroie ode eu | S'ongies tjn-a fri¬ 
ture <tiit e été remplicêOt die h tbgne desaiiit Ëtieone^ par réoritiire 

IflLiDe^ Noue avoos ud monument de oifdenne èerEture hotigtiibe ifarve \p 
niriDuecrit eonnn eotjs le notn de cudlp^r Kutctcm^^ L'aLUhenUcilè Ûû ce miiauserlL 
A âlè combetlue ; Kiràl]^ h d-iîend^ tl u joint à sud mémoire uu fAc-EiiuiJu et 
üüê imnwriplîon rie îa 2 Ëi pagu du tnticÆ Karticssif- 

GelTfoy^ dwttetir de i'^^colii rrau^iee de Roma^ préeenlB un lapporl de 
^t. Geelf, rne]»bre de PÉeule fmeçAtse de Hùtste^ eiir Im TouiHee qui] a dirigée» 
rlAna h nèi^ropuJe étryüqEie de VuItLÙcf ruuillei^qui ont telu A ïeurouLeu^ mr 
la propositkin de J^A^adémk» h grAude mèdadiia ile k Socieié centrale de# 
Archilecke, ont ëié px^tûlèüS dani k propriété de Ejc« le prince Todonki 
MusîgDADO ; AU GelTrOjf eïpHnie à celle ocraibu au pHiice le» remer^Xtoeut» 
de I*fc<ilfl do Rome H M. G Bell a décrit Ipb tombé» eiptoréefl par lui, Aü nombre 
de cent cinquanle ; lien a indiqué 1a eonsiruc^iofï et il Afçil coonaiLra en dlLAil 
les objijts qui y ont été dèeaurcfts. 

IL Cli*'Em, Ruelle termine io oommurifrâtlDn tur i'ouvreçt^ ds DamABÎuB, 
intitulé ï et Jofr/fÊ&piji §ur fcs préffîfvm princtp» (Nipl 

et Mutfoo» ff*r k Farménide de l’/ufoa. Uet ouvrage^ dans k manuscrit qui 
notia i"A confiCrTé (le Jfafcidniif 24 tV do Venise^ du ti* ou du i# ftiécte}, pfè- 
Ben te ïrra k milieu une lacune jndSquVo pnr de» fcuîllob blancs. plii»ieiirs 
Auteun^ nûlntnEiaeot M. Éuille HeiUp ont iouicou que I a partie qui précédé celte 
kcuiio et céJIû qui k nuit oppArÜDAnent 4 ilau\ ouvogeB flilT>^fentA, M. RuelJa 
Bautkot^ m (soulroire, que nous aïons 14 h commeueecnont el la Fin d*un seiil 
et mémo ourmge ; il y recannaît d^un bout A Tautre un cotriaientAÎre du Pur- 
fnt^îfk^ poursuiri but un pîan uniform». Ll anaoMe rintenlion de publièi* pm- 
chiünrtnODt k portio encore inédilo du UiçX üp-£&iv. 

M. J, de AlorgAD Ut une note dan b loquelle il ilgïïak une parlkulnriié de» 
ADcknA Anneau JC de bnonfo neeu^ilfiA au CauciBo ü diina T Arménie ruise^ l^ra- 
qu'on pè&0 ces anuomiiLi. oti reconnAlt que leur poid» reprèiante toujonre un 
multiple eiAcl do celui du BicleaAS|rien» liié» par fea reolierchca de M. üppert, 
& È gc. 417 . de ülorgan a d'abord fait cetla remarque Jliiir Ici onneaifi nu 
bmcekk IrouTéA par lui dan» les tci«ïb«f de» nombreuBea oécropoikB préhuïtori- 
quei quiï a fouiltées en Arm^mîe, Ë*k #>»l eérifice, dopuit» sur le» braoelets 
FBpiwrtés du € 4 UcA»e par M. Cbanlro et conserfés nu muiéo de SaiuUüermiiti¬ 
en-tandis qu'un n'obserrd tien de pareil pour Je» braceleti Irouvèï en 
Europir, Ü est eliif que Jea aonEAux dont il B^ogit étaienl dratîné» 4 semif de 
monnaie H k diapensorde recourir au i peiÉea dans Ite paiement J* Of^ il» pamij- 
Bcnt antéfirnr» aui plus bndennes mnnnaieB lydionnea. populatiauB du 
Caucaie samtenL dune trlteg qui auraient tea preEnkres^ dan» roniiisn monde, 
inrenté Tusagn da k naoeoaic |>roif |do» haut* p. i 7 T-l« 7 ï, 
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SÉANCE DU SEPTEMBRE ItiSQ 

M, L6opoEd Dell&le cüOkrnuiiktuc une î3rtte sur dei Frfiÿmfmli d’uji rt‘iiUirr: 
d€s di saint hLauiJi ralriHiTiB dlkns de* cartonnâg«A de Mrras de 

eU«a«. 

Les ffttgmenls d&til il i'tfiit onL Élé dd^uverts par M. Alfred Rtchird, arahî- 
viiiù du dèparLeisent de h VieDue. Il* èuient rflnrernié& dans les cartonnages 
d« tfûla exemplaires d'une Chrestjmalkk aree /firîijwe ^ifty/Vanfiiil, 

publié eu 1823 par J.-V* Leclerc â la librairia Delaloin. lU MpUmnenl une 
parti B du rapport dressé par les cotnmSsfajres que saini Louis a va si chaigéa 
d'une enquéle flüT l'adudniïLralÈcn des ofUdera tuyaui. IlsonUSd décfilB en 1247 
ou 1248 El Eà rapportent à diverses locallléa de la région corifiiio depuLB sous 
la nom de Picardie^ ïiltes qasi CoiupiOgne, Péronne, Saint-QuenUn^ Senlia, etc* 
Parmi les réclanLalionB adressées nux cDmEaîaâairai, on remarque tellas do plu* 
sieutfl personnefl qui EO plaignsIenL d'uToir été tîeümes de* iisuriora juifa : le 
Uésor royal ayant confisqué Jcb biena do ceusc^î, on lui demanüaîL de lesliLuex 
ce qui^ dosa cas bîens^ représenUil des profits ooüsidérés coehqib iLlicilea^ Les 
fragments trouvés par M* Richard founiiasaoti i ctUe occasionp les noms d'une 
oinquantaîne do juifs el juire* qui èlaient douiicillés ü Saint-Queutla et qui 
fuceot expulsés en 1245. 

Les jKïCMnncs et Ees bibliotbtqucâ qui poseédoradeuL soit 3a ükr^tajïuJihh 
^mquff soil d'aulres IlvrM publiés paf la lïbraîîie DelaJain vers 1823t feront 
ÿan d^examiner k® cartonnages^ il y & quùlquos ebanee* pour qu'âgé y reirou?c 
d'aulros fragmenLa des registres des poquéteurs de aainl Loula. 


SÉANCE Dü 13 SEPTEMBRE 1880 

Mr Meuoîil lit tin mémoire sur ïa situaLion de la rlllo hélécnne de Karkemis, 
en Aspo Minouro+ IL Batlmc que r^mplscomont de ccLLe tÜIb doit être reconou 
au Hou appelé Kalaat JérabluSj sur la rîvo droite do rEuphrato, k six hourra de 
marche de ta forteresse de Birodjok, A lappuî do sort opinioni il donne un qdu- 
xeau commit nlaîre géographlquo de* [DsertpUont où TeglaL-Pal'AMr et AsSur- 
NaBirdlabal ont lail k récil de leurs campagnes. 

M. Alots llttiiss eommunîqufl la phoLographio d^^une lettre autographe et 
iuedité dé üüo Ciïflos^ fila de Pbilïppe 11, en date du 18 f^Trier 15i}T« Par cette 
lettre^ le prluoe ehorge son envoyé à Rome de lui procurer âts reliques du 
Cbrist et do faire dire Loua les jours des messes à son intention. Reiia. 
diaprés divers documentai indique le sens bI ta raison d'élre de celle doubla 
demandB. Le llls de Philippe ILquldevaU épouser sa couaina Anne d'Aulrîchef 
voyait rexéculion de co projrl relanlée par certains doutes qu'inspirait sa 
santé, au peint de vue ipécîd du mariage; il ciptrait que in vertu dos xeliqucs 
et des mcirseî] lui procureraît k * miraoSR » dont li avait besoin. 

Caeaiî comm unique à T Académie de noureaux spéclmsne dca Antiquiiés 
éiruaques dêconveriBS dans ces derujers temps iCbiuai^i Orvlêlo elè Rérouse. 
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Où remarque boMimmenlflos hîjoij^c ora^ dç graniiliïlîocîi d''üno Lénuité eilrifnep 
penduDÎB d'or«i!l««p hrochw, tnu^^ux d'or^ spirales. Kn fait de branieSp ou a 
recueitiL plusieurs pelitt objets fiiieiacnl cimI^p une deBlatuelLTp pIo. Deui 
lÎTi(fûis de broTiïO trüUïéB k OrrieUj sont» Biiivmnl M» Caeslii des Échantillons 
de h WQnnaîo primlüva des ËLruscjiie«t i"Âes nufe. U Tilk de Populoula s 
founii des monnaies moîna informes, un denier et eefLorco d'arj^entp le premier 
portant une tôle de ferome oL la marque e est-i-dire dix sa^. EnQn^ M. CasaÜ 
Lraneerit cl eipliqu» une cckirte itiBciipUon Ælrusqüni ree^mmenit trauvèe au 
cours dcB fouilles quï m font à Véîcb ponir kï tomple de S. M. dom Pedrop 
empereur du BrcsiL 

M. TbÉodoro Beinsch communique quelques observalîona Bur une épitaphe 
juÎTS du musée de NarbounOip su latin et en hébreu. €o lexte^ déjà eonnUi mais 
imparfaîtemenLpuMIèT Se lU oinsî l 

(ClisDdelïer à sept branebes). ïfi reqa*tiu;unt tïi Utmnemûrl frv*s fiii 
Jeminî Pûru[î<^rt de /llîo- wnd-iîiw donaiffi &fpauJi,^ «1 Jfn^rojia rl 

fjui Turierunt Suntus ifnnùâ XIX^ Maiftma XX^ UufcioTffn 

ann*a Vttt. ‘’ï(:'ncr;T □‘.îc 

OLu^ruiif oizA^ï «reurïde dr.imjRi Ef^tcma^ rr(riV. 

ü Ici reposent en pais les iroit mhstU d'heureusa mémoire du seigneur 
Parsgoms, Qls du défunt aeigueut SapauduSt saï^oir : Juslus^ Motrunaat Dul- 
cioTvllip qui ont vécu ; Justus, 30 ans; Malrona, 20 ans; Dulcbrela^ S ans. 

« paix sur Israël ! 

ri Ui Bunt morlfl dans la deuxièmu année du seigneur roi Bgîca» ^ 

Le îtïii wieigoth Egica ou %iia ayant euecÆdé k son liem-p&ra Eunc le 
2i novembre 097, rèpitapbe est de 6S8 ou plus probablement do 099* H faut 
remarquer les noms dci personnages julls qui y jont mentionnés ; Parogoras, 
SapauduB^ Ju9JLue> MatronOt Düïoiorella ou Dulctorelt* Tous trois pofaissent 
rcpréscTiLer des nome hébreux î Pafîigorus+ est l'équlfalEnt de 

Menuhemt instus correspond k Çaddîq ou à Joseph; Matrena eet un nam 
romain; Sspaudm est pcat-élre un ethniquet désignant un personnage ûHgi- 
Tl aire de Iti Savoie^ Sir/ïOïirfin. 

SÈhXCE DU 20 SEPTEMBRE 1899 

bL Menant complète ono eommunlcaüon faite pur lui ùla séance du 2 août 
demierr au sujet d'un cylindre ehaidÉeu apocryphe du Musée betUnniques gravé 
au nom du xui ürkhaiOi, qui ré|Oiit au moins ringl sièdes avant notre ére« Ce 
cylindre, connu d'abord seulement par des dessins exécutés vers 1820, d'aprfea 
un orlgiiial appaTtenniit alors â John Bine, a été donné en 18^ au Musée 
Brilanuiquo par M- C.-O. Cnbham. M, Idenant i fïüt remarquer qiTün détail do 
deaaio [le pied d'un Irène, Uilln en forma de pied de biche) est an désaccord 
avec d* qu'il a observé sur tous les autres monumenls ccunua de la même région 
et du méma Icmps; il a^ par suite, émis la suppOSÎtÏDn que le cylindre de 
àf. Cobh&m avait dù être refait d'après ItîS dessins îneiacts publiés en 1820* 
Aujourd'hui^ ftl, Cobham, par tiuc lettre a^lressée k rAcadémlOi aJTinne que lo 
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Im ffl vtnu drrect^ûir«nil de lu sucüFüicïn du [mmm post^saeur^ 
M. John M. MflfibnV prvnd ocEfl da cette dÉiGkrii,liDn. et ae dikl&ri pr^M à 
admettre que U fabricAlion peut remooter plus haut qull ne J'ivAÎt peut- 

être même juaqti'nti temps du ^cmd empirfl choidéen. IleJa ÎE peraîste déni In 
eonrictjon qu'un cylindre où fleure le MUù\ «ifpi&lé pir Juj ne peut eppojïeDÎr 
i Tepcque d'Ürkbnm. Ûr^ li légende le doniï* ««nme givré eous ce rui* ITeet 
iinnc une rdaîIlcAtlnn^ — jmeieniie ou mudemu^ ununEDlç eu curopéetiuei c'eii 
ce qii*on peut diacuLtr^ — mnÊa en Inut ces une fnEaiQcntion, 

M. Terrien do Lecouperie met sous les yeua det membrea de FAcedâmle une 
rnonimii! de bronie sur Isqudie i( a reconnu une double lêgendCf en cnrseLêrefl 
iodo^UcirlKis et tn csniGtèrcs chinois. Celle monnnifl^ pensen êW émÎM 
en cùmmun par deux prinrei itdnin^ Tun de I atilre, Hermœus, roi grcft de Bac- 
l iiincp et le roi des Tueb-Up peuple établi s or la frontl&nï nordnjuest de h Chine, 
vers Im afiné?B 40 à 30 avant noire ère, Llnscriptlen indo-bitetfienne est sem- 
blabk k celte lEca autres montisleB d'Hermmoet rstisdripiâon chinoise set imitée 
de celfe des mnttnaies frappées en Cliiniaao m* siècle fiTant notra 
M, Opperl lit une fiot* sur les meauints SJ&Eryriennes de cep4cilè« d'après uq 
lexle eufléiforrrm du Musée de Berlin^ Ce texte bi avait êlê signaîé cumme 
contredisant rnpînjcn qu'il anU émise autrefoii sur )e système inétrobgk|tie 
chalcIêeTi. M. Opperi nie qu*il j eîL eontradicllon ; ce mooiiEnfol prouve aeu^ 
ment que les inraures en usage D^éUieitt pas les même* en Assyrie H en 
Clinldf^i Ire Assy riens avAJenl un aysEème inéMogique A base cenlésimale^ 
les CtiaJdécns un tystême ssxagêsimaL 
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M, BerUielal a publia dattS Ifl Jûtirnal de% &iï>ïnl5p caliiÈr de [uin <S9ip 
la, auLe ^uÎTaaltp que nouâ sofiîPa&s h^ureui de r«pfo4utre+ 

§irR Lia muû qfitaî^ ^îlnUf rr ai?n ciin de l'étaïs, 

UdpaquD à tnquElïe rèlaiii a ccîpmencd à filrâ eitiployè cocaïne Tun ries 
coaaii^uiuiLa du bron£c esl fori aaclcanc; pLie rsmonle m ntoina 1 Lroli milifi 
cinq ccnEi nni d^apr^s les Db-]i^ts ^gvplicaïj iIb riale Oêiifiine^ doül raailyie a 
éiv faîlis par Ica ebimiateSf cl jn^mc à uni^ date probablemcnl piui fmeivnTiD. 
GfrpenHarit Isa noms par lesqiiïla les Étulaura ancians daignent ce nuiurti'ant 
pris que for! lard uoa slgoificitLîaa prèciat et îpécïUqut : ce quï mentte bita 
que rép<H|uc rie son iTLlroducLlain dan a les induatricn bumaiaes esl relativomcat 
rëcenle. Lia etîeli réUün n ésiâ JongLemps désigné aosaniQ uns aimpla Yorik^té da 
plomb et coatondu asee divan atlîagca sous ft oom de p|ofla6 A&irc, apposé au 
p/omb noir ou püunib ordiuajre» chacun rie ecs mois exprimaaL d'aîltaurSp aoa 
«üIctncnL lo TDéLal correspoadani, maie louLe une sérls d'&tüsgçi coogénéros et 
plus ou »aobs (H^impEexet K 

Le mot mémo de atanuum désigne encore pour PlinOi en certfliot ondroiUrn 
un plomb argentifère ^J/r .Y*, l, KXXIV| 41)* absalumcnt exempt ri'èLain^ Umdis 
que^ datis d'autres pEtesogea du même auleucp il éit appliqué à noire élain vèti- 
table* 

Le oam de itatwrïpç employé daas f^om&re paratL aîgaîCtw un alliage de 
^argent avec L'étala^ peul-élre associé k ràlajn ; Il n^n pris sou sens rictucl* 
dans toute sa précisluni que rfifs le temps d'Aleiandre et ries PlolimécA* li ®5l 
arrirè djos celle circanilànce* carnme dans beaticaup d'autres* qu'un rieiix 
mot a acquis à un certain moment une cicoeplion précise^ qui s'ext trouvée 
désormais déftnicr et quî| d'ailleurs^ était parois impliquée d'une fa^on plui 
ou moins vogue panni ses sigTsldealiana ûaUSrifturea. A partir de ce raomcfiïje 
sens du mot frai fixé; suaift on s'exposerait à loutes sorte» d'erfcurs en rappli¬ 
quant aux autours qui ont employé le méene mot k des dites antudeuras* 1 ** 1111 - 
lolre des tcicnccs est pleine da changemenls do celte espece dans la nomnti- 
claturs xcîaalillque ou induatriellOf et ils uni ocoasioKiaé bien des erroiini parmi 
les pcfSODUff Don prévenues. 

Cës coBaidérotiona s'appliquent â ud autre nom de réUia^ eslüî de 
usité parmi Ici Turcs* d'aprêt ee que ïl . G* BopaL a r4p|ifrlé rêcemtnSDl (Béance 
du H mai 18ft0 de i'Àcailéinîa dei Ina^riptîona), en porlaat raHetiUmi sur les 
mmBis d'êtalu aituéea au sud du lia BaiXaL en âiLêrie* et sur d'auir» mines 
placéaSi assure-t'OD* dans la région d*i Maeherip en KborasBan. J avais déjà eu 
DccasiDti de parler da ecs dcraiérvs * luilies^sîgnaJëea pir un voyageur ruS9C| cL 

I, fnlrutfutrf ^ dr ta h df* «nrimj| p. SS et îîfî*+ 

V. hif^i^tîùn d féiude dt /« çAimie tiew mcis»a, p- 2âa. 
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d’en mpprüchfif h menlioQ d'un pwpge Sud)Oli tur Îm mines d'ètaîn du 
h DrangwiÎT dmis runliquîifi. 

Dins la discuEsion laulevf^ paj h eommynicaüün de M. Bapil, on a faU 
ûbeerïer, au sujet du mot que ee nain serait finécîflènieaip donn^ paf los 

tnusulmjuis à ]'-élàïn,p et que m sérail d'ailkurs !e nom aUribué par lea auteurs 
arabes à la péaitiauEe de &raEacca^ ïîetilre da la râgkiD dM i'^Laia était tiré eu 
grande quantité cbti les anchens^ comme ü Test encore aujourd'tiuî dans les 
lenip* noderues. Kaasigan (Singapour) élalL déatgmé aulrefqls pw lea auteurs 
prefK Ëoniine le but de )a nttrigalioa bmtaiàe des oomtoerçaute qui rapportaieüt 
1 elaiD doiqs l'Oecident. 

Peut-èire me «era-l-iS purmis de fournir t mon tour quelques lEHlîcotiouB 
nourellea» d'après Ir^&quelles le mot qâthî pourrait être ropproeliâ de mots grecs 
tout pareil Sï et qui étaient déjàueités h une époque anlérieufe mt Turcs et oui 
Arabes. 

Koua IrouTona en effet dant lea alchimiates greee les mots ^ 

c'al-à-dlra cuivre de CaJaLsp en t^e d^yne reeetïe tC€bnk|ue intitulée î Ùiphsü 
Cette recetté ruppellis par sa forme et sa btièvglé celles du papyrus X 
de LÆvdc : elle a dû même pour nl^et do A-brlquer un aElingn d'or ël bas titre- 
Le Moïse méDQo auquel la mestto èal attribuée est un auteur pseiidonvme, sous 
le nom duquel nous pc^édons un petit trmté chimiquo^appanennnt n la même 
tndkîon ol probàbletnenL X la mSine époqus qoe les inutis p«eiidèpjgraphii]u<'< 
ilu Malae Qii dans lea pnpyrut de LeydeVc’cal4-dtrecarapàeé yen le lu-nècle 
de nolfie in *. 

Le mat wlirm Sgarïi égaltaHDt don a le Uxi^iw aiïftffltiVyHt *, appliqué a un 
«rtiim liquida, * vlü de Calais, c'«t-â-di» eau de diaux », d ’uprta Je mol i 
mat. Celte déiit^natian eat lirrie pmlialitemegt d'un nom de lîeu, employà adjee- 
üremcnl et dont Je «ena technique noua eet docnè* par djifera auteurs grecs, 
nolamment par l>]ascoiîd«(Vi 160}. fî^idrysm signifie une ceuleurrert pAle 
ou rerl de mer, assîinltte au ^Ihaoii par l'Eij^oforfîcum Maÿitufii et auasi h lu 
couleur de pourpre 

On trou™ de mJois irM-iji „ ca,çg yerdldrea n, lailfiSie’, 

* poterie verl# *, Leaii de Calais du Lea^ir^He aickimi'jtte serait tf^s lofS nos 
liqueur verta, c eaj-à'dire la soludoti d'un aei de cuivre i ce qui esl tonfcnne U 
la désigna^en du cuivre de Calais, du Pseudo-AJpfte. 

Ohserrone eneere, et ce pomlra donner lieu à de nouaeaux rapprocbemants 
qu'i. ladjeclif xaiWiVer répand, dans Pline (ff. S., 1. XX.WiT, 33), une pierre 
précieuse appelée raflali, et qu'il mpprochnde l’Émerauds. Solin dit parciilement 
de celle pierre ; Virrf ^H»Wim(çhap, xx>. Son npu semble l'origine de l’adjeotîr 
«elièi'ims; or, elle »l otiginairé, d'aprê# Pline, du Caucase indien, ce qui nous 


I. CùlIetlifMi di'M {itf^tÉnt Ah^^imUîe* ottcM leiÉp ri la^ z* 

S» dtM AtiihtmÎÉttM p ^tOÛ-3lâ' trailurtiOilt H 2ST lo* " 

3. iBirorferlioii A W,„rf, ehimit tltt iÜd'irjH p 18 * 3ST-3oa. 

1 : œï,irÆ^'ÆarivS,î;!;;;* "f 
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reporterail pKvifémcnt vm l« lieuï d‘oHgTP(î de k ratse turque. Nûm y s^ïmEPafl 
ramenÊs aussi pir le nom dâ Eur^uoigê, piïr lequoi La pluparl clt^s 4iitéurj du 
moyen ûge et des lemps modEmaa traduisent celui de la pierre précieuse cai- 
JE exisLCf eu eüetp divenes vmnétès dé tur4)UOtïËe ; les unes blcuca^ les 
autres vertes; ce lenienL ces deriiEi^rea qui aunfent porté le nom de ca/iulx. 
Or il est fort remarquiiJile que co nom spècial de h turquoise coîneide a7iic le 
mût turc h üau d'onglue da k pEérre précieuse élint préeieémBfjt unq 

rég^ion occupée par la race turque^ 

Quant ri 11 désigoc-t^il uu aUuLge da^teiuLa verdi trq et spé- 

clalcmonl une variété do bronKel' C'eat ce que je oe eauraia décider» Mak H m'a 
pem de quelque intérêt de rapprocher le mot qmki des maU greca analogues 
qui Ucndraieul h nous reporter, non â rélain^ mnls plulCil eu cuivre, pur ou 
allié, source de k couleur verts. 

i\1. BanTiüKUkT» 


A M. Aîtx. ikrirand, dirccrcîfr dit (fr S^ini^^rmaîn. 

Monsieur et cher maître^ 

ÎJï petiite ncmmijne de Ouerchy^ sUuéa dans le dâporlemenl do l'Yonne» entre 
Joipny et Auxerre^ est trÈs înléressonle pour l'srcliéologîe : le pftys a tonioura 
été habliê et on ne saurait y remuer le boI sons décoirvrif quelque vestige du 
passé» depuis la caverne pleine d'osBcmeuts füSEÎEes et de cornes do ceK ût^ 
anciena Ages^, jusqu'aux hîjoux de bru me dës Burgondes^ On a fnàme con¬ 
servé dons les légendes locales té souvenir de Gargantua, qui a laissé dans k 
plaine les tracée de sa inàkdresse et de son mauTaJe caractère ** 

L^an passé un maître maï^n, en ouvrant une tranchéé dana un champ pout 
en tirer du sable^ a découvert une tomba 4 inhumation cl à incinération- 

Lo cadavre Inhumé était celui d'une femme dontk taiUe n'excédait pas 
La place des poigoeU était marquée par quatre bracelets de brooie non fer¬ 
més et décorés d’une petite EpIraJe Irèa Eimple^ Üne grande épingla | chevaux, 
longue de Q*,a4, arait été briBée en quatre morceaux avant d^Ôtro placée dana 
le tombeau» Ceiie épingle, munie d'une largé léte pkle, était omée à sa partin 
aupérienre de lignes se coutiariaDt de âioofti 4 produire des splrmlof inter- 
rompiiea par des lones pamltftlES- 

Enlre lespiedfi étaient deux vases en Torme do calotte peu profonde, avec une 
dépression et un rebord &allknt obtEnus au tour» Le plus pcllt, qui n’evak 
que 0"»0£)6 du dioiiiéirs, otTrait aitÊiieuvement uns ornementation f^te dans 

l. La caveraa de tjçtercbjest Indiquée au Musée de Salnt-tknnsiti sur Jsgrande 
WPif\ d<sa çaTemCB. 

î, CCmoe U voulait porter trop de terre dan? sa aotte. Si en lolsea lomber uns 
partie; slora d donna ou tn\m d ép.tij|e b\ brunque pouf remettra sa helte drulle 
qu'flik verva de ïaulre cAià^ Ën colérr , It j^ta le reste au loin et e^eil ajnil qu'ouï 
été krmès pÉiii 3mnl, Omt tnùnl vt k Jla^r-r^oa fou Mmieiojf] que t'ûB volt 
dons k plolue. 
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E&pAt» treis un cftlibm tiiangulolre î la poÜar, après avuir tcitoiifv le col 
do quAlre lifrnas d« poînls pvjniJI^JoSp trait doiaiafi dnq polnUa a* dirigeant 
nn un josanpçû qui acoupaU \vr fond du vaar, La régularité du irarait,, la lluatâa 
de \vL pALi^ d'ua blana nmE,, rniiaicnt d'à caHpO palarie una dàâ plua iaLéregaanlea 
quà )'aîe reneonlrèee^ 

L^Ufiia rt'nfpfnianl Ip* cendres du second cadarre était placée an norfï* LouL 
pféfl de reodrod où deraît rppaiar la téta de la femme. CVLaii unq nme baole 
de 0“^^, d'ime rernas Irfei élégante et tria pure, préaenlant une pause uuie 
et un Col gi"aaîeoiflmpnt éftséi L'ourertiifü éuil rprojèn par une gramla jatte 
renrcneequl eOurraJt la mniiîé du ra» et qui supportaEU h droite eL k ganefte, 
deui autres petllj va»! renvereé^i dfs|>ositiQn tréa ofiigtnaJe et piUoretiquè que 
je nW janiiiit rvnconlrle ni m signaJer dans lei ouvrages d'arehèologie^ 

Tous ces objéts ont élè demandé# par le IWuEée d'Auierrn où tb oocupenL 
une ritrine spéciale. 

En obserranl arec sntu les lemiîns el le sable que h me^n LalotiéUe arail 
remuÈs^ nous avons rouElatê rctnpliesrnent de trois ou quatre forera, rwon- 
naifsati-lea à la Lerre ealclncé et réduile & Télat de brique sur une largeur l'un 
incEre enriron. 

J'ai reeucldi une quantité de débris de rœes^ les une très Hns^ on terre 
Manche ou roAs* Autres gros» fourdi^ épala^ en tem ttoîre, frîûhle Ala pTi?t- 
iroti dm doiglflp tl dont la p4Le était remplie de petlEa silex. 

Un de ecoxHsi olTmit tur la pans# un appeadke tnujai «fun trou pour y passer 
une curda. Il y avAjl aussi une peÈlle meule en granit roae Irèa bien poli# vi 
des di^bria de graoU rose qui noui ont pana provenir d'une sorte de mortier. 
Une pierre do grés, très dure, oITnuat une forEM commode pour être tenuo à La 
mm O, irait Aervi de cDokitft et Eoul usée par le rroLLsmen u 

Une autr# pfçrre de gréa très grosse nvAlt i'iupect d'un polisâolr et, on alTet^ 
Doui n'avQna pu lardé à trots ver dcoi belles bacbes polie* et le* poinics de 
plusieura autres qui avaient été oaseéos. 

Le Hkbtfl et la lerns végéiaie canlenaient un nombre conaidirable d'éelat* de 
aiifX, dont plüsieura formajont des ouüte irèa grossiers, qui élai^nl ébrénbls et 
avaient éfidemtnent «rrr. Dans k nombre j'ai rocueilU dlvera percuteurs, plu- 
aieuiTf oùutëaox etgratloin d^une fonno Irfea pure* trois peLitea pointés de Oéciio 
bien invjillléet^ l'une en forme de reuille de laLrior. ica déni autre* munies 
d'aiierant; il y avait aoui uns badjo eu silex Lailiê rapprknt la forme évasée 
des bacbB* de brome, à bords droits, qu'on lixail à rettrémÊLl d'un manche 
cnnirne un ciseao, et non pas en iravera «.omme lu bacbéi dn pievre. Tous ces 
ohjeisen siJex Uillé odralent une particularité qui n* nout partli paa eooor^ 
avoir m observée : on avait poli une de leur* aurfAcec a vaut de les tuilier; la 
poiot fÎÉ frappe se irouvait Eoujouri, d'une façon très apparentep prés de l’en- 
dîoil poli. C’est ttn mo-le de fAbrieation qui ne iiemble posut Eri* réjuirido. 

K'eitdl poifll curieux de voir réiiuia» aur un tout pcLil espace de 20 uiéErüs 
sur S df large, et A une prolondeur d'un métré A peu prèi* tanl d'éJémeuta 
d LndusLries diffÊnenles? Si ce* objet* ont été, comEue itâ le pofiiiscnt, üEi- 
Ijséa en même temps^ les bomot^s qui babîiJiJetit le paya conueissaient donc 
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le broDifl^ f^Fiieal fiîre une paierie éUfpnU en le len'iint dû tour, iPAienL 
de* ufltenEde* en j^raoit rose qui èUiîeut de ^mtfnAticû èlrangère, ulilisaienl f&i 
pierfei dur^ et le litei pour le faîm rfea mùh indiETéremincnt [wilii oii liillèi, 
ËitÛn^ \v$ loiîibei trOEjrèf* eu oeL endroit ^Uinot h h !bU à meinÉmtiao et à 
inhurntfLen^ 

VoilA^ s] je ne ma imuipep un exemple IntËreeftant d'uQe de transituo 

intluiLrîe]le et de fuiion pAnni le* peuples de Im üauleé 

VcuUIgx agréer,, vte. 

L6on ironsiTr^D^ùlTi 

— M: Germain Bapîl n fait le 27 août tm Trociul^fo une oonréranee *ur Tor- 
Hfeirrerio et la bijotilêrie merOFin^jenne*. It ad'alMOftl expliijtié eumbii^n rdrçbéfih 
Ipgif élaU uLile ariileloift et a maotrê que les questiçieia hû importaitee, 
HIm qm Tûrigme du peupla frtiiçiila, ne pou raient être réBoluaa que par Tëtude 
des lueiiiiiiAGnls Lronvèa d%m let cimEliëreBp quj^ pour la période friioqua^ tout 
presque îoaades bijoux ou de* pîîroe* d'oi^vrerlu. 

En Lereaiiïonlt Mn Germain Bapst n eouelu : 

i* Que tri bijoux de ce* ôpoiiuei^ lorn d'éirt un IrArail d'origine byianLiner 
étaient pu rem eut barba re* eL par*otirteli nu peupV entrnhîsaanL ; 

£■ 0[se celle InduHrie avait son origine ilans les contréee d'Eilr^me-Orwnl, 
vraÎBPmblablemont Tïndt; 

3* Qu'à rexcepttiou de* HuoSt qui *ont iJea Tnrtare^ ou de* Monge^i, les 
ouïrai peupFri ijui enTnhfreqt Tempira romein, malgré les dénominations 
tbïrrsea qu on leur n dunnéai, élaîeDL ou seul al œtlma peuple ayant ea elvilisn- 
Uon perJOnnelEf* aies mixurfl parïituli^fea, comma *« LirU eL «e* indiiBtries; 

4" Que OBI pouptaa, eu Ire outra* e*ox qui enrabircai la Goule i^ers 430, 
n étaient nuHetnent des GemiAia*, mais dei peuploi qui marvbèfanl progrèssi- 
remunt par coucbeii par iribirB^ct qui mtreni quatre sièotea eüvirou à pareourpr 
i'espace qui aéparù Samirkoode de roeddent de TEurope. 

— M. Erani m*èCTii^ h prgj^x de l'artiele de Mp VaUlant sur les veireHai 

de Boulogne {Brrue^ 188&, Ib p. 1 )^ pour me nigtiilcr treîa TerrerieBjuiiifonnei 
aîialogues à 4 ïîï||« de la pi, XV. E/une appirlieot bu Miîskmûa Wonus; la f&conrJe 
étiwl ehtfi uumareband d'auüquUés à Sono; une IroisiéEne plus petitefeil partie 
de ta âollecüou de Mp Niesseu, à Cologne^ Mp Evans m demande *i le centre de 
cette fabncalioD ne serait pu* dana la ralEée dq Hhîn* A- 

^ — fl^TUf hiitarique^ numéro de juillet-août idSÙ (iU année}. — Vicemto 
G* d'Aveneb b'ndmiriijfrnfjoii juatilir^üi tous flicAdKU, i™ partie. — Qi. I>- 
crlvuint thm bï l^ûr/nfron athémem*. — R. Solflilli;», m rêitf dcâ 

tirMni ri de# nolqëiïr* don# toM irihumux — Cb* Auriol, Lu 

défemf dtf rn iHi3^ luile et Hn. 

— Bulhlin ite cùTTVKpnndtmcr Ac^i^PijHjiFjf^ avril ttî^îD : V, Bfrard, 

{trcAnlf/ue (U Tf'rj^ {rngleEneoL refalir au Lemplc d^Athéq^é Aléa, ï-i t-tif, dfoita 
et défeuM da pêtun? dans les cliaitipa la déi'sse; J. I -26, puniüao de direr* 
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Ir Gn tniLiU d( In polîse dn mirchls, snns dootn Buïsi dn li el 
del* foürtiiloi* dti prodoil* Mcrèê}. _ Q. Uoublst, InitripfMM rf# Faphtn- 
ffanif, — H. Léchai, Drtwî lareophugrê Ju XiMf de CrmiimJinople JpK JV-V). 

- G, Cousin et Oj. Gwhl, Cibÿttt et Ertya, ~ G. Rad«l et P, Paris, /nicrip* 
Ksju hÿpothicaireê il’Amtirgot, — P. Fou cari, fiucKplfon^i dUquet, — I)édi‘‘ 
tftwf (bs prsrüanej àt in tribu Pwidioiiw, ^ TrcUi tfoWidBw de Caeqitt et 
(T Alhine». — Jjunrfftrfuffs ife AAndes. 

— Pulirtm de lu (OmmiMion areUolegique «ntnsuwiie iJe Bivnc, 

*• cahier. — G. B, de Howi, Stuitie du Ikin Faneur fpl. V et VIJ, — C. L, 
Viaeanli, üik me d’Aw(?i«te (pL Vif). — G, GoUtî, XhJcnKMcrba nslailtîèi à hl 
lepooniphie et jJ fépisfrapkit de Home, — 1, Ouidî, BîlffûÿMjiAie. 

— fiulbrin 4e iu Cofflmfjjioit arcAdnleyf^ue «enniunttlr Je Adinc, lïi année, 
mai 1889. — Lui^i Bortari, inecHprién retativei Fentretien Jer rtws du Tibre. 

— B, Lanctani et A. Caslellani, Pc^wtvrlM faSttt dan* te* fouUte* duTi 4 ia<«Tii 
pfltoie dejiuflM {pl, VUl). — Camille Re, iVcuwIfei diimtcrtes du pataù de* 

Skftûl^un^ 

Le Ireiilâme fAsdeute du dit finHquÜé^ d: 

que publie la maison Hachelte lienl de paralire. Il va du moi diketm su mni 
doiwnfwm. Noua y romarquotis surioui, comme panieuliéHfmenl djreloppfa et 
ÎTildrtwanU, les arllcles suivants : Jîdcf^uï (R, Cagoal); flionyria fj, Gîrird); 
Notenri (M. Albert, 3. Reinach); Üiplÿtitoii (G. Bloch) ; Dinnulib ^gehé- 
L«tercq)| Duijtsiïria (Catllemer); Ùmu* [P, Moneeaui). 

— nerue J« <ffud« grteque*, n* 5, janTier-tnara. - thij. Réntloul, Un 

nogiieuM papÿrtu JJiypéride. - W. M. namuT, cf Arie-Jlliiwtfre. 

— Ch. E. Ruelle, Le cArjjd de* upt veytUea gnequei. — M. Pôle!, rejweîi/jif. 
wflif Ju gree dans te*ÿg/tinaies tTAikmagttt. — VihiÉtfe : Aug. Dosan, Encore 
Irr îwifion Je lu langue en Grèce. — N^ et ooci-iiaaTi - Th. Relnaeb, .Tow 
rndeonrittf. — O, Rayet d Salomon Rcînaeh, Noies iiij* quetgurf artistet greet 

- Maa Egger, Bryasdt H F.ipollon dt Ùapknè, itupré* nu feoÿment nomeuii 
Je Phihslfurge. - Cerrespendanee grer.que. 
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Étndu ■Mâbèoïofifiiw. ÉpoiiDO dci inftJÎaiii bAT^ftrai ^ indttitrio mn^U 
uiOiiiiiftp pà.f !c b&roD J- n* Stît. Pirfïi PïiJisuü^ 134 L'P'> gmTÉiii *îl 
nomUr^iii boii întrrcalèi, 

hU dfi Büftqtii a drjà, dans des puhliaûtîoüSpréci^oatfiSp çherclié li^ dÉtills 
comciÉTUtii^iias des objet* attfibui* Vandate* ül aui LongobardSi pour- 
BLiil Bon IraTail d'inv^BÜ^ltdns uijcurd'biii on a'applîqüont à ce qui r^ile des 
An^o-Saxonï^ Les satMits d'oulm-Manche ont consacrè leur *ôle à Vélude de& 
toDDumflDla de tûul genre qnti leur rendait le soi britnnnique î puna le résullat 
de eei InrceUgattons^p dispersé dan* uoe foule de noies et d'arlîcles a^pai^s ne 
rofmo eocora un corpa d’ouvrage- Auasi L'arch^logie anglo-soïofino eat à 
pfii près inconnue en Pranee et siu le reste du oonlinenl, C^était une Ittcune, 
eat ol l'inHuence BcandiiniTe exÎBEe dans les parlica septentrionales de 1 Üftf on 
trouve sur fe littomL méndional det analogiea aï« ce qui so lcouve en Belgique, 
en France et euf tea Iwriia du Rhin, [) Y Q partagG à faire entre ce qui 

cameUrise, eu gi^néral* Tépoque barbare el ce qui peut éim oUriLuê à let ou 
\ft\ groupe^ Cé pftflugo ne sem faîl Bérlcuscmcnt que lorsque Ton aura k sa 
dlapoalünn ïe plus de termea da corapartisou possible^ cL do naye ne sera 
paa l'un de ceux qui ippoftcronlp le moins de tnalÊiiAnx pour aLleindro ce buL 
L'auteur, cette fols, commence par passer en revue jea diCTéï^nls peuple» 
borbarca quî eovahisseut In Bretagne : les Jules, le» Anglos, les Saxon», les 
Frisonsï oa sont les armes, ks bijoux, les polEries et le» autre» objets iBÎiflé» 
par ce» tribu» dans leurs sépultures qui, dans Icureusetnbk, constituent ce que 
1*on appelle Tari anglo-saion. Le» armes n» présentent pas de caractère p*rli- 
Cülief qui ka raaso dilTérer sch^iblement da celles qui éiaient -employée» pif 
loua le» peuples barbares : il serait pertnia loulofola de conaLnler i'ahsence des 
Uéebes, comme armes de guerre uhei ks Angto-Saiana ; ks épée» sont rares» 
un peu comme partout; elles n'appartenaient qu'à des guerrier» de haut rang et 
queli^uea-uiïEi aont Hchouient déeorèaa, —C'est parmi les objet» les pka uanel» 
qufl l'on remarque -de» délai!» topiques. For exemple^ lea Obules cruciforme»» 
peuL-élre imitées de» flbutc» ficeudinaves, attribuée» nui Angle», aSnai que 
certain» objet» qui pourraient avoir ciê des attBcbes de sacs en keme dlaumé- 
nièrti; les ftbuks cupellironoe» qui neacren^ntfenlquo dans la ré^gîoo oDcupée 
par le» Usions de roueat; les rîcbes Bbulea cirtuisires^ pnricbîes d abord de 
pierres prèmeuses, puia plus lard ile simples verfolerieSt particulSère» au Eent 
et à l"llc de Wight, M. de Baye consacre un chapUre a l'orffevrene elolsonnéo 
en Angleterre. 11 j cauHnne ses apprécjiliona antérieure» sur l*urtginc de ctlEe 
sorte d^oroemenLaiion qu'il persiste à chercher chex k» Golha orientaux en 
laissant de côté l'origine byxanüne à laquelle on a rm longtemps. Celio upînïon 
est J du rç»iC| partagée aujourd'hui par un cerLaîn nombro do aa^imts. — Noo» 
sigoalon» aussi k chapitre refaUf aux sépulturci ongb-saxonnci ; on y trouve 
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des obsornltons iotéressuntes Sur la pr^ssnce des Isesoiis de poteries ei des 
dents de ru min unis dans les tenibes de celle époque. 

Deux olMervstions r de Haye au mit donné encore plus de pris a son lim 
en Y sjoutanl une carte sur laiiueUe tl aurait indiqué rempTacement de chaque 
peuple «L les locnltlés don a lesqiiellee les déeuUYerles signalées par lui ont été 
faites. Ensuite, et eceî eel un délail, nous auriosa préféré quil ndopl&l un Ulre 
moinscoRiplîqué, en ae eonlenlant d’indiquer l'indoatrîs parüeuliére traitée per 
lui Hans chaeuna do sea publierions, et en adopianl une aérte de numêroa. 

Nous le fèlictlons d*aroir IrouTé un interprète habile doses excellente dessins} 
ou csi heureux de pourofr, aoi-iséne, décrira oo dtssiner les objets vehéotcH 
giques que Toni étudie, 

AdsIoIo ifX BàariiiLeuï. 


U fiiBiilte daiLi la soetéte romaine, itiuft de maratité emn/wr^ntr, par P*ui, 
LAmun. Paria, Lccruüuler et Ëebt>, liSS, 

Il J a des livras d^aspecl aimahlu qui ee présentent & rons d’eux-méjnea ; et 
si d’aveolura on en parle ikns une revue ou dans uo joumnl, m no surprend 
personne. Tous les journaux les nul tnnoncis i leur deroiére pose.ci le ieetetir 
se rappelle les avoir vus sur la table d’un ami ou h. l'éLaliige des llhrsin». 

’fet n’est pis le hvro de M. Poui Lecombe, La familU thurs fo focUté 
ritmaive. Narcment ournijîij auaai renanfunble n fait moÎQi do bruil. Im truu- 
ver eel dèji toul une aitaire. Il cn'e fiHo plus d'une journée pour le découvrir 
dans une eoliecUon anthropologique, chçx i)ea éditeurs peu connus des pro¬ 
fanes. Ce n esl pas non plus le travail d’un jour, ijne la leciore de gros 
livra qui neos apprend beaucoup du ehnses très dîiïérsntei. Sur la fui du titre 
on a'uuend i se voir tout de suite Iran sporlé dans i’anliqae wclélé romnine, 
Poiüi du lOül : pendant eeut cinquante pages l’auteur suit l'évoluliun du moriogn 
1 travers l'humaDite, Ce o'eit qu’aprés avoir été promenés chex les barbares et 
tes sauvages, en Chia*, en Ainêrique, dans les cinq parties du monde, que 
noua arrironi enâc é Roms. Sans doult. .M. Licombe, qui pratique la mélhoda 
comparaiira. ■ essayé d'explîquer et de jusiiller réconamie de son ouvrage. 
Oserai-je loi dire qu'il nit m'a pas «ovaincu, et qu’il me uiobte j we sihin d’étu¬ 
dier les mmura rottmines sans cenaatlre ce qui se passe dans (a iHbu dss 
KsTSitaroi et ebei Ica Naïrs de la eéte de Alalabar î J’i™ plus loin ; je ne crois 
pas que l’auteur soit (rés convaincu luï-méme de la néeessiU de son élude 
prétiminaira. Je garde l'iapressiaD très vive que la première parité de l'ouvrage 
A été ajoutée après coup, el que le vrai livre, lu famUte nmaint, ne a'esl 
emlmrriisaé d’un lo&g,intére53aDt, taats non in dispensable préambule, que pour 
avoir le droit de Bgursr dans une blbtiolfaéque antbropologiqiio. 

Cela parati d'auUnt moins douteux, qu’en ibonJaDt Je vèiitabJe sujet, on se 
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«Q. Tacc- d'uüB nauTelle iQLrDducLHïn, «fftDS [ 4 c|i 4 «llfl Tiut-ffur eipliqut ^4 
qitll voulu Iiirf P eiposfî^disEuti ut dèfeoil «4 mt^kliode^ Or, üans Ir# ouvriige^ 
ayani une uoHé parToitje et r^pondoni à leur 4'e«l m -dÉtiUl^ milieu< 
qun U présrnlcnt nni AurE-ea dochapUr^. II ai dune p^rmît^ Tuii^ lart au 
L ivre, de ub Buivre J'auiBurque dans k Eeconde parUo d« ton travAÎl, Elrocnine 
a IfAVâO devient nJors jnléreBÆaiit^ originiL eL auggeiUfl II y eu a peu sur 
ranliqifiié romiÜDe qui eidlent plue k r&HeïfoOi^ aoulèvent dâV4EiU^e la dis- 
cufiioiEi. 

Üepuii Fnediteader, dont loul le tnonde fl'esL plan au maina ïuvpinè, de 
noQsbreujiEa Huâts ofiL 4tâ Mia eut Itrn mi^urs ruamiaefl^ puur oaer rvprtoilre 
un fcujel edqulteé de tpuiii da mailrednii* Lta çL L'^fskepluiïcurs 

Toïi iJïonîè dîne ÏHùiirirt dei l^nmntuVp et trtîLiî à fond daiii ixm 

üstCétsrt eldani La rùnatint^ Ât. UeoEnU ilevut dire bien Eonvolnnu 

quil npporlail du nouveau^ Hn eLTel» »oei livre eombaii n^peclueyseoïetiLi. cela 
VA lanB dire, mais LrÉ:i TigaureufieTnetiLi h tnâlhodâ et Lee eonaluBiofis de 
MM. Henin, Duruj et BoËsaier. CeuiH^i, pour ûounaJLre et ddÊinÈr T^t moral 
des BrOniBiine anui rEmplrr. ont inlBrmgè U lilldreture et las mohuiiients ■épi- 
grBpfai:ques+ Qtmvâ fut d'abord leur BEnbarnis» Car ka Âefîviîua biLÎDs ne a’oc- 
corcLeol ^dre dans leura apprénuilons ! Iri uns vaiciu leul eu laid, netn-mc 
Jur^nal eL Tacite;; kB aylreB, comine Plia» Le ieuua, août ^^Toutiera opUnuBlee, 
Où est k Ttrîlèlf E\ A auppoBer qu'elta «oit plutôt ohm 1es lèmoiui à dôcbarge» 
f BBi-elle tuut eettàfc? Ces ^crivaJue bieoviiillanls n'onL-ils pas jugé d'apras 
leurs impressieus ponumuelles, et ces itapreesions nksL-dka pu ks tromper T 
Csl-ce Aiisil tout leur skde, toute lu soa^Lé coDlemporoine qu'ils dipoignenl? 
NW-oejos plutôt üRo classe et lu momouL môme où ila ôorivenLÎ Commont 
diïfiiâlcr eet embroujIlcmatiLl 

Ceeii Nipeud l^ombep tn rerusant sans béeîler Louie coonance au a 
lilldrateurSÿ aux lilstutieiii, aui moralistea et aux inscriptions i e'cel en subsLi- 
Lunot A i'iutcrrogaliod dln]ctA i'iuTeBligaüoii bdirtclSi Qu'eeboe à dire’* Le 
rold. Pactaot do coUo vciitô univorsalkmeint admise que les conditions dons 
loaquolfr^ rivent les hommes ont sur les mŒura une iTtLlueucs puleeanlOj on 
recherchera ces coniHlians inQuentos^ et par ellea ou conoallrti Jos mteurs que 
Hnterrcgotlnn direclo des anteurs ne pormei pai d'etudicî a von nertilude. On 
exominifnip par exemple^ co qu^Utont A Rotoo L'iDsLiluLion du marioge, lo vie 
mondaine, \ûm dlunrs, las spoclados, Je rtgimo îoïérîeur do lu ramlllOj Tèduco- 
lion des enfaaU, lu rôle cl Hmportanne do reselavoge ; puis, nusounant par 
déduction, on conclura ü pricri que Ih ronditlons do la vio romoioo étant telles 
ou telles Dut dû produire IcIEo ou lolto moralilé. C'est abrs, tonis alors 
Boulcment^ qu'ü lom permis d'itiKiroger les aateura \ pour constater il leurs 
lémolgniges concordent avec les très vraiiemiilabks coriséquénees tirées par 
hypoIhésË. Si çHiif on a grôudo chance do m in-'étre pas troiupé^Bi, au contiairei 
rien dans les textes ne vient nunrirmer les suppositüonx falUSp «r la cnnflruction 
tombo^ «t riavealigitfoo est â recommencer, i 

I. VI- tjnnS# Ib H W «lU HbflTrptî p^t ^Ihew. ■» mï tnlni «Al 

UU14CU- V*lr BivtiHHlMl fl tTif ft.ib 1+ 
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pour upliquer iiKVLliodt!^ moînc neuve et surLaut mübfi. itiDlillibk 
qü1l îic le ]ienBe^ que M. LncoQilns* rvebcrchtiELi les condkkine et Je militu <kiis 
lesqupls viiraiaul les Rgin^Jus, a êeril de ir^a eurieiLx ahipiLrei eur réïolntîoM 
du mtrtage^ lur teï dïnin^ el lef rëeepüoaa, eur In dometLicili EenriJo. Ven la 
Dfi dfi Teuvraf-e il LniiUbÊëtL auâsî des spectacles; mais îl n'a pas cm devoir 
tdnaac fer 4 es au jet un clupîlre spH^laL Je Je regrette^ csmEiae je regretta aussi 
qui] n'ait ps inaiâtè darnnlnge sur l^èdue^nJun do la jeunesse. Il me Bemblo 
que ]«a pnlomlmes» los tucriea de TiunptiittiêfLtra et les barri blés suppÜcOti des 
condamnés mis en émiKdans l'areneont dd eaereer sur ta mOmtiLé romains une 
înduence plus décisive et surtout plut générale que les dinars et let résepUuns. 
Seulti en tammSt les riche# puraieni oirrir ce# repoa à multiples services 
i| Il'égayaient et proïongcdent las mîmes et le# pantomimes, le# joueur# de Hûto 
et de cUbmc, suriuut le# artistes l'emmes dont J es nhanls Inconvenanlt et les 
danse# lôËcive# e^ccitaienl aux plus aliommables excrés les convives ivres de# 
deux sexes J allongé# sur les lits de Labiés et appuyés les uns sur les autre#. 
Au contraire les spootil^tlcSf ètanLgralulLs^TeBlalent aecesiiblea 4 tous; et Ton 
sait avec quelle dêvre de curtusité Ub dLnyens romains de toutes les classe#| 
te# homme# et le# femmes dt toutes les nnLion# et de toute# les races venaienli 
derrière le# oéfiateurSp le#dignîlaine# de TEmplra, les prêtres «t les VestaJes, #e 
presser sur les siège# de marbre qui montaient ver# lugatoric eupèricuro. C'est 
iàp au Colisée el au grand cirque^ qu'il fAudfaLl étudii-r cetto qucBÜon de la 
moftiité romaine, bien plutôt que daas la maison de Trimaiclua eide cal autre 
qui don04 la r#meüi raatin raconté par Lucien dans le ÛuifrjurL 

Je touche là h un des gtuvei dèrouti du livre^ Locomba croil tïoue avoir 
Lrâco un tableau tfdèloet complet do la société romain#; tü rcaliLé, W ne nous a 
montré que la ricbe et la grand# famill# des e#c3ftv##k #ous TEiripire. Tout 
la reste demeure dântrombro. Je sais bien que le# auteur#^ ^dont M, Lseombe 
prêtaud d'ailleurs ts passer pour construire ses Lhiories,^l'occupent et pArlent 
fort peu des classes intarm6dîiir«#P Faut-il en conclurep comme k veut 41. Bois- 
si#r, que ces classé# étalent gênèmiament bonnéleSr les gens honnêtes^ comme 
les peuples h^üreux, n'ayacLi pas d'histoire f Ce icraît aller biuu Juin. Mais 
toujcjur# faobil réednnaître que pour l## pcEds bourgeoi# et k# pauvre#^ qui ne 
dunnaient pu# de grand# druefs et n# poseédaient point de# iroupeaux d'«- 
cUrea, deux des priiidpala# caueee de ccfrupi'ion ligoaléea ci développées par 
^auteur de Lfi ftmllk romapiH; ## Ifouveut du coup #upprimde#h U eût vlè bon 
d^en trouver et d'en indiquer d'iuEres pour hou# convaîucre de runiverseile 
immoralité de U société impérîiiie« 

Tel est en elTct le but de AL Lseombe; et oe# cottcluBicuis ns diBèrenl pai 
moins que s# méthode de celles de UM, Buissicr et Ri^nan. Tout en reconnais¬ 
sant quil y avait anus l'Empire dt biÉn vilaine# gens, rauleuf de La rc%ion 
rijMiuiîtf croit que scUa société était #a somme ilmptep ratigéa* honnêE#; cl l'au¬ 
teur d#e AjHiirtx alfOrmc qu"# cetlç* époqu# k vérllobl# eapril rDmiIu subaîsuilt 
encore, cl U noblesse liumoiiï# éjait loin d'élf# éteinte, w L# débordement de la 
surface n'aitcignit pas le gnLud fond d'bonnéteEé et do sérieux qui était dans la 
boiin# société romaine; quelques faoiilJesctTraient encore de# modèle# d^ordre^ 
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tJa dàTouftlUËnl au devoir, i:QQi!or4le^ d& soLidâ min. ]] j iraii dànd 19 
eonis nobles d'admlrabEes épaases^ d'àdmirablea i« 

M. r^poiL^eèEierglquênftcTkl ces condiisîoTiB optlrnÊBles, Il est peciuli 

d'#Lrv de $on avis. Po^r ma part,]e me sub teu|e[uni reFüsè à jiti^r la seclllè 
ramBin-e d'après Pli ne le Jeu ne, ce fûtmüennaii^ fiûuple^ joyeux de TÎtra el 
saLisfaiLr qui loue tout le m^^nde ilaai àss IcUrea Æcriteâ Â loisir^ comme iJ loue 
Tnijiui dans edu Patu'fftfnfiiir. De plus^ je me mlitle dos -^pUxpliefl; «£ smtei 
d'inSerEplioiiB éLutil aus«Ê mealeuEes que les omJioni JunèbreB. CjuinoDS-uCin^ 
par exemple^ qu-e les femmes romaines ôLimoL g^nÉnlemeal très che&tes, IrAi 
simples et très ddl-i^^ parce qu'au lU sur das stèlès funêitkirgs loi jpIÜi^EeB 
cusl'ij^fipner ^eni^L-o^r riPijVir^r? Y en a-t-lE beaucoup de cfs iD54?rlptâe]iH ileU 
teiiïâ£p et combien sont méritées? N'eSL-ce pas couLme si dd vovoii réelli^iiient 
dons h fseondé mad-ttmé Duris, celle mégtre fiirteuH qui pendant quffi 4 ^nlc 
ans roua son mori de coups el liji turiura In eexurp une ^pouso njod^c, parce 
que le braye bomme oons rancune ijiscrirU fur son tembeou : u Fcioinr 
iHdnf /«mr/rr, prdeiciJ^ffi ef/c ait réunir /c< phù douces afftr^Hons tic iü 

naturels ^epsdniiie, ü y eut & Home, sous iTmpire, desliammeE prüfbniJaJijent 
hoandlcB, comme N'eryOt Toolte, -QulbLilies^ et des fommes hêrolqueap comme 
celles de Tlinisèaf do Sfnfquc el de ttubellius PlauLus. .Vîels on 1» connolt et 
on Ies cumplfl. Cumbieu^ an reironchep y en aTdit-il qui^ parelUes il ceUcs dont 
parle 54 uiS:jub, a buviijfEit comme les heuimcB^ he prcnaîenl un niofi que peur 
stimuier uu amant, Et compLaient les eoneytalo par leurs divorces I r 

Le Sllul tOfl ici de Al. Locombe^ cest d'avoir beaucoup plus exagéré le mol 
que ses devancier^ n'Onl csïgént le bien. Sans doutn ces cDnctusionf Êiaienl 
«n quelque Eoris EmpOBéflE par la méthode, ^tols cela prouve que b uiâibode 
n>sl pu inCüilibtfl, Si^ d'après Télal iockl EX|HJBé parrauleurp [a Bcd^lé impé¬ 
riale licroi^r être aussi corrumpuo qu'on uchib J a Et! présente, curnmonE. a-l-eUe pu 
subsisEer ii longtempst ^’*É£t-cû put qu'il y avait encore, pour cLaver rédiCIcc 
ébranEê, quelques reflet des verLus anliques? * 

Les vertus antiqucaî Comment M. Lara^mlic en pourrait-îl rttnmvfir la trace 
sous l'Cmpire, Iüî qui doute qii^elEe-a aient jamais lixTsié â fSomet Les auteurs 
auclEDE, il €^3t vrai, «Ir depiit* cuxi loui tes éeriroins modemos, ont célébré ft 
1 envi l ausEédté des masnrs primitEves« MsisîJ e&tù reiuDirquûrquG cette univer- 
sbUo odmiratioti s^élend surloül à La périoda couverte par robscurilfr, el s'arrête 
au ÉEuiJ des lempa où les Umoignsges apparaissenL Eï puiii ces prétendues 
vertua n C^UuenL pus vdlonlolrtitnept pratiquées, L^austéritè d$* Bumiius était 
uue oonsequooÉC obligée do leur pauvreté^ et ipur discîptino rîgourEuse était 
imposée parla nécessité de* guerres inccrEaines, par la lutte |>ourrexisl«ncBLp 
Aussi vuyei, la ronubat üoi al lo butin roppoitè, quisHe kfge reiiincho des pri¬ 
vations sub^lrsl Que de fioIrticeBj de déâordrssp do sctndukss do touEe espèce 
sous les rois et la république! On voliiit les foinmEs^ et oû les vioEiilt : témoins 
ïcfi Subiues, Lucrèce et Virginie, On fulsait bmn pis encore i il suffit, poura'on. 
eqoriuncre, de lire le chapitre que Va^ére-éloxlme, un acimiratcur paasioBné d« 
ma un antiques, a Intitulé De puditîe^tt, Considèiras aussi le graia Caloot 
ropféscnlant de la Ho ms iLUstère des ûneiens Ages : dans sa viaillassé, il vivait 

lll^ SÙttE, T, SJV. ÏÎU 
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mteïi uBü f4>mu3Le EOui le toil et from les veuï téL^^eede tîKi ru. Et ieiideiBen- 
dant, Cntoii dUtËqaei qui céJft £â rèmmû I lïûrt^niiui E Ou \ii parL-DuL rèp^Laüî 
que çcï( Ijl Qrle» qui m ËJQrrûinpu rltulie, qu'ellà ecuIû a.inq^ulé le poisoDi 
Mojs bien ivant l'urriirèedE&rliÉteurï üL dea phdosephEEÿRum^êLiul d^jâ mGf&- 
Icmerit Ir^i miiMde, 

Il y A bien du vriJ üildi lout ctk. La ri^diy Uni mu!ure i^^pubïltalueA 
sen^Llft fLvtilr taujuGn tié Lrèa siirrailGi. ùùmmù üUfii et êurteul In ïièfoAte 
ittdurTice des Gre^^ pAuvrea GfCc&E lli h'ètAlent pas^ i^iïs düuLii^, let (sod^Esi 
dEÿ toutes ItM vertus. moioSi Mû étulAieiit Traaidiement, au grand soleü, 

l^uradËtaüLi et kufs ^ifsetp et ne Icfi cAobaicni pas sous les dehors liypôcrîlei 
d'une amtérïtè eiagpiw- 

E«t-ee & dire üepeaLl'ABl que Ea Eioâo répubLîciûiie lAt aussi pourriê que li? 
fcut M. L'it'Umbef Je ne le «rois et je onLÎns que rnuteuf n'art Abuse Id du 
procédé qu'ü reproctic 4 M, BoUfiler. De queEquet extmpEes exeeplionneti de 
Tsilus fémîuinËï, 0 m^udmet pss qu'on Ur^ ua jugeujeut fATomble au ccimmun 
des Temmo». Do qutlques fèûits de mplnes, de iroîi et de rials^ pourquOï cou- 
QlueraitH:ui à îa eofruplion gdnéniie des RooiaEiis de la rt^puWiquof C\‘fet comme 
11 *., Mais Ia oocQpAmiaoA toute d'aduAlitu qui eé prlseAlc k mnn esprit^ lo 
lectrnr Ja fétA lui^tï^ôEtte^ 

Je ne me diasimuTfl pas que ^*ûl E^eBucoup cl surtout discute iss idées de 
M. Lacombé, Maia^ comoie dllufi proverbe Ambe* on ne jeUfl de pàcrrM qu^aus 
arbreeebarges de rrtnls d'àr. C'est uue bonne Ibrlunrp aujourd'bui ou bî psu de 
lirna pArmUficnt qu^on puits? bre ia plume k la maJti* ifea Irouver un comniu 
eelui-Là. IL ters medllé par tons reux qu'lutérefifenl les chuaee d'aulrcroîs» Mab, 
pour Dicut quon ne le Laisse pas tomber entre les mains dca earanütl La 
recoEEimandatioA n'eit pas SiiperlÎEue» M, Paul Laeombe est l'Autcur d'une trèa 
remîirqunblê Pi'^i^e Afs4o<ns du pfiqde ffïiuçtfîf. Tous nui fiufiinïe Fout lue; 
nuis que ee fie suit pas une raiion'pour leur donner raufazn^. Us én 

apprend raleot do bolljéaî 

j^Burice ALoïHt^ 


AntiqnlNi natlotialta. II«Kriptin& raiionnée dn Mnsie de fsInt-Darmftln-oa- 
Époque de* vUttrioei et dei «Bvemei, par Salovo^ ÎEsisacil — Pn-mlrr 
voluiui*. Grand b-S do Si U page* *rçc uue bCliograyurc et putur» dam 
k ttsk- Firtiiln Dldaï et C^. 

Ce livra un dee plut éludlèo ci des plut cousciundeux qui aient pom 
depuis longtemps non leuIoineDL eu France^ mais à l’étranger^ 5 ûû pian eu 
d'une inlçlligem» fecile. L'ftulenr rexpÜquc très neUonent dans une lettre à 
M. Alexandra Sertrand, de T Institut^ conacrritleur au Musé-:^ de Saint-Germaîiit 
écrite en guise dlnlTodaction ; » J'ai pcnsôp dit M. Sdomoo Retmichj qu'une 
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de 5 cnplîcin dëUillâfl Cùmma c&tto-ci^ deiticé^ à h foi a au je vislUurj; du Musee 
Ëi tUM EurBDÜi qui LrafAlNf^lL kiLu de hùb e^HëëLI^iUp dâviaii r^SKQtbîer jiuLatit 
quü pos4lbIa wü^ explîcaUoaA ontei fiiurntes tsàr un tSiïnAfrirdcMr loraqull 
ooctdufL une tifthi'iiiofjtiujf «Lina te MuaÆé^ eo!i3ct}'~nuflp an 

elTrli pur donner mt des 4 |umUüüm que auulèvf k de In 

coEEeelion qulï dêeril-il fail d.e mêM po*jf dnniuü irîirirteoLsigïiaïc a fallealion 
le* principaus objeU qa^ailerrarefinu. Puif, sll eu El lu tiiflipaet m lea auditeurs 
eu Mprîment lu dêiirjl outre daùï dos duLdts drcoasluiiclti anr le aujat quT.1 
a*e?t EontÉuté dlndlqtiar d^abortî, résuma Ee^ travûu* dont ils oui ôlé Tobiat et 
\ta discuEFians qu'îb uni provoquéei euLne barntuia spkiaU-X. ■< Ainii a fait 
Ai. SaioruDu Reinacii pour eo premier valu me, consâ^K'* à riiistorïque du 
^hlîeau et /i ta pr^Jïtiéit! salEa du Muiéep cVsL-d-dîre L fépoqu? doi qlEudoui 
qualemairaf el das o^vcrui’S, 

C'est dune d^abord un ^nude que «et outra^^^ an guide bÊHu p^eux paur lu 
vïftitrur. Maïs un rénEahIe Lraité d'urchéologia prèhlibariquei un m^ïnuol, 
il rou vquI^ çL un manusï «Kimmu nous u'oii poesédiona pu, Autun livre no 
ranlormalL jusqu'ici un oiposé systématique do eus queaüoQS si iutéressajitei 
uns déliuU de h uivîlïsatioa rn UauTo. Nous nvEuuâ dei réfumés eu osseï gr+uid 
nombnOp sauvent spéoÉaux ; miîs nous manquions d'un ouvrage d'emomblo. 

Le îlfre de Sidomoa R<?loacb ME un gusdo^ un manuel; luiia cVsi aussi 
un ouvrage de bîbiiagnpbiu îfiewijïorAble,. Toule k valaor acloulitlqui.^ irun. 
litre aembSubla hTpâf^ sur l'aulbeutieilé des daeumonUt «ur les sources oti lur 
la véritable înLerprétàüoil où Tan pyîte les renaeigaementSi Ou peut dire quuia 
foailié de ee volume empla}féâ à rourrilr dos èdaireisseEUËûts sur lu bîblio- 
graptiia préhistorique^ LWvre éUil dos jdüs cumptùes et du'j plus laliO' 
rieuses î elle u'avait pas été kilo, C'eai un elToU considérable réaitié par 
SL BetnELcb^ dent !>énél^cierani ses liiotours et Lous les satanls^ Les lélerenoea 
blbnogrophiques s'êitndent nussî aux travaux etrangers. Presque lous les 
périodiques atigEale el aUemiinifsontéié dépouillés; pour noLns pAySi lE n Tallu 
pa&ser en retue les 9 tolymes des Congréa intern^Unnanirk les 22 taliiraes 
des le* 44 années de la Brrnr les H volâmes 

des Coi'iqjlrs r^ntim df f Àmfiitiiitn fnîn^itiupmp r^rmiçvmrnf tktmmM, 
tes il volumes de la flrtue *ranihrQpohjf% liîs T Toinmea do [a Jïcew^r dcthji^- 
gnrpAftf, eiç, besope a élé eelosïale. On doîl de co cher da tlfa remer- 
«îementa I rsuteur. 

Lh premier toltifne comprend une desonpüon du chiUoaii de Saînt-Germain : 
origine, Iraaafonnationi ocqulflÜbi)* dn ATuséet puis rexamen dos rUrîaes de 
la eallc I : la Gaule avant les méiouXt dos génêraHLâ^ snr rèpoque quata maire i 
des détails sur la Tau ne et la Elere, k chrandogie prébistoriquet llusioîra des 
éludes ptébistorlquËe, lladustrk palËolitbiqiie^ la qnesifon de rhum me ler- 
tktre* 

Les tfesftins mi^ntent l'aitenlion ; jJs oüt tou* éii oécuLès aous In iurcaiL 
lance de rantetu' par .M. Derillard, d'après bn onginaux ou le* moulages at avec 
un so'm sempuienx- 

Bref, ce preroiar voînEos de \L Satomon RetniLcïi nous foil vivEment désirer 


SOS 


REVU£ AftaiÈOiOI^IOL'E 


Lu puLliaAlLïüii dtê sulv&nU« Prt fion inLËrêt, pur «A ptéelsion» par la EûrAlé des 
rf iiBeignFEnenLSj par k judiaieiL&e înterprèiaLion défi 1^14. Qurrï|^a peutéir^ 

diLifié hofB de paîfp 

[/«urtitï: HjPdti PE Partille. 


CAmTJiruuc^ Le Frânci pi^bUtorlaae d'ipm Us Bépiü^nm «t les mioji- 

mùulÊ. Ui-S- de 3IÎ& pDgfs, STfrE IfiSgniriirBS dniii U lesle^ Parlfl, Aienni 

On illjpndfliî depuis koflflfflps eel diaellfpt livre, Êtüvre d'un clei hommês 
qui onl U miïuï èLudil en France l'ôpnquc îLoLârieüre i celle que les teitEa 
font cDDDalLre, Avee la loyautés scicAliOque dünl it s di^l danuti bien des 
exemplss.jy. CnrLiûlliâE: n“i pûs hèjtiî^ à tondifier eon alülude djuia plusieun 
quefitiont nunütïvenlèu] Cün^î riiOTOme Urtiain? nVat plus, 4 iw vens, qu'une 
h|patb4âé vmiaeinbloble el il rennneo 4 invoqyèî en sa raveur Ie lAmnigcLa^pa 
des pf^tcridni oulîls de Tbeaay cL d'OLla. Pour loutü lft|Kniie retaüve au qua- 
leniairct il n f übt rüiltu^cr d?s PiitAreââ.it]ls roimqîrei de SL BôuU, ràcentment 
pulili^e ihm la flerwr fryn^Anî|iù£oyiiî. Le cbapilre siu- l'orL des eai^crrjes 
emprunte un InLérét partieulitir eux rcpr^aËntatlocii de ïunnnmcnU in^dUe qui 
y flgurenL; on y trouve nalaniment Us eert'ïii^ en fitt, ûs grav4 de Mofiaai 
Qpparïeimnt È Fnuteur, ei rétOHnnrtle sculpture du Mii3fJ'Axit(col1eclLOfi Pîette)* 
où sont rÊuniei pluBieufE lêUfids ch^îvaux ndmifablemcul modelées en bas^rdief- 
A la page iaivanle (p. 7S)( l'auteur ae trompa en idUibuaTii bu Mua^e de SalnU 
Qermasn k possesaion de rdlépbaut grari sur Ivoire de La Madeleine, dû ni 
rori^iiiJ cislsu Muïéuro. Le culte des tuorls dana les cnTrcnM, Uot à Téptyque 
quatemaîrs que dans les temps D^litlsiqiiea^ est un aujet que M. Cârtailliaû 
âvaîL étudie à fond depuis lotigtempa; il y n consacré pludisurfi ctuipîtrss qui 
ioni pouL-ôtre Jea plus originaux de son livre. On lira aussi avec pbifilr d^exeol^ 
Jenles pngea sur les moFiumenLi mégalitbiqnes de la Gaule^ envisagés dans 
leurà nilodoni entre eux cl nvEc Ees vÉpultures anibgties des aultta pays# En 
pariant dea rites runéfitirea,^ M. Carialdioc a eu IWaskpn d'expofisr de nouveau 
ea Ibkhrie du rifeli-ameiijcnl préalable des squelettes^ k laquoils des découvertes 
récentes ont ajculü un degré nouveau do vraisomblimce. Les problèmes etlino- 
grfiptiiqEise qm sooléve répOfjuede la pierre polie cul été traités ütoo beaucoup 
de suToir cL «la cüscretiûn. Ln général, AL CnrldlIiEic est très sobre d'ELÏtlrnia- 
Uof3S Z It explosa les opinions en conflit, J a pour ^t le conlre, et ^ borne Akîro 
ressortir ce qui lui parait In moins sujet à dilUcultèf. Dons l'état actuEl de la, 
soîsnccp apréa la ru lue da tant de stetlincs prématurément ùdknJaudês^ colto 
métliodc eit la seuk qui poil commaudéo par la prudoncs ol le bon isns« A oct 
Égarilf nomma par ses aulrei quiÜléSj, la livre que nous annoDqons perad'un 
liés boa aieoipic. Ajoutons quM eal iliuelrù aveo un goùl et un Euxa qui font 
honneur t rnulrur et 4 l’Édileuf+ S. R- 
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Lo bijou en or, ijutî tiou» faUutijt fîgm^r tci il’aprbs dos dessin» 
de AI, A. ,Mii:[ic1, conservâteur-adjoinl du ATusée Sainl^Jcan et 
ToussainL d Angers *, a été trouvé dans celte ville, vers Tan- 
liée 1840, «l appartient aictueUcment à ,Af. Mordret. 

Cet objet, que je crois inédit, provient d'tmc sépulture et paraît 
très déFormé. Il pfeae 3*^.60; il se compose ; l'^d'nne baguette 
marleléo, de 2 mïltimétres de large, et formant un anneatt do 


t. \o,t k Jlni« (wcAfotoÿ., 3» aéfle, «inèt IS&t, U I, p. üi ; L 11, p. J, 
IBS, S57; année J8S5, L I, j., 168, a® el SiS; u 11, p. 4^, 44,45. 4fi, 120 ot 
Æl ; «niiee 188», L t, p. 20, L>J« ei Sit : l. H, p. 1,40,137 el 313; aiinêc leSt, 
1. 1, p, 47, ISO et 230; u 11, p. 43 et 295; innéa 1888, t, T, n, 33 L II, 

p. 1 j& ) innée 1^, L î, p, 38 et 300; L H, p. !, 

^ 2. CmI 41 obti^rjuicn de ce cirint que tious étions déji mleTitile de* des- 
# 111 * et de# reflsngdciDrni# 4 riide dnqncli dou# ivanf pnbtié le# innemii qui 
ont fiH l'objet <lu noiiee# L\XX 4 LXXXÎV, Ndu# lui expriiMM lîo nDLtrc&u 
noitt graLtiodii, 

ni* âÉiUE^ T. iiv. <il 
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15 mUümèlniS d‘t}iivflrl.iire *, 2' d'un clialuu, fiüudâ sur celle 
baguette cl reprâüenlant un carré long de H miniorôlres avec 
une Imuleiir de A, Un y lit, oficoslé h droite et à gauche d’un 
pelîl trail vertical» le nom do 

PAVLINA 

avec ileuï A nou barrés. 

A î'une dos ealrSinUés du clmton, fjui déboriîonl rauncau avec 
un renfort de mêlai, on remarque un Irou carré de 2 centiuielres 

en luul sens. ^ i - 

(Juelles claicnl la naluic et la deslinalîon de notre bijou'. 

\1, A. MicUcl ftsl disposé à y voir une lihulo; le trou carre 
devait, d’après sa cunjeclwre, recevoir uno épingle ou uu ardillon 
mobile'. 

En faveur du cotle Iiypolhèse et pour aller au-dovanl û une 
objection qu’on pourrait tirer de ia présence d'un nom de per¬ 
sonne, je rappellerai que j’ai dé cri l, au cours des présentes 
litudfif, uufl libule portant le nom de Sùio (pour Siarto)*, et duiii 
bniidüs do ceinturon, portant. Tune le nom et I aiilrc 

celui de iÏpÿMOFOMs'. Ces objets de loîlello avaient sans doute 
une douhlo destination et servaient aussi de cachai. Il en élatl 
peul-étra ainsi de celui qui nous occupe. 

Mais il est, à mes yeux, plus vraî&onildable que nous avons lé 
une bague aigillairo- La baguette, quoique déformée, donne 
bien ridée d'un anneau pourvu d’un chaton. Quant au trou percé 
h Tune des cit ré mités ik co chaton, trovi dont la forme carrée a 
surtout frappé M. Michel, Ù ne faut pas en exagérer rimportiince. 
D élait prubabkmeiU destiné ii donner pnssagt' k une cliaîne do 
sûreté, uu biüfi encore à une chaînulUs iiareille a celle que uous 
avuus duc ri le dans une précédente nntice et à laquelle étail 
suspendu uu anneau de fetnrae*. 

t. Ullre du tSJg. ^ 

2. Voif le U* XVi dei prÆsçiite* i J-uJe*. 

3. N* XI. 

4. N» XXI. . . 

6. Voir le »" LUI du pféseua'S fcluJes. 
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AXxuT] srr.iLrAitiB de sa six a 



SI. Alf. Bécjuet, vîct^prêsiilcnl itâ la Sodélâ arohéologiqiiB de 
Natnnr et conservateur du Musée da cette ville, nous a fort obli¬ 
geamment envoyé» Avec des rcnaeignonients détaillés, les dessins 
d'une nombreasa el tnléressante série de bijoux appartenant à ta 
riche collecüoti d'annenux francs et mérovingiens du dit Musée*. 
Kous allons les faire connalLro dans la suite do nos Études. C'est 
pour ,nouB un devoir d'adrosscr au savant antiquaire t'expres- 
sion do notro reconnaissance peur le concours qu’il nous a si 
gracieusenicnl et spontanément prêté. 

L’anneau en nrgeoL reproduit en tète de la présente notice a 
été trouvé^ en 18â2. à JamioHe, province de Pîiunur» dans la 
sépulture d’une femme franque. On rocueillit dans la même 
tombe des groins de collier en ambre et eu verroterie; sur l<i 
poitrine de la défunte, il y avait une lihule semblable aux broches 
que Ica femmes portent de nos jonis; à scs pieds, nue petite 
urne de terre noiro, ornée do dessins faits & la roulotte. 

Notre anneau a été déjà publié par M. Béquet, dons \zsAttmU$ 
tis {a Société OfchéologiqM de [A'mtnur *, 

il a 18 millimétrés d'ouverture et se composa d'une baguella 
de 2 millim. d’épaisseur et d’un chaton rond, de 20 milHoi. de 
diamèlio, soudé sur la baguette, laquelle se prolonge sous le 

1. Tool ces oLijets pravipnnent dss foailTct nèeutêes^ pnr Ira sonii de ta 
Soei^lAMchtokigiqae de ftamur, lur Is rfts droits la Ifsuse et de ta Sambro, 
tlins tes flmites ds la prorlnea de Nsnur. (Leltn da M. Atf. Bdqœt, do 
«ovTftim) 

T. XVl, p. 30) lartûle eat rnllLiiIé ; A'ei fùtiHla rn t88i. 
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chalon tlaus la forme tle deux divisées cUacmie pd cia us. 

volutes divergctites. Ans deux points de réunion du la baguette 
«L du cHfllonj on a soudé trois caboclions ou globules, disposés 
en feuilles de trèfle, que nous avons si souvent ohserv'é» sur ks 
bagues de l'époque mérovingienne. 

Le cbaton, bordé i^nn cordon perlé, a conservé quelques 
traces de dorure ; il est orné d'un monogramme, gravé lêgêre- 
menl à la pointe à la faejon des ÿrti/fiti et parsemé île pointa. 

Lludiona maintenant ce monogramme, dans lequel nous de^ 
vona iiécessairenienl Irnuvor un uitm de femme. 

En parlant de la droite (du loclenr), noua y voyons un B, un A 
non barré cl surmonté d’nnc petite croix; un S, traversé obli- 
quement par un I ; un N formé par ce trait oblique et lea doux 
barres perpendiculaires* enfin, un E réLrogrado : ce qui nous 
doane, pour rensemble, le nom de 

BASINE, 

La déclinaison de ce vocable au génitif implique la présence 
du mot Stÿtmr», et telle est assurément la significatioii du S 
barré, qui !i couséquemiTienl ici, comme dans pUiakurs aulrcs 
bagues conleuipnraines, uu double emploi, puisqu'il entre aussi 
dans la compositimi du nom de la pcrsoniié propriétaire du bijou. 

^uus lisons donc ; 

SI(ÿnMin) BASINE. 

Le nom de ïltistna est célèbre dans les aanoJes des Francs 
mérovingiens, car il fut porté * 1° par la femme du rui de Tbu- 
ringè, qui abandonna te prince pour venir s'olTrir au rui Lhildê- 
ric 1", tlont cIIb oui Llovis 1^ ' ; a» par une lille de Cbilpéric, qui 
fut religieuse dans le monastère de Sainte'Croix de Poitiers, où 
ollç causa des troubles el des scandales rapportés par (Trégoîrc 
de Tours*, 

1. G»g. Tur., Hitl. fdter. Francer,, U, IS, édit. Guail?t vl 

Turxttne, l. î■^ p. îiO el L U, p, aü. 

S. tlist, terùsg- Fma/w„ IX, 30; si S, 16; edU, Inad., t. J|, p, |8l el 243, 
Le niÊLscuEin Hafînm, cerreapondani su feielain Jî<rjin<i, cc rdncàdire saseï fré- 
qnemmiBTil dans is ipérinde mérovingienn«. Voir ^djuts Pardoffius, U tl, p. dS, 
SS, 03. £îl, 250-253, et 358. 


A?I?[£A1]T ET DK t'ÉPOQirE SÉflOVI^CÏIKXXE Si3 

II **xhie üîi aiilrû Riinc>&ri stg-illairc parLunl le mumi^ mono- 
de BasinHy qui fâîl l^abjet de la nolîco suivante, à 
laquelle nous renvoyons le lecteur. 


XCl 

AUmE AîïîtEAÜ SIGILLAIHE AVTC LE ItOMOüSAMMR DE ItASlSA 



Voici un doiisiE^me anneau ^ en bronïCj porUnl le nionogmmme 
de tSaxma,{tom% comme le premier^ dans une sépullure franque 
de la province de Naitiur, cL ÿxMlé par M. Alf. ikns les 

Amif}/fi$ de ta Société artttéo/oÿiçuû de celle ville*. Il en dîifere 
toutefois sous plusieurs rapporEa, 

Il a 20 mini mitres douverlurct et la baguette en a 4 de lar¬ 
geur, Le chalou, de forme ronde, a 12 miÜim. de diamblrei U 
tiVs! petB accosié des trois cabochons en Heur de trêlîo qu^on 
obsers^e sur le XC ci“dessus. 

Le tnouogramme dont il est orné, presque idetilique h celai du 
premier âuueaii, est gravé plus habilement au burin et en traits 
plus profonds et plus pleins. Ces!, nous Tavons dlL lo même 
Dom de Basina au génitif avec le S barré (S), attrêvialion de 
Sigmmi, comme au n* XC : 

S{iÿtïtim} SASINE 

Une cîrconaïancé ii aîgnaier* cVsl que ce bijon a été reciztulli, 
à Franclïîmonl, dans une tombe, dont le mobilier dénonce la 
sépulture d'un guerrier : il cofiîprend, un dîeL une francisque, 

U T. XV^ p, l^ortiuk «si inlllu]^ : iW^iy fovîileêth ISW. 
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une frttmÉiï, imo bouelo en fer avec pfnque cL cnatro-plaque gar¬ 
nies d'orgonl, lies flèches pour Ja chasse eL divers menus ulijela K 

Il esl ferl difJlcîle d'expliquer c^jmmenl deux baguâa poriani 
le m6me nom féminin en un monogramme de composidou pres¬ 
que ideïiUqiïc, eu sonL trouvées en deux endroits cl dans des 
sépultures ditlmmlos ^ Funo dans une Lombe de femmo^ l'autre 
dntis la tomLe d'un guerrier. On ne pourruU imaginer^ h cel 
égard, que des conjectures sans base sérieuse el qu'il esL con^ 
séquemmenL înuLîlc d'exposer* Nous nous bornerons h faire 
obsen^erquo des deux bagues, rime a 18 millimètres et l'aiilfo 
20 miilim* d'ouvorlure, ec qiiî donnerait à penser qu'elles avaient 
été fabriquées pour deux personnes difTéreîiles. 

Il est intéressait de les rapprocher d'un anneau des contrées 
rhénanes, avec lequel elles ont une grande ressemblance et que 
nous ail DUS décrire. 


XCII 


siamuisK en cùka 



Ce bijou, qui ost en or, appartient au Mnsêe de la ville de 
Bonn (Prusse Rhénane) el provienî assurément de celte régmn. 
Il a été publié par M. LlndcnschmiU le savant et regretté con¬ 
servateur du Musée de Mayence", d'après les dessins duquel nous 
le reproduisons ici. 

i . Tels qiuï briquel, pîtreé A Épilerj perçolr. IL y si-aii aiiisi tieux viisea en 
puterie «i un Vise «ü ïdire. 

2- JhmJkifih Jrr (1" pMrtie, époque méroviii- 

giennetp ph XIV* lü. 
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11 flO cotnposo d’unû baguolle ûl d'un cbaLon (le fotnio ronde, 
qui esiL soudée sur la baguoUe cl a 21 millimèlros de diamètre y 
compriA la bordure. Le monograuiDic dont il est orné est, comme 
dons les ïi“' XC et XCl ci-deesus, surtuonlé d'uue peliie croîi, 
et en présente, en outre, une ileuxîéme à sa partie inféneure. 

Ce nionoginmme, formé de la meme manière que (iolui des 
deiis bagfues précitées, doit nnturcdk'menl être étudié et inter- 
prété siiieonl la même méthodo. 

En partant do la droite (du leclcur), on y voit, gravé b part, un 
C rétrograde; puis, dans te corps du monogramme, un O attaebè 
à la promière des deux barres perpendiculaires ; le N ûgiiré par 
CBS deux barres et le trait oblique (|ii1 tes relie; le A non barré 
qui est au sommet; et le E rétrograde; ce qui donne le nom 
CONAE, et. avec redoublement du N, CONANE. Le 8 rétrograde, 
posé sur le trait oblique intérieur, que nous savons être souvent 
le aigle si connu de Siÿnumt o ici, croyons-nous, cette voleur, et 
nous sommes ainsi conduit à lire ; 

S(fÿ«um) CONANE. 

Cevi^iie est le génitif de Coiw, vocable masculin d'erigino ger¬ 
manique, porté, au x* siècle, par le fils du roi d'Italie, Bt^ren- 
girll, et mentionné dans la iielatîon de rambassade è Conslon- 
Unopte de l’évêque de Crémone, Liudprand, pour le mois do 
juillet 9G8 *. 
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PACUC SmUJLAIflE u'AlU.a 

Nous faisons figurer, It cette place, d'après un dessin de 
M- Alf. lléquet, une bagne en broüïo inédite du Musée do Na^ 

L PtdriE^ üonupn. GcPtUtin^ Scrijé/.^ L Llf^ p. 3^. C'eal la Utî^iiiQ dont 

dèrirâ h non] dé diitr dô9 llniooiT qnl eal si iüuv^nl miifiùiiirinl 

dan& Eei de Rlchor^ iib. 11 J, gS aü-9(, (PerU, md., p. <15Û-{fô2.) 
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mur% trouvée dans «ne sépulture frnuque du la province Je co 
iiom« 

EU*? a 18 niil]imelr<î& d otiverturo; la tfaguc^Lia est ronde cl a 
2 mimm. d'opaistsmir. Elle mi muaie d’un diaUm ih foi aie 
ronde, de 11 millim. de dianiêtriï, îsur lequel est gravée une 
croix Êi branches égales, forleineïil [tolcncée el cantonnée de 
quatre lettres. 



Dans quel ordre doivent être lues ces quatre lettres, où nous 
lie vous trouver le nom ik la personne proprîélaîre du bijou, et 
qui, d'nprès la faible ouverture de TaTincau, élaîL sans doute une 
femme? 

l'nn maticre àe mérovingteniiOf lorsqu'une croîs 

gravée sur une des faces de la monnaie présente oîusi dos carac¬ 
tères alphabétiques à ses qualre angles ou caufonSp ces carac- 
Ifercs sont lus dans Tordre mémo de ces tau tous, c'esL-à-dire eu 
parlanL île la gauche (du lecleiir} des A^un angles supérieurs, et 
piiîsÿ en parlant encore de la gaucho de^deii^c angles infcrieiirfi* 
On en trouve untammenl des exemples dons la niiiiiismatiqtic 
mérovingienne du Limousin *, 

11 est couformo h ta togîijuo de procéder paroillemenl pour la 
lecture des inscrj[iLions des anneaux de la même époque. 

D’après cela, les qualre lettres de notre bague doivent élre 
lues ainsi : A -1 - el uveç lo reilouhlemeut de A 


Al LIA 


ici diaprés un desc^iu de M- AIL ËéqueL 
*2. Qii ?Dit, en eiïet, dans ks deuE canl<m£ de La eroîï^ îea denx 

leltres prêmière lylfabe de LE^OVICASr et dans ks deux canlona infê- 
rieiirs lei deux feLires !VtO, deuiième lyllxbe du noiîi ^^ojiimphiriijer 

(D«1<>cl»e, da irtiirm;, du Limttri^uu n“" LXVllr,LXlX. LXX 

LXXV, LXXXÏII et CXXIV des pkndiea). 


AXXKAirX f.T ^^CITETS l’époqi'e MËHÛVlXCrlSyXS rtn 

Lv P0lyptique dr. SmHt-Jiemf df RaUns coatïtint la menlion 
de» nom» masculins ///iijcl jIrVo \ ot du vocable féoiiuîn 



viogîen», do la funne Aiih, qui ri'cu difToi^:! que pac k redouhlo- 
monl du /*> Nous trouvons enlin^ dans une oolîco du plaid dé 750, 
lu nom féminin ^AiHtrta dont lé thùrué principal parait être 
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AxxéAir A fiRniï ËaiLE, CAStossie de poutts 



Voici utt autre anneau en bronze inédit du Musée de Nnmur'. 
trouvé dans une sépulture franque de In province de cé nom. 

Cet anneau, qui est visiblement de la mémo fabrique que le 
précédent, a 20 millirn. t/2 (rouvorlure et se composa d’une 
bag^uette de 2 millirn. de liautcur, sur Eaqucllo est soudé un 
chaton de forme ronde, de 11 millini. de dîamilre.Sur ce chaton 
est gravée une croix égale, fortement polcncéé aux quatre 
braachvs, et cantonnée de quatre points ou globules, au lieu des 
quatre lettres qu'on lit ilans les angles do la croix do la bague 
A'Mlit,, 

I. Pitlÿpitque de BaMt-ttemi tk Hemt, 4ilil. tÎA B. Gu^nl, p.ât.&tH lOO- 
P* On Irmive iUEii Iti nfiin d^AtlÜlu^ p. 101 a 

3- Lfl ï/e SattU-Gf^r^bi-flet-Prés, édll. ri'Ayjf. LongnüPp 0*3^ 

p, 342+ n^us rail poonnnlUti nom oïl m pruiîuH le rcHjuvb^oment du i* 

4^ PiifiJwu*+ €t ffA.+ l. 11^ P- 4i5. 

5- Diapré* un de^iiti de M. Alf_ B^utru 


KEVfE AtiCiTËOtJCHilQÜE 
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ÜAGtre ÏIOutOGAAHSIlL, TïlÛUVÉi; Ai: IIEÜ PIT tt LK BOIS DES 

îkvnti^.BF^ », B&ovjJtciK m îîamtiii 



Nous publions ioi ' nnt aulro ling-uc en bronze inédiLc du 
Musée do Nfunur^ Irouvée üfins une sépulture fraiïqii© de la pro- 
vmco de ce nom^ commune de Florennes, au lieu dit le àûis des 
Sorcières. Elle provient d'une tombet où Ton a recueilli en iitêine 
temps une framée, une grande boucle en broor^ avéo plaque et 
contre-plaque, sur lesquelles sont tracés au burin des serpents 
enlacés. 

Cette bogue a 2fl millim. d'ôuverlure; la largeur de la baguetie 
est de 3 mîlHm. î !e chaton qui y est so\îdé est accoaté de trots 
cabochona ou globules^ disposés en feuilles de trèfle^ qui sonl^ 
Coninie nous Fa vous soi^veut remarqué, une des particularités 
dîstincüves de la fabrique mérovingienne. Ce chaton est de forme 
ronde et a 19 milUm^ do diamètre. La croi^ h branches égales 
qui en occupe le centre, est canlonnée des quatre lettres A ' ê - C * E 
ou E ^ A - E, ou en lisant, à la place des deux E, deux M cursifs^ 
A - W ou bien enliiUj en prenant Tua de ces deux caractères 

pour un M cursif cLFautre pour un Er A - M-G - E* ou E^C - A* 

Incertain u !a fois sur la valeur ries lettres de Flnsc-ription et 
sur Tordre dans lequel elles doivent étru Ines^ nous Hommes 
dans rimpossibilitè d'en proposer une lulerprétaüon plausible. 


1, ÜAprèfl un dessin de M, ML BèqucL 
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ASSEAÜ-CtCHET AVUiC LE S SAHRÉ 



Voici encore une bàgue on bronze inédite du Musée de Nannir, 
trouvée dons une aépuUore fronque de la proviaco de ce nom, ol 
que nous reproduisons d’après un dessin de M. Alf. Béquet* 

Elle a 18 1/2 millimètres d’ouverlure; la hagucUo a 2 1/2 mil- 
lim. de baulonr. Le chaton, de forme ronde, qui y est soudé, 
a 9 nnllîm. de di&mêlre et porle, gravé en creux, an S, que 
coupe obliquement une barre, tarminéo, à ses deux extrémités, 
par iifï trait, oîi il ne nous parait pas qu'on doive voir un carac¬ 
tère alphabétique. 

C’nst tiu nouvel exemple d'fiuneau, décoré seulemenl, au cha¬ 
ton, du aigle abréviatif de et dont très prohablomeiitlo 

possesseur du bijou sc aervaîl pour sceller sa correspondance, ou 
qu’il apposait avant ou après son nom écrit eu toutes letlros, au 
W des actes où il figurait comme partie ou comme témoin 
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BAOUE SIOlLLAiaE AVEC LJl tXTTaX A néPÉTÉE 

Autre bague en bronze inédite du Musée do [Vamur, trouvée 
dans une sépulture firanquo de la provinr.e do co nom*. 

Elle U 21) millimètres d'ouverture; la baguette, qui est renfor- 

t. Voir. 4« sujet, le n" L!ÎV des présente» Élude». 

2, D'apr^ un dessin its M. ALT, 
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céo pris du chalon, a un cet e«droïl 7 millim. de hauleur. Ce 
hljciu est décoré de ikux L'halena de iJimenaîuns inËgnleü, dont 
le moins important, de rornte ovale, a 7 millini. dans sa largeur 
et 4 l/a en hauteur; il eat orné d'une croîs grecque pattée. Le 
plus imporlant des dons chatons est un carré long de 10 millîm. 
de hauteur sur 19 de largeur, avec un double encadremeiil, où 
sont figurés deus A. 



Ces deux lettres sont apparemment l'intUale répétée du nom 
du propriétaire de l'anneau. 

Nous avous montré, dans une de nos précédentes noLkos^ que, 
sur un aoneau-cachel où sont gravées les lettres S * R*, il fallait 
interpréter S par SryiiM/w, et voir tlans R rinitialo du nom du 
propriétaire primitif du bijou. 


XtlVlll 

autre asseau avec L'isittAue N aËrat^É (?) 



C'est un bel anneau en argent inédit du Musée de Namurs 
provenant de la tombe d'une femme franque, découverte dans 
la province de co nom. 

Il a 19 millimétrés d'ouvorlure et une hauteur de 4 millim., 
la mémo dans tout le pourtour. Il est dépourvu de ehalou et 

1, Vptr te n* .XXVII tin prSieeln Eiuttn. 

S. ReprotluiiL ici d'aprét an dessin de M, Alf. Béqaei. 









caciicts i»iî l'êpoqi'e iittovi?(r.iKSSE 

présente des ometnenls qui sont séparés par des traits perpen¬ 
diculaires et oî» l'on peut voir la lettre N répétée, laquelle serait, 
daus ce cas, comme sur le n* XCM ci-dessus, l iinliak du nom 
de la personne qui portail ce bijou. 

P»>ut-6lre aussi ne Faudrait-il voir là que des ornements dé¬ 
pourvus de toute sig^niUcation. 
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ASSEil; AVEC Lt3 taOlS 111.008 OU CBeaFlQIWCÎ 



Autre anneau inédit du Musée de Namur, trouvé dans une 
sépulture franque do la province de ce aom *. 

a a IT millimètres cfouveiiure; la baguclle en est niince et 
ronde] aux deux pointsoîi elle s'élargit pour se relier au chaton, 
elle est ornée de deux globules ou cabochons. 

Le ehaloii, ménagé à même le métal, est de forme rondo cl a 
12 millimètres de diamètre] il est décoré de ifoiix cercles con¬ 
centriques tracés au burin, ati centre desquels on a gravé trois 
dous réuais h leurs pointes, et qui sont «ne allusion bus trois 
clous du crucïBernent de Jésus-Cbrisl, 

Cest le premier exemple que j'aîe trouvé de cet emblème reli¬ 
gieux sur un anneau sigillaire, et, à ce litre, il mérite d être 
signalé à rattcnlioB des archéologues qui s'occupent de 1 icono¬ 
graphie chrétienne. 

j, Figuii 4 cette plac« é'Apirés an dessin de 31- Alt. Béquel. 


M. Dclocuï. 





LE CYLINDRE DE ÜRKHAM 

AU MUSUS DRITAKMiqUE (n. Ullj ' 


Je me propose ilappokr rmltenl ion Atïr ua cy lîntlf e chaJdéen que 
rori oLlrihue ft une eptiquo antérieure à la fornialiDri du Pttmifur 
Empire, maïs daul rautlienlicUé me paraitcouleslahle. Ce cylindre 
a été connu, d^abord, par les dessins de Rkb et ite ICer-Porler \ Î1 
figure aujourd'hui au Musé© Brilanmqtie^ dans la Koÿoimdjik 
GnI/try, Le sujet de t’inlaillc est du plus haut întérét. Un pon-^ 
ttfe,conduisant un néophyte parla main, le présente à une divinité 
assise sur im Irène élevé de quelques degrés; derrière lui, iin 
second personnage se Lient dehotiL dons la pose de raduratlun ou 
de la prière; dans te champ, le croUsant de la lune; à cèlé, 
une Inscription en coractËTCs cunéiformes. 

Lorsque je me livrai touLpariicuUèremeuL à rélude des întaines 
assyro-cbaldéenncs*^ un détail du dessia de RicLh mkn 
(il snspeeler Vexactitude; un des supparts du trûne 
s© termine par Ufi pied de biche? Or je ne retrou^ 
vais ce détail sur aucun des monuments do la même 
époque que je pouvais consulter. J'aurais volaatiers 
écarté ca dociimenL de mes recherches ; mais comme 
ce détail m m© paraissait rien enlever à la dîsposi- 
iLu ciHaenE Uun générale de ta scène qui me préoccupait^ je pas* 
a? Urkluiiii- outre* D ailtcurs, le dessin de Rich ne pouvait 
être une icuvre d© fanlaisio, et si ce détail était inexacl, J'avms 
osseï d'autres eïompks pour me renseignor sur le sujet et Tins* 

U Lu À l'Apidèmlâ ûbe luicripUens ci Belles* Lettres 4a.r\n h féasod dii 
2 Aaei 

S. VùŸ. RifcAeTcActf ontriXaU, Parii, t^ partie, pp, 

et suivï. 


KiS, U 
TrAiM 
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cnplîon. Aussi, it me panil probable ijuc la dessin de Rkhavaïl 
été axécalé d’après un origioat que je ne pouvais conlrbler sans 
doute, mais sur teqae] nous avions des renseipieruenta sufli- 
soJiLs. Il est intéressonl de les rappeler ici, cl d’indiquer com- 
meot le sujel de ce cylindio a été présenté pour la première Tots 
au monde savant. 

L’originai apparienoïl, au contmcncemenl de ce siècle, au 
D' John Uinc, assistant politique du gouYeroemcal anglais près 
la résidence de Bagdad; il le communiqua à Rlch. A celle 
époque, les savonIs s'intéressaient diéjè aui antiquités de la 
CJtaidée; ils éUiienl avides do raoseignements, cl ies relations 
s'établissaient entre eux par des échanges dû nionumeaU ou des 
envois d'anipreJntes et ilc dessins. Hans ce but, Rich lit donc un 
dessin du cylindre de fiîne et le tranamil & Dorow; celui-ci le 
communiqua fl Orolefend, qui se signalait alors, dans les éltides 
orientales, par ses découvertes sur les écritures de la Perse. Le 
savant hanovrian en fit l'objet d'une disserlalion ijue Doruw 
inséra dans son tnèiiioire sur Les éerîtates avec une 

gravure du dessin qui lui était communiqué 

Dorow avait donc reçu le dessin de Eüch; et, lorsqu'il le IranS' 
mil à Grotefend, en échange d'un cylindre que celui-ci lui avait 
adressé, il s'exprima ainsi : 

U LcD'Johu Iline, assistant politique près la résidencui anglaise 
de Bagdad, m'a envoyé, comme cadeau, uu cylindre en héma¬ 
tite, absolument bien conservé ; il mesure è peine la longueur 
d'un ponça, tandia que te cylindre en jaspe vert appartenant 
eu D'' JoliD ilino , dont jo vous envoie le dessin , comme un 
digne équivalent do votre présent, surpasse quelque peu la 
grandeur de ce dernier. (Voy. Tab. tl, f. 2.) Le dessin que je 
vous communique est fait de grandeur cmrè et n'est pas grossi', 
comme on a rhabilude de le faire, pour obtenir plus de ncUeté 
dans la représentation des cylindres pins petits*, « 

t. Vof. Detfow, Orr ttayrtfehe KeiUnn^hrifUn* Biitniije K, Wiïibiden, 
ISQO. T»r II, f.S. 

‘4. Voy. üontWf l}ic irnifriaeAi, ele., p,2l. 


324 




HEV UE AHlIU&aijOSltfL'E 

Il csl ibnc établi que le cylindre de U inc était en jaspe vert, 
et les dituGnatons eu sent indiquées par U- ilessln de Itieh; 
elles nous donneut : O",04 de liât»leur, sur û^jOSS de surface 
développée. 

Voici une copie du dessin de Rirh, lelle qu'elle figure dans le 
mémoire de Dorow : 



rïg. IL " C>)Jailrâ UrkEtim, d'apr^é k di;iitln de Itidi. 


3 


Æ 


à 

■ii^ 

V*i —' 

<s>4 

fiia! L 


Vers la même époque, Ker-Porlcr ’ publiait également un 
dessin de ce cylindre; mais il ne donne aucune indîi:alion «ur 
roriginal. En 1818, kor-Porter voyageait en Mésopotamie; il fut 
reçu par ilicli; celui-ci le présenla à Iline, puis à Bellîuo. Il est 
donc possible que Ker-Porler ait vu le cylindre de Uino; mais 
quand ou examine sou dessin, il parait évident qu’il a copié cidiii 
diî Hieli, en le gramssa/tf, comme en disait alors, car son dessin 
mesure 0”,flfi3 de hauteur sur tr^lÜtl de circonférence déve¬ 
loppée. Du reste, les deux scènes sonlsomblabks, nuscription est 
identique, les personnnges ont le même coraclfere, el le support du 
trône de la divinité est également terminé par un pied do bîcîio. 

L'inscription du rylindre a été reproduite dans le grand recueil 
du Musée Britannique, publié sous la direction de sir EL Kawlin- 

1. VoT, KHir-Porler, îrmen in (ît'orfltf*, PcriiM, tmeiatt BuiÿluiiM, ele., clc„ 

ih£ ÿCQm 1âl7, 1tlt@, 1820. Lotirdon, iâSt-tttütî, i, tJ, pi. LKXIX, a*Û+ 
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son.'; çl, [nulgré qtidqutüs dîfJiotîJtés qui aoU^onl île la furme 
ÎQsolîle dû ûuHûins eatacuèrcs^ elle a étiS comprise cl Lraduitit de 
la niûmc manitTC par lous ûcns: qui, k» premidrs, üc mni iiccîi- 
plis des éludes assyriptines. Elle n^us a|i|iroriil que ce petîl 
mertumenl iivuil été gravé pnur un aîïlti|üc roï de Clialdée qii'ctn 
désigne sous Je nom de Urkham', ut qui réguait à Er, la pairie 
d'Ahraliam, Irüute siÈdes avant notre ère. Urkliant est uti des 
plus aucieus rois despelîts Êîals de la Mèsopivlaintc-tnrurjcure 
qiu SC dispiitmenl la suprématie de cos coulrces, avauL i|ue tes 
Conquêtes de llamtriourab] les eussent réunies sous son sceptre 
êi qu’elles eussent fondé le prcuiicr Grand^Empirc. do ni îe aîègo 
était à Itabylone» 

Les découvertes récentes qui nous oat fait cou naître l'état de 
la civilisation sur Je cours inférieur du Tigre et de TËiipliratâ 
antérieitrement au régne de Urkham nous ont fourni des monu^ 
mcius qui remontent an delà du quatrième millénaire* et nous 
ont apporté des docunienU nouveaux qui justifient la liante 
antiquité de CO mi. Cos documents ont permis do le considéror 
comme Je fondateur d'une dynastie dont oo possède également des 
itiâcHptlons et des monuments. Le cjlîndre de U rkham aurait donc 
une importance! considérable; ce serait le type la plus ancien des 
scènes analogues exécutées par les artistes de Er. Je ne saurais 
trop k faire remarquer; il mérite toute rallentîôri des savants 
qui veulent consulter les monumenis trop rares do celle époque 
cloiguée^ au point de vue de rhistoire^ de la philologie et de l'art. 

Or, il ad vint que forîginid des dessins dellîch et de Kcr-Porler 
a été longtemps égaré ou perdu* üii se demandait avec une 
curiosité bien légilime ce qu'il était devenu ? Dans mes visites au 
Musée Britannique, j'avais souvent^ pour ma part, ap|it>lé ratlcïi- 
Lion de mon excellent ami Samuel i lire h, consorvateur des Anli- 

1* Voy. VV» .4+ /, fc'^at aÏQiî a l'habitude de détiener ce iCcGcil), 
I. I, ii« î, iû. 

S. Urkhjm est un nom de oonventioQ par îcqual un déiïgiif ee roi, en nlien* 
flanl que l^arEicutiitJoEi ûtn «Ignea qui roxprliu&nl soit plioïiédqijeinoiit déa^r* 
iDiDùe« 


lU* T. itv* 






tm 
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quitus orionlaies , sur l'itiiérél qu'il y aurait à rdrouvar ce 
iiiaDumutii; cl je l'ongageais îi faire des reciimhc9> comme j*et» 
faisais moi-meme. Je supposais que ce cylliulre avait pu âlre 
rappurlû à Londres avec les coilecUoDs que Ricfa avait foriuées 
i'ti Orient; q» ne le trouvait pas. Quelle ftil ma surprise, lorsque, 
eu septembre t8SI, j'nperqus, un Juur, le fameua cylindre soi'^ 
gnousomeut mis eu évidence dans une des vitrines de U 
k'ffiftmndjik GaUerÿ où il figure encore aujoiird’liui, ainsi que 
rindique la nolice du très regrcltê S. Bircli Je m’informai des 
circenstunces qui avaieiu permis de le rulrouvcr. Ou me dit qu’ù 
lu mûri du IJ' Jûlm llinc, le cylindre avait passé entre les mains 
de Cobliarn, Commlssiouer à Lemaca, et que celui-ci en avait 
fait don au Musée*. LVapilcaiion mo parut suRisanle, pour k< 
moment, car aprls tout, j'avais déjà souvent constaté que dos 
monuments que l’on croyaîl perdus finissaient par être retrouvés* 
aussi je ne vis dons ce fait ries qui pùl éveiller mes doutes. Le 
don généroua de M, Cobham excluait suffisamment toute idée 
de spéculation. 

Je m'empressai de demander dus empreintes; elles me furent 
gracieusement accordées, et on sait avec quel soin an les exécute 
au Musée Brilanaî que. C’est d’après ces empreintes que j'ai publié 
rbcliogravure qui aeconipagne, dans mes recberobes sur la 
Gtÿplîqiif orientai J le dessin de Rich * e1 qui est reproduite ici, 
Plancbü XXII, ti» !. 

Une fois eu possession déco document, mon attention so porta 
d'alx.>rd sur rîiificripliim qiio je trouvai somblable h celle qui avait 
été donnée par Iticli et par Ker-l’orler. La scène, dans son 
onsomblo, était non souk* me ni identique à celte des dessins, mois 
également conforma à celles que je rencontrais sur do nom- 

1. Au^ieut Gititti; to rée Kuvoun'ijüt fiti/knr Lumlrea 189 â 

ip. m, n* 2. 

2. Lu noiics porte, en ertrt i PioMenred \tÿ C. It. Cot/Aia» C^mmistiomr at 
Inirntikii. ISâO. 

3. Voy. à prvpoi ducylîinîinÈ do Sirgani-Sarluti, Jiotiix turquebpus eÿlindrn 
orirntattef dans Eus Ctrniptti rtmliu (fc rAoKifmptf piif tnscfipthm et Btliei- 

2® ociobre lâtîT, «i til^iique orientait, l, I*'', p, 73, 

t. Vuy. UlTfiitiqtte crLit/iilf, partie, pî. IV, n» E, p. pyo. 
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bruux mouuoionts analogues : une scène religleuso tloiil lo seu» 
précjs nous âdmppora, jusqu'à ce que nous sojens plus cooiplà- 
lement renseignés sur les rîtes de celte ^puque, Quant au pied 
Je biche qui m'avait frappé sur Je dessin de ftîch et qui m’eu 
faisait suspecter rexaclîlude, je fus fort surpris Je le trouver 
égalcmeut sur Je cylindre. TouLefois je dus accepter ce détail 
comme une exceplion, don!]e me proposai de rechercherullérleu' 
rement la cause. 

Les éludes aiixqueJIes |e me suis îivrÉ pJua tard sur les fausses 
anliquités de 1 Assyrie et de la Chaldéo ’ me rendirent déSanti et 
lorsque je songeais au détail qui m’avait frappédans tes planches 
deHich et de Ker-Portor, il ne me paraissait pas pins acceplahlo 
sur le cylindre que sur les dessins. C'était toujours k* seul 
exemple de celte nature porvimu à ma coonaissnace. J'étais 
désireux d'en trouver un second? je l’ai vainement cherché jns- 
qu'icit et je t'attends encore. 

Je connais aujourd'hui plus Je cent cylindres de la mémo 
époque et de la même localité qui reproduiseul dos scènes ana¬ 
logues à celle qui nous occupe. La CoIJeclion de 31. de Clercq 
m'a fotirtij de nombreux moyens Je comparaison, et la publica¬ 
tion de son Catalogue les rond faciles à consulter *. Ces scènes 
offrent, i| est vrai, quelques variétes qu'il eai bon de préciser. 
Les unes sonl identiques à celle du cylindro de ürkham; d atilres 
ne présentent plus, derrière le néophyte, le personnage dnna la 
pose de l’adoration. 

Quelquefois aussi 1 artiste a eu en vue une autre phase du 
la cérémonie. Ce sont bien les mêmes personnes, Tngîs lo néo¬ 
phyte n'est plus comlnil par la main (fig. 3 et 9); Î1 se tient 
dohoul devant le dieu dans une attitude à ta fois fiére et respec¬ 
tueuse, suivi d'un pontife delmal flans la pose de l’adoration 
Ou de fa prière. 


u.1. of nubrÿffjttiutt m i Amÿrùi» aniiiitiith-f dniis lis A«i<rfc 

x a^XV™ * CaiükÿUt mitfwdique et raifluiita', 11, p. (tf 
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Le 6 pcrsoitQag'es réviitcTit encore rex^^lênce de de us types 
dîfrûrcni!» ijui llg^ureDl ^uélquerois sur le mtnte cylîodrc et tUus 



Fp|!. 3, — CjfliuJre Uu t'rcinli'r Eaitilrâ d« CliAitiùe (Blblidtfaé<|iie tuiUopq}«y. 




J 


la même cérémonie» On peut fos rooonnnltre à la coifTiire : les 
uns, comme sur la cyliadre de llrklmm, prêjenteuî le diea coiffé 
d’une catoUe rondo ; les autres^ coiffés d’imo 
lîorc ornéo de cornes (fig, i). Quant au trône, 
il offre partout la même disposition, avec des 
vnriatiles dans les ornements. — Il faut les 
préciser, puisqiio nous autoas â on étudier plus 
partieulièrcincnt un déloil. 

Le trône proci^de toujours d'un type unique : 
un lahourol dont lus pieds sont droits cl solide¬ 
ment posés sur une estrade {%. 4 et 5). Parfois 
il paraît g^arni de coussinsiecou verts d'une riche 
étoffe à rayures ou k carreaux et ornés de fran¬ 
ges (dg. 3 et 6), 

Je citerai à l'appui trois cylindres chaldéens 
qui portent des noms royaux; nous les avons 
fait reproduire sur notre planche, d'après des 
empreintes, k côté de la photogravure clu cylindre du Musée 
Briianniqtie, et nous en donnons ici une esquisse pour bien 
préciser le détail sur lequel nous appelons ratlünlion. 

1* Un cylindre de Gamil-Sin, roî de Ur, un des successeurs do 
Urkhani. Ce cylindre appartient nu 3tuséG de Hürlin, cl a été 
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Ki^t. t. 
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tE CyUJrDKE I*tC rJHKHA» Atl MISÉE llhlTA!f:(1(>|:B 

pchlié par le D' Sehrarlcr', «juî mon a envoyé im moulage d’a- 
pris lequel Je {ftl déjü pitbîié Je le reproduis ici ffi.r 7 „■ 
pL XXH. 2). ^ 



HjT. T» CyTIndre de; i;Miisèo diï HeKhi). 

2’ lu oylindra rlu mémo roi que j'ai publié d’après une 
«mpreinle ijui m’a été donnée au Musée Britannique'; mais je 

n’ai pu dêconmr où se trouve nctuellenienl Toriginal fBe B 
pî, XXIlii-3). a k b- . 



fi — Cjliiiifhit GiidH^lu [CQlteiUl(»£i inconnue)^ 

3 " Un cylîmlro d uit roi de Ur dont l'inscriplîon ne laisse vuir 
que les litres, et dont le nom peut «ire lu Gamtl-Sin ou Zikar-Sin, 
toiM deux successeurs de Crkarn (Pig, îl et pl. XX tl, n' 4J, Ce 
cylindre appartient à la Collection de M. de Clarcq, et il est repro* 
doit dans les planches de son Catalogue, PL XIII, n* il 3 *. 


*JL' ^ *’'**'* fltlV»%fcRi»rAm Auigahf nuf 

Oüm jfânaafA^At Oer K^mgl, Aftii. de* IVtj^iniArAa/lni lu Serliii, tutrs Iffîî). 

r « «”«»''»&, t"fiiUlH', p, iSl, flr. 74 , 

3. Voy. iWi/.. p. (32, f. TB. 

l Yoy. ^qfaAi^, p|. xtlt, n» 1(3; ««(,. p. 137, a" 83. 
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ponrrais ajouter à ces exemples Irunle-dcux cjündres de la 
mfiinc ColleclioD quî porlenldes noms do simpîoa particuliers, et 
qui prt%eiileiil encore la m<‘mc forme î je mo contente d'y ren¬ 
voyer 


pÿp, — CjituriK d'un roi elintdÿeu (Catleetion DL>ÇI<*nui;1, 



Fi», te. 


JB- 

FlK.11. 


Parfois, le tahourel est dépourvu d’oruomonls cl n’esl plus 
élevé sur une estrade; U se présonto dans toute sa simplicité, 

avec quelques variantes dans la 
forme, dont nnus pouvons indiquer 
ici les principales, cl qui n'olLèrcnl 
pas la donnée primitive. 

Plus de trente cylindres do la Col¬ 
lection de M. de Clercq, & laquelle 
i’oi encore recours, oGircnt celle 
forme simpUfiée qui ne paraît plus 
deslinée au trône des dieux ou des 
rois (fig. 10, Itj, 

J'ai aus.si c«jnstaté la présence d'un 
rudiment de dossier* (fig, 12) maïs 




Kitf.lî, 


Ki^. 13. 


t. Voy. tVfefi’sfiw, pl. XIU ut suiv,,ti'>‘ 07,tig, 03,93,94, 93, t03, tOQ, 113, 
114. 115. 110. 117,118, 110.130,123,133, i’34,125,126, 127, 128, 129, (30, 
131.133, 134, 135,137, 130. 

± Viiy. Cu/uf4iï;ur. p(. XIII. n« 82, 83, 89, 90, 91, 96, 97, 98. 100, 101, 

102,104, lÛS. lOT, 108,110,111, 112, I2t, 132, 136, 139. 112,146, 1«,149, 
æ>i. 255, 257,258, cio., eto. 

3. Voy. Catt dt Clnv^, u** 1(0, 112, 121,— OKl'n/Jwerkivfaiia du Co^iiiol 
dit mAltiiltef die La Haye, ÇaUttùyuf, pl, ]T, n* 7, 
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Mlle formo esl rûrc *, Je la troiive Ecp^ndatiL sur un beau cv- 
lindra cio la Cullecliou dd (Jorccj^ pnrlanl. la pom d'un roi du 
Ganhar, localité ençora îadéLarjtimdi!^ mais qui appaHiiml évi- 
dernnionl k ia Ciialdoe. Co cyÜadra a èi& publié claus le Catalogue 
de la Colleelïou. (Pi. X1V|H* i2\J} 

JuiloUGîLeT encore une forum plus simple elplus pniuiUvo^ qui 
noua donne Pîdée d un pliant (fig, ii] ^ ?ioiom 
enflrii pour Mro compki^ qu'nn rclrouvc louLea ir-‘^ 
CCS formas sur d^aïilres cylindres qui ne repro- 
duisent plus la série des cérémonies que nous * ^ ■ ‘ 

avons citécîs, mais qui comporLenl encore la 


présence d'un peri^onnage assis. Est-il uiile d'ajoiiler k 
eïcmples les uombreu.:^ cylindres épirs dans d*aulrca collectîonsî 
^ Lu luusêe du Cabinel des Mciiailfcs à La Haye, contient qua¬ 
rante cyiïDilres que j'ai clâcrUst mais dont qiiclf|ues-unR seule- 
nioutont été reproduits par l'héliogravure et qui présentent éga- 
lomont un personnage assis sur un trône conforme mx dispu- 
sitions que j ai indiquécâ. On pourrait cunsuller encore^ malgré 
rîmpcrfeclion du cîeaaiti, les planches de l'élljE Lajari) sur le 
cuUo du \unus ou de ïliltira- Toutefois je me conteute crindiquer 
cetlü source où les vérîJicatîoos aont encore faciles, et où Toii 


verra toujours les mêmes tv^ies avec Ic^ memos variantes ; le pied 
de biche u^ figure pos^^i 


Cette fornie+ qui n uiiste pas sur les cylindres^ apparaît-olfe au 
moins sur les monuruealsde la Chaldéo? — Les monuments sont 
rares; cependant nous pou vous en citer quelques-uns. Xous 
avons d abord, antérieurement au^ rois de Lr, les sEatuos des 
rois do ToIIoIl La forme du Hiègo en est bien simple c'est plus 
qu'im labouret, elle prend une apparence mouurnentale, mais le 
pied de biche u y parait pas encore. 


t. Amrîe, ee rlossier e'èl^ve quelqu^biji tfàs liûtiE, et il ett d'un» 
Ffnj da gtofos (Qg, 13 }. 

2. V&y. Crtf, de n*- Ml, 1 U. 

doi la nntjr, Ünlahijue, 

pp. 22 II 32, et p], J[, 7, g, lo, 11, 12. 


tr^r ^'î^' SflriM, publié pur SOiciS de 

hU L. Ihu^v, pi, JX, XJV, XVJ «t iulr. 
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Plus tnrJ.nouB poiivtinscilcr^d'Apri^ unu tnblotte du Musée Bri- 
1iirtuû|ut', !o sièg^e du dieu Sûtons assis sur un Iréno, cl rcc«vutil 
roiïraiiiK* d mi monurque clialdécn, Nabu-baUidîn, postérieur au 
rtgne do nammouraLî. La formo du trAne osLbion remarquable, 
mais c'est toujours le tabouret tradîtionnol aus pieds droits ornés 
do moijlüres,el,e[itre les moulants, doiijc personnages fantastiques 
qui remplissent rinlervalle des supports S Là encore, absence 
du pied (le biche. 

Le ryliiidro du .Musée Britannique, qui reproduit, comme les 
dessins de Ricli oii de Ker-l’orter, ce détail insolite, reste donc 


jusqii'ic) le Seul osenipie de ce genre. 

Avant de réiudier d'une ntonibre spéciale, je ferai, pour im 
momonlt abstraction du cylindre et îles dessins do Rkh et j'es¬ 
saierai de me rendre compte de la manière dont les dessinateurs 
modernes ont interprété les scènes qu'ils voulaient nous faire 
connaître. Los pl&ncbos do Monter^ de Gaylus, deLicbtensleiii, 
de .Millirij et. plus récemment, celles qui accompagnent legrand 
ouvrage d(< Félix Lajard sur le culte de Milhra ne peuvent nous 
donner une Idée de la glyptique orientale aux diiïérenlcs époques 
au\quelle.s r.«s moutimenUi nous reportent. l'.e n'est juis qu’elles 
nient altéré la doanée principale, mais elles n’en fnnt pas 
comprendre le sentiment. Les prorèdés modernes nous ont rendus 
exigeants : l'héliogravure seule peut nous ren¬ 
seigner sûrement cl complètement. Ce qui 
frappe, quand on étudie les héliogravures, à dé^ 
faut des originaux de ces curieuses inlatllcs, 
c'est line grande sinipUcité de conception et une 
naïveté d'éxécittion qui n’exclut pas la grondeur. 
Lo personnage assis est quelque fois rendu avec 
beaucoup de noblesse; à sa pose, on rcconnait 
un (lieu (fig. 15). 

Rien de Unit cela n'npparalt dans les gravures. L'artiste 
moderne ne s’est pas inspiré du génie antique ; il a pris la simpU- 



(, Vûy. Gtÿpti>ia<i ofinank, I" partie, p. 3tt, si rhÉlîograriiin que nov» 
nfont publia pQur ii première foîs^ l^pîiif,^ pl. 



IM CTlJ?(DnB: DE URRn^V AL' flltlTA?fTIQUE 3^13 

cîtft pour de TJmpuissance, el l« naïvelé pour de la makdre^se. 
Quel que soîl sou désir d'élre siacire^ loraqifil veut copier 
les monuments d'uii aulre %i\ $ou hUriilioi) ïv'arrèio souvent à 
TelTûrl, et U ne parvient jojimis à leur dounor le ^albo qui leur 
est propre. 

Le dessin do Rich conserve, sans doute* TaspeeL général de la 
niais il n'eu fait pas oontproiiflre le caractère. Le dieu, dont 
le corps est à peine iadiqué, se perd dans une longue robe ioni- 
bant jusqtio sur les pieds; coifTé d"une sorte de caloUo gauche- 
ment posée sur le front, il manque de dignité. Le siège, dont 
nous acceptons pour un mament la donnée^ n'npas de solidité, 
et m soutient h peine sur une sorte d'estrade ïridécîse, dont les 
degrés apparaissent comme un accident du soL Eulin, les per¬ 
sonnages mx traits souriants et bouflis ne peuvent donner une 
idée du recueiîkmùDt que rédame rauslêre cérémonie qti'iU 
accomplissent ^ 

Rich a dû subir rinfluence du milieu auquel il lui était impos¬ 
sible de se soustraire ; les dessins dés cylindres qu^on exécutait à 
ion époque ont tous les mémos iléfauts. 

Maintenant que nous compreoous combien le dessin de Ricb 
a^éloigne de la leprésenlaüon des cylindres chaldéens que j*aj 
cités, si je le compare û rintaille du Musée Ilrîl an nique dontFem* 
preiute et rhêllogravtire nous donne ni um reproductiuu tidéle, 
je suis tou t surpris d y trouver des ressemblances inquiétantes* 
J"y reconnais les mêmes déFaut$, lo mémo parti-pris, la même 
expression dans les traiSs des personnages, la même sécheresse 
dans leur exécutiorï, et un manque d'ampleur qui laisse tin grand 
vide dans le ctiHiîip du cylindre. Les Oialdéens savoientliror parti 
de la place, ils fmsûieHt ÿrand sur de petits espaces' ; — ici, le 
cylindre est grand, et les personnages uo Jeremplissent pas. Jamais 

L Celte remaritue a dAji élê fifle. Le Rayes Ward AÎTkiî au 

au jet de es cytiadre : a An eitrEPitfinory i^^pod sjïEcimen ii found m fïg. 7 
ce fiièinâ cy’ÎTidre quMÏ a repmduilK althput^b thp ongrAviDg Tram wbîcli 
tbe flj^urcB Aie eapifrd gires la utiwimintiîd greek Iwk to She facoa, — Voy. 
Thv BabÿUnUn «aii, dAiis StTibntf$ îmguzinti, Janv, 1887, p. 85. 

2> VoY. Utffptifptt on>n/a/c* parité, p. 134. 
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les GhalilÉcns n'onl connu ces Hg^urcs d'une physionomie toute 
moderne; jamais ils n'ont si somma ire ment indiqué les traits du 
dieu, jamais ils n'ont esquissH&ces protils clêliuais que nous rctfou- 
vons sur Tintai Ile du Musée Uritunnique, Désormais nous ccn-’ 
naissons la facture dcsartisles chaidéens et nous pouvons appré- 
cïor surtout leur manière do rendre la nature; de grands traits 
largement eaêcuLês suffisent pour dounor de la diguilé et do 
l’ampleur à ces austères figures, tell us que nous les ont révélées 
certains cylindres, et qui produisent un elfol si saisissant. Aussi 
je nltésite pas 11 dire que le ilessia do Ricb et lo cvljudre du Musée 
ürllonnique riTont profondément égaré dans mes recliercLes sur 
le caractère do l'art on Chaldée, oi que je dots modilier certaines 
de mes appréciations. Les artistes de Ur n'ètaieut pas en déca¬ 
dence; ils s'inspiraient assurément des mêmes traditions que 
leurs voisins qui avaîenl porté si haut lo travail de rlnlailia à 
lilrech, à Larsam, et surtout à Agadé ' . 



Après avoir ainsi examiné io cylindre dans son ensemble, si 
nous descendons dans l'analyse du détail qui m'a toujours 
frappé, nous trouveroas, d'abord, d'iiiîlos reaseignn- 
menls dans l'exécution du trùnc; quelle quo soit la 
forme que l'arlisle ait oue en vue, il offre dos incor- 
rccUüns que jamais les artistes clialdéous n'auraient 
commises (fig. lÜ]. La ligne qui indique le dessus 
du lahotirel sur lequel le dieu est assis, ne présente 
sur le dessin, comme sur le monument lui-méme, 
qu'un simple trait qui se relève pour former une courbe en 
passant sur la robe, co qui dès lors ne donne aucune solidité 
au tréuB. Le dieu parait ainsi suspendu dans le vide, 

Quand on étudie de plus près le maknconlreui pied de biche, 
on s^apercoil qnê l'exéculinn en est surtout défectueuse. Les 
vieux artistes de la tlialdée ne l’auraioirl jamais compris ainsi, 
lis connaissaient parfallenient la structure des animaux ; les for- 


t. Voyei le twiu ey lin dre de Sarj^enUSuluh dm)* le Coiiecüon de Clersa. 
Cal., l. J, p3. V, »■ 40, 
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mes du lion, du heruf, dfi l'nnlilape leur ütaieni familières, et la 
jambe du taureau était particulière ment étudiée sur le» cylin¬ 
dres de celte époque que je serais tenté d'appeler légendaire, 
oîi l’on vûU figurer le compagnon d'Isiltibar, le nionslrueus 
Hén-bnni au hiisle humain terminé par un corps de taureau. 
Il suffit de consulter les nombreux cylindres qui représentent 
ce personnage pour roïr comment les Chaldéens savaient in¬ 
terpréter la nature Ils avaient une tradition toute parlicvitèra 
pour rendre les membres de ranimai; ils ont indiqué les muscles 
ù î'aitle d'une couveation calculée qui met à leur place toutes les 
arliculalioiis. Il est loin d'en èlre ainsi sur noire cylindre, où le 
dessin ne tient compte d'aucune forme. Jamais tes artistes de la 
Ch aidée n'auraient exécuté ainsi la jambe d'un animal, taureau 
Qii antilope, eüt^elle dégénéré eu ornement. 

Co n'est pas tout; poussons plus loin notre analyse. SîJ'on 
examine maintenant la facture de riiitaillo, le travail matériel du 
graveur, j’y découvre des anaebronismes d'exéctilion qui ne 
manqueront pas de frapper tous ceux qui ont observé les cylin¬ 
dres assyro-chaldéens des diverses époques. ?îous ignorons sans 
doute les procédés dont les artistes disposaient alors ; nous pou¬ 
vons ù peine les soupçonner. Connaissaient-üs les in^truineuls 
qui nous sont familiers aujourd’hui : ta scie, la pointe, la boulc- 
rolle, et surtout les moyens mécaoiques qui sont actuellement en 
usage? N'ous savons avec qacllo dextérité merveilleuse certains 
peuples orientaux exécutent dans la pierre ou f ivoire,ù l'aide dos 
inslrumenls les plus rudimentaires, des ciiefs-d'<euvre de délica¬ 
tesse et de précision ; mais que valent ces tours de force & côté des 
belles înlailles de la Cbaldéo.que les cylindres d’Agadé nous ont 
appris à admirer? — L’habileté de rouvrier efface la trace des 
procédés qu'il emploie, et no laisse voir qu'au résultat qui a pu 
servir do modèle aux artistes postérieurs, et qui R*a pas été 
surpassé. Voilà les cylindres qu’il faut étudier pr»ur ao rendre 
compte de la techoique des graveurs chaldécns. (juaud oq 
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examine, à co pnînt de vue, Je cylintini (hi .Musée nriLannîipie, 
tout annonce iig IrAvnil ininU>llig:en L et précipité i]uï ne révfeJe que 
trop l'inHlrumenl dont no s'e»t servi. On y reconuail aisément 
remploi de la. bouteroJle. Cet instrument a été sans doute nèces' 
sairt.‘ aux graveurs de toutes les époques; en Assyrie, les artistes 
de Cnladi en imL parliculiéremeut usé ei mémo abusé U est 
certain que ceux de la Chaldée s'en soûl également servis sous 
le dernier Bmpire, mais leurs antiques devanciers en ont soi- 
gnciisemont dissimulé J’iisage. -- L'emploi de cet instrument 
rapide et brutal apparatt au contraire à chaque instant dans l'exé 
cution du cylindre d'Urkhamt on en voit les traces sur la poî' 
trine. aux épaules des personnages et jusque sur te pied do 
biche ! 

Tnijs ros faiU suffisent pour linre rejeter Tau t h en I ici té de notre 
cylindre; mais il me reste encore à examiner, à un antre point 
de vue, le détail caractéristique qut avait fait naitre mes soup¬ 
çons; je veux parler de In forme insolite que l’artiste a 
donnée au Irûne de la divinité, ca consiillont les traditions qui 
auraient pu l'inspirer, — Celte forme a été employée dès la 
plus haute antiquité chez bien des peuples du vieil Orient. Ou 
peut remonter à J’îdée première qui y a donné naissance et 
suivre les transformations que sou expression a subies, avant 
d'arriver à n'élre plus traduite que par une simple indication. 

D'après certaines traditions, cl dans d'autres pays, lorsqu on a 
voulu repr^enler les dieux ou les rois assis sur des trûoes, on 
les a enitmrés de tout ce qui pouvait rehausser l’éclat de 
leur puissance. Puur obtenir cet elTet, rimagmatiuii des peuples 
a ntûme emprunté des symboles au culte que Tou rendait â la 
nature animale, tantôt au lion, é l'aigle ou an taîireau. La Bible 
nous montre Salomon, au momeut ob il va recevoir la reine de 
Saba, assis sur un trône d'ivoire, couvert d'or, élevé de six 
degrés; deux lions supportent scs mains, cl douve lionceaux 
sont accroupis sur les six degrés qui conduisaient au trftne 

1. Voy. (NvnMtr. Il" partie, 33, pL VI! I, n'* 4 et S. 

2, lir y. 13, 20. 
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En ËgypLe, les tr^noâ dos diou^ cL de^ roî& oxd égaiemcnL 
de» lions h la des bras du fauloiïil \ Lorsque Tuf liste n"tt 
plus reprêsenlé ces animaii^L couchés mu^ fe pied des rois, ou 
accroupis sur îes mardies du trône^ J1 s'est eunlenLé d"en rappe¬ 
ler le souvenir^ soll que Tldée première proeédAt du liojj^ dit 
laureau ou de quelque miinml ranifisLiqtiei inotislrueuse cLimère ; 
le corps cl la tôte oui formé les bras du fauteuil et les jambes de 
ranimai se soûl allongée» pour en faire les supporls. Peu à peu^ 
les éléments se sunl suupUfiés, oî H uVst plus resté que la Iraco 
des pieds, grîiïes de lîon^ serres d'iiigle^ pieds de La lire au. 

Cette forme n’avait donc rien d'arbîlraîro. Ce n'étaiL pas le résuJ- 
lal d'un caprice de 1 arliste; elle ôtait voulue^ réfléchie, imposée 
peitUélro, el elle a persisté jusquVu moment où perdant sa sîgnb 
licaliün, elle n'a plus élé employée que comme un simple ome- 
meiiL 

Si j’avais à préciser les dtiïéreulea pha.^es que I aH* docile aux 
traditions religieuses, a dû parronrir pour arriver â cetie intii- 
ralion qui rappelle ladonuée primilive^ le chemin sérail long, et 
je sortirais de la Chaldôeoù elle n'avail pas sa raison d^ôtre^ Voilà 
potirquaî on rren trouve la Irace, ni dani^ les traditions locales, 
ni âur les nionumenls que Ton peal consulter^ Nous soinmes 
donc encore en présence d'un fait particulier qui ne s'expliqua 
ut par le» tradiLions^ ni par lea légendes^ ni par les ruenumenlSp 

Maisendn^ pour répondre li une autre hypothèse, ne pourrait-il 
pas arriver, dira-i-on, que Rlch eût copié un attire cylindre, le 
véritable eyUiidrc, sur lequel ce déloJl accidentel nWislaJt pas ? 
— Sans doute, mais alors Ricb se serait Irompé. Liirsqull dessî- 
naît, c'était vraisemhlablemenl la seule scène de ce genre qu'il 
eût sQus les yeux; le monument était mai conservéj les cylin- 


1, Pour HiÎTTa ees üîtféfËuiEi pTinjes de Tidée premSèri!, il sufTli de iroiit- 
parernoriûmf^ irpréiifiDtAlioad Horus lur son trOqe, 

un bronze du du Louvre» dant Perrot cl Clkipiez, lùVtotrr de TuriT^ L 1, 
p+7^, flg* WJ; — llï, d'nprês PnBJiî iT’avesuce, J&li/., t, IV* p. HO, 

fig, 21;^ — ol 1» slntliË de Cliciibrea au Tkluséc de Euulaq. t/t, p* 

4Û0. 
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dres chald^fîus préscalcnt 9.011 veat doa cassures, des frottemcnU, 
des parlitîs friisles, qui no laIsscnL soupçonner quo des formes 
indMses, ol qui provoquent des restanrâlions trop faciles. A 
certaines époques, on rosiaurail tous les motiuments, et un 
membre de la Commission d'Égypte, en copiant les mines des 
palais des Pharaons, écrivait sur ses notes : a à continuer les 
hiéroglyphes », préparant ainsi â Champullion do découra* 
géantes déceptions. Ce qui préoccupait Rich, c'était Tmseription, 
c'était l’ensemble do la scène qu’on voulait surtout connaître, 
alorsqu’on était avide d’în tci préler la signification symbolique des 
monuments do toute nature. 11 a raproiluîl ce qu’il importait 
avec une exactitude suffisante ; la critiqiiiî de détail que je 
soulève aujourd'hui n’avait pas sa raison d utre, ol l’on u’en soup* 
çonnail pas la portée. La forme du irèac était un accessoire 
insiguifiaut. Les contours du coussin, plus ou moins elTacés, 
présentaient peut-èiro une certaine courbe qui pouvait se prêter 
à une disposition dos lignes de nature à rappeler celle forme 
* scdiiisanle, que Rich avait sans doute remarquée ailleurs, et ou 
accentuant les courbes, ü en a fait un pied de biebe I 

Mais je m'arrête, car je m’aperçois qu’en excusant le travail 
de Rich, je iiarais oublier le cylindre du Musée Britannique, qui 
présente comme lui les mêmes défanls et le mémo détail. Il n’est 
que trop cottformo à la description et au «lossin do Uich ; 
rapjie Ions-nu us qu’il est en Ja.fpe vert, et^u'il mesure exactement 
(h,04 de AÉiif/et/r,.vMr O^tUÙS de surface déÿeloppéei aussi je me 
demande, où est la fraude, et si Je cylindre dn Musée Britan¬ 
nique DO serait pus la copie du dessin do Hich? 

J. MEXA^T. 

S août 1S«ù. 


S. — Depuis que celte lecture a été faite à l'Académin des 
Inscriptions et BeUos-Lettres, on m’a rom le utic lottro que 
M. Cohham avait adressée au secrétariat et que jo me suis 
empressé de communiquer â J'.Acadéaùe dans la séance du 
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30 g 0 pLemIiri>^ ew y üjoulanL f[ti6lqucs oxpllcaüons qiiWle ayaiL 
néccsaairumcnt provoquées; je le$ reproduis ici. 

La Icllre de M* Cûbham esl ainsi conçue : 

■ Lamaca da Chypre, 23 aoül 18Ê0, 

« Monsieur to Secrélairej 

*t Les journaux Temps, k août, et Journal officiel, 7 aoùl, 
parlt'iil d’uQo notice Inc dans voire SJ^aiico dti 2 août par M. Joa- 
ehim Aleuanl, Sur mu cylimire chaidéen dtt Sî%f$ée fîritamiique, 
« dont ranthenliciiè lui inspire dos doutes, » 

« Sur lin point relevé par M. ALïjjant, c‘est moi, et moi seul 
ijui peux n et dois » rassurer le savant auteur et ses îllustres 
coJlêg^uos dü rAcadémie. 

n Le D' John lline, ci-devant du département médical du 
Gouverneinoitl do Bombay , el pendant de longues années attaché 
à la résidence de Sa Majesté Britannique & Bagdad, mourut lo 
18 mars t85ii à Leeford, Extïiouth, Devonahire, où depuis au 
moins vingt au s il avait établi sa demeure. Peu de jours après 
ses funérailles, lo dît cylindre me fut rEmts (j’élnis voisin et 
légataire du défunt) par un des exécuteurs de son testament; 
el jusqu’au moment oû j’ea fia don au Musée Britaiinù[ue, c'esl- 
û-Jire au mois do septembre 1880, ce petit monument ne m’a 
jamai'a quillé. 

« Veuillez agréer, etc., 

n C. DeUISaL ColULlU. U 

Celle lettre m’apporte on renseignomoal que je m’empresse 
d accueitllr et qui dissipe au moins un nuage qui planait dans 
mon esprit, M. Cobham a recueilli direclemcnl ce monument 
dans la succession du D' John fltne; donc il ne peut avoir été 
fabriqué d après le dessin de Bieh. — Je l’admets volontiers; 
mais la lettre de M, Caiihom ne saurait détruire la portée de mes 
critiques sur raulbenticité du cylindre; elle déplace seulement 
t'époque do sa confection. 
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Los considéralions qui m'ont fait doutof de son nulhanUcitésonl 
tlii domaine de rareliéologic piiri!; elles loposent sur l’ohser- 
valion déplus de cylindres do tou Les les époques que j'ni 

étudiés, soit sur les originaii:c, soit sur des empreintes; et elles ne 
pnurr&ienl être détruites que par des preuves de la même nalure 
qui établiraient que le k pied de biche ■> a éléen usage en (jhakiée, 
à Tépoque de Urkbam, roi de Ur. En attendant celle preuve, lo 
cylindre du Musée lïrilannique rosie comme une exception,dont 
Ions les renscignomonts, que les découverles modernes ont 
apportés sur ces temps roenfés, re|)OUssüuL rautbenUcîLé, 

Ct'pendmil ce mooumoul a toujours sa raison d'ètre ; ce n'csl 
pas une invention. Il est certain, pour moi, qu'il a dû exister un 
cylindre aiiüientiqiie de L'rkliam, dont celui du Musée Britan¬ 
nique est la copie, et le graveur ipii l'a copié tuuis en a ainsi 
fort boureu-sement conservé la trace; seulement il n'a pas suivi 
scrupuleusement son modèle qui était fruste ; et toutes les raisons 
que j'ai invoquées pour excuser le dessin de Rich se représenleuL 
pour excuser le lapicide. Il y rt ajouté un détail de fantaisie ; 
c'esl ce qui révèle son origine apocryphe. On peut se demander 
sans doute à quelle époque cotto copie a été faite et ilaus quel 
but. Je rignore; aussi je laisserai ces questions sans réponse. 

Ce n'est pas te seul monument do celle nature qui aurait été 
copié à une époque plus récente. Sous le Second-Empire do 
Ch aidée, a Babylone même, le goût de l'archaïsme a poussé les 
graveurs à reproduire de vieilles Idlailles, â s’en inspirer pour 
fabriquer des ititailles, alors niodernes, dans le goût antique, 
F. Liiuonimnl a fait depuis longtemps celle judicieuse remarque. 
On fabriqua alors (b? faux cylindres chaldéens du Premier-Kmpin! 
comme les riiénictens ont fabriqué de faux cylindres assyriens 
et de faux scarabées égyptiens; comme,à Rome, on a fabriqué de 
faux camées grecs, et, à la RcnaUsancB, do fousses pierres gravées 
grecques ou romaines; couiuie, à toutes les époques, on a voulu 
copier ou imiter ranliqiie; et, je me bête de le dire, sans y être 
toujours poussé par un scoliment de spéculation cupide. 

Le seul point sur lequel M. Cufabam pouvait et a cru qu’il 
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devait me ren^cIg'nËr, c*edl qu'il a recueilli ce cylindre dans 
la succueaion de John Uino ei qu'il Ta Lraosmia tel au Uuaâc firi- 
launique. Je l'avais déjà dîL, et je a'ai aucune raison de douter 
de la sincérité de cetto nouvelle déclaratiou; j’îml plus loin, 
j’admots même que c’est bien te cylindre sur lequel Kich a Fait 
son dessin, tant je suis désireux de rendre hommage à la büimu 
foi des possesseurs de ce mouumcut, mais alors ce cylindre en 
scraitnl plus authentique? — Évidemment non. Seulement au 
lieu de dire que le cylindre du Musée Britannique a été fait 
d'apràs un dessin Inexact, Rïcb aurait fait un bon dessin d'après 
un cylindre faux, voilà tout; et alors John Hine, Bich cl Ker- 
Porter auraient été trompés!.,. On no saurait leur en faü'o 
un reproche; car^à cetto époque, ils n’avaient aucun moyen do 
contrôle, et personne ne pouvait les rcnsoigncr, ni sur TaU’ 
ihenlicild du sujet, ni stirl'oxactltndo des détails. 

J. M. 

Sepa^mbrtt 1880 . 
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^'ûui ATona déjà eu Ttïccutcïn ngnol'tv bri^veiïienl à noa lit tmu- 

Tmillit Ü 0 UbSëUt« à înscripLiotil ciiütirofmes riftirs I& Ifaula-Ëgyiïte. h Tel el- 
Aniarnft (BfTiif, lSâ9, p. iAO]* Lliup^^rtJLhœ ds ceUo décoLivenc 

pour rbiilüire uicieanede J'OrieuL est l^lk qpj'i! nous m pAru tiülc de la fEiire 
cûniiQlLra ïùi arec liètAÎl, A cet oiïelr Tieut a?oR3 trEduil k mémoire lti M. te 
proFraaeur Sa^ce aü Jru/ïltffr de Luuüres+ dans âr séuci] annueilo du 

4 juin IIÎ1S9, L*BLiieiif a biÉji voulu reHro noe epfaum et apporter quelques utcHÎI- 
Bcatlous A SB rèdûoUoo preifiiirH, ïSüuj prions RvU® ami d'agrétr lous 

le# remercjcEueoLH de son Lraduuleur^ S. R. 

IVndadL rhiverdé 1887 à (888^ uae dos dccouverleu archéo- 
logiques plus cïlraardiriaJro^ et ks p!us inaUpndues ik$ 
kmps modem os a ou iieu dans la Haule'^lgyplo* L'Égypie a 
loiijouns élü le pays des surpriee^, fitais la domitire en date est 
poulH^lre la plus élounante f|uklle nous ait encore appjrlêc. 
Environ L mUclietiiiii entre ililiîikb 01 Assiout, maU sur la rive 
droile du Nil, s'élèvenCdes calünes qui marquent iVmplacoineut 
d'une cité ancien ne, aujourd'hui uommee Tel el-A marna. Elles 
couvrent les resles de la capitale cDnslriiitc par Aménophis IV^ 
nu k7i4hm-Aim n le roi hérÉlique conioie il est appelé fairu- 
liÈrement dans les histoires de rËgj'pte monurrioatalc. Seul 
parmi tes Pharaons de son pays, il ahondonna la religion ol les 
li-adUions de ses p^res et s’efforça d’imposer h ses sujels une 
nouvelle forme de croyance. Renonçant au culte d'Amen de 
Thèbes, de lia d'tlcliapcilis, de Ptah de Memphis, il se lit Tado- 
raleur ilii di^ue solaire, où il reconumssait limage et le sym¬ 
bole du la Divinité Suprême, 
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If ctille du discfue solrÛTn Irrthit évidemmi-nt nnu înflijeqco 
syncnno. C'ost en %rk« qnv lo Ûka soJaîre était î*oijjet prin- 
cipa II cütie, bîea ijii il y fût adoré sous diverses formes. C est 
ia aussi que son symbole pnrlkiilier élail le disque solaire 
niimi dalles placées laléralement qui marquaient son énergie 
toujours présente. Le disque solaire ailé peut avoir été, à l'ork 
ffine, d iuvcnlion h.ibyIonienne, mais il se répandit de bonne 
ourc chez les autres populations sémitiques do TOrient. Nous 
te tixmvoiis au-dessus de rimage d‘,m roi sur un monolithe 
de Birejik, actuel lemenl au .Musée Britannique, cl il caractérise 
spécialement tes uionumonts îles nilliles ou Héléens. Il est 
w*ai que le mémo symbole se rooconlrc de temps on temps en 
f’j'yptc ; M. Flinders l'etrie l’a trouvé sur uq monument de la 

dynastie et il surmonte rîuscriptîoi» d’un roi de la XI' nui 
est conservée au Jluséa de Boiilaq ; mais sa rareté indique 
qu il a été emprunté du dehors, et ce nksi qu'fi l’épeoue des 
cuva isseurs ÏIvcsos et lorsque lus guerres a,sialiques de la 

. Ât- %yptions en contact avec la Syrie 

et la Mésopotamie quû nous voyons ce symbole occuper une 
place imiiurlante dans l’art de rKgj-pte. Comme les idées reli* 

pt;itte.s auxquelles il était associé, c'était une îniporlalioti de 
J Aaio sémitique. 

Nous savons main leu uni que la mère d’Aménopfiîs IV était 
1 U naissance asiatique. Les couijijétes d'Améoopîns IIJ, un des 
plus grands parmi les grands tmmarqiteB du la X VIIl' dynastie, 
avaient étendu rempiru du rÊgypic jusqu’aux rives de J’Lij- 
phralu, iJans cos régions il confinait k celui de Tubralla, app-lé 
sur les tablettes cunéiformes roi de .If/Muu, district que Tklatli- 
pilcser I" place sur la rive droite do rKuphrate, vis-ii-vis Ja f 

forteresse hittite de Caroliemish. Sur funu de.s Inbletles cunéi- ■)' 

ormes du Musue de Boulaq, le nom de ce pays est écrit Miirntir- 
Les hgyptîens l'appelaient le pays do ou des » |ti. 

vièfcs » 0 tco ni prenaient aussi «ous celle désignation la contrée 
a ouest de 1 Kupbrate jusqu’au cours de l'Oronte, Cest lU/ffm- 

ou « Syrie dus Deti.x Rivières « de l'Écriture, et c'est ‘ 
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de là {lue Chnltsan-ri^h-aihium vluL otiprimer hrnCd à l'époque 
d'Ollumid {JttÿM, ni, S-IO). Cliuâhaii’risti-atliali)i doil avoir 
Été un des successieux'â du graad-père d'AmÉiinpIiîs IV. 

Pendant quelque temps après ta mort de son ficre, .\riiè- 
nopbis IV se eenforrna exlérietirement à la-rciigiun oUtcielle 
de rf*igvptD, ou, du moins, U oe s'elforça point de la romplacer 
IKir une antre. Mais lu temps arriva ofi lliosLilité Jatcuit onlre 
le roi et le puissant sacerdoce de Ttièbcs prit ta forme d'une 
lutte aiguct. Aménophis trouva difiieile, sinon inipossilile, de 
rester dans la capitale <le ses pères. Accompagné des antres 
adeptes de la foi nouvelle, il quitta Tlièbes et se cunslruîsït 
une nouvelle capitale auic confins du désert vers le nord. Là il 
prit le nom de Khu-eii-Alcn, « la gloire du disque solaire 
tandis que ses architoclcH et ses sculpteurs mulUiient au service 
do la religion nouvelle un slyle d'art particulier cl quu les 
polierB eua-mémes décoraient leurs vases avec des couleurs et 
des dessins d'un type nouveau. 

Les arcliives de l'empire furent transférées do Tbélies h. la 
nouvelle résidence et placées dans le palais royal, qui s'élevait 
an milieu de jardins à rexlrêmilë nord do lu dté. Mais Texis- 
lence cl la prospérité de la capitale de Kliu-en-Alen furent de 
courte durée. Quand le roi mourut, il ne laissa que des filles, 
doDl les époux rûvÉlirent snceossivemeut k pouvoir royal. Leurs 
règnes furent courts cl il est mémo possible que plus d'un 
irentre eux ail partagé le fiouvoir avec un do ses boaux-frêrcs. 
En Unis cas, au boni de pou de temps, rois et peuple revinrent 
aux anciennes croyances, La religion que Khu-en-Alen avait 
essayé d'introduire resta sans adeptes, les étrangers asiatiques 
qiiu lui et son père avaient préposés aux hautes fonctions de 
TE lot furent chassés ilu pouvoir, et la nouvelle capitale devin I 
un dési'rlipii ne devait plus jamais être habité. Le grand Icmplo 
du Iliaque Solatro tomba eu ruines comme le |ialaîs royal et les 
archives de Kliu-cn-AtcQ furent eusevelics sous les ruines de la 
salle où elles avaient été rangées. Elles y reslÉrent, protégées 
par le sable, jusqu'à ce que les /e//üAi«, à la recberebe du 
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^rhûkfi otï Icrrû nilrcuAD^ qui Jeiîr sert rl etif^rais pour leurs 
culLures^ les etis^ent enfin rameriées k la lufBÎcre. 

J arrivai au Caire peu île lemps apiirs eetle décowvcrle et 
cüDimü aucun assjTioSnguu iriivaît cticora vu les lïibieUes de 
'i'el ei-Amarna, j'éLais [laEureUemenL très désireux d^i Icsî cUi- 
ilîer. QiieJijuos-tine^avaienl été acquises par ieAfusée de Boulaq i 
les autres, pnrlées au Caire, éLaienf tombées entre le$ mains de 
parlicuHers et avaient déjü été transférées ailleurs. Par suîle 
dVm regretïable malerilendij. je no pus examiner colles qui 
éLaient entrées au ^^usée égj^plienp et ce ue [ni que peu de lémps 
avant mon départp au mois d'avril f8S8, que Bon riant, Je 
directeur de rÊcnIe archénldgique frîin^aists eu obtint environ 
une domaine qu'il me permit uniicaJement de copier. Malheu^ 
rcuseroenl ^ toutes ces tahlçlles élaieut plus on mtiinji nmti- 
!ées et jV rberrhai v^aîiieriioril une indication ebronologique^ 
L une dViles^ cependant, contefsaîl une référence ü « la conquête 
d'Anmsis (A^rw/ et romme riiisloirt: de PKgypto ne 

eoïïiitiît que deux rois de ce nom—le fondateur de laXVHP dy¬ 
nastie et h contemporain de Nehudoidneïsfar — fus amené 
li conclure qu îl s^igis^ait de ee tlcrnier. Xotis savions déjà que 
l'Kgypte avait été envatiie par le grand mouarqiie chddéea, et^ 
puisque les raruies des caractères ti-acés sur les tablettes appar- 
tenaient h la variété îiabylonienne de récriture cunéiforme, cî 
non pas à la variété assyrîênDc, il mo parut nécessaire de 
recomnaltrc dans les tdJilctles de M, îlfjtiriant des iiiouumenls 
de la camiiagnc de Nehiidiadneoar eu Mgypte. Quant aux trois 
cylindres au nnm de NebiichadfLezsüar qiio possède le Musée de 
lioutaq, j'ai appris depuis qti'ils avaient été apportés de Bagdad 
el qojh n'avaîent pas été découverUt comme on Je cfoyail, 
du cété du canal de Siiest, dmis la région de Tel-Defenneh ou 
Tahpaiihes. 

Il y avait pouiiout une difdcullé qui fi'opposait h cette ma¬ 
nière de voir. Sur Tmie des inblelïes do M, Bouriant, on lit le 
nom de (limtï ou dalh ; or, il cal a peu prés certaiu que Gatli 
avait cessé rj'exbti-r avant le vr sîfede. 
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AprJi» mciD déparL, lu qttrstion fui dtilînîljvf'mi.'nt élucidée. 
Plus de ItiO luliltsltcà avaiciiL été ofTcrtca au ^lusée da V^iounu 
cl aclictéea par celui de Berlîu. Là, elles furent (<xumînëes par 
lieux jeunes assyriolo^ies, les l>" Winckler el Lciimnnn, 
qui y rccoimiircnt bicnlôl des JeUros el des dépêches envoyées 
à Aménephis 111 eL à son iiJs Aménopliis IV, expliquanl ainsi 
dit aitme cimp comment elles avaient été découvertes à Tel el- 
A marna, line autre collée lion de KS labJelLcs provenant do 
la mémo trouvaille fut acquise par le Musée Brîianriîquo et, 
pendant rhïver de 1888 à 1889, la courloîsio do MM, Tirélimil OL 
Itrii{îscli-ïïey me mil à même de copier et d'éludicr à loisir 
la CO liée II on du Musée de Bmilaq. Cette derritèro ne contient 
pas seulement les tableltes que je n'avais pu voir au prinlemps 
précédent, mais d'au Ires encore qui avaient été subséquemment 
acquises par -41. Crébaut, 

Ma vîsilo à Tel el-Amama. au mois de janvier 1889, conlrrma 
l'opinion de M. Grébaut qu'il n'y restait plus de table tics i 
découvrir. La collection avait été recueillie tout eiilibre au 
même endroit, qui me fut indiqué, et les auteurs do la trou¬ 
vaille avaient ramassé jusqu'aux moindres fragments. Il e.%t 
possible, cependant, qu'un polit nombre de pièces soient restées 
entre les mains des niarchamls îndig&nes i mais, on somme. 
Oit peut affirmer que l’ensemble des tablettes est aujourd'hui 
entre les mains d'Kuropéenft. Nous pouvons donc savoir, on 
substance, ce qu'elles ont à nous appr{.‘n{ire. 

Et c'est là une hieo merveilleuse révélation 1 Nous décou¬ 
vrons qu'au XV* siècle avant notre ère, un siècle avitul l'Esmlo, 
des relations littéraires actives esislalent, à travers te monde 
civilisé de l'Asie aulérieure, en Ire la Baby Ionie, l’Égypte et les 
petits Élats de la Palestine, de la Syrie, de la Mésopotamie et 
mémo tic la Cappadoco orinritale, Gc# relations avaient pour 
instruments la langue et l'écrilure compliquée de la Babyloriïe, 
Il suit de là que, dans tout rOrlenl civilisé de celte époque, 
il existait des btbliulbèquoa et des écoles, où la langue et Ja 
littérature babyloniennes étaient cnseïguées. Le baby Ionien était 
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alnrs h latigitffte la diplomatie et dr la socîdlé ÏDstruitt:, comme 
le français Padlé dans les temps modomos, avec celle ilifFdrenee 
ijue, tandis qu’il n’esi pas difficile d’apprendro à lire le français, 
le syllabaire cunéiforiiie ne pciii être maîtrisé qu'au prix de 
plusieurs années d'atlentîon et de IravaîL Nous pouvons main- 
lonant expliquer la signification du nom Ho la cité rhaiianéenne 
voisine tl'lJcbron, qui semble avoir été une de» villes les plus 
importantes de la Palestine niérirlianale. Kirjfiih-St'pticr'^ ou 
« la Ville des Livres », doit avoir été le siège d’ime bibliothèque 
fameuse, compreiiaut sortoul, sinon osclusivement, comme lo 
trésor de Tel el-.\marna, des labJettes d’nrgîlc portant des ca¬ 
ractères cunéiformes. PuiRqiie cette ville s’appelait aussi Dobir, 
ou n lo Sanctuaire »,u<)us pouvons en conclure que los tablettes 
étaient conservées dan» son temple principal, à la ntanière des 
btbliiUhèques de l'.issyrîo et de la Rabylonic, Peut-être sont- 
elles encore enfouies dans le sol, altendanl lojoiir oii la pioche 
d'un explorateur nous les rendra. 

L’influence littéraire de la Rabj'louie, à l'époque qui précêfle 
la conquête de la Palestine par le» Israélites, explique aussi la 
rencontre des noms de divinités liAhylunïcaues parmi les popula¬ 
tions de l'Occident. Moïse meurt sur le sommel du mont Nebu, 
qui reçut son num du dieu babylonien ilo la Ltlléralure, ati- 
qiicl était consacré le grand tcmplo de Riirsippa ; le Sinaî lui- 
mémo, la montagne w de Kin », ntlesie le culte du dieu lunaire 
babylonien Sût au milieu des sobludcs du désert. ,1 /ü/ücA, ou 
était une di^dnité babylonienne comme Ititnmoji, le dieu 
de l’Air, qui donna son nom u plu» d’une localité palestinienne; 
Anal, 1 épouse (r.4nti, le dieu du Ciel, donnn'i le sien à .^ooh en 
Palestine et é Analhoth, la ville des « Déesses Anat, » Les 
analogies qui ont été constatées entre les cosmogonies de la 
Babylomc et de la Phénicie coniportcnt probablement une ex¬ 
plication analogue. Là aussi, les idées religieuses et philoso¬ 
phiques des populations de ChaRaan ont été façonnées par leurs 
maîtres babyloniens. L'ue de» tablettes do Tel el-.\mania, aujour- 
d hui au Musée do Boulaq, menlionne une légende au sujet 
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do NamtOE, la divinité balivloaionnc de la De'stinée et de la 
Peste. 

Ce furepL la marche dcA Hittites du nord vers Jo sud, Jc$ 
guerres sanglantes entre eux et Itauieses 11, ijul dévaslèreal la 
Palestine, eiitia la conquête de Cimuaan par los IsraêlUes, qui 
semblent avoir mis fin aux ancTennes relations littéraires entre 
les populations de l'Asie occidentale et fait tomber dans l'oubli 
la langue et récrilure babyloniennes. Les llitlîles s’introdui¬ 
sirent. comme uu coin entre les Sémites de rOrienl et de TOc- 
cidenl, tandis que les Israélites détruisaient Ie$ cités et la civili¬ 
sation des Chnnanéeos, déjà épuisés par rinvasion hillilo et les 
campagnes du Pharaon égyptien. Nous savons par l'Ancien 
Testament que Kiijalb-Sepiier, avec sa bibliotbèque, fin une des 
villes ilélruile» parOtbomcl pour ne jamais BCrolever(/oifi/(f,xv; 
Juges, i), La connaissance de récriture cunéiforme cessa de 
s’étendre à Touest do l’Euphrate oi pendant quelque temps les 
habitants do la Syrie durent se contenter des hiéroglyphes hîl- 
(Ues. niais le temps était proche uii Jes morcliaads phénicîons 
allaient inventer, pour représenter leurs idées ou dresser la liste 
de leurs cargaisons, une meilleure méthode que les formes 
pictographiques encombrantes introduites par les montagnards 
du Taurus. Les caractères de ralphabel hiératique égyptien 
furent adaptés par eux oux hosoins de leur aclivilé commer¬ 
ciale et, dès le a" siècle avant J.-C., nous trouvons J'alphabet 
phénicien déjà parfaitenient constitué. 

Parmi les tahleltes de Tel el-Amorna aujounl’hui à Berlin et 
à Londres, U y a quelques documents éàiananl du roi babylonien 
Burna-buryas. le fil* de Kuri-galiu, qui régnait vers 1430 avant 
J.-C. Mais la plujiart ont été écrits par des personnes étrangères 
à la Babylonic cl pour qui le Labylonten était une langue 
apprise. Un grand nombre sont des dépêches d'ofbciers égyptiens 
résidant en Palestine et en Syrie, iloiit beaucoup portent des 
nonia sémitiques. lUjeUcnt une lumière aussi curieuse qu'inat- 
Icndue sur l’hisloîre idtérieuro du pays à l'époque où les Clia- 
nanéens l'occupaient encore. 
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Dana li* préannl mémoire, je vais me borner îi l'examen dca 
tabteUos apparlonant ü M, HourianI et au Musée do Boulaïf, 
tablettes IJ U 0 JVi ei>pii'>cs moi-même; oUes comprennent «jiieU 
qn«s-uns ilrs docntnonls les j)tus îmjtorlouts de toute lo série. 

Ceux qui enueerDcnt la Palestine réclament d*ahor[I notre 
attention. Us confirment le témoignage des monuments égyp- 
licns ol indiquent que les cités de la Palestine rcconnaissaienl 
là siiEeraineié d» moîiflivjae de rÊgypte. Les affaire» de la Phê* 
nicie étaient aux mains d’un gouverneur égy'plien, qui porte le 
nom sémitiijne de Ftib-Addii ou rtib-lïadacl. et qui était assisté 
par les nommés Yapa-Addu et Azirii f’insieurs do ces dé- 
pécbes concernent la ville de Tsiminra on Simyra, la Zemai 
de la Geiif-se (x, I8j, qn'il décrit dans l'nne d’elles comme 
(I très fortement située, h la maniitrc d'un oiseau dont le nid 
est perché sur un précipice ». A la fin cle la mémo dépêche, 
mention est faite ilu n rot de Mllnna » ou Antm-Naharuîm, du 
ir roi de Tarkusi » et du k roi de» Iltllites », ainsi que d'un cer^ 
tain U Yankhan, lu acrvîieur du roi de Y’arîmula »; mais ta 
lohlotle est trop mutilée pour que noua puissions dire si le» 
relations du fonctionnaire égyptien avec ces personnages étaient 
amicales ou hostiles. Une nuire lellro du même efficier nous 
apprend qu'il piissèdail iléus navire-s et que corEatns animaux 
lui avaient été apportés par Yapa-Addu. Dans une Innslémc 
table)le, il semble que la ville de Sidnn soit nommée; celles 
de Berlin mentionnent Tyr, Acre et .Megîdiîo. 

Le territoire dns rjiilislins, commandant l'extrémité septen¬ 
trionale de la roule qui menait d'Bgj'pte en Palestine, occupa 
nalTirelIcmeDt l'aLLcntion des Égyptiens. Une des lahiclles 
appartenant I .M. Oourianl. bien que brisée à la fin, est très 
intéressante à cot égard. Kilo re lil comme il suit : « Au roi 
mon soigneur, parb? ainsi ; ton scrvîteiir Aruki (nu Arudi} dit ; 
(Aux pieds du roi) sept fois sept fois je me prosterne... Quand 

1. Le nooi iUlhAddu {wui aussi se lire Aip-iluilcr. Yap.vAtEi]u, ou fliulo. 
signifie prolisl))<‘iiisnt ■ tliiJaLl c»l liftiij h {Je “SU et Asiru rjatoii le ii(i|ii 
InbllquslgK. 
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unt mcumon eut Heu, Milki (Afelecli) [roïj du littoral (mar¬ 
cha) cOQlre le pays du roi mon seigneur, commandant les 
troupes de la cité de (îedor (Os/irrri), les troupes de la cîlé de 
Gath iGiïntii et les troupes de la cité de Kvilali [Kilti). Ils 
couquJrL'nt le pays de la cité dn llabbah dépenJaut 

du pays rlu roi, ap par tenant aux Confédérés (A'/iaftù'i). Et de 
nouveau il détrulsil entièrement la cité du pays d'Ururiisi, la 
cité du dieu Uras'. dont le nom (en l'e lieu) est ilarm (^lur- 
nas), la cité du roi, dépendant de la localité des hmines de 
Keilah^ cl dnuKc cïlès de mon roi. « lieux petites tablettes Jn 
Musée de Itoulaq, l'une et l'aiUre mallieureuscment brisées 
]>ar le milieu, nous dnnnenl des iuronnstions complémen- 
taircs sur les alTaîres de ]a Palestine méridionale. L une d'elles 
peut être üraduito comme il suit ; ■■ Au roi mon seigneur, mes 
dieux, mon Dieu-Soleil, par lettre jo parle, moi Su-urda-ka, 
ton serviteur, la poussière de les pieds. Aux pieds du roî 
mon seigneur, mes dieux, mon Dieu - Soleil, sept fois sept 
fois je me prosterne. Le roi de.., s’émut pour faire la guerre. 
Dans la cité de Keiloli (/tï/Zi) il Ht U guerre contre toi pour 
la troisième fois; plainte me fut portée, Ma cité qui m’ap¬ 
partient adhéra (?) é moL Ebed-tob envoya aux hommes do 
Kcilah. ü envoya quatorze pièces (l'argent, et lî» marchèrent 
contre mes derrières et ils envahirent tes domaines du roi mon 
seigneur. Keîluh, ma cité, fiiL enlevée à ma jurifllclioti par 
Ebed-dhabba. Le parc (?) du roi mon seigneur et la forteresse de 
Daal-^aLhau et la forleresso de Hamor (l’Amoritc) furent sous- 
iroïLcs à sa présence et à sa justice. Lab-api, celui ijni hésite 
en parlant, occupa la furlercftso de . ..niou, et quand Lab-apl, 
avec Ebed-dhabba et [ses corn pognon ü], occupa la forteresse 
de ...ntnu. le roî [envoya] k son servi leur... u 

Lab-api est mentionné de nouveau sur l’autre tabletle que j’aî 
signalée. Ce qui en reste se traduit ainsi ; « Et aussi la cité de 
Pîr(qar), la forterüSM qnt est sur Jo devant de ce pays, appar- 

î. M. S»y« m'écrit [iu‘i| s'est deiqandi s'il ne fuJlait pas lire ici 
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Lenoiil au roî^ je Fai ronilüe lîdek^ A celte époque îa cité de 
Gaza {Kh(iz<ifi)f apparleïiani au roip qui est Aurle hoed de la nier, 
à Fûuest il U pays des cîliis de GaLh et Carmel (?)^p tomba au 
pouvoir d^ürgî eL iJea honiuio^ de Galli. Jo ïiFavaiiçai dans mon 
char (?) pour la seeunde fms üi nous march^^mes en avant (sor- 
lanl fFEgyple), Lab-api et le paya que lu poaséties [passèrent] 
jM^ur U seconde fois hommes dJIêhron, les Coofédérés 
{Khafiiri) de ^lilkî-ar'il, cl il prît (limrs) fila commu olag'ea {?j. En 
même temps iJ exprima kur$ désirs aux hommes du dislrict de 
Xirjuth [(Jariî) cl nous defendîmes lacîlé d'ürurusî^ Les hommes 
de la gàrutson que tu avais laissés }à furent rénuis par Khapi 
mon roessa|ror. Aihlasi-rukon dans sa maison ilc la ville 
lie Gaza [envoya des au pays li^ligypte- i» 

Lkmploi du mot KhaÈiri^ qui sc Irouvo dans ce dernier texte 
cl dans Je prcmicri semble prouver que nous devons le traduirii 
par w les Hêhronites s? plutôt que par le suhstarilif commun k les 
Confédérés,» Ce mul peut jeler quelquelumièm'^ bur Forîgine de 
la cité J'liébron, née d'une confédéralbn de tribus qui avaient 
un sancluaire coniniun. el peut expliquer ponri|iioi ce nam ne so 
rencontre pas sur les monumenls égyplieiis^ Kirjatli est peul-èlrc 
Kirjalh-Sepher, bien qtFon y puisse aussi reeounaître Kiîjaili- 
Arba, Fancien nom irilébroit. Pour Milki-ar'iîp son uom est 
Formé comme Melchizcdck ou Malclitel, et doit élre interprété 
« Muloch est Ar il ». ArIL J Ariel d Isaie (xxix^ \ ), signifie 
Âéros\ de sorte que lorsque lo fol Mesha (d/m) déclare dans 
I mscription de Vfoab qu'il a enlevé les de ttî}^ et nriT, nous 
devons cuïeiidre par là qu’il a emporté les a héros i» consacrée 
qui protégeaieni les sanctuaires îsraéliEes de Yahveb cl de Dodah. 

Dodah est le même nom que nous rencontrens ailleurs sous les 
formes de Dodu^ thd et David; jusqu a préi^nl, il ne s'était pas 
trouvé en dehors du texte de l’Écriture, bien que le féminin Duh 


1. Il est UifOcÉlE de dtra #*11 TauI hre Irmün du Xinniib. 

2. Le mot est traduit par a hümineei % dos Iront » dnaa Its 

tncîeflnea venions de II Saui-i xiiîii 20, Le sens en s été élMhVi par ün papyraa 
égyptien. 
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prouve qu'il q èlJi connu des Pliénicions; rassyi'len D*niii, cor- 
respondatil au syrien lîadmi, dérive d'ail leurs de In même raoine. 
Mab Tuno des laldelles de Tel el-Âmamn, nu île Itiuilaq, 

nous enseigne mairiUuinnt qun UMu ou David étaîl un iioin en 
usage chez. les Sémites longtemps avant l'éptique du fondateur 
de l'empire d'Israël cl même avant celle île l'Exode, ('elle tablette 
est une lettre adressée par Azlru à son u seigneur et pèro » 
Dhdu. ^'ous avons dèjit fait la connaissance d'Azïru, qui était 
un des lieutenants de Ri b-Ad du en l'iiènicic, et il est possllile 
que sa lettre à son père ait été écrite de ceito conlrcc. Le milieu 
de la tablette est endommagé; ce qui resto sc lit comme il suit : 
« A Riidu, mon seigneur (etj ptre, je parle, moi Aaîru, ton fils, 
iim serviteur; aux pieds de mon përe puisse régner In paixl O 
Drtdu, maintenant,,, les fondations du palais de mon suigncHr 
ont été posées et je (les) ai établies pour (construire) un temple, 

ICi mainlennnl. A Thidu, mon père, plante ks jardins et jo vais 
m'occuper de la fille (du roi). [Regarde], é mon jiêro et seigneur, 
je vois m’occuper de la lille,.. J 'ai surveillé la plan talion (des 
jardins) ut j'ai pbmté les arbres.,. Je suis lo serviteur du roî mon 
seigneur [qui vient] d exécuter les ordres du roi mon soigneur 
[et] les ordres de Dùdn, mon ptre ; j'observe (tout) jaîU|u‘â son 
retour.., il a envoyé un soldat et m'a laissé venir à toi, n 

Il appert de celte lettre que Dêdu ou David ocettpaîtunu haute 
position ù la cour do Pharaon, et que, comme son iils, il fut 
pTobablrment employé à tracer les jardins de plaisance qui eu- 
toiiraient le palais du roi égyptien. 11 esi mémo p>ssibk' qu'il ait 
été un Hébreu; en tous cas, ce nom ne a'esl pas encore renco ni ré 
dans nno inscription phénicienne, alors que nous savons qu'il a 
été porté par des Israélites. .Aîîru est vraiserablablemonl aussi 
l'Ezer biblique, 

La Phénicie parait avoir été. vers le nord, le point extrême où 
le pouvoir direct de l'Egypte se soit étendu. Ce qui est certain, 
c'est que les Icllres qui arrivaient de Syrie et de iMésopulomie 
au monarque égyptien lui éluieut adressées [lar des princes qui 
se dÎEaivnt ses « frères », et unit par des fondionnaircs qui 
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élaîcnL les u servileurs du roL Saiîs donle, buaiicoup de ces 
prmees n^Haknl qu'à demi-izidâpenrlaoi^ cL devujoul^ en cas dû 
guerre, porter leurs conlltigrùïs m\ îroupes égypliennesp Un 
dû ceui qui corresponliaient Je plus souvent avec lû Piiaraoti 
élait lu ro] dMfûsiya* pays situé h l'est d'Arvad^ dans le dîsirict 
occupé plus lard par lloms et namuthj mais qui parait avoir 
possédé aussi un pori sur le littoral. Le nom île ce pays a été lu 
Arf^fia ou Arsa par les égyptologues, maïs les textes ciinéL 
furnif-s nous en font cunnallm aujourd’hui la vraie prononciation. 
Une tableUo de noulaqr très bien conservée, couEiont une lettre 
ilu roi d'Alasiya, avec une étiquette en caractères égjptieiis 
hiératiques qui se Ul ainsi : « Correspondance lîu prince île !a 
coDtréü d'Alasiifl. Voîd le texte de la lettre : n Au roi de llitsrî 
(Éfryptç)i mon soigneur, je parle par leltre, moU l^ ftu paya 
d'Alasîya. ton frère. Je suis en paix et puisse la paix être avec 
toi 1 Sur U maison, tes filles^ ton lils \ les remmes, les nombreux 
chars, Ees chevatix et toîi pays de Slilsri, ptiîssi? régner In paix! 
l> mon frbrct amba-5sadeuc a suignrusèment apporté un 
précieux cadeau pour eux et a écoulé ta saîutatinti. Cet bumme 
mt mon ministre, ù mon frferoj Soigueusemeut il leur a porïé 
le précieux cadeau. Mon ministre n'a pu ameuer mou navire 
avoc eux. 1! y a nue autre lettre au Musée de Baulaqqiii oninno 
certaine ment du roi irAlasiva* bien que le début manque; nous 
y Jisuns: « Maintenant^ je [l'Jai envoyé comme cadeaux uni,, de 
bronze, ïrois taleuls de bronze üur^ îa défepso d'un éléphanU 
un troue et la coque (?) d^un navire. Ces présenis, Ô mon frêre.^ 
ûeL homme [les porte dans] le navire du roi {mon seigneur]^ et 
tul. eu retour^ envoie-moi soigneusement uu précieux cadeaiu 
[El] to!^ 6 mon frère, [écoute] ma requête et donne-moi le.-» quo 
j'ai demandé. Cet bomruü est teservilyur du roî [mon] ^eîgnoiir; 
mais le cha4rpei]iltûr avec moi n^a pas terminé (sou travail] cri 
surplus des autres présents; cependaul, é mon Frère, envoie-moi 
le précieux cadeau suigncnsemcnt. n 

1. l>ui-âire pfturDnE-aous Inf^riîr do mût monlica du nisdu Pharaon quo 
b IcUrc élut ïdmïgaéoi Améauphis Ut tt non pns à AttiiHijiïpEijÂ JY. 
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La mcQlion du sifinu s«r fliVi ou n dofcase d'dléphanl o est 
inlércssautG, Noua saroaa, par les inscriptions égyptiennes, que 
Thouthmès II chassait ïos éléphanls sauvages dans les environs 
de ^îi, près d Alcp, et que, quatre ou cinq siècles plus Lard, 
Tîgiath-piIesor I*'fit de môme hue environs de Carchemish. 

Le roi il Ainsiyn n est pas le seul souverain étranger dont le 
Musée de Bnulaq possède des missives. Um* des laïilettcs de la 
collection commence ainsi ; «i [A i\]jmulriya, le roi d'Êgypio, [je 
parle] par h‘Ure, moi, [Ris-takiiljla-sin, Je roi du pavs do Hahv- 
lonie. Ma paiE soit [avec loi] cl avec la femme, les eufanls, [la 
maison], tes chars et les chevaux^ sur loules les [possessions] 
puisse toujours régner la paix! is La lettre ajoute que le père 
de celui qui l’a écrite a autrefois donné sa fille, irlabi, au l'ha- 
raon égypEien et que ^irnutriya a envoyé en relour des présents 
au père dîrlabi. Après éire mutité sur'Je irûno, to prince haîiy. 
loniüiî II envoya de nouveau un umtiassadeur » en lîgypit;; et, 
six uns pins lard, le Pliiiraon fit porter par son ambassadeur, 
Salma’si,trente maiie/i d’or, outre une certaine quantité d’argenl. 
L’objet de la iellro est d’apprendre eu monaniuo égypUcj" que 

d'autres présents venant do son beau-frère sont en ômte pour 

ms 


La Bftbvlonic est apjtelée ici Kara-Duniyas, nom qu’un lui 
donnait à l’époque de la dynastie Kassîle. l'n nuire potentat qui 
correspondait avec les rois égj'piiens régnait sur un pays dont 
lu nom est uialheureusemenl perdu, une brisure de la labielle 


ayanl fait disparaître les caractères qui le composaient. La lettre 
commence ainsi ; a [Je siiîsj Subbi-kiJikJ, ie roi du pays de 
mai?j-Ü; U Kbiirîlya], le [roi d ]%-pie. rje parle] par kiire. 
[Puisse] la iJiÙ.\ être avec toî, puisse la paix être [avec ta fenimit], 
tes cnfaiiU, ta maison, tes suidais, [les] chars [et sur] Je milieu 
de ton pays puisse toujours régner la paix ! 0 mon frère, mon 
ambassadeur qm- j ai envoyé à ton père cl la requête que ton 
père lit au roi, disant : i. O prince, prenons conseil ensemble « 
je ne les aî pas conlreaiandés. » Lo scribe royal demande ensuite 
pourquoi il n’a pas été accusé réception des présents qu’il a 


'I O’ 
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envoyés en Kgj^ple cL ajoule qu'il en expédie plusieurs aulres, 
parmi lesquels une coupe d argent pesatH cinq mamA cL une 
seconde coupe d'argent pesant trois ainsi que dem 

autres objets en argent du poîda diî dix mwtr/i, 

Dr toutes les tablettes actuellement â Boulaq^ plus iaté- 
ressaute porte une nûssive assea longue et bien conservée adres¬ 
sée par Tarkhundaras^ roi du pays d'Airapî, à Nîmulriya ou 
Améuophis III, le Pbaraou irKgyple. LVfi^éte et un ou deux 
moU tecbniques sont en assyrien sémitique, maîs Je reste est 
rédigé dans une Ijingue inconnue. Les idéogrammes eniployés 
montrent que l+?s formules de sulutatîcm initiales sont les mêmes 
que dans d'autres lettres de potentats élrangers au roi égj'ptieïi, 
et cette consLalalton nous met en mesure do déterminer le sens 
des mots écrits phonétiquement qui s’y rencontrent* Ainsi le 
pronom possessif « mon b est exprimé par rafTixe «ii, et le pro¬ 
nom ton » par (im et peut-être qiû devient iu quand il 
est ajouté comme suffixe au mot aîgniGant » arbres, » Ces deux 
prononta oiïrcnl une singulière resâemblaiico avec les vocables 
correspondants dans les langues indo-européennes, /Ji'é/u signiGu 
tt cliar » et « les chars irj semble signifier « frère* » 

Ganeda équivaut à « beaucoup ■■ et &hiit}iUii-SiîAA{?ymk puisie 
régtier îa paix a; signifia « ton olTrando de paix » 

et kAaîti-ÿfintsi^ « un fues$àger ». Or, Tarkliunilaras est un nom 
hittllep eomme les noms de Titrkhu-nazî et Tarkhu-Jara qu'on a 
hîs sur les monuments assyriens^ et le nom de Tarkondémos sur 
la célèbre applique biJînguu; Je nom do Ja contrée ou il règne, 
xirz^tpt^ nous fait penser a (II IIûÎjs, xix^ au nord- 

ouest de îa Mêsopolanno. Je suis dom tenté tle reconnpjLrer dans 
la Jangue de cette missive^ un des dîalectciî qui so dérobent 
encore au décliiiïromcni sous les hiéroglyphes des in script ions, 
hitliles* L^objet de îa lettre est la description de divers présents 
envoyés par Tarkbimdaras au Pharaon par son ambassadeur^ 
Irsappa, en retour de lafilJe de PharaoUj qui lui avait été domiéo 
pour épouse. Parmi ces présents, il y avait 2fi nmné^h d*or et 
iOÛ sicies de plomb, La lettre mentionne « le prince des Hittites » 
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(KhfHte)f qui, à ce qu'il somhk, vivait dans les motitagties d1- 
gaid 

Il y a (l'aulrcs allusions aU3i ItiUlles dans les tablettes do 
Buulaq. J'ai déjti parlé dû la dépécha du Rih-Addu, dans laquelle 
U est question des rois de Tarkusi oL des Iltllilcs, ainsi que du 
rovaunio voisin de Milana du Naliaraîm, Une autre tablette 
d’argile noire, mtiUieurcuftHmenl très altérée et mutilée, nous 
apprend que « à cetta époque le roi des il Utiles fui pris dans le 
voisinage du pays de Kullli (ci] les rois de Mitlaimi et ^'DbllmaJ» 
se joignireaL à Ja guerre. Une ilépéclio aujourd'hui à Berlin 
contient une requête uTgenle d’une des villes de Syrie, deman* 
danl dn secours contre les fliltitcs, dont les forces s’avancaient 
vers le sud. 

Un des faits qui résullenl le plus clairement de rétude des 
tablettes est celul''ci : non seulement une langue sémitique était 
rinstrumeDl des relations littéraires entre le l'h&raou d'Kgy^pto 
et ses ofliciers au dehors, mais les Sémites aus-mémes étaient 
en possession d’emplois élevés à la cour du monarque égyptien. 
Ainsi nous trouvons Dùdu, ou David, appelé par son Gis < mon 
seigneur » et occupant, ù ce qu'il semble, le second rang après 
le roi; à côté des letlrus écrites par des foncliounaires à nom 
égyptien (comme lîhapi on Uapi), la colketion de Boulaq en 
possède d'autres qui émanent d'ofïiciers à nom sémitique, comme 
Ilib-AddU; Sam-Addu («i Shem est Hadad a) de « la cité de 
Samkhuna »», Dasru, Ou-Daddu (le Bedad biblique} et.MllkUi (le 
Malchiel biblique). On trouve même dans l’une d’elles le nom 
assvrien 5u-arda-ka. Un torrent de lumière se répand ainsi sur 
une période de rhistoîro <rËgypLe qui présente un haut intérêt 
|>i»ur rétude de rÉcriluro. Malgré le silence dos monuiuents 
égy'plîens, nous pouvons maintenant comprendre ce que sigui» 
liait la tentative d'Aménophls IV pour remplacer îa religion 
iroditionaello de l’I'lgyplc. Le roi était, à tous égards, un asia- 


t, Sulviint les « ito Muhar n (imJuelion de Bnigicb],le pajsd’IgSi 

dai éleit limitropHs de celui des lliuili;* sd bvnt ü‘Alcp. 
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lîijue. Sa mipCt fjüî SDiiible a'v^Dir ulü udü f^rnniG tlü caraülferi?^ 
capable Je dominer non seulement so« fiîs, mais son marî| 
venail de la région de l'Euphrale et nntenniL avec elie uii curLbgu 
d Asiatiques, les idées et la religion de J'Asie. La cour égyp¬ 
tienne fut ainsi sémîiiséo. Les favoris et les oHiciers du l*ïiaraôn, 
ses généraux, ses correspoinlanis au dehors portent des noms 
qui trahiisoul leur origine chananécuuii ou même ismélite. tsi 
Joseph et ses frères avaîont trouvé faveur chfiï les priuces tjycaos 
d une époque plus ancienne, teurs desceudants furent également 
bien accueillis à la cour du n roi hérétique ». 

Nous ne devons donc pas nous étonner si Ainénophis IV se 
trouva obligé de quitter Tliibes. La vieille aristocratie efit 
lui pardonner son hérésie religieuse, mais eîle ne pouvait souf¬ 
frir qu il lui préférét des favoris étrangers. L^avènement de la 
.XJ.V dynastie marque le succès de la réaction indigène contre 
la prédominance des Sémites vers la fin de la dvnastie précé¬ 
dente. Ce n’est pas îe fondateur de la XVlll" dynastie, mais 
celui de la XlX', qui fut.. le nouveau roi q«i no connaissait pas 
Joseph. » Depuis que les progrès de l’égyptologio oui montré 
que Ilameses 11 était bien le Pharaon qui opprima les Israélites, 
iJ Était difficile do comprendre comment un si Joug intervalle 
que toute la période do la XV IIP dynastie pouvait séparer co 
monarque du w nouveau roî i», dont J avèoement parait avoir été 
suivi presque immédiate me ni par la servitude et loppressio» 
des Hébreux. Li>s tablettes de Tel eî-A marna prouvent mainte- 
nanlque cette difiiculiê nWste pus. Jusqu à la mort de Khu-cn- 
Alen. tes .Sémites exercèrent plus il'inllueuce en Êgypio que les 
Egj'ptiens eux-mémes. 

Nous comprenons aussi maintenant la légende sous laquelle 
Manélhort a dissimulé riiistoiro do l’Exodo'. Amcnopliîs, h* fils 
de Racnesès, nous dit-ij, était désireux de voir les dieux, comme 
son prédécesseur Oros, et alors, suivant l'avis du sage Améno* 
plus, Je fils de Paapis, il fit transporter tous les lépreux d'Kgjptc, 

I. JcK^pbe, Coalre Apion, t, 26-35, 

tu* SÉntE, T, XIV. -it 
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au nombri? ilo 80,000^ fîûus les camlîros sur la rive drmle du 
Xüu Pitrmi ceâ liommes élnit un prt'lriÊ. friIéHopolïS, O^^arsiplu 
dans le nom duquel la p ru mitre &}dkhe sacrée de Joseph a 
êïé remplaeuo par le nom du dieu égyptien Osîris. Après quelque 
tompS| Aitiênophis se relira en Élhîopîe, les lépreux (qui avaient 
dans rmlervalle élé Iraiisporlés dans la ville déserte irA vuris}^ 
s'étanL révnllés avec raide des descendants des Hyc^os, alors 
fixés h Jérusalem, IkndanttmKeims. rÉgyple fui mise h feu et h 
sang, sus lemplus fureul pillés et les dus dieux délrtiites; 

ce lie fui quk la fin deceUc période funeste qu^Aîiiénophîs revint 
d'iïtlîiopie avec son fils Séilios et ebos^a reonenti commande 
par Dsafsîphp qui avait pris le nom du Moïse. Sélhos est évïdum- 
munl ^éli 11^ Ranieses étant Ramesès If et Amênopliis le fil» 
de Itamesès II, MéncpEaht snus le règne duquel se place TExodis 
Uros* dont Aménophis désiraîl îmîler la conduite, était mi roi 
de la XVlll^ dytiaslie et occupe la place de Khu-en-.\Len dans 
la liste du Manrlhon. Dans lus LabloUes do Tel el-Amarua, Kliti- 
eu-Atun est généralement appdé Nimkhururiya^ nom corres¬ 
pondant au pramomen, lu jusqu'ici parles égyptologues JVofer- 
Ahepetu-fia; mais, comme nous Favons vu, SubbhkmsbK ikns 
la leure menfiDunée plus haut, lui donne le litre abrégé de Khû- 
riya, qui est exactement TOcos de Manétlion. 11 semblerait donc 
que îa Iradilloii égyptienne a associé Aménophis IV, sous lequel 
les Sémites et leur religion devinrent prédominants en Égypte, 
avec iMÉncpiah, le Pharaon de TExodu^ Comme Ta indiqué le 
professeur Ërniau, Aménophis, le fils de Pa-Apis, doit être 
Amondioiêp, le fils ilTlEipi, qui éleva le colosse de Memnou à 
I lièbes durant le règne d^Vniunophis 111- 
En ce fjijî concerne k date de riîxodoj les nouvelles tabktlcs 
conbrinent les théories auxquelles élaieni arrivés précédemment 
les égyplologucs ut qui ont été si brillamment confïrmées par la 
découverto du remplacement de Pitliom dne h M. iSaville, Vers 
la fia de la XVill* dynasfiei la Pidosllne était (?ncure chana- 
néennu; l invasion des Israélites ukvail pas encore eu lieu ut la 
seule suzeraineté étrangère reconnue par les cité» palesLiniemies 
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ûuît celle de l Êgyplc. Ejiü-e Olianaaii cl l %|>le, il y ttvail des 
relation» étroUcB et contiiiuelles. Les villes d*; la l*:i]estînc 
a\aiGnL de» g[&n)i»ons ég’yptienoes et, bien ijiie ses çouveraeur» 
portassent dos noms sémiltijues, ils étaient des ollitiiers du roi 
d Egypte. L inllucnce et la suprématie égyptiennes $*éteadaietil 
à travers U Syrie jusquW rive» de l’Euphrate; les conquêtes 
des llittilüs nu nord et celle» dos Israélite» nu sud n’avnîent pas 
encore repoussé 1 Egypte eu Afrique et creusé comme uu nbltiie 
entre 1 tlrient et rOccidcnl du monde civilisé. 

C est maîntenaut seulement que iinus cuinmençons à apprendre 
combien celte dvilJsatbii du vieux monde était avancée. Non» 
en savons déjà assez pour reçunnaîtro Hmportance ilc ce hdt 
nouveau p<mr 1 eségése île 1 Ancien Testament. Longtemps 
1 école dite critique a taciteineut admis que non seulement J'u* 
sage de I écriture était mre en Pal est! ne avant répoque dellavidi 
mois nicnie quelle y était pratiquement ÎBCOiinue. Quelle con- 
bance Jiistoriquo pouvait on accorder aux anciennes annales du 
peuple hébreu, dans l’hypothèse qu*èlles no devaient pas avoir 
été fisées par récriture avant unif période où l’hîsloîre du passé 
était devenue Iradilinnnells et mythique? Mais celte hypothèse 
ne peut plus être ailmîse aujourd'hui. Longtenip» avant J Esude, 
Chanaon avait se» bibliothèques ut ses scribes, se» écoles et ses 
Jellrés. Les anuales du pays, il est vrai, h'éltticnl pas ccrilo» à 
l’aide des caractères phéniciens sur la surtaco périssable du 
papyrus; la matière do l'écrîtiire était l impérissiblo argile, les 
caractère» employés étaient ceux du syllabaire cunéiforme. Une 
nouvelle luiniére se répand ainsi sur les listes royales telles que 
celle qui est contenue dan» lo xsxvr chapitre de la Gvnêse, 

1 ourquoi ne vorriopS'nous pa» là un extrait de» chroniques 
d hdom, écrite» & J origînti avec le syilahairo cunéiforme do 
BaliyIonie.' lîne connexion avec la Bahylouie est Indiquée par lu 
Bible, lorsqu elle dit que Saül vint do u Behobolb » ou « les rue» 
de la ville près i|e la rivière » Eup]ir.tle*, surtout si nous nous 

I. G^ése, %sxTi, 37 ; <1 El Sutntuh étnnt mort, SaHl do Rehobolh lës'l'uiuj 
lui foi B Al plftce. Il £.'i;ciu Ou tii riuttV» VEiiph'me. 
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rappe^lùDs QUG SaOl, ou Sawuli Itî noni habylonlett du dieu 
solaîro, ljj«n que KSijaLli-Scpber ait été délritUc par les Hrac- 
lîlesp dWri-s €Îlés menlionnéo^ par les lablottü* de Tel id- 
Amarna, Gaza, Gatli, ou Tyr. r^iBièrent indépeïidaiïleaj 

el fïQuii ne pouvons imagmer que les viellleâ Iradiüous do la 
eivîliis^aüoM et de réorlturo aient été oubliées datis^ aueime d’oHt**+ 
-Dans le moreeau que Técolo critique considère coiiiiiié le plus 
ancien reste du la litlératufo héiroiqne, le i:anlîque dr Dêborah, 
on trouve une allusion aux acrîbes de Zahulon « qui manient la 
ptuniu de ] écrivain ji [Juges^ v, M); nous n'avuns plus An raison 
mùmtuûoj^t pour îulerprélêf ces umts d^une maniiVru détournée 
et pour transformer h scribe en clief iiiîlîlairt\ Seuîenient, il 
est vraîsemblablu qu à celte époque les scribes enipiovalent le 
syllabaire cunéiforme et qu'ils ne se servaient pas uticure Je ral- 
{diubrt phénicien. 

Entre les mains d écrivains comme Stade, la cHtiquo est arri- 
vue an plus haut degré de scepiicisinu; mais, de mémo que pour 
I histoire grecque primilivu les découvertes du M. Schliemuiiii 
et d autres nous ont obligés à remettre en discussion lus sen* 
tuncos négatives portées avec assurance il y a vingt ans. h reron- 
îiallre un stff^lratuniûe vérité dans lus anciennes traditions — du 
même nous pouvons espérer avec confiance que les découvertes 
orchénlogifjues nous permuttroiiL bous peu do reconstruire cette 
histoire d Israël^ que la critique moderne voudrait uTTaccr presque 
tout entière. Quoi qu'il en soit, les labluües de Tel el-Anmnia 
oui runersé la preusîéi’e assise sur laquelle reposait une bonne 
part do cette critique négative et ont prouve que les populations 
palestujiennes au milieu desquelles s'élahlircat Ioîî Israélites, 
dont elles reçurent en bérilage la culture, étaient aussi lettrées 
que les babilanis do TÉgyptu ou de k ïlabyloiiie. Si nous devons 
dusormais révoquer en doute le fait qn'Othnioi, lu Kennîiîtu, 
put la ville de Kigalb-Supher et délit lus troupes du roi d^Vrani- 
^aharîllm, eu doit être au uom d’antres arguments quu la pré¬ 
tendue igUTaiice mtéraire des nébruiix et des tribus visinus 
dam ca 
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Il m csî impossible Hridsîafer mutnlcnanE sur ks uombreuses 
nulrcs informàlîons dont ks lobklks rie Tel el-AinarDHi vÎpnnenL 
enrichir l'étude de i’hîstnire uiieienne. Cesl ainsi, par escmpk, 
qu'elles répandent do la lumitriG sur la prononciation de l'ancien 
égyplien par diïs épels comme Mmutriya et Ntmmnriva pour le 
prénom d'AmétiOphîs III. lu jusqu'à ppésonl Ra-mM-neb et Ra- 
n]<Vneh: rétymologie que j'ai proposée du nom de Moïse * reçoit 
par elle une frappante conBrmation. J'avais émis ridée que co 
nom est l’équivalent exact dti mol babylonien Afastt, « un héros », 
éfûliibtc qui, comme j'essayai île !e faire voir, était appliquéa au 
Ri eu Solaire. Une année après la publication de mon travail, une 
(les Labteites de M. Souriant vint prouver que mes conclusions 
étaienl justes. Hans une liépéche de Zioarpî au roi égyptien, lo 
Pharaon est appelé, ronimo ii l’ordînaire, « le Hieu Soleil qui 
surgît du Jour Divin », et le texte ajoute, dans une paronlhiiso, 
(f dont le nom est Masii. n Ceci prouve non seulement que le 
terme « Masu » était appliqué au Dieu Solaire, mais qu'il était 
attribué au Pharaon d’Egypte lui-méme un siècle avant la nais» 
sénuo de .Moïse, Il ost possible qu'à une époque postérieure le 
sémitique Mfisu ait été confondu avec l’êgyjjlien me.Tir, signilîant 
i( fils )i, et rhébreu Moshâà ou Moïse avec Ahs, « le prince de 
Kusli » sous le règne de Haniesés 11, donnant ainsi naissance à 
la légende rapportée par Josèpbo de la campagne de Moïse en 
Éthiopie; mais Hast impossïlile d'ailmeltre que le grand législa¬ 
teur de la nation hébraïque puisse avoir continué à porter toute 
sa vie un nom égyptien. 

Il y a pour nous, dans la dêcouverlo des lablGj;tes de Tel el- 
Amarnn, un enseignement irun nuire genre et d'une npplîcaljnti 
plus Immédiate à nos éludes. Catto précieuse colleclion ne peut 
paséire la seule de son espèce. Ailleurs, tant en Palestine et en 
Syrio qu’en Egypte, des archives semblables doivent encore être 
enfuuies sous Je sol. L'argile cuite ne redoute ni la pluie ni la 
moisissure et lo climat de la Palestine doit avoir conservé in- 

1. SaYce> fâeiiirtf (fij lAf thf ürtrieni Èniiÿtmîans^. 
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lacles les bibliolhèqucs figulmcs. Sans doute, de pareilles biblîo- 
ihi'ques atUmdenl encore la pioche dtt rauilleur dans les ruines 
de villes comme Gaza ou Kirjalh-Sepher, ou dans d’autres dont 
les reslcHsnnl ensevelis sotts tes baitls Uunttli de la Judi'e nii;rt- 
dionuto. Poiirqiini lu Pulestîne, le pays sacré de nos erovatlcesT 
iloil'ClIe rester inexplorée, alors que dans toutes les autres 
régions du vieux monde oriental les chercheurs du passé, la 
pioche en main, rivalisent d'activité fiévreuse? Pourquoi trouve- 
t-on des ouvriers et de Targont pour exlmrnor rhîsloire ensevelie 
do la Grèce primitive, alors que Ton sc contente de relever Ica 
débris épars 4 In surface du sot de la Palestine? Il n'y a plus 
grand' chose à y découvrir qui ail survécu au naufrage de tant 
de siècles ; c’est seulement dans le soiu de la lerre proleclrice 
qinii l’üû trouvera, cachées el conservées, tes précieuses reliques 
ilii passé. Les tablettes de Tel eUAtnarna fournissent une raison 
sérieuse d'espèrerqit’un les découvrira, si on les cherche comme 
il faut, cl que nos enfants, sinon nous-mêmes, apprendront un 
jour comment vivait le peuple de Chanaan à l'époque des Pa- 
iHiirches, comment les conquéranls hébreux s’élablircnl au 
milieu d’eux alors qii'n il u’y avait pas encore de roi en Israèl ». 


A, II, Satcx. 

{Tnüukl p4r SatoniiiQ llmAcn.) 






INSCRIPTIONS 

D E LA Cl T D K S L 1 N G O N S 

miUREHVÊES 

A DIJON ET A LANGUES 


Il est ^étierâkmfînt ndmi^ qu^ Ioa limiliïA du diocèse de 
Langros, Ici qull existait avant son ilü membre me ni eu <731 
[iQur la lormalion du dincèse de DSjrin^ correspomlaknl k celk-s 
riti la civîtas Lwf/ffHum au momeiiL où rélablissemeat ofUcud du 
i^hmlianisme suLstUua aux flamincs des métropok^ et des cités 
les archevt^quea et les évêques dans les mêmes circousf^riplians ^ 
Le territoire de la cité ^llo-romamo serait Jonc raprésenté 
anjonrirhut a^sesc approximalUement par les arrendis^emenits 
de Chaumont et de Langrea (Uaute-Mame), de Dijon et de Ché- 
lil lon-atir^Scilié (Céle-tl'Or)^ de llar-sur-Aubo et de Uar-sur-Seiné 
(Aiibo) et par les portions ocddenlales de ceux de Neufdiéteai] 
et Je AI J recourt (Vosges), de Vosoul el do Gray (llaulc-Sïiêne) 
situées sur lu rive droite dê !a Saéne, qui depuis su snurco Jus¬ 
qu'à Sninl-Jcau-de-Lusne séparait les Lutgou^ dca Sêquanes, 
Celle région, d una supcHicie supérieure à celle do Jeux dépar- 
temenU avec une populalion de plus de IjùU^ÜOO habitanu, 
partagée du nord'Osl au ^ud-ouest par la cliaiue des monts Tau- 
cilles ci do la Cûle-d'Or qui marque la ligne de faite entre te 
versant méditerranéûn ùi le vet^aut océanique septenkional. 

J| y i daiis le drïAil lïes diniculiËi sur lesquellei les timdiu ne ût sant 
pas mil tout à fKiii d'iiecQMl^ — G-^éTani, Esmi lur tyslêmn tiei (iprfirôïw ffm'- 
loritîtes dû h Gauic fcjî francs, p, 144. “ Ptslolict de Soicit- 

Ff Leu imiifs dr la pftmnet; (inÿmaiiCf ikut les de h SticiêU 

hiiimitjue fl itrclù\^i^tiuf de Lamjrre^ L JL 1607^ p. in-4. — jMnwwim 
(^c: Ici üùrmrtiîsinn fiéjmricrnentuk îks iiaiitiuitéf tU (a Côte VJ II, î^TS, 

104, ia-4.— Lcpii^on^ Atàuà^itünr^uc cfi; la Fruqr^p 2^ taair^, iSSQ, p. 96. 
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Miillr^ü <les sources de In Meuse, de In Mnme, de TAuhe, de la 
Seine, les Lingous comntandaienl les bassios des quatre grands 
cours d'enu qui dcsccBclaïent respective me uL sur les terres des 
Leuqttes au nord, des Rêmes nu uord-uord-ouest, des Trie as ses 
nu nord-ouest, des Sénons k Touest. Sur Tua des pomls cuimi- 
un lits, AnJfmatunum (Langres), & la fois chef-Heii du pagm 
si'ptetitrioiial et cejiire politique de toute la cité, formait lenieud 
slrnlègiqiio de ce puissnut système. Sur le versant opposé, i>ituo 
(Uijon}, chef-lieu du pagns méridional, couvert par la ligne de 
i'ttuche, ilevnU eu principe son imporlsncc k sa destînation 
défensive contre les Éilueus, au sud, avant que la cunquéLe 
romaine eût pacifié U Gaule, et paraît avoir longtemps conservé 
le rang de deoxième capitale, puisqu'un Vî* siècle It-sévéques du 
I>aiigrés eu faisaient leur résidence ordinnlre. Des inacriplions 
ont été découvertes en abomiance ilans ces deux villes et v sont 
conservées, pour la pliipar!, dans des collections publiques ou 
privées que j'ai eu l'occasion de visiter. Quoiqu’apparleuant à 
des iléparlemenis ililTérenU, j'en réunis ici la description, sans 
tonlt'fois les confondre entre elles, parce qu'elles représentent 
archéolugiquoment une seuie cl même cité gallo roataine, dont 
elles rellèlent, en quelque sorte, la physionomie dans leur en¬ 
semble; il. mun avis, elles forment un tout, elhniqncmenL insé¬ 
parable, contre lequel ne saurait prévaloir, sans anacbrOTiisme 
et manque de logique, aucun de nos modernes systèmes de divi¬ 
sions provinciales ou département aies. 


MUS K K DE DIJON' 

MQtuimfnts Bacrés. 

Je signale d'abord sept monuments Bgurés cl dépourvu» d'ius- 
rripltons ; 

f Das-reliof, ntintérolé 243 dans la série arrbéologique 
I. Une wliition abrogée sufUra pour mes Trèquents renvoi^ a l‘Ailîcle publié 


isstrniPTîOSs de i*a cité des usftovs 


sert 

du musJÏD. Tl représente Dis Paler (PluLon), dn face, assîfl, 
en tn ni que serrée à la Uîllo par une ceinture. Dans la main gau¬ 
che, il lient un marteau à long manclie. A sa gnuciio, sa compa¬ 
gne habituelle Aericura (PruBorpine), assise, tenant clans la 
main droite une patère, et ilans la gauche une corne d'abon¬ 
dance. Kntrc eux, un vase posé â lerre. 

_Creulv, p, Hi; il n’a pas reconnu cos divinilos dons les¬ 
quelles il voyait (les Ijares publiciS on domestiques, 

2* llas-rolkf, numéi^té 2oi. Ou y vcjii Dis Dater <ienii-nu. 
de face et assis, tenant une hampe dans la nmin gauche t à la 
droite, Aericurn, ilehoiil, tenant une corne d’abondance dans la 
miiïn gauche. 

,1* Autp] carré, numéroté 27{), La facuî principale représente 
Un homme îmherbe, nu, sauf chlamydo lloLtante sur 1 épaule 
gauche; la main gauche est appuyée â une hampe (caducée?): la 
main droite lient une bonnse. Sur la face gaucho on voit tlerculo 
harbu, portant la peau du Imn de Némée, et tenant dans la main 
gaucho Un vase à hoir® (poculutïi]» La face droite représente 
Junon versant une patère au-dessus d’un paon h ses pieds. 

— Creuly, p, 11L Voici comment i! décrivait lo même nb|et : 
H Un autel dont trois faces seulement sont h ilécouvert, la qua¬ 
trième étant appuyée au mur ; sur ceüe de droite est représentée 
une femme versant dans le bec d’un oiseau !c contenu d uu vase 
qu’elle lient de la main droite ; sur celle du milieu, un per¬ 
sonnage nu lient do la main gauche une hasie et de la droite des 
épis (?) ; à la troisième face, un homme présente une patère au- 
dessus d'iin masque barbu ; point de trace d'inscriplïon, à moins 
qu’U n’y en ail sur la face tournée conlre le mur; travail 
romain, w N. Fétu, Le miL^ée arc/ié<thffi^ue rfe Dijon, p, 33, 
parait l’indiquer comme provenant do Vtfrùhum (Verlault). 

«n lâOSpor 1« gènéml Grculy éuns te tome V He k fteifwe areft^oteffî^ue, n. s., 
gt Ati rnppofL de Biudat sur les dècouTenee kites eux euureee <k Seine, 
ineèft tkn* le tome 1] (1851) des itdflwûve ifc Ut Commudon tUpttrteiMnUdi 
if H AntiquiUt lie k Ciîie-d'Or. Il n'a été publié aucun cainlogue d(H inEcrip- 
Uone du niuEée de Üijon. 
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4 - carré* numérolé 268. La face principale représcpte un 
gninil vflsc rempli «le fruits : sur lu fni;e gauche, un Uénie courant 
B dmile, dans l'atlilufle An lu liiUis sur lu face ilroite, un Oénlfl 
ailé paraissant purler la maîn droite à son meodire viril. 

5'Autel numéroté 23L IVuii cité, on voit tiérts, de laulre, 
Vénus. 

6 " Bas-rolief numéroté 81. tVovient «lo VarlauH (Côte-d'Or], 
Ou y voit trois divinités féminines, debotil en long^uoi robes, 
charuni^ tenant une patère dans la main [ItoÎIo, une corne 
«rabondance dans la gauche. 

7 * Bas-relief numéroté 30. Il représente trois «livînilés fémi- 
{^ii^p^ 0 S et Bssises* liL mam droite piïsée sur ie«i gotiotix. la 
gnucliG luttant une cornu d’obondEiiico. Trouvé à Bressey près 
Üijon, 

^Legouzde Gerland, Disstrlatioiis iur i'oriijinc de ta viliedê 
Dijon, 1771, p, 1 S 8 , pL XX.!. 

J'arrive maintenant au\ monuments épigiaptûriueB, un 
constatant avec regret la jiistesso des erîtipos du générai 
Creulv quand il écrivait : « Les inscriptions ayant été pa-ssées 
au rouge par «ne main ignorante, je n'en prends point la res¬ 
ponsabilité ; t* ut plus loin : n J'ai déjà dit que cerlainos ins¬ 
criptions élai«.mi barbûutUées de rougo ; elles lo sont loulcs, d'où 
Il résulté que, pour beaucoup d’entre elles, Il esl fort diflicile, 
quel«]u«»rois même impossible de voir ce qu'il y avail réellement. « 
CetU* rubricalion praliquée dans les inuilknire» înlenlions, pour 
la soi-disant commodité des visileurs superficiels, a loujoura 
été réprouvée par les archéologues de prnfessinn et lus hommes 
d'élndo qui, en délinitiv*?, doivent avoir vois prôpondéranla en 
cette matière ; c'est une falsificutjon d'originaus aussi répré- 
heosiblé que celK- que coramullraîl un paléographe en surchar¬ 
geant ou en repassant une charte à l'encre. 

1 » Patère de bronze, en forme do casserole profonde, numé¬ 
rotée 21. Découverte eo juin 1833 par les ouvriers de M, Louis 
Pansîol, propriétaire à Couchey (CÙle-il'Or), en labourant un 
champ v-ti-sin «lu Afrique. Le manclie, a côtés cüncaves, so 
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termint' par un ilisquc méplaU\ perré d'im trou drcuIaiM* de 
susponsîen. Dintuêlre de l'nuverliire, 21S miSUmilres: pro¬ 
fondeur, liî centimètres; longueur du maEdiCt llü millimè¬ 
tres. Sur la face antérieure du manche, on Ut une înscriplion en 
loltrea poîntillées, aiir dcuï lignes disposées loiigiludmalBmenl 
entre remnianchemeol elle disque, 

DOIROS * SEGOMABI 
lÊVRV.ALISANV* 

Ma copie. 

Soit : ■ Dtiiros, (Jils) de Ségomaros, a consacré (cel objet) h 

AUsaniis. » . 

C'est un des rares textes gaulois complets dont I mterpréta- 

U«n soit assurée. En effet Alkanu est non pas un nom d'homme, 
mais un nom de divinité avec la désinence du datif gaulois en u; 
Pktet bésiloil, maïs on en a la cartiludc depuis qu’on a rccoumi 
le même nom précédé du mol deo dans rinscription que porte le 
manche d'une autre palére de bronüO découverte à Visignol{Céle- 
d'Or) l'I parcilliî à celie de Couchey ! 

DEO- ALISaKO ■ PAVLLINVS 
PRO CONTEDOIO • FIL • SVO * 

V , S . L • M ' 

La comparaison de ces doux testes, dans l'un dcaqueble mot 
gaulois t>wr« joue manifestement le même rôle que la formiile 
latine viotum) s[okit) i{iUm) ni{cr//o), permet d'établir définili* 
ventent le sens votif do ce moi qui avait fourni aux cellob^cs 
matière ü tant de controverses. letmt répond au latin Vùpit cl 
m grec 

Les deux patères, tant par la forma des lettres que par la 
rédaction, düiveol remonter au i" siècle de notre ère, à une 
époque où le système onomastique du ÿfnirVîcîMin romain était 
encore loin de s'être généralisé en Gaule par suite de la rareté 
des indigènes admis ù la eivilas rotn/ifiû, 

— Journal I*Union éwi#rÿ«iÿHortJii>, n® du U juin t8S9; .Ve- 
Wiof’n>.y dé It* dépitriementa/e dés tmlî^ntfés dé h 


r 
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Côie-dOr, U IV, l83.l lSSiî, p. s ; Auber, De Itt siffni/tcaitoH dit 
mot f iViirii », dans Ip llidîtim de a Aniiçuttirfs de f Ouest, lB<irS ; 
PîclPt, Essai sur queîques inscriptions eu jfrtw/wtiîf, Gonfeve, 

iânit, p. IS ; üreuly, Itee, areft,, l. V, p, i(2; J^icfel, iW™, 
U XV, iSfiT, p. 3Ü8 ; Rûfjei (le Hj^lloguet;, EtfmoÿM^ 

2" éi)* i^l2, |s, 217; Dk^ionràaîre arcAéoioÿifjue fk ia Cauk^ 
l>U XL, fig^. fi fi A/f ; Ulrmi de VilJefûsse^ dîinîi Sèil/etm rirh 
Stfciéié J^s rk Ft&nœ^ !B8^, p, 277 ■ Wfiilloy Slokea, 

Ceittr (he/fft$Son^ S 8&îi^ p. fiîL 

2” Moizldge eu plALre if une inscription ganloîsep découverte 
en 1839 par ies soins ûe M, Maîlïard Je Cbamburo, sur lo 
plateau d'Alise-Saîiite-Heiiie^ nu liou-ilit ŒmeUère'S^aml-Perc^ 
terrain de M. Fi\ (luyol, Iranspoiiée irnliord nu musée de Dijon^ 
et fmaloment ramenée à sou lieu d'origine dans le petit musée 
oonstruit aux frais de Napoléon 111. Le texte es! encadré dans nu 
carUuirhe à moulures accosté de deux ijtieues d'nronde î hauteur 
0^,50 ; largeur, 0*^75* Les leUre^tsonl également incisées ; les 
signes séparatifs consistent tantûl en points triangiilaires« tantél 
en fenlltes de lierrr.* dont le pêdonrnle se termine par deux 
vrilles eonloumées en sens cenli^ire ; ce détail caractéristique 
se remarque sur les paléres de Çunchey et de Vîsignol^ et cons- 
lîiue un indice de coîitemporanéîlé enlre ces objels cl Tinscrip- 
don d'Alise que les arguments épigraphiques et Oiiomatologiq ues 
assigueuL ati siéde de notre ere* A noter qu'Alise et Visignot, 
toiiN deux en Auxoîs, appartiennent au lorriUire éduen. 


MARTIAL IS 4 DANNÏ^\ 
ÎHVRV>VCVETE^SÜSN 


GELICNOK ^ ETIC 
GOBEDBÏ * DVGlîoNTtïo 


* VCYETIK 
IN mm A LIS Lt A 


Ma copie. 
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Los C 5 SÛÎS do iradticliûtt proposés par ks collologiies les plus 
répuLés^Ebcl, Piclct, Slokos, soûl telkaiont divergciUs qu^nutant 
vaut Lus lenir pour non avenus; non seulement on n cald'accorii 
sur le sens d'nucim des mots des lignes 3 et i, mais ou ne sail 
miîmo pas avec cerlHudo dans quelles calégories graminalicales 
ranger les uns ou les autres ; qu on en juge : 

— f( pi^pitiatiit siuct/'itas {jcvetim tii- Ahsia / 

Slokes — eJ JüvaL'ii o^eru üciteiiiit tu J /ôi/Vi ; 

Pic lot —pfütfgffi pcficulh^ O ntufufufuliint, Vcuftttn in Alisûi. 
N'oùl-îl pas nvieus; valu déclarer franchement que Télal de la 
science ne permet pas encore de donner une iraduclioti lUteralc 
au-doU des cinq premiers mois <[ui paraUsonl signilier que 
M Marlialis, lîls de Daunotaies, a consacré ii (la déesse) Ucuelis 
CO monumctil (tumpîe, autel, ou base) dans lequel 1 iuscriplion 
éliiît encastrée en guiso do tabiolle dédicaloire i 

(Juel est k caractère do celle diviiiUé? P serait basardciix d en 
faire une Bollone gauloise par le seul motif que son dévot s’np* 
pelle Marliulis, même on faisant valoir la circonstance que Miirs 
cl licllone avaient à Alise un culte attesté par rinscripûon qui 
fait le sujet du paragraphe suivant. Il y a cependant la un rap- 
procliemonl O mettre en réservo jusqu'à que l’on possède un 
argument plus décî&îf auquel il puisse servir d apjioînt. 

Un détail à retenir, t’est que le dernier mol AL1S>I1A nous 
donne authentiquement la forme gauloise du nom de lieu quu 
César nomme Alesh et que le nera du dieu Alïsanus paraît bien 
en être Jérivé. 

— Maillard de Chambure, Rappori uhj! Minislresilu fRUérieur 
el de r fnitcrnclioH ptthlique sur fc$ fouies faites à Àlise en iS3&t 
Dijon, I83fl, în-i* ; Auber, dans BulL de h Sociéiè des Antnf, de 
f Ouest, 48ij5 ; Pîtlet, Essfti sur ifuefyttes mseriplfoits en /mgue 
gatUoise, 1839, p. 11 ; lo même dans Reçue arehéahgîgne, l. XV, 
1867, p. 31V; Creuly, /ktf. arcA., l. V, 1863, p. 118 : Rogel de 
Delloguet, Elhioÿ^tîe gauloise, p. 301 ; Inctiomiaire «fchéùh- 
gigue de ia Gaule, pL XLt. Ûg. 7 ; Whilley Stokes, Celtkdeden- 
sion^ p. 59^ 
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3* Bloc quadraugulura allongé, nuoiérolâ 2GD, ilécoiiverL ù 
Alis«*SainLe-Rvinej le S4 juin 18^. 


.MARTUET y bellokae 

SESTiVSy NIGRlSVSv EX 


iVÜSV y EI.POSVIT 


Ma copie. 

Marti et fiellonae, Sfstius Niÿri/ms ex reposmi. 

iT A Mar« et k Bellone, Se^Ll u a MîgrinuB à fail replacer (ceLauiet) 
par oriire (de cea diviaitéa}. » 

11 H*entcnil que l'ordre en quesUon a élé IranamU an dâvol par 
la voie d'un BOPgo. Une ïnBcripÜnn do Graiiii-VniarB, conservée 
à Moirans (Jura) cL uuo de Langres nous font connaître dcox 
autrea caemplc^ de l’association de Mars et de Bellone. 

^ Mèmotrea de rAcadémie de tiijoti, 1823 ; Maillard de Cbani' 
huro, Rappnri aux Ministres de ffnlérieur et d$ f Instruçtian 
puàiiqtie sur les fouUies faites à A Use en fS,S9, p. 18 ; Mérnnires 
de ta Cammrniü» des Àntujuités de ia Cùte-tlOr, L I, p, il8, et 
1. IV, p. 270; Mémaîres de ta Soeiéti des Aniiqumres de ^Vonc'f, 
l. XVII, I8ii, p, lü; Creuly, p. Ml. 

■1* Autel quadrangulaire numéroté 39, découvert à Dijon, lors 
des fouilles de l'aqueduc des Foulaines> 

Les deux premières lignes sont gravées sur le bandeau de la 
cuniïcfie, les etnq suivantes sur Je dé, la dernière sur la base ; 
tuie cassure oblique, s'agrandissant vers le bas, a emporté la fin 
des lignes. Hauteur O",40 ; largeur û"',-iO j liauUmr des lultres 
Héeroissoate de 0*,O35 à 


rN^H<D.D^ 
I . O . 


pvD3i:tianv 

PVTTÏ.Flj^" 


EX vVOlV 
XVv KAL^ 
Æ^hilLY 


) 
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UoD eslampagc. 

/w k{ùw>r€m) d{omfti) dmnat;)t /îowi) 0(p/H7iû) Paden- 

VtUtîfx i;o/C<j]... xv kai{endi$)... Æmdt\am l'i 

e/] ÀtjU^làio ce{ïi’)j!i(«/»Ai«)l, 

* lîn rhonneur de la divine famîlltf {imjiÆrîali}), à Jupiler, irèa 
l>oii, IrfeB grand, l’uientianna, IjUdc Puilus, en csécutîondc son 
vu; U, au 15 dea kaleniies de..., su us le cnnsulal d’Aemilianiifi. 
pour la dcu^Eibme foU, «L d’AquilÎDus. » 

Le conaulal de ]<'idv1us Aemîlianus el dé L. Xaevîus Aquîlîniia 
sfl place en Tan 249 j c’est donc Ttga de l’aiilel auquel il ne 
manque quo le nom du mois pour être dalê au jour m**me de sa 
dédicace. Les P sonl à boucle ouverte. 

— Creuly, p. i l". 

5* .\ute1 quadrangulaire numérolé 40, découvert à Dijon, avec 
le précédent, dans les fouilles do l'aqueduc des Funloines. 

Hauteur, Ü“ ,33 1 largeur, Û",34 î hauleurdes loUres décroissanlc 
de Û“,U4 à 0™,U3. La première ligne est gravée sur la corniche, 
les quatre suivantes sur le dé, la dernière sur la hase, 11 ne 
manque que la premièro telLre de la première ligne. 

K « Ü « D 
DEOvMARTI 
C I C O L L V i 
P V D E N S 
PVDENTIAX 1 
F t L 

Mon estampage. 

[/{« dfiams deo Marti CUoUni, Pudent 

Pudentiani 

<1 Hn l’honneur de la divine famille, au dieu Mars Cicolluis, 
Pu de ns, fils de Piidcnliaiiita. «* 

D’après la forme du monumcnl cl lo stylo des IclLres, ccl^ autel 
et le prêcédeul sont certainement l’ouvrage il’un seul cl même 
ouvrier ; !a traverse des II au lieu d’élrc un simple Irall rcclîltgne, 
affecte une innciioa très caractéristique ; la boucle des P est 
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ouvcrlv. Jo ti'hôeUc lUmcpas à lustgncf aux deux nululiî lu même 
*go, e'c8t-'à*d)reraa2i9, el à.regarder Pudetis, )'un desdédicaolfl, 
comme fils do PudeuLirntus, l'auLre dêiikani. 

On ignore la sîgmücalion du mol gaulois Cicoiluts appliqué 
comme épithète à ^<irs; mais on peut tenir pour cerlain que ce 
n'est pas une indicalion de divinité topique, car on a trouvé des 
monuments de son culte dans des localités dilTérentcs, quelquefois 
avec addition d'une deuxième épithète, LUttvis\ ainsi, Â Aiguajr- 
le-Due (Côte-d’Or), t autel * : 

A V G SAC 

©ËO MARTICI 
COLLVl ET LITAVI 
P ■ ATTIVS PATERCLV# 

V S L M 

à Maluin (Côte-d'Or), trois autels ; l’un * \ 


l’autre*: 


n* a R T I « Cl 
ce/LVt . ET LJ 
T A V I 
M ATTIVS 

A E T _E R N V S paul-ÿLrrj PAttaicvs 
EX V O T O 


MARTI.CI 
C O L V r 
COELIVS PATRJBVS, 
PRO SALVTE 
PATRIAM FILII SVI 
V S L M 


fiuta de copia ppcir 
Ï'ATWÏIN^'S Ou PATÇJICLV5 

pfiuWtr« rAxmiNiA'Mr 


et le (^üisîênie, privé de sa première ligne * : 


deo narlî citoU ut 
ET LITAVI - EX VOTO 
S V S C E P T O 
V S L M 


1, Leelvre et GsveâU, ÀTeh^<^l^)ff^t aUi}-rtimat 9 t, pl. X : Jïrt' arei i v 

SfÜÎ, P. 116. «TM., l, V, 

2. Mfimiret tU la Cimmmhn (ta Antiq.de tûCdtt-iTùrA X in-4 fSS4 o ïf 

3, Ibid . 1891, id-a. p. 150, ' ’ ro-e, SMI, p.^e. 

4. IbUL, IS34, in-R, p. ISS. 
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— Creuly, p. 1IG. 

G* AtUcl numéroté 8ô. Détouvcrl h PotilailIer-sur-Saftao 
(Côle-irOr); haiilcur, 0“,5(l ; tût^ur(J",2i ; Itaulcur dos loltres, 
0",03. 

La premîbro ligne de rinscriplion est gravée sur le bandeau de 
la corniebor elle a perdu, à gaucho, une lettre, lasigle i ; les neuf 
autres ligues sont gravées sur lé dé dont les arêtes sont ébréchées, 
eu sorte t]iie les lignes 2,4 et îi ont perdu leur dernière lettre j de 
plus, il y a au niitieu de la ligné 2 uno lacune de 4 contimètres, 
pouvant admettre au plus tiac lettre large ou deux étroites, 
comme deux L. 

et O M 

ET GENIO LOC@ 
a < T A SK I V $ 

satvhîIn»® 

BF<C AESER^^ 

S T A T 1 AN I 
COS > GALLJ 
CANO ET VE 
T ERE» C TS S 
V S L M 

Mon estampage, 

[/(soi)] 0{ptimo) et Genio (}[u!»tus) Ta[tf]irts 

Saiummn[s], ù{i^ne)/[mantis} {CiTrscri»[t](i) Siatiam, rit{«Jîfll u/n- 
m), Gattkano et Vekrt co(;j)ii{t//té(H), c{or««j ^olvk) i{îàeas 

K A Jupiter très bon, très grand, et au Génie de ce Uen, Quintus 
Tallius (ou Tntius) Saturnînus, bénéficiaire du consulaire üæser* 
nius Staüauus, anus le consulat de Gollicanus et de Vêtus, s est 
acijuitté de son vœu avec joie et reconnaissance. » 

Jupiter Opümtts Aloxîmua est le dieu sous la protection duquel 
so plaçaient surtout les militaires se rendant à leur poste ; la 
dédicace dans laquelle il est associé au Génie du lieu semble 
iuiiiquer un vieu accompli par le dédicantau terme de son voyage. 
Par le mot Aeneficiarius, il faut eolotidre un sons-officier détaché 

ni* sÉRie, t. siv. ^ 



Eisvi'e 


3îi 

Je sa lügion à Tétat-tcajur J'un Iribua ou d'un ji^gut \ le mol 
eoH.w&rïs désigne le légat da Germanie Supérieure, parce i|iie 
Je giouvcnicinenl de celle province n’étalL douué qu'à iraticiens 
consulaires. Là consulal de M. Gavius Squllla Gallicanus et de 
Sex, Carminius Velus se place en l'an ISO. L'inscriplbn de 
Ponlaillcr nous apprend donc qn'en celle ennée le gouverneur 
de üctnjonîo Su]iiérîeure étaïl T. CaeserniusSlaliaQua et qwe son 
action militairâ s'élendail sui‘ la cilé tlea Llngunc ressor lissa ni 
■ulministralîvement à la province prélurïeime do L^'oniiaîse. 
ü esl Ce qui a élé conjecturé d&s 18V7 par {lorglicsi qui avait re^u 
une copia de i'inarripliün de l'ontaîUer ; il esl surprenant ([iie Je 
nom de Caescmlus Stalianiis ne llguro pas dans la Itsic des légats 
de Geriuanio dressée par Desjardins •, ni dans celle de Liobenant 
tout râccmmonl parue*. CeUo inscription a donc une grande 
importance pour les fastes des provinces gauloises, 

— Borghesi, C^iwres compièiest t, VI11, p. 105, avec une 
copie de l'inscriplion relevée par L. Renier ; elle diUfere légfere- 
itienl de la nétre ; L. Renier, M^t*tnges if êpigr<iiphief p. 78 ; 
Atinaies defhislilut de corrtspc/ndtïnee ùrcAéofoÿif/tte de /ïome, 
l,S.Vl, 4849, p. 23h Creuly, p* 117. 

Sur la base ou socle d'une slaliie brisée dont il no reste que 
les pieds, nunjôrotéo 1 id. Hauteur, ; largeur, Ü",40, Le lires 
de Ü",01S, gréiés ei négligées; du milieu de la iravorso des A 
doseentl un iruil Vertical, qui lui donne t’apparence d'un T inscrit. 

DE MINEltVE V SAXXAM VS 
CIKTVS.MI vFlLÎVSv POSVIT 
V S L M 

Mon ONtainpage. 

Atinrm^ftle, ÇtniiMHi fiUm^ postià, r(o/y) 

jt(o/iïfe) iiiùertfcr) frtjmVo). 

A la déesse Minerve, Saxxarmis, fils do Liniusmus, a élevé 
(coite slalite) ; accomplisse ment d'un vinu de reconnaîssance. 

i' Kdism. de b Üiiufe i-oftiHijfle, U tll, 188S, p. *251 

“■ UeUenam, FoncAMn^rs arr Verti'ulUtngfÿtsdiithte Àet wirtiiwAert 
Mttencfi-ns ; Me legaitn w ikn nfinFieAfit prutin^n, l, i, iëBS. 
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Lfl général Creuly décliîiïrait saxxvav^ qintvs uiiiuvs, d’où 
il lii-ntl In lucturo dtibitntivo Sv:i:mtuis (?) Qinliix.^, fifius, .^lon 
oxlnnipago mo don no uettcmcnl la toctiiru rjuo je propose. D'ail- 
loura k nom guiilois SojtJFàtnus âo retniuvc, sans re double ment 
dex^ dans unu mscripünu décuumk en uclubre 11Î86, à Alise- 
Sainto-ltcino ' ; 

Ü M 
ASELLI 
SAXAMl 
FIL] 

On possède donc maintenant les deux formes du même nom,. 
SiiTJuimtti et Su^MU$, <jui sont cotre elles eommn VenLt£itiHu>i 
«t l'rnûomri, nomme Uxjvpitti et UxopUiL (Buththi mtmunmitai, 
1. XLVI, 2Ü7>) Quant à. Cùtii4smtis^ c’est un nom tellement 
fréquent, qu'on n’en connaît pas moins de trois exemples dans 
les inscriptions do Bordeaux. 

— Creuly, p, 117. 

9* Ante! quadrangulaire. 

La première ligne, ürès endommagée, est gravée suc le ban¬ 
deau de^la'corntcbo ; les trois au lies sur le dé, 

SljiJHlS 

KICIDIA 
RVFVLA 
V S L M 

Ida copie. 

A'iÿidia Bttfnla «(ofrrm) sfWoiïJ i{iéem) 

Les lettres MIS qui terminent la première ligne paraissent 
former la demîére syllabe d'un root au datif pluriot. Il s'agirait 
donc d’une dédicace toDoctive à dos divinités féminines, par 
exemple à des àlatrh, ou des Afiimrù, dont le nom est difficile à 
resliluer. 

— Crouly, p. IdSt, avoc la lecture ///VS-t//Al.7RlS, 

t. Mimtfim ik h CwMîitioa des ArUh/uiUs >te ta €ttte-di)r^ t. XI, ta@9. 
p. M. 
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!0* Auiel qjtadrangiilainj, naméruté l63.Provie«l des fouiUes 
exécutées Ch 183ft ftnx Shurcefl (te la Seine, û Saini-Seine (CAte- 
d'Or). Hauteur, ü^.ûT; largeur du dê, 0*,22. La première ligiiu 
est gravée sur le ]>aiideau de la curoielie ; Ju* sept autres sur le 
dé ; les lettres, de forme négligée, ont une littuleur qui décroît du 
ü-,()i à O*,03 ; ks ècurnurea de l'arék gauche ont endommagé 
ta lin des lignes. 

A V G SAC 

OEAE • SEQV 
FL*n.Avjia 
t’RO S AL* 

FL. I. VU A* 

K E P ‘ S V l 
E X ■ V O r O 

V . S - 1. . St 

Mon estompage. 

P7(aF«) £t«ja[rwJ, 7ic;î{ûrïî)sHf; ex mto. Viottuu) aMvü) 
^iôeiu) m{eiiio). 


t. Consacré A Auguste. A la déesse Sequana, Flavius FlavUlus: 
vcE« pour la guérison de Flavius Liinaria, son pélit-fils. Il sW 
acquitte de sou vmu avec re cou naissance, » 


Un grand intervalle eiisle onlnï les deux formules votives - 
la dernière ligne semble donc avoir été gravée après coup, c’est- 
à-dire quand k dédîcotit a été assuré de la cure pour laquelle il 
avait fait vœu en élevant le monument. 


Baudot, dans Mém, delà Cum.tics Atit. delà Côte-d'Or, l. U, 
ISol, p. 127, pl. II, 0; Creulv, dans Ree. arc/i,, t, V 186*^ 
p. 114. ' ’ 


II* Autel quadrauguJairc, iiuiuérolé tSO, avec base cl cor- 
tiicbe. Provîoul des fouilles de Saînl-Seîne (Céte^l'Or), Humeur, 
0~,nü; largeur, 0*,36. Hauteur des lettres, Ü'-fOS. Les quatre 
lignes de l'inscriptioa occupent toute la face du Jé. A la 2* ligne. 
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lacuui^tle 3 ceittiniblr<!â place pour uiuî ou deux lettres. 

M A R10 L A . M A l V 
MltlBFlL-DEA SEQV 
A N A V O T SOL 
Lie - M J I B t T 

^[on estampage, 

Maruilii, Mainmeryt?] fit{ta), dfHi[e) Se^uaHa{e) soUfiU) 

tib[ens) 

« Mnriola, fille de &laiuni(’li]s, à la iléesse SiMjuitim; elle a’ûsl 
acquittée de sud vutu aveu rccunnaissance et joie, n 

— IkudiUt p. 128, pî.K, iO; p. 114. 

12® Bas-cülief htçonné en forme de portion de jambe droite; 
provient do» fouilles do Saint-Seina. Une tnscriplion en caroc- 
Iferos grossiers et irréguliers est gravée sur la partie convexe nu* 
dessu» du genou. Ifanteur, O", 10 ; largeur, 0",20. 

A S'G* SAC • DOA 
PBo SECVAN 
P R O O M 

V S L M 

Mon estampage. 

La rédaction barbare de ce texte onchevélré, dans lequel les 
groupes de lettre» incompréhensibles, rno, rao paraissent des 
surcharges gravées en dehors de l'alignement, rend ta traduc¬ 
tion fort difficile. 

duÿ(tls/o}»ac(rHJ7i), doa (pour deae)Secu(m{ae\^j}rù ?, pm?. 

OBI... v[otum) ^ohit)î(tAens\ m{erit&), 

“ Baudot, p. 118, pL IX, 22 ; Creuly, p. 115. 

12° nas-relief façonné en portion de jambe droite humaine. 
Provient des fouille» de Saint-Soïnc. Sur ta partie plane servant 
de fond on lit, en lettres disposées verticalement, la forniiile 
votive linolo d'nnc inscription dont la commencement a dis- 



isKVïTü AUenÉcïT^çh^t^l^ 

pmu fil qui devait Cnniilfinir iinfi d^dic^ififi à la dêosio Sfiquona^ 

V 

s 

L 

hi 

— itUüdol, p. H 7 , jiL IX, 20 . 

J 3 * Vase en leire, do forme sphéroïde, à In large oneolure, 
prnveDittil des fnuîlbs de Saitil^Seîne. IJanteur, (î*, 54 . 

Il renfermaU (jn vase do terra heaueoup plus petit et contenant 
830 monnatcs rommae 8 ,d*AagiJste àMngnus Masîmiis,toutes en 
bronze ou en hillon, sauf deux en or, Tutié de Marc Aqrcle, 
l'autre de Julh Domna. Aulour du pelit vase intérieur élaîenl 
entasses 120 ex-voto découpés dans des fûuilTea do bronze et 
d'argent. L ottverlure du grand vas» était formée par une épaisse 
feuille do plomb à bords mbailus. Autour du col de te vue on 
lit l'inscription 

DEAE SEQ.VANA RVFVS DON A VIT 

Les A sont pourvus d uu apex inlérieup, en forme de virgule, 
au-dessous de la traverse. A remaripter l’omploi du mot rfonauiV 
pour indifjiier une offrande religieuse; nous le rencontrerons 
plus loin dans mjj leiie funéraire. 

— Baudot, p, i iî), pî, X ; Creuly, p, t J i. 

ti* UftÇHo oclogonnte en or; une inscription est gravée sur 
les biiit facettes dont la oinqiiibiue est façonnée i n forme de 
chaton ovale. N'ayant pu osaminer de près eel objet, je repro- 
dois la copie de Baudot r ' 

D8E|(iVA|ïfÊjCLEjg^Ç|!OL|AVS|LM 

Sauf vérification des lettres inscrites sur )e chaton, je suppose 
«in'il faut lire : < ir 

n{eae)S«quani,r)f Ckm{fntht] MtmfiQiaviott47n)â{ûîvfi] 

m[erila), 

Baudot, p. 118 , pl. XIV, i. 





iVSCnlPTlOüÂ DE L4 aTË DE$ I,l?(CO:(!» âift 

Le* eullo ï>oiirce$ sacrées était eo grande faveur tbez tes 
Lingens ; ta uyniflie de ta lUarni», Maitiutti, avait ui) BancUiaire 
peut-être aussi impcrtanl «[lie celui de ta Dph SeqtMiM% & Rolir 
Uonne-leS'Ilains, la nyaipW tkfmoHa était tioiioréc avec sott 
parédre Apolh i^ortro; é Essarois, A^allo dont on 

doit la rcsIituUon é M. l'abbé Thédenat. jouait certainement le 
même rôle vis-à-vis les Fantits du rnissean La Lave, si l'on en 
juge par lus ex-voto qui y ont été découverts, notamment un 
genou sculpté sur pierrot et marqué d'une inscription comme tes 
jambes votives trouvées à Saint-Seine. 

1.5* Autel quadrnngutaire nuinérolé 83 ; provenant de YerlauU 
(CAtu-d'Or), si je m’en rapporte à l'indication qu'il porte, car il 
avait été signalé an généi^ Crcnlj^ comme provenant de Lanz, 
prt» Volesnie. 

Sur la face principale, personnage ^tiénie?) nu, debout, 
appuyé sur une urne renversée. Snr la face gauclie, personnage 
drapé, tonriié à droite, sacrifiant an-dessus d’un autel; dans 
chacun des angles du haut, un marteau à long manebe cl à 
double tête, dressé verticalement. Sur la bec droite, femme 
drapée, tournée à gauche, sacrifiant sur un autel en forme du 
balustre. La face postérieure est dépourvue de bas-reliefs. Sur 
le socle on lit ; 

V S -1. M 

Ma copie. 

Cotte formulo élail probablement précédée d'uno dédicace 
gravée sur le cbapitcati; mais ce He partie dit manu ment est très 
fruste, 

— Crenly, p. IIG, a omia de signaler lu symbole intéressant 
du ipaillet. 


(A «rirrf,) 


Uohert HfnwAV. 




CATALOGUE DES VASES PEINTS 

GRECS ET ITALO-CRECS 
Oc» 1t* Oolleotlon da Balloa. 


La cûlicclion da vases peints dont le catalogue c$l publié cî- 
joiol a%uré à rEsposilioii luiiversollo tîo 188£). Elle était placée 
dans le palais des Arts libéraux et remplissait louLe «ne vitrine, 
au premier étage d un des pavillons affectés à riiistoîre rétrospec¬ 
tive du IravûîL L’emp lace ment gui lui avait été réservé dans Ja 
section I, celle des Sciences antliropoioglgutfs et ethnographiques, 
corrospondaîlciactemenl h celui de l'atelier cl'uti potier athénien, 
resütUB au rez-de-chaussée par les soins de .M, G. l'errol et par 
les miens Cette série de vases formait, en effet, le corapiément 
néODssairc do noire reslilution. En représentant les différenlos 
phases de ta fabrication des vases grecs ver» le milieu du vMÎÈcîe 
avTint notre fer U, nous devions, au point de vue du matériel de 
l'aUilier, nous renfermer slrîcloment dans les limiles chronolo¬ 
giques que nous avions choisies. .Mais ta sefene figurée exigeait 
une sorte de commentaire historique; à côté des différentes 
opérations techniques, telles qu'on les pratiquait à la plus belle 
époque Je l'industrie céramique, i) y avait lion de mettre sous les 
yeux dos visiteurs une suite de monuments originaux montrant 
ks origines, k développement cl la décadence de cet art du 
potier. .Nous avons pu lo faire, grftce à la libéralité d'un coUee- 
Ibnneur de Rouen dont le nom est oonnn do tous les archéo¬ 
logues, M. Bel ion a bien voulu nous ouvrir ses vitrines et nous 
permettre J y choisir des spécimens de vases appartenant à toutes 

di.’âû'iïli'ÏÏÏï!" Clermoni-G*.n«e 1, Jojnmai ofjtd^t 
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les périoibs de J’arl grec, depiiiit U's origines jusqu'à la déca¬ 
dence, depuis les vases do Chypre jusqu'aux produiLs dos ateliers 
ilalo-grocs. Kn faisant ce chuîx, nous nu nous sommes pas 
préoccupés du prélever uniquement des vases rares on de type 
peu connu. Notre intention a été do présenter au public iino 
sorte irhietoire de la céramique en raccourci, à l'nidc de séries 
classées chronulogiquenient. Nous avons constitué uuo colkcLiun 
d'élmle, en ayant soin de n'omettre aucun type important. 

Si restreinte qu'ello soit, une collection de vescs inédits pré¬ 
sente toujours un réel intérêt. Nous avons pensé que celie de 
M. Bellon méritait de ne pas rester ignorée des archéologues. 
.MM. ChamooarJ ot Couve, élèves de l'École normale supérieure, 
qui ont suivi cette année les confén-nces d'archéologie à la 
Faculté des lettres de Paris, se sont chargés de dresser le pré- 
.sent catalogue. Ce travail, entrepris sur mes indications comme 
uue sorte d'exercice pratique, est devenu, grâce au zèle des deux 
auteurs, un inventaire raisonné et scienlinqne; les descriptions 
accompagnées d'utiles rapprochements ont assez de précision 
et de rigueur pour ihinner une idée exaele des originaux. Noua 
espérons donc que ce catalogue trouvera bon accueil auprès des 
érudits qui s'intéressent au.x éludes céraoiographiques. 

Max. Coi.(.ioao»r. 


1, — Vases de CuvrHE 
A. Kü.«s à décor 

f, — N 3i5 (13» imprimé). II. Û",§S. 

Vase en forme d'animal. Calé goulot al longé, taillé en biseau. 
Du célê opposé au goulot, il y a une tête d'animal, peut-être de 
bélier, grossièrement modelée. Une anse est placée sur le haut 
du corps du vase. 



BtvrB AurRÉnwKîJonB 


Lu <|éBortiSl focniô ila (ïols. do style gûâpiulriqiie sue la pfmse; 
rhilervjïllo oBl rcEQpl) de LrtiUs iiteiiés, 

(jfi Ci/pru^j HuTTiopi ol Ckapltiin, f-fit térufuî^upi de 

tu Gréte /J/ti/tft* pl. V, H' 26 , 

a. ^ S» m (U3 jfnprimâ). U, 0-.a4. 

Va«o on fQriRo do corna. Pro# du cni eil uito «nsa poroée. 
An luis, una pailla pftUo pairôp d'im trnij paiir y |iiisjnir une 
lîoolla. 

Lo dêoac eal fin, Il tisi forint de tFaîs Bnnos, l'nno do chevrons 
près du col, Jn secunda do Uftodos inoisÈo» dun» le milinu, la 
iTolsUinia da lasangus, nvea la rosie du champ rotiv|dj de eho- 
vrciiis mciisëti, 


imej d tféenr pflùu ÿéümêiri^ue. 

-h — 2!>T, iïanlDur totnle, 

Vase qui a Ja furine de dons son coupes ponde» rime sur PuDlre 
ol rduolea pw leur» bords. Gd allongé, orifioe iBÎIlé en biseau 
avec Im bonii légÈrimiont Irilohé». Quatre Irons do auspenston 
sur Inrète da la panso, un au-dessus de îa panse, doni an col. 

I.e décor osl formé ; 1“ sur le haut do la panse, de quatre 
quarts de careJe décorés de lignes qunilriJIées; 2* de zones autour 
du co) ; 3* sous la panse, de (mis lignes ondulées ol concentriques, 
arec point an centre. 

U terre est d'nu jaune p.ale; te décor est d'une couleur brun- 
ro ugQ. 

l. — ü' 323 . H. «»,H, 

La forme tîe ce vase est analogue à celle du précédeol; mais 
la panse est plus ronde, lie nul est m oenlre de la panse. Quaire 
trmts de siiapousion sur la panse, doujj ap pol^ un sur J anse. 

dücor eal anaingijo k celui dn précédopl, cnmqta atissl lo# 
couleurs. Quadrillé sur La pause, Au^rJeisoijM d« la panse, deinr 
bandes de six Jigue# »e croisant. 


CATiLüCTÇ tsts VA SB* PBI^fTS tHî (.* CÛLt.KimOS BELLfl:^ 381) 

5. - N" 3Gft. II, Û™,n. 

\ase à pansB on forme de paîro. à Lrois piods. Col clroïl, lonjî, 
avec goqlol a'ouvranl au ccnlro du co(; le cttî terminé par un 
orifice [ilui étmil. TrouR dp Mtaponaioti, doun par don^ aur le 
col. l’anse ol la panse. Sur la panse, <}ualre itonos oVaU'» do qua* 
drillé, séparées par des finis verlicaui. 

Cf. Cl. l’errol, flistoirti de Fart, III, p. C89. Hg;. 40i {an Louvre, 
dans In tmlkolion Campana, 1” saUo, viir- K, n" 4^, 43. W. 

G. — N" 231 , H, Û-, 12 . 

Vase qui a U même forme que le précédent. Sepl Irons do sus- 
ponsion sur le col ^ peuf sutlapimse. Ce va$c n’a aucune déco- 
ralîop, 

7. —.V 2G5 {7G imprimé}. II. Û'',IÛ. L. 0-,n. 

Vase en fornnî de quadrupède, avec anse, sur le dos, et, é la 
place de la lèle, «n col ê omboiichuro Irîlrtbée. 

La terre eal jaunltre; !a décorallon, qui est noire, eal en 
grande parlîo elîncée. Elle consislo en chevrons sur les flonci, 
en lignes verticales sur le devant et la croupe, 

Cf. Perrot, ffhtoire tie i'firt, 111, Itg. 499; au Louvre, dans la 
coUecLion Campana, l'* salle, vitr, I>, n" 19, 20. 

8, _ K» 329 fliO Imprimé). El, O",!». 

Vase en forme d'crnoclioé à îwrds plali. Une anse ornée à la 
partie supérieure d'une aaillia percée d’un Irmi de srispensinn. 
Trous de suspension à la notssaneo do l'anso et ilii oui. Comme 
sur les vûses précédents, la terre est jaunâtre cl le décor es( 
bmn-rouge. 

Décor : sur le col, ïonea horlaontalcs do ligues droites ut on- 
dulécs; sur la panse, handes quadrillées verticales, séparées par 
des lignes droites et ondulées | au-dessous de In pansa, cinq 
lignes concentriques ondtifécs, avec point au contre. 

îl, — N" 334 (100 imprimé). IL 0^,155, 

Vase en forme de salière double, avec une anse surélevée de 
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de neuf cenlimèlrcs, qui 'pari des rebords in te rue s da chaque 
tasse. 

Décor Jo couleur hnm-rouge foncé : sur Tanso. chovrotia 
écitnés; sur la panse, quadrillé; ûu^dessous îles vases, lignps 
ondulées croisées; à l'intérieur, cercle avec point au ccnlro. 

10. — N» 335, 11. irJ3. 

Vase à trois corps sphériques, ayauL chacun son joutât. Les 
trois goulols M réunissent en un seul col à ouverture hiseantée. 
L'anse part d'une des sphères pour so relier au coL 

Le décor, presque effacé, consîsie en lignes verlieales «t LoH- 
iontalca, de couleur hrun-rouge. Cf. l'errot, fh'fttiire (tr ffir( tü 
fig, 400. 


tl. — 335/Âs. [L0-,I2. 

Vase à quaire corps ou lasses, dont lu ne surmonte les trt>îs 
autres «t porto une anse. Ces corps ont la forme île sali b res. 

Le décor sa compose de larges quadrillés rouges sur les panses, 
ai de lignes ondulées par-dessons. 

12- — iV 333 (73 imprimé). ÎL Û", tO. 

Vase à deux corps ayant ta forma d mnocltoés à pted et 4 
long col. Les deux vases sont réunis par une anse ramifiée sur 
les panses et sur tes goulots. 

Sur le fond jaune de la larro, on voit des traces d'un enduit 
brun. Cf. Dîrch, jInciVflt poUtry, fig. 20. 


13. — N* 37(1, n. (>*,09. 

Vase en forme do hol à anse. L'anse est plate et a «ne forme 
triangulaire. 

Décor: sur le rebord extérieur, bande circulaire quadrillée; 
sur la panse, bandes quadrillées en rayons, alltTnativcment de 
doux et quatre lignes. 

Cf. Hii Louvre, dans ta collection Camjiona, [" salle, vilr, IJ, 
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n. — K- 38a. [L 

Vase cü forme de cruelie, à goulot court et droit sur la panse, 
& ool évasé siirmonlé d’une anse peu élevée et large. 

Décor formé de trois xoues séparées par de larges bandes 
brunes : 1* et 3* sur le col cl au bas do U panse, lignes circulaires 
et paraiIbtes' 2“ sur le milieu do la panse, 7,onc de six splièrcs, 
composées chaciiuo de six cercles eoacentnijues. 

Le décor est en lîens couleurs ; brun foncé cl bnm-rouge. 
L'eusemblo est très régulier et symétrique i les cercles semblent 
tracés au cotnpas. A cet égard, ce vase rappelle les vases du type 
criaiysos (Kbodes), cités dojis Dumont al (Ibaplain, cém- 
miqiiti tk la. Grèce proprCf pl, III, n* î), cous du style géomé¬ 
trique des lies, et les vases reproduits dans les iâontim. ined., 
X, pl.X, n“ta. 


15. —N* 3"". H. 0”,15. 

Vase en forme de bombylios, é goulot trilobé; anse courte 
derrière le goulot. 

La décoration, eu doux couleurs, se compose do cinq 7onos 
séparées par de larges raies brun-foncé : T ua collier do godrons | 
2» une zou O de cercles concentriques^ comme sur le précèdent; 
S" doux lignes parallèles faisant le Leur du vase, brun-clair; 
4" lignes parallèles faisant le tour du vase, brun-^foncé; 5* large 
ligne brun-clair. Le travail est très soigné; le décor est peint 
avec une régularité extrême. Il semble que les cercles aient été 
tracés au compas et les raies au lire-ligne. 

16 . _N-361 [133 imprimé). L. 0M3. 

Soacoiiîie plate, dont les liords sool repliés d’im côté et formenl 
goulot, La lone est janne. H n'y a pas de décoration. 

Cf. au Louvre, dans la eollcclion Gampana, 1™ salle, vitr. E, 
U" 87. 


UÛVmL ARCItË1>LyiïlVi-^ 


m 


C. Vitas à décor ümc fiÿnm iranitnaiix, 
n. — N* 373. n. ü-,!». 

Œnochaé à cniboucbute Lnlobéo. Dq chüquo c6té do lû patinu, 
oa vqil un uiaeati d'caa aus aitcâ éltsiiduDs. Sur fu dcvaul du la 
panau, deux bandca d« quatre lignes su coupnni par lu miliuu. 
Sur tu col, deux yeux. 

La décoration est btim-rougo sur fond lerreuï. l'f. Perrot, 
ffislotre de f art, 111, p. 7tH, fig. 5H. 

f«, —N-i SBÎ* îl. 0 *, 14 . 

Œnochoê. L'tmboucliure trîbbéo est brisèo d'un c4té. Sur te 
col un œil entre deux lignes circulaires cl parallèles. 

Sur la face antérieure du col, uïie étoile entre raies verticales 
brunes. Sur la face antérieure de la panse, un oiseau d'eau aux 
ailes éteadnes, arrêté devant une fleur, 

La décoration est brun foncé. L'anse presque tout entibro 
couverte de couleur brune. 


11, — Vases stvlk uSouéTHiouE. 

19, — N* 15, II. 0-,0i, D. (>-,20, 

Coupe profuudo. Deux anses à la partlo luférleure, ornées de 
métopes remplies par des étoiles. 

Sur la panse, métopes séparées par des bandes do ligne.s 
obliques. Ces métopes sont alternative me ut Formées de qua¬ 
drillés, de rosaces à quatre branches, de croix gommées {s tint fi !~ 
kas). A la partie Inférieure, iiuadriUés et chevrons alternant. 
Enfin, à l'intérieur do Ja coupe, quatre larges bandes blanches 
concentriques, espacées, avec point au contre. 

La (erre e.sl rouge et la décoration brun foncé. Les coupes do 
ce type no sont pus rares. Cf. au Louvre, dans la collection Cam- 
pana, I" salle, N, 413. Cf. Raycl et Col 11 gnon, lïüioire de ia 
céramique tjrecqtte^ cJi. u, üg. 17. C’est une coupe tout à fait 


CÜU.ÏLTIOX iiia.LQ5« 3S7 


ÜKS- VA5KS i'felîlt» 15 Ü i-A 

aoaloguu à la nôlro : eUe a «lé trouvée à Allitaes, et faiboit 
parlio ilo lacollecUon Oe M, llayet. 

20. — îî* 209. Haulcuf Voialc (avec lo touvorélc), 0**',i5î (s>h»îî 
la couvcrclii), 0",09. 

PvxÎh Ji coiivorcle icrmîûé ott cfttttî. chàtjne côlé lîii cou¬ 
vercle, on voU deux icoub csorrebïïonilaut à des Itotia du tebord 
inlérieor de la pause, et qui devaient servir à tiier le couvercle. 

La décora 11 on du couvercle consiste eu ïoncs concentriques 
de poiuls et de lignes formant une aorte do nictandre. La panse 
porte une zone de point»i, de chevrons et de méandrcb. ËnAu, a 
rialérkur do la coupe» ou voit une étoile. 

21. —N» 261. II. 0^49. 

Grand vase à anse ral tachée par un louon. 

A IVïtrèmilé supérieuro de l'anse (à la courbe) est dessince 
une métope étoilée. Sur le col sept eoncs; au centre, «ne large 
zone de métopes (croix gammées et ôUiiles} séparées par des 
bandes de lignes ubiiques; au-dessus et qU-iIobsous, trois ïones 
ûUemées do chevrons et quadrillé». Sur la panse, huit zones : 
1“ en haut, largo grecque cernée do noir; 2* au centre, méandres 
cernés de noirî au-de»sus>l au-dessous, trois aoues alternée» 
de chevrons et quadrillés. 

L’omeuienlalioa varie, pour la couleur, entre le brun foncé et 
le brun orangé. tCf. Colliguon, rf« Mttsée arrhéot. rf Àihé- 

fies, n* 42. Au Louvtv, dans lacollecliou liampnua, I” salle, N, 
U" t J6. .4.U Cabinet de» Médaille», n“ *198, 4109). 

Sur l'artse est dessiné ou serpent utiduté en relief. l-cs anses 
décorée» dun serpent ua sont pas rares, [Cf. une amphuro do 
l’Acropole signaléo par Dumont et Clmphin, Les céranuÿtiM de 
ta Grèce propre, ch. vm, p. 95- Cf. le n* 43 du Musée archéol. 
d'Allifenes.) 

Nuira vase, très beau, est entier; mallieurcuseiaent il a été 
recollé eu beaucoup d’eudroits. 
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nlïVtjE AUCJlÉOUHîltîlfE 


22. — N-S. !L0“*23. 

Œnochoé, k couverte noir^* passée au vert. Les caraciferes de 
CO vase îmHqiieül uQe épo*]itepliisrécerile- 

Ün voîl aurk col un cerf paissauL Qievrons dans le fond. Sur 
la panse, ^ono de rubajas horizontaux faisant le tour clu vaao. La 
dùcoraLion eat Je couleur jauoo-roiige. 

Cf. Furiw^ngkr, CQltf^iiün S/ikatroJ^i pL XLVIL 2. 


ill. — Vàse BfcoTîrs 

2'1. — Sans numéro, IL -O^tSOn 

(l^nochoé* rrovenance indiquée ; Athènes, Céramique exté¬ 
rieur, Mais rionocîioé paraît héotionne. Elle rappelle le type 
de rcçnpchoé de rianiédcBj qui a été Iroüvée à Tanagre et qui 
est acluelkmént au Louvre. (Cf. Rayel etCollignon^ Histoire de 
la céraMÎyur ywywr* p. 80, fig. 42.) La terre est d"un jaune- 
rouge^ la dêcoEUtioii est uoinv avec do nombreuses engobes 
rouges. 

L^&nse est rattachée au col par un tenon, à la naissanto du 
goulot. Oü voit desaîné un œîl de chaque tàii du goulot- A la 
naissance et au milieu du coi se trouvent deux bourrekta enduits 
d’un vernis uoîr* Ces bourrelets séparent deux zones, l'une de 
lignes droites verticales^ Tantre de lignes ondulées vertîcaks. 

Sur Tanset décoration de chevrons au vernis noir. Sur la panse, 
trois zones séparées par de larges bandes rouges et noires : l* en- 
gobes rouges et noires alternées; 2* ligues ondulées paralléksi 
^ lignes droiles parallèles. Enfin, au-dessous de la panse el 
aboutUsanl au pied, une zoao de triangles noirs^ formant une 
sorte de collier. 


IVk — Vasis ok sTUe 
24. — N* au. II. 0",085. , 

Pyxis à couvercle* Les couleurs rouges du couvercle sont 
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beaucoup plus vives que ccUes slu vase lui-m^itie. Il ne semlilc 
pas quD lo3 deux pièces soient de la môme terre el que k cou- 
vorck opparljenue au vase. 

Décor: sur k couverck* aoues de handes toucenlriEiues brunes 
et de damiers rouges. Sur la panse, en bauL et en bas, Kones de 
poiuLa; au centre, zode d'animaux^ sphinx^ oiseaux et lions: 
chaque groupe est séparé par une palmclto; rosaces de poîdk 
dans le champ. A la partie inférieure de la panse^ lignes vertk 
cakfi et lignes concentriques bmues. Ce pelil vaso est d\in tra¬ 
vail délicat. 

Cf» Rayetet Goltignon^ ïlisioir^ du lu cér^!}Uffue ffrêcqiœ, fig«33 
et pl, V {ce sont des vases de lacolkeüon de il- Rayel). 

2a. —Sans numéro* 11. 0^,155. 

IS'xis à couvereJe et à anses» Sur le bouton du couverclCf 
ciigobes rouges et noires allernéea. Sur le couvercle luî-niême, 
ZD UC de godrons noirs ol S£on.e d'animaux; boüi|uetius el ligrci 
allernéSp Rosaces dans le champ « 

Sur la panse, trois zones : V godronsi 2^ poînls en damier; 
3^ animaux noirs, h engobes rougeSt une Sirhne, des lions, des 
bouquetins el un canard. Rosaces dans lo chanip* Au-ikssons de 
cette scène^ la panse est enduile d'un vernis noir» 

Cf» RayoL el CoUignon, c, ; Compta rendît de /æ Commission 
areAéotoyiçne de Snmî-Ptfiersàottry, 1870, pL IV ; Idonum* 
IX, 5, 

26. — i\- 5. IL Û*,a8. 

Pysis h convcrck, avec troU larges pietls. 

Décor ; sur le couvercle, iinn mm de palnielles noires, à 
engobes rouges; sur k bon ton, des cercles couccnlriqucs brans* 

Sur deux des pieds, ^oni peintes des Sirènes noires à engobes 
rouget; sur k troisicmO;, la décoration était la méniEj mais k 
dessin au trait a seul subsisté. 

Cf. pour la forme. Colligntuî, Cu^alogae du Mu^fée nrcAéolu 
d*Athènes, n«* iU h faS. 

tif sÆiim, T* x:v* ^ 
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27. - K" !Û2. IL 

üranilij olpt^ Le rcb^ril du gouloL oat ptaï; j] csl diSf^orÈ 
intérieuroirit-iiL d'uae large bande rnugCr cernée de blanc. Anse 
à rainure. Au-desaus de Tanse, sur h rebord du goulot, deux 
(ïrci[loUo3 décorées d^éloilee blacicliüH. Sur le col^ Irais cercleâ de 
pointa blanee. 

La décoration de la paniK* coneEiaie ou trois zones auporposéos 
d'animaux, noir» à engobos rongea^ «ur fond jaunâtre : ce sont 
dert lions et des cygnea* iHtis k thamp^ largos rosacei de toute 
hauteur. 

Lob vases de ce lype ne sont pas rares, lî y en a un grand 
nombre dans nos miïséoa, à la coUoctioft (kmpana du Louvre^ 
au CabinoL des Médailles. Cf. LoEgpérîor^ 3/îJjcr Napoléoiè. Ifl; 
ItayeL et VaiUî^bqu^ Hhfùirc fa cilnimique ÿrecçii^^ Jig^ 41); 
fned^i Ip pK XXVI, n“ 15^ !6. 

as. — IL a“pi3. 

IkliLe aiïiptioro. Le fond est rougo cl les figures noires. Au- 
dessourt du Ja Scène, la couvf?rie est en verais noir poMé au vérin 

Décor I ëur le co), entre les amicsp deux bouquetins paiësànL; 
rosaces dans le cbauip^ Sur la pause, une zono dkiseaux noirs à 
engobos rouges, 

29, ^ X- M. tL (P,2Î. 

Amphore à iinu seule anse* Sur lepaiile. palmelles cl fleurs 
de lotus. Sur la pause, on voit un cavûlkr, velu d’une luiiîquu 
blanche, tjalopant outre deu^ personnagus qui caurcuL llosace 
dxans le champ, , 

Les figures soiil noires, keiigobes rouges. Le bas de la panse. 
Iknse et le goulot sont endulis d’une couverte de vemîs noir* 


A FlfiliaES XDIItOS 

A* Couplé. 

an. — N" 151, U. ft",f2rK IL 0^,lîl. 


CATiiLUGt.t: jm!s vasls iiK Ci.tLLLCiiu.'f ÜÜl 

CoupL* à (leux Ll‘S ligures sont noires sur fnml muge 

sombre : engobes rotiges et btuncfies. Lit couverte îaténeure est 
noire ^ au fond iJe la cottpe, un cercle couleur rouge sombre. 

Sur la panse : 

A} au milieu, une Sirène, De chaque cûté, proceastou de ijualre 
personnages. 

BJ nu milieu, une Sirène. Do eboquo cÛté, processtoti do Irois 
personnages. 

31. 133. IL üMO. D, WMe. 

Coupe avec décor, sans figures, La couverte inléricure esl 
noire, avec un cercla couleur de brique au fond. 

Sur la panse : deux zones séparée» par deux bandes borizuu- 
laies circulaires, lune brune, faulre noîre, et par des bondes 
étroiles, do couleur bruu clair, parallèles aux pi'ëcédnulesî 
r une zone do godron» el eolrelaca; ^ une zone de rayons 
noir», aboutissant au pied. 

Sous lo pied, «ne inscription gravée ; iAPAOriAAl 

32. — N* 281 (37 imprimé). IL (J“,r 1. D. Û*,22, 

Coupe de slyle sévère. A l'mlérieur, couverte de vernis noir, 
avec cercle rouge au fond. A Lcxlérieur, une largo zone de 
ligures noires, à engobea rouges et blancbes, sur fond rouge. 

A) Combat de deux hoplites placés entre doux veux énormes. 
Les deux guerriers »ont coiffés du casque, armés de la laitco et 
du bouclier: ils portent les cnémldes, 

D) Scène ïdciilique, 

Lnlre les anses, motif ornemeiilal de palmettes doubles à 
engobes rouges et blanches. 

33. — Sans tiiiméro (Gd imprimé), H. Ü"‘,i3. D, 0’‘,1*J3. 

Coupe profonde. A t'înléricur, une couverte de vernis noir. 

A 1 extérieur, une zone de Agures noires sur fond rouge brique. 

La scèue représentée esl identique des deux c6lés. C'esl un 
combat de deux personnages entre deux arbres eborgés de fruits. 


BEVUE AHOIËOLIIlîtt^UE 


:iy 3 

Uu liomoïc* vÆlu J une sorte (te pagtie, cherche a riînvorser une 
fenimc^ envüloppÉe d'im long manteau, cjiù résiste- U est vrai- 
semblable que rartisle a voulu représenler le combat tle Tliétis 
eide l^èlée» souvent Uguré sur les vases pcinU- (CL (VolUguon, 
Cfttfii* du arch^&i, dAifiènes^ n" 328, 32ît| 400 A, — 

M. üuUigïiim lionne la bîhlïogi'apbie des principaux vases sur 
lesquels ce sujet retroiivcp] 

Des deux cûlé» défi anses, une graudé palmeùo, tenant loiite 
la tiaiitiHir de lascoue, encadre (es scènes. 

Le travail de celle coupe est assez grussior. 

34, — N* 33- IL Û“*0a, D. ft"»085* 

Petite kyiis;, 

A) lieux coqs de couibal se font faCéT prèls h la lutte. Dans le 
champ, au-^dessus de leur dos^ sorles de paliuellcs (î)^ Derrière 
eux, uii [ïorsonaage debout, itrapù dans rhîmalion* 

lïl Deux coqs se faisanL face, cammo les précédents. 

La zone est largo ol lient toule îa panse; les figures sonl lunres, 
h en gobes rouges, sur fond rouge brique* A Pinlérîéur, couve rie 
de vernis noir* 

CL pour les enmbals de coq$ : Stepham, C, /L, 1873^ p, 2(1; 
De AViltCt/téüïie «rrA., 1868, N. S. XVll, p. 372, et lu bibliogra¬ 
phie cilée; li, Curtius, Arch. Zfiinuÿ^ 1878, pl. XXI, t^ p* ioS. 


D* ^ Amp/iorr& dfi lÿpc aiiùfuû^ m/ïuenjùépar /<■ Hÿie eAtticpfim. 

35 - ” Sans numéro ( 7 Ü imprimé}, IL 0 *,il (avec le couvercle]* 

Amphore à couvercle. Les anses sont à double rainure. 

Cou vercle : le bouLoa ol le fond éuief^l iPun vernis noir doul 
il ne resté que quelques Iraces sur le foiul rouge de la terre. 
Autour du hotilon, zone de godrous rouges et noirs allemés; sur 
les bonis, double guirlande do feuilles de lierre noires. 

Sur le col J grandes palmeites doubl és enlremêlées de Qeurs 
d^uau. Ellcâ sûul noires ii en gobes rougos. 
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Sur l'épaule, un entre ileux yeux énormes, Eugubes 

rouges. La rlécorallon est identique des deux c6lésp 

Vomis noir sur la panse^ Dans le hai^, ^one de lattes godrons 
uoirs, sur fund rnuge^ 

36, — l.>6. il. 

Ariiphore. Les anses sont h double mîenre, La docoratioTi du 
ct>J e$i la luâmo quo sur le vase précédiuit. A la base de la 
panse^ mues de feuillages^, entrelacs et godrons^ 

Let$ figure!» sont noires ü engobes rouges. 

Sur la pause ! 

A) Itertuès conduisant les Lroîs déesses. Cest une sctuie Irés 
fréquente Sur les vases peinis. {CL Collignon^ Ctiia/ùÿue d^i 

arcAéoL d^Aihênês, d -* m, 2311 , 250 ih, 522 . — Cf. la 
coileeLion Caïupana^ au Louvre.) liermès avec tes allributs ordi¬ 
naires : le pélase, les oileltes aux pieds et U- kérykéion. Les trois 
dée^^ses sont drapées; Alhéna est casquée; les deux nulres sont 
couronnées de bandeloLLes. Ueriués esL prcçédâ d'un humme 
barbu, arméirun long îiûton et vèïu d'un grand rnatiteau. C'est 
vraisemblablement Péris (cL T article de Gerhard sur Péris 
bnrbu^ dons les peintures de vases areliaîqucs, AmerUii^itc Vimn- 
fiildrfj CLÏlf). Tous les vêtements des personnages sont ornés 
de fleurons eL de bandes brodées. Le$ ebatrs des dées^cs^ comme 
le pétase d'JIermbs^ sonl blanches. Bans le champ ^ pal mettes 
encadrant la sebne. 

B) Un hoplite avec lanco^ cafiqiie cl bouclier, entre deux bra- 
beiilea drapes, armes de leur bâton traditionneL L'épisême du bou¬ 
clier consiste en Iroîs boules blanches, (Cet cpisémo se renronlro 
fréquemment r cL Fnrtwaeiigler, Be^cAr, der Vasmstmimhmÿ, 
n* n39, 1784, 17^0, 1800, etc.) Dans le cbaïup, palmottcs enca¬ 
drant la sebne. 

37. " Sans numéro, fL 0“',21l. 

Amphore. Les anses sont à double rainure. Ce vase présenlc 
de grandes analogies de style avec le précédent; la décoration 
du col est la même. 


iti'Viri: ARmÉOLrHiiQiFE 
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Sur )a pnijftp: 

A} Dionysos cnlri' doux llénados. Le dieu, couronné do lïorro. 
onlièromonl drapé, iicnl do la main gauche un catilharc et 
sernhlo s'apprêter à hoiro. A sa droite, ntic Ménade dansaul, 
vêtue d'un O Inngue htnique sans manctiGs. A sa gaurJic, une 
Ménado dansant, les liras ims, drapée dans un long inanLeau à 
bouts tioltanls. (Cf. ColUgUOn, üatat. dn Mttsét aethffil. itAthè~ 
n*323.î 

D) Trois Menades dansant, toutes trois vêtues conitno la 
seconde Ménndo do la scène prêcédonle. (Cf. CoiJignon, €iiiaf^ 
thf iVi/#cr fflrc/ft''oL cT-dlA^nos, ii" 226 ), 

La coulour blanchi- des visages et ih<s liras a en partie disparu. 

Dans le champ, branches d'arbres. Des aralicsques en forme 
de pahiietlGs encadrent tes scènes. 

C. — Ucÿthfs it fwul ron^t ft A j’WuVes. 

3B. —N' !6. IL 0",22. 

Lécytlic. L’no femme à corps de poisson. Dcrriêru elle, une 
femme debout, faisant un geste religieux. Devant, est un vieillard 
nus longs cheveux blancs ; il est vêtu d'une longue robe traversée 
par des bandes ronges transversales, o1 hordi-c sur la piiiLriiie et 
]»liiB bas d une large bande blanche, semee do points rouges. 
Kngohes blanches, îcî et là. Le travail do ce vase est très grossier. 
Il est impossible de déterminer si io vieillard est vu do face ou 
de dos. 

C<*l(e scène représeiilc-t'ClIe un épisode de la légende de 
Scylla? Lest possible, fin peut ta rapprocher d'une scène ana> 
logiK! Piir un vase décrit par de ^^’it^c, Çaliiiotjue n“2i0. 

39. N» 17. II. 0",Û9û. 

Petit lécvlhc. Dionysos est assis sur un ocladias, tenant le thyrse. 
A sa droite, un Satyre. Devant et derrière lui, une Ménadi', vêtue 
d’une lunîijue à manches, est ftguréo dansant. linuiches d'arbres 
dans le champ. Los Rgures sont noiros li engobes rouges. 




GATüt^CVK 0E& VASES PEtYTS DE U CO[.(.ECrlO.V PELLOII ïtD3 


Sur répuulc, décorutioD tic godrons, 

Cf. pour le sujet, O. Julio, Rtschr, dtr s^t MliiKhrn, 

179, lül, etc. 

40. — W 27. U. 0-485, 

Lécythc brûlé. Sur répuute, déforntton de godroos. Sur la 
panse, au>dessous d'une grecque, on distingue Alîiéua moutiîC 
sur un quadrige, devant lequel tiiarebe Qcrnibs, vttu du cos- 
lume traitUionncI. Derrii^rc les cLevuvx est une déesse jouant 
de la lyre, cl h cOté dVUc un personnnge barbu qui lui fait face, 
nraiiclics «rurbres dans le champ. 

Cf. i»our le sujel. Gerhard, A«xfrfrsene Votfttbî/ilfr, ii* 136. 


(A nffvrr.) 


J. CnAiiotARD cl L. Couve. 





TETE EN MARBRE 

DU MUSÉE DE L'.VCBDPOLE D'ATltÉNES 


(Rlavcué: XXllI} 

Ln léle CD marbre que reproduit Ja pîancbe ^Xllt a Élâ 
trouvée à la Hn de l’anDéè doraïëre^ sur TAcropolo d'AUièDea, 
non loin de la fai^ade occidentate du farlliénon. Jo Taï signalée 
en quelques moU, peu de temps après sa découverte, dans le 
BuHetifide CafTfntpfmdance helUmque*, £|Je est en marbre pen- 
téliqne, d’un bijmc mal, un peu grisélre par places, b grain 
serré, susceptible d'un beau poH, Elle mesure 27 centimètres de 
hauteur. Les miitüation^ qu elle a subies sont très graves : tout 
k derrière de la tête a été enlevé, y compris les deux oreilles et 
une bonne partie do U joua gauchûî la coiffure, déjà rorlement 
ébréchée è droite, est incomplêle par on haut; le nez est Inin 
d'élreintact. Il ne reste donc, telle quelle, que Ui puiTic anlérieurc 
du visage, — encore est-elle on deux morceaux; mais les deux 
morceaux se rejoigoent sans lacune, et, bien que la cassure tra¬ 
verse la bouche dans loule sa longueur, le hasard a fait si adroi¬ 
tement les choses, la cassure suit l'entre-deux des lèvres si 
exactement que le dessin de la bouche n'en est pour oinai dire 
poÎDl altéré. 

Entre les nombreuses têtes archaïques de femme que ren¬ 
ferme aujourd'hui le Musée de l’Acropole, celle-ci se distingue 
tout d’abord par le genre de la coïnure. Elle est k seule (avec 
une autre léte, beaucoup plus petite que uature, dout on trouvera 

1. Tiims XIII, p. 118. — M. Wolt^ra «LiEai en a liniveincDt perlé dons les 
jrmA<i7. AMrn, XttJ, p. ttt). 
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isn dca^m, malhciireiisemept médîocT(î+ dans Miiûi^ihmyen do 
rioîïntül arclléologique allomand» U IV, plûïichc \I, i), qui> tiu 
lieu du casque ou de la sL^phaué ùu de !a simple bâîulolctlo* 
porte sut sa lÈle ie polos. Parla, nous avons la coTÜtade quVdk 
représente une divinité d'origmo orientait^ vu 1 eiidroîl ou 
elle A élé trouvée et Tépoqtio oii Ton duit la fain^ remonter, îl ne 
peut s'agir que d Aphrodile. Au commeucomonl iJu v" sièclei le 
seul pleur Kaoakhûs avait fait pour lut lomple de Sicyoîie une 
atalue d'Aphrodite, et Pausanias, qui la décria nous dit iju'ello 
était coiiïée du polosK Telle est aussi la eoîlTure de cette statue 
archaïque du Musée do Lyon, en laquelle il fautt sans iiésitation 
possible, reconnaître une Apbrodito, puisqu'elle tknl sur sa 
maui droite une colombe*. 

Quniquâ brisé à la partie supêrieuro^ le pofo^ conserve encore 
une hauteur de sept centimètres. Il était décoré d'omemeuts en 
couleur, réparLîa de la manière suivante : en bas, une large bande 
comprise entre deus lignes parailfeles ûi couverte sur tonte la 
longueur de petites lignes verticales, incisées légèrement h la 
distance d"un demî-centinictre Tune de rautre; au-do&sus de cette 
handCf un entrelacs de palmcltes et de Qcurs de lotus reliées 
entre elles k leur hase par des espèces de croUsants aus cornes 
recroquevillées. Tous ces ornemouis avaîenl leurs contours prêa- 
lablement arretés par un trait au burin^ irune eilrême ténuité, 
presque împerceptîhlü|Ct Icsi^urfaccs ainsi limitées é lai ont ensuite 
coloriées^ les üeurs de lotus êtajent pointes en rotige^ les croïs- 
sants étaient faits de dou 3 £ minces lignes noires* fort rapprochées; 
au reste» ces couleurs sont presque en tîferoment effacées au jour- 
d1iui* et pour ks paimettes je j/aî su rien distinguer. L^'on 
observera que les mêmes orueriicnts se retrûuvoritj disposés à 
peu près de la uième manière» sur le polos de rAphradile de 

lï, iÛ : Êk î* tt xf^***’^ tsl 

2, Publiée par Fr. LEinurmanL daaa In oncA^û/,, H, plAtichB X^XI et 

1^; Il planche n'til pu tréa bouoe.— On UouTe™ üücrepmduclKin hn^n 
iDcilleure üe 3a auiue (ftifie ti pcoAt} dmi Bnim, L Aithr^^ü marseUliiist *lit 
Mtiiée de Lyon (hclîo'gn'mre)* sEt-fl*, Iî^SOf 
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Lyon». f)ans l'un pi F'aiUre ta*, répilbfelP aiiacr6onLii]iiii est 
loiiL à fail flu circoEisliiucü : jiÎTpai («j/ Tâ'ksi) sAuavOï-tsi ^ 

Les chevcuï, divisas par une raie, (jni ^ saii erreur, soit 
fanlaîsie de l'aKÎste _ n'eal puînt Jusle au milieu, font deux 
JiandeauK Ires simples, aux ondulalions régulières. Alais, enlre 
les cheveux o! le poios, que son 1 ces gaufrure* qui destcudeul 
verJicalemonl du mimmet de la lèle? Il nW guère prohelile, -- 
Itiim que, dûn* le8 slalues arehaîqucs, les ehevolures prenneru 
des arrangemenls irfes varica, très compliqués, parfoU «noxpii- 
cnlilfs, ^ qii iJ fftilfe y reconuallre un lour île cheveux fnîrtanl 
Élago sur les deux bandeaux luférieura, Jy verrais plutôt une 
filûfre phsseo nu fer, iïjyauléc, posant directement sur les che¬ 
veux, sous lepo/os, ou même dépeudaut àapoiüs, le complétant. 
ol dans tous les cas eervanl h TassîijeiUr sur la lÉla; car ce 
bonnet étroit et haut u'aurail pu que difCcilemenl so maitilenir 
on équilibre si l'on uefti trouvé quelque moyen de le consolider». 
Ia;s chBveui et la pièce luyauléo S4)n( peinla en rouge brun uni- 
fûrméoicnl; la couleur est bien consorvéo. 

Le visage, malgré le ton général d'archaïsme quU garde 
encort, est déjè fort rapproché du type classique. Le front tout 
«mi est légèrement bombé; les cbeveux Je rétrécissent suivant 
un dcmi-cercle, d’uno mesure parfaite. Les sourcils font un are 
très pur, dont J'aréte im peu vive était amortie autrefois par un 
Irtut an pinceau noir (il ji'bh reste plus trace). Us yc«.x sont 
poses sur la môme ligne; le globe, e,lire les paupîèrès nettement 
ilecoupées. n a plus, comme dans les eieniplaîros de la périmie 
P cedente, celte apparence d'ua bourrelet trop comprimé. Un 
ctétad prouvera l’exactitude el les scrupules d'observation de 
arliBte f il a indiqué, a la coiumissure ititerne de l'œü, celle 

T.' Grittet, ht. Ui-rgk, p. ïBS, n» Oa. 
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pelitiî gljîndo f*>séc(la caroncule lacrymale) quî fait une saillie 
presque imperceptible. Si l'on paisse m revue toutes tes lètes 
archaïques du Musée de TAcropolCp sur înns srulcmenl i‘on 
retrouvera celte partîeulariLé; cl ce sont précisément les Irois 
qiiî aauonceul lu mieux la fin ilu rarchniame cl l'aurctra du 
siècIb^ Les yeux sont peints^ comme à rordinaîre : Fins est 
rouget la papille uoîroi les paupières sonl bordées d'un cercle 
noir*. 

Le profit du visage est droîL, L'extrémité du uestétailt semble^ 
i-ily un peu forle, avec les aîîes un p^uj élargies. La bouche ne 
sourll pas; mais cl Je reste Irbs douce et k dessi$i en estirrapro- 
ehablc*- Ni Je menton, ni ka pommetles ne fouL comme U arrive 
sisouveni, dos proèmioerices marquées^ Le modelé est ferme^ 
Tnaus que la douceur générale de lu physionomie en soit aiïaiblié; 
car Iç trait ilommanl de coUe figure inc parait bien élre la dou- 
cciirt — «ne duueeur nn peu fruidi.\ une sérénité, non pas 
rayonnante, mais phMi étetnlOH 

En résumé, cette tète n'a conservé (saur dans lus yeux et 
pcul^tre aussi dans le mcniou, fort et carré), que peu ib traces 
ik« conventions el des procédés archaïques; elle en est presque 
enliêroment dégagée^ Kl cependant, d'autre part, il n'est pas 
moins vrai de dire qn'elk demeurai dans Fcnsemblo el par rim- 
pression qu'on en resseiti k première vue, tout imprégnée d ar¬ 
chaïsme. Mais il ne faudrait point voir k une contradiction; cela 
prouve seulement qu'elk appartient à une époque de transition, 
qu'au temps ob elle fut coïK^ue oL exécutée, lu formufe d"art qui 
avait itominé jusqiFalors ol qui dominail encore élail en train 
de se modifier et de se renouveler, 

i . ût f&mtne J planche XI II ê&s «rf AlA^int ùu firisf Oi? fins , Xl tl , 
pt- XVI; outre téki d& pluanbo X(V dos *r \ihénc$ flü Gni- cîrpih., 

Xllli pL Vit; Ito de Jrtjne hamtne,iti^^plaoetir 11. 

tl If tn Êit easiâlüinünt mùme ütir k ti^k dû ffïinttirt qu? uouâ rrttons do 
cilefp pkndio XIII tf Ath^nts, el tut plu^îeyrà airlT'eii. 

' S. étâkul oçiicLÎoafi|{!ntpojnto«p nriifi ull^s o'bni gnniè aocuo 

de couleur^ 
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il. WoltcM' a jugé qu'il osîsLaîl une parc tilé entre la télé que 
nous publionis aujourd'hui el celle d'uiio slatiio de l'Acropole, 
tlonl M. Wiuler a donné réccmmenl lo dos»Ln', Celte çpiaion, 
exprimée iraillciir» par un mot rapido jeté en passant, oL fi 
laquelle M. Wolters a pu renoncer depuis, ne me parall pas bien 
fondée. Le» deux lêlos, surtout ijuand on les regarde de face, 
offrent, en effet, quelques rapports; mais ces rapports sont Irîfs 
Buperüciels et tÎGDnenl uniquement à ce que des deux c6lés le 
loti du marbre est le même, que lus cheveux, arrangés h peu 
prés de la même manière, ont gardé la même leitilo rouge, et 
que les yeux aussi sont jieînls d'une f.'unn identique. Pures ana¬ 
logies de hasard, dont il no fanl pas être dupe. De ressemblance 
intime, il n'cii existe point; le style îles doux luiivrcs est lonl 
à fait difTérenl. La statue publiée par Wîntcrale front aplati, 
le» yeux très obliques, les pommettes saillaotes, la bonclie en 
arc do cercle cl les coins des lèvres relroussés par un sourire 
tout mécanique; elle est, évidemmonl, d'une construction tout 
autre et beaucoup plus archaïque que la tète nouvelle. 

Si 1 on veut donoer à celle-ci quelque compagne, l'on fera 
mieux de choisir la belle tète, découverte en qui est 

représentée sur la planche XllI des 3iusèes tf At/ténef, (jue 
I on prenne celle tète, et que I on atténue ce qu'elle garde encore 
dons ses traits de trop franchemeuL archaïque : que l'on amor¬ 
tisse 1,1 saillie des pommettes, que l'on adoucisse la ligna un peu 
sfeclie des sourcils, que I on donne plus de jeu b ces yenx lmp 
raides, que 1 on bombe légèrement lo front, que l'on fasse un 
moiielé uu peu plus rond (il serait injuste de dire plus mou), — 
et je croîs que 1 ou aura passé tout doucement à une autre tète, 
moins archaïque, d’un travail un peu moins précis, d'un carac¬ 
tère im peu moins personnel, qui séduira moins peut-être, qui 
se rapprochera davantage do l'art classique. ^ et qui sera juste¬ 
ment la tête que reproduit nuira planche XXJlL 

1. .Vfn4ri/. Athi-n, Xltl, p, «0. 

2. Ibid., XIII, p. 185, Maîl]e4jn;tiMasént, le deulo de .M, Wialer est lr«s 
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La place qm lui rcv'ïeril ïlans rhîsLoîre ik la tk^olplure athâ- 
DÎeniio est, par \h, racîle h délerQimer* Sans auciiD cloule, elk 
apparlkntà la pi^riodo ifiniié(JialeinçDLanlériCu.r0 àl invasion dos 
Pcrsea, c'yiil-a'tiirc ou s premlèroH années du siècle, do même 
que la lêlc à laquelle nous venons de lo comparer (planche Xlli 
lies fTAi/ténes), et que ce charmant bus le de jeune fillOp 

la planche XIV des Mua^é^s tT Athènes. Les deux demi b res 
œuvres^ mises rime a côlé de Tautre^ caraclérisetil avec une 
heiir;.nse précision les deux tendances arlistiqiies de la période 
archaïque finîssoiite. L'une nous ni on Ire h quelle bahîleté d éxe- 
ciiiion^ h quelle maîtrise dans la technique avaient alteint les 
arlîstes, héritier dta traditions anciennes, no cherchant pas à 
innover» se contenlant de développer et de perreclionnor les 
procédés qülU avaient reçus de leurs prédécesseurs. L aiUre * 
témoigne» an conlraire, d^un eiïort pour snbslîluer à 1 ancien 
ty ptî un Ivpc nonveaUj pour rejeter certaines conventions qu une 
observation plus exacte de la fialuro venait contredire et qti il 
élnJt à la fuis mile cl facile de supprimer». Ces doux eoiiranls, 
après tire restés quelque lemps parallèles, ne pouvaient point 
larder h se confondre, el e'est de catle fusion que devaieul sorlîr 
les nouvelles formes iratl. Ür*, la là le que nous faisons Gonnallre 
aujourd'hui nous parait Ëtrû une des premières lentalïves de 
ccriciliatiou entre les deux lendance$ représentées par les deux 
luuvres précédentes. Elle garda de Tune, autant que possible, 
la technique soignée, les lignes fermes et bien arrélées; el à 
l'exemple de rautre, elle tclchc h se dégager lout à fait des 
uûdeïiues convenlioas el îi copier plus ^iniplemeol la nalure. Jo 

Eommnirf, ïrfs leclcurE qui q^orI p?i3 ïü In sEalu^i? elEe-m-^me oli f|iiî n rn pûs- 
âuilent p^a une phologmphit ntÉonl àn tout eu raeaure i3fl l ftpprécipî". 
t. On peut Y ]eintlTe, — roïnme Inut du tni^ine jenÜm^nt» uVinaignanL dû 
elTurt. ft ptv*(!nl[U]l» de plua, nvM elle un* rFsscmblnDce frjkppuûle — 
la jolie t(>U> dr jeutie hûiume que \'m dflincilép X***^‘i îl^. pl-UJ- 

2. il. W inU^t {Jahfl^mh d. dâuL oM. H. p, a sOuLenii TopiTiKin 
mnlnilre, i latoir que cea tFïîuï cruTfei» dilï^ finies iaos daule pïir quelqiirs 
di^toilsp Bûûl, au fond cl cBBeûüelE«cupnU ptreUici: qii elk^i août apparicntêM 
cûnane faelurc, qun Ic carafilire génér^ll ■usl dîna le* deui Cuatli 

ce qu'ûEi pçüL appeler pmpfcincnl un poraUûxe, 
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DG «lis point pour cela qu’elle «loîvo être prérérée auï «leux 
antres : cGÜea-cî restent plus captivaalea, ullea ont plus de carne- 
lôre. Mais la demièra venue a co mérite de marquer une étape 
Duuvcile d&Qs le chemin qu’a suivi l’art grec. Je n'en vois 
aucune, parmi les arcliaiques de rAcropolc, qui diinoDce plus 
dairement et plus tmmcdialemenl les sculptures al liénieanGs du 
1,^ siècle. I»Qr b pureté du profil, la beauté simple des traits, lo 
calme de la pliysiouomie, clic est comme une premibt«! épreuve 
du type classique, mais avivée et peut-être é nos yeux rendue 
plus agréable par rinlluonco encore pursislonte cl visible do l'ar¬ 
chaïsme. 


AIbtn», 3S juillet 


Ueiiri LeuiAT. 



LE PAPE URBAIN V 


KSSAI SUR L'inâTOIRü; DHS A HT;; A AVI UNO» 

KV XIV* StÉl^LK 


(pLA^croi SSIV) 

L(< pape Urbain V (Guillaume de Grimoard, iHs du scigucur 
de GrisEbe, élu pape au moïa de septembre nu d’octobn* 13Câ, 
mort le 19 décembre 1310) est, avec Benoît Xlt, le représentant 
le plus Itaut et le plus noble de la papauté d'Avignon. Je n'ai à 
rappeler ici ni les principaux traita de son caractère, ni les actes 
les plus marquants de son pontlÛcat : U me sulTira de renvoyer 
le lecteur attx ouvrages spéciaux '. Le but que je me propose 
dans te présent mémoire est de faire connaltro, à l'aide de docu¬ 
ments inédits, tirés des,Archives du Vatican, quelqaes-uoes des 
fondations d'art de ce souverain si magniGqiie, ainsi que quelques- 
uns des artistes attachés à sou service. Ces notes serviront de 
complément aux essais que j’ai anlérîcuremenL consacrés n 
Urbain V, à propos de son tombeau (pl. XXIY), dans la Gasftte 
errc/fee/oÿ/ÿt«e ()R8i, p, 98-10Ü) et dans la (iazette des BeaMtx- 
Arts (novembre 1881), 

Quoique la riebesso do la cour d'Avignon soit proverbiale, la 
libéralité d'Urbain V déj>asse tout ce que Ton peut imaginer. A 
tout instant il dépense, pour une foutaisie, pour un reliquaire 
ou un labcrnacle, des G ou 4,600 Qorins (le tlorîn d'or, pesant 
environ G grammes et deitii, représeuteraU aujourd'hui au moins 
de tîO é 60 francs)*. Il ouvrit un crédit de 6,000 Itorins pour ta 

t. Baluu, Vif* AiYnê^nduri'fim, — l/abbaMagnAn, lli(foire d'tFc- 

bain VH dt rw fû^lc (reprf'ji Im Aoinudcrifj liii l'ciUmn, Hsrlf, 1002.— L'abM 

A]bftEA*Bi /l4i ÙÀ t/u hîciMhfurtUir rJfWiH V. PufiSn 1572. 

2, Lu du ^ ducatusâ du « « flar^nus Flureûlînüraûi ûij « flor^nut 
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cODSlruclîan Je la calhéJrale Ac lleiidOp consacra 30>ODO floriris 
à la CrOnfecUon des chefs de sa>nl Pierre et do saînl Paul, etc. 

Ijo simple rapproehemcnl fera ressorlîf rimporianee de ces 
chiiïres^Eu i 3Gi^, du i" œlobreau 5 novembre, la dépense s'éleva 
pour la cuisine h 392 lî.^ 7 soiis^ IQ d^^iiers: pour la^ panelerta 
à 103 11.f 23 sous; pour la ** buLkularîa n h il H., 23 sous, 2 de¬ 
niers (non compris les provisions en nature): pour la é? mares- 
eella n à 931 flor^^ 28 sous^ G deniers; pour les a omamonla t» h 
230 n., 2i sous; pour les « opéra et edifteia » à i6l florins, 

I V aou.s^ 9 deniers^ pour les " oxlraordinaria et cera t à 6231 
12 livrestlO sous^lO deniers ; pourraumAnerie secrèle à 132 il., 
!6 livres, 4 sous; pour lû « Panliola a à 11)0 D-^ 15 sous^ i do- 
mors; pour rarUllerie a 33 11.^ 22 sous, 2 deniei^^ etc.t au 
lütal à 9462 Ooruîs (Regisire 308. ff. 78, 173) \ 

Urbain V avait eu Foccasion, lors do ses diverses légations on 
Ilalie, d'apprécier les chefâ-d’œuwo créés dans cette pa!rîe des 
arts par des peintres telsijue Giolto. par des sculpleurs tels que 
André de Pise^ Orcagnap ou tes autours anonymes des bas-rclîefs 
do la cathèilralo d^Orvieto. Ses relations avec Pétrarque no pou- 
vaieuL que le confirmer dans ses tendances^ Aussi Iroiive-Pon 
dans son entourage de nombreuse artistes italiens. 

» On peut citer avec ccrLllude, dit M. Renan, le Romagnol 
Tengart, a qui la corporaüon des maities de pierre de MoidpeU 


Savon ensis ■» Ja ville de Batogee^ eal etâLli« par desdecumanta allant 

Minées ilocMinçQtf publiés park P.Tïieînerik ducattid&il,en 1360^ 

33 MùSp S deniers; en 1301, 33 ecus, 5 deniers et demi ; le Corin de Flereaee, 
en iïSO, 33 soae, 1 denier; en 1301, 32 soys, 1 deniers, 32 IG deniers, 
32 si^ua, § deniers; le tlnrin de BaTone, en 1301 ^ 31 sont, 4 deniers et demi ; 
en 13&t, ^ soatp 2 déniera. [CiKteE dipifmûlicu* Ikimmîi ifmpûralii S* Srdi#. 
t. Iî, p. 

L Voici P 4 lilos de eyrioaité, rèc<iniMtiie des registres de la comptabilité pon¬ 
tificale pour c£tte jKriode î HeRrntm n* 300, année 1362-1303, (^îanufiç^^l de 
iWt reoiilets.) I- liinoitiis Csmers Apo^tolic^. De CensiLms et rbilationibus, foL 1. 
Crnn muni bus ÊerTÎfiis.V. Dî¥pfsîs^22, Bulli,37. Colleclofiis, 30 et Tri ce- 
siifii, 06. Decimn,^^^ RfrddlLibuH epiaeopnlui .4tinioTiii3^70, PfociuralioTiïbas,T2. 
Subsirtio gmiuîlo, Î7. Victnalibas, etc. Itom Expon^OË- palnUi npostolîei^ ff. U I 
eLsuit« ï* — t^ miHoein dUrbain V, HaîmOTiido de Salai ronls rcceviiL 13 Horios 
el demi de LnJtemcnL par meîs. (Manni, t. 1, p» Bï,] 




m 

lier Üif CQ \sl coiiiinïanili> de m banni^nï; un cerLaifi n ma- 

g'isLer Johannes [loJicus ir^gniveuT en sceaux en 1365, et (iemi^ 
nîati de la Turre^ peEnlfé parmesan étahlj à Avîgnoiip où II a™t 
épnnsiï hi fillu iriin musicien de l^avie attaché ii la cour du pape 
eu 1365, laquelle était veuve de Pierre de Ter doua* autre peintre 
avigELonaifiH probnJilejiiüiit aussi d'origine italierme^ François 
Itarallî, Florent do Sabnlo, maUre Ëüeune Grandi^ Êiienne 
HIandini, fin'ori trouve esorçtint dans la meme ville les foiietionfl 
de sculpteur^ d'iirfévrct d^eriliimineur^ de peintre, d'écrivain^ de¬ 
vaient appartenir à la mémo nation* Un acte de GiiS, conservé 
aux Archives d’Avignon, nous apprend iju*un loucheur ilorgue 
nommé François Brocard Camponincï, né k PaviOi avait suivi 
k Avignott la cour rDmaine avec Maftt a, sa femme. Il vivait 
encore en 1305p et avait marie sa fille successivemenl k deux 
peintres \ 

A ces artistes tillramontaîasj nous pouvons ojouEerles noms du 
peintre Malien di Giovanclto de Vîlerbe, de rnrfovre Ginvanui 
di Bartolo-f et de plusieurs aiitri;$ maîtres qui seront mentionnés 
plus loin. 

Un. symptôme uuuveauT R fist le goùE pour les beautés du la 
natarej t'^établlssemeal de jardins, de vergers, formant contraste 
avec tous îes rarfinements du luxe qui abondaient à rintérieur 
des châteaux. Id^ comme pour tant d’autres faces île la vieintd- 
lecluelle pendant le xiv* siéde, Pétrarque fnt â coup sùr te grand 
initiateur : nous savons par les recberebes de jVG de Noihac 
avec quel amour le poète cultivait sou jardin de A ûuclusej dont 
il disait qu'il n'^avait pa$ son pareil au monde et qu'il priait scfi 
mm d'Avignon de cultiver pour lui en sou absence, puis ses jar¬ 
dins de ParmL\ de Padone et d’Arqua*. 

Crbain V, îudté par un si haut exemple* commenta par 
agrandir le n viridariimi » irAviguou* puis il ou créa nu second; 
sa sollïcittide finit par s'étendre jusqirau jardin du Vatican i 

I, Renati, Ilkioirt de in Fr^/n^if tttt iiti U 11, p. 133. QL 

AchâfEb iVü^a ^Jir anciens Ànîâii$ ^rAn'awLiw. Carp^ntma, 1^0, 

2* sotijai'dm^ dans lo (ji^rfiufe Jiforuraj L tX, p, iUMll. 

Hf* T* IIV. y? 
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dans le bref adrasac â râv&qiiE d‘Orvîelo, le 13 novembrti ISüfî, 
il t'eshorla k uL horiuiTi Valicaaum colî facial, et vitibus ac 
arbortbiis rructifenB repleri cl claimirani reparari >» 

Arekitectt!s. 

Le pnndpal des arcbilodea employés par Urbain V est lier- 
Iraïul No^ayrol, ipii servit les papes irAvij^non dv (3Cl b l3Td 
{t3UI, U-2ÎIV; mX R. ai>8, aiÜiî 13fiH3li-», U. 3(»S; iSfiG, 
R. 321, fol. 63; 1361. R. 32V; 13G9, IL 332. fol. 30; 1312. K. 
366. de.). 

Nognyrel étint obligé de faire ton! ce qui concernoit J*èlaL 
d’arrhitede. Le 30 iioveiiibre I3G6, on lut para quelque Ironie 
florins « de qnibusdam operibus per ipsum factis Jtert de {iiatidalo 
domini Cauieranî pro quibusdnm lierdkis in doniu dicll doiiiuii 
namorariî nupercrdîce condempnatis. » Jt. 321, fol. 63 v*.) 

Bernard do Maneo, sacmlaio de TégUeu Saint-Bidicr, diri¬ 
geait dfea 1362 les IravauTi do Sorgttes (Fl. 298); il présida, 
ncilammoiil eu 1370, b d'iuiporlants travaux au palais d’Avignon 
(R. 332, ir. 38 v“, Gî v\ 66, 61, 70 V; R. ,333. fol, 79). Co per¬ 
sonnage s'esl fait eu outre connaître conimo directeur de T « ou¬ 
vrage des mnrailles d'Avignon (1372) s *. 

Du mots de juin au mois de septembre 1370, le total des 
dépenses cflectuées à Avignon, è Sorgues, à Vitloneuve, de-, 
par les soins de B. de Manao. s'éleva k V,30ü florins (R, 335). 

*> Johannes Bisaciî » ou « Bîzacii semble avoir surtout rempli 
des fonctions admioislralives, quoiqu’il soit qitnlirié d&s 1367 du 
maître d muvre, « dJrectur operum a. Kn 1369, il jouo eucoro le 
rôle de copiste ; a Johonni Uizncii, dertco domini Poucii de 
CodoioH (?) pro scriplura xmi foliorum in i[uibus scripsU condu- 
siones coltoclorura oertorum ad ratlQUem xii d. pro quolibd folio, 
ipso ngauualilerrocipiente, xmi s. münde Aviniononsts. i»{U.327, 
fol, 93,) 

1. Apitd Th^îner, üedtx diptomiUfeiu. i. II, p. 430. 

3. Vof, mon ««ui fnlilule t L’ftûtoire Jetarig ftt nlfed'.U'isiHaH, p. 40. 
Puis, Lttruox, IdSO. 
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Alricus ou Olricus ou Hci-tiricus CIuboIIï, <{ualilïv fia «r dîrGctop 
opcrum Palacii »*, oit encore de « üîstribtitür operuni l’alacEï n 
OH (I director openijii cooperlura; cappcJlæ magnæ p., fui chargé, 
au mois de novembre 1369, de faira réparer Ja loîlure do la 
grande chapelle du palais, IJ avait pour collègues Manao ai No- 
gajrol, dont les «oms revienueut à chaque instant à cAlé du 
sien. Ce personuage était occupé dans d'autres parties du palais 
encore î 11 surveillait en môme la restauration de tentures (k pro 
pannis rosatîs reparandis i). F^enilant les mois de novembre et 
décombro 1369, janvier ci février 1370, Î1 reçut «n millier de flo¬ 
rins pour les travaux dont il avait la direciioD. Clusel élait dans 
les ordres, ainsi que le prouve la qualiricalion de n presbyter « 
qui accompagne non nom. 

Le chroniqueur Joudou nous apprend que, pour voyager aans 
crainte on Italie, la pape donna ordre au cardinal Gilles d’Albor- 
no9 de fortilier le chltleaii de Vitorbe, de le pourvoir de mtini- 
lions de guerre cl Je tous les vivres nécessaires, île protéger 
Gaueelîn île Pradnlhe, son architecte, qu'îl envoyait h Home 
chargé de faire tes réparations utiles au palais du Valican, pour 
le loger lut et les cardinaux qui les suivraient V 
Les Registres 333 (IT, 59, fi7 v% 72 v% 77, SO, 81) et 32.*» {I3fi7- 
13GS, ff, G6-GÜ] njonlionaent, cnofTetj dilTérents payements faits 
d août 1367 à février 1368 à ir Gaucelinus de E^radollo, scriplor 
f cnitenoarie, director operiini Palacii do Lîrbe pro upertbus et 
réparation i b us pdacit npostoîîci Rome. ïjlSO 11., lOO û., 300 11., 
iüü S., 600 fl., 2,409 11., aOÛ fl., 2.000 11., i,000 tl., 72 11,, tO s., 
1,009 11,, 700 fl., 250 I)., etc.). Dans un bref du 5 juin 1370, Gau- 
celinus est appelé par lo papo u vicolbesaurarins tiuster ^ » 

Uti autre mattre, Pierre ftrunet fll, en 1369, un JovJs pour la 
construction dos portes et des murs de ViIlDnü«vc•}e^-.\v1guon^ 


[. Jaudou, Bùtoirt ite* Stiunminit jn^nii/es, i. tt, p. 08 . 

2. Tlieîoer, Cflife* dip/inafUitwi, i. Il, p. «a. 

3. htsno^ivierT pt tij3^f66^ 
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Papiers H imiteurs de pkfres. 


üti mois do jtiln tiu mois dt! décembre t37U furenL allaehés 

palûiü d'Avjgaou ; 

JordarttJ$Amki, 1 . 

_ , . I tnercaiwreâ lapiiium. 

Peiruü r ahrit ) 

UtiymuDdu^ de lloalellis^ |^, 

Avmoneitis de S, YpoJildi ) 

J c II I fusterii. 

Tbibaudus de S. Marti ûOj \ 

Mag- Kurkus, eerralherius. 

Jebaniiès t^klavîni^ lapkeida- 

BarLbolomeus. i . , . , - 

. [ mmfisln Fu&lern et ingeuiorum* 

CiLrardus de llüiiLiâ-ij 1 

Johunacs Clirialofarît fctralcriu^. 

GirarJus de LingonGj | 

, , „ r.. ; magi^lrt fuakm, 

Jaquelns (le l'artsiis, \ 

GuUltflmus Âllcgru. 


kpifiGide. 


JijhiitittHK Picïaii, 
lier U ardus FornerU, 

Bemardiis SauriaiT | 

Guirdus Brîcii, ( 

Varanus de Briunde, i fusierii, 

Marinus de Sabaudia, 

Bertrandus PJancnLi {?}, 
iubanacs Columbâiii, magiater lapiiHjlda. 
Johannes Bonyoll^ id. 

ïlag. ClcQiens, fuslcritis Palacii. 

Mag, Stephanus BonandJ fuslerius, 
PoDciua Lombard î, 

Pcnjssouus, 1 

Vnardus llovorüf 
Thomas de Tornune, 

Petrus Salvati, 


magisiti tapîscide. 





LE P.VÎ'B BRBAn V 


iü9 


Joliannes Anteriî cl son fila l^oncctus, \ 

Bemnnltis ileTliarasconc, J magistrî lapiscîiîo* 

Anlonïnus de Silvcs, ) 

». 3;i3, IT. liSH W 

Plusieurs autres njlisfina méritcat que ic Iccleur fasse plus 
ample conuaissauce avec eus. « Jnliannes de Ulmo » est qualifié 
line fois de « capellanus capellie de papa' mou « magisler eapello 
d, n. papa;. » (f3fi7, U- 327, fol. 80 v*. Cf. ». 308î ». 311, 
fol. 130; Reg. 342, foi. I5i v). Ru 1375, il reiroîl un payement 
w pro fachira duanim calhcdrarum. w (Kcg, 343, fol. 138.) 

K Magister Uaberlus Giliherli magisier valltiloruni « reçoit un 
payement, le 8 juillet 1367, « pro ceriîs carmîs vnlluruni facto* 
mm per ip.'uiin in l’onlc Sorgie. m (It, 321, fol. 1 43.) 

« Magister Clemcns fiLslertus palacit » figure en 1369 dans 
l'invenlatro du Trésor pontlllcal (fol. 181. Cf, », 317, fol. 132). 

Pfinim. 

Aucune des peintures csècnlécs ü .Avignon sous Urbain 4 
nVst parvenue jusqu'à nous’; du moins les uoms des artistes 
auxquels elles étaient dues nous permettcnl-ils d en reconstituer 
en partie la physionomie : ces noms nous apprumienl que 1 élé¬ 
ment ilnlicn était allé eu décroissant d’année en année depuis le 
régne de Benoit XII | à peine Matlco di fiiovanoltn de Viterbe 
représcnlait-îl encore les traditions île rÉcoliï de Simone Mar¬ 
tini. C'est dire que lû réalisme avait peu à peu remplacé l'idéii- 
lismc cl le myslktsmo, que le coloris avait perdu on éclat, les 
ligures en noblesse. 

En 1370, Étienne île Montpellier ret-ul 15 Gorins pour prix de 

l, C’Ml à l«H qiJ» M. CcurVel nllribuo 4 Urbain Vies rrosquMS do ta chapelle» 
Saint-Mnrlûi]; j’ai èiahli ailleurs qu'elle» recnonlent h Clèffiflnt Vt : « Quant aui 
poiulure» de Ja tour dus Angv», ainsi nommM de» fresques dont la Ut d^orer 

Urbain ont CDinpIèlaniml diapiru. Ail pontife appirtlennenli 

prbn toute probabiLitè, Eï’ï lie h *allio Sîiint-Marülllt cf qui le pPmive- 

rwt, e"esl HrTer.Lliïn bien cünRU# pour les fèllgwui dis Cluiif, auiifuels il 
il<mfuv, en 1362^ le pMe d'KuijiiPs dei Saux, qui tleTinl pat In puite le collôça 
S^nt-Mürlial. p (iBn’ür ütntAifo/eiÿi-i/wei 1854* L XI* p* ÛM2,) 


tiJtvri: AttdiioEjQciQi'E 

jn'iiilufM Oïicuf^cs ÛVÜC son compagnon » in utia modlca capella 
lu pafalio », 

Anloaius Sancîi ai N'ohis cscctilaîcnl {i hi même époque ilaulrcs 
pcinlures « lam in magno lindlo, quam in caméra paramcnii ac 
in Damera ImperaluriB » 

Renouvjer, dans son mémoire sur les arlistes do Montpellier * 
elle un Le Tengnrl do Conslanco, élahlî à Avignon on mî 
f^omme vitrier. 

L'n nom revient plusieurs fois avec la titre do « dominus .. id 
un salniri! beaucoup plus élevé que celui de ses coufrères (12 anus 
par jour) : t*ee4 a Alallieus > mut court. Le complablo pensait 
qu il n avajl pas besoin de le désigner plus daîiemonl, cl il avait 
raison, car depuis uti quart do siècle Matheus Joliannolv de Vî- 
torbe remplissait à Avignon, avec le plus grand édal, les fone- 
mn» de pemtre pontifical. Malbetis travaillait en 13G.'Î-I.tfi6 a la 
décoraliou du verger, « pro virîdario veieri cl uovo, » 

Les peintres qui secondèrent Mallco dans la décoration du 
verger s nppeloieu! ; 

Anlouius [.Soaciij, mn; l () sous par jour, 
fi. Barihoromci, surnommé ,\ohîs (l3GI>^{3(je), 10 s-vus, 
Slepliatius de Montpellier (1363-1300), lOsous- 
Petrus (1366); 10 sous, 

Crucus [t3G3 !366}j lOaous. 

IIiHfliw (1365-1366); 10 sous. 

Roquelus (1365-1360; 8 sous. 

Ctcrardiis id. 

O de lus îd , 

Abbas î,|. 

Johannînu.s (1366); 8 sous. 

Perrin (is id, 

1. , |8g|, 

2;0. MauipeUi^ 1»»!^ *’***^'^* de Xmtpeitkrt P- !ât, 

irè* pif efi^r ’^T'* **1 un 



' •* r. 




• ? 
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Jodofridui» {4366); 8 soub, 

Htniiaïinus id. 

Gcofgius (1365-1366); 7 BûHB. 

Protus (1365); 7 snuB. 

Jülianaes (136j-136â) ; T Bous. 

PpitcIus iiî. 

Francisctis (1366); 7 sous. 

Pflrinus id. 

IlanctpK'nus ([lütmüfjuia) (1366); 7 sous. 

t’Ur pltisirurs dt <‘68 artîsli's ruius poss^don^ du plus iiiDp|f>s 
rpriseigricmenU. C'est ainsi que nous savons que Noliïs IrnvaiL^ 
lait en 1371 encore pour te cour puDliUcaJe. nitisî qne Anlontus 
Sancii ; 

1370. 12 juin. “ « Itemsoivi ciiidam pîctori vocnlo Nohb pro 
piclurn pn-dktoruni foliornm (pro postato * correrlorioruni) nd 
ralionem pro rjnolilHît ccnlenario v sol.j valent prcdicla iiii"cen- 
lenaria pro ilia piclura i. libr. cl i gross. >, fleg. 335, fol. 13 

« 8 0061. — 4t Ilcni solvi cuîdam picLorî vocalo jVoLîs hnhi- 

lalori Avinionis pro piclura ocLînganlnrum foîinrum deempliono 
predïola (sciJicet mille folüs pro fullando duo camcraln) ad ratio- 
iiem pro quolibet ccnleuario v solifL, vaknl 11 lîbr. ol 1 flor., 
X grosa, de .xxiiii sol,, 1 Oor. vin gros. » — R. 335, fol. 22, 

K seplcmbru. — n Item solvî pïclorîbus uno vocalo A’uhis el 
alîo vocalo magïslro Su-phano, pro ptctura trïum diiodenaruni 
seiilicllorum, cum nno scabotb, ad ratioiiem pro qualîbel peria 
mi solid., valent vn lîbr., vui soltd. cl ïri 6orenîs de xxiiii soliilis 
vt flor,, it gros- n — R. 335, fol. 4^3. 

lE est une autre branclio de la petnliira et des non moins inté¬ 
ressantes que jo dois mr borner à monlionner ici aummaire- 
ment, en renvnynnl le lecleiir, pour de pins ohondanls détails, 
ans deux volumes de M, Faitcnn * et au Iravatl, eit cours d'im¬ 
pression^ du 1’. Ëbrle ; je veux parler de la iiufiialnrc, ^ous 

t. K PostaluiD » = psiissadé, 

2, Lu Libmirir drs papet tTAniffHim, 
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connat^^ons, par la brocliure d'Acbord [e nom Ae iVnlnmin^^ur 
Bernard de Touloim^ et de reniumiEiense Marie (l367)p. de Flo¬ 
rent de Sabulo, éenvaia et enlumineur (0€5)« 

La miniature a élé iniùiîi£ parlagêc quo la petnlnre : on pQ^ 
sède d’asscïc nombreuK mBDuscrîls enluminés soua Urbain V. 
Mais lamonr de la vérUé m'oblige à dMarer que ces proilitcliuns 
□e s'élbvenL pas très tiatiL Tel eal nolammenl le ms do la mima- 
lure roprésenlant le cardinal Angle Grimoard oiïrant & ta Vierge 
le terroir de son église. 

Les registres que j'ai compulsés on faîl compulser lions Font, 
en outre, connallro les noms d'une infinité de copiates. 


(A nrtrrf.) 


Eugène Mc.ntiî. 


i . P^îîÆe pFï ccHilEtïr par M. Ig Ghnti□irtI^ Ftmi djiiis Ji, rff farf rhr^ 
iien^ 18S&, p, 2l8-2t0. 
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SÉANCE nu 27 SEPTEMBRE 1889 

M-3o mirtîslre i'irntrueilOû pulsÜque lrïiiiBm<M A TAcad^rtiîii la cuple de 
iSiTerR'^ iosûfipiLpnï gr^e^iifis wueiiTtes A Arfcrt>nûe per consul riit France 
à Andiinoplo^ Ce» intcripli-ûni sooi soumises Bvftnoe tenanl& À reKWïsen de 
AU H- Weil^ qui en fenrl complu ^n. qu^&lquea mûUs. 

M. Sim Aon Luce fkit um eommunîüaiioa sur trs Jmx popu^îff^ m Frau^r 
dU lïT* sl^c/r, il'uprès nue ordonnance dfl ChaHes V pt dii^rse* pitK^ef irarchlrps. 


SEANCE DU i OCToanc m9 

^L B&rbier de Aïeyuûrd^ prpstdenU aipialo h 11 Cor^pa^rnie 3a ^avité dé 3a 
petle quelle vient de Faire dana la per»;inne du g^ènil Faidhprlie, memlire 
libre- Il rappelle les pmrelea qu'il a proDoncèee auï obifeqiies du général et y 
ajouLe quelques mots pour tuïeuï caraclèriBer la nature de ses Lraviux ei de sea 
litres soienlifkque^p 

M. prend la partie pour compléter une cotucQunieation lai le par lui m 

ËQurs de cette A propos de rajatique notioTi de 3a lei| crtusidAfAe oommé 

léxpreËoion de la valonlA du peuple^ il arait dît que celte noUon sèEaïL con* 
servÉB cbet les jurîsconûultofl rûtcalna jutqu'aua dercîere lempi de I emplie^ 
Celte as^rlion ayant ïouleré quelques rèeiaœoücinsp M. \1olkl indique Iw 
lexlri sur lesquels il croit pouvoir lêtablir. Vm ejt de CapilûUp cilè par Autu- 
üdle (X, 20|i UQ Butre de Jutianus, keerporé dans te de Joaünien [F, 

irî, i|ul fut prornulgTït eu 533^; un irorsldmo es Ut dons Isidore do Sèsïll's 
\\ 10> 

En réponse 1 une observation de M. Deloche, M. Viollet ajoute qulE s*a|rll, 
îûcn entendu^ d'une notion puremenl llFéorique, â kqnelln ne r^mdait plus» 
au léinpi de ees divers suleurf, aucune espèce de résilié. 

M, HÉtié lîf la Blanchère, dïreeleur du tsrvicc des antiquiiès fl dfs nris de 
la régence de ToitiB^ rend cômpLe des rouilles ciiécutAos depUiS plus dku sn k 
JIwJFa anjourd'hul IFsmiUïim Dafradjl» prés de &juStHpI-ArW. Ces fouilles 

ont èiè diriï^èoip bqus riulorilé du flemee des sntiquUéSt par M. le 0' Carton* 
TOédedn mililnire* Elles ont fourni un très grand nombre de menus objeU, 
nctamtTT^^nt environ six Cents lâBtpea do lorre euUef quarante à doqusnte miroirs 
ife brome (rloîil qoalm avéQ un couverolo dècrtré de sujets en nrlir^, ilee piirrfea 
gniïêea+ des plombs, rte.. Une partie de ets objets figure sit pavillon tnniaïea 
de rEiposlUca universelle' lous seront copserrés lu Aïiisèe AlaouipSti Barde. 

M. Lieitnerÿ cnnnu par ses voyages rrexplnralion an IkfiîislEc^ reod rompis 
sommairement de ses recliffrcbes sur la laiigue, la religion et les mi»urs des 
Huma- Ce pcuplani d'un camctéori farouehe et jw?il aetésaibSo à la civilisalioti, 
proresBé ïîommaîement rislamisme, main il en fét très éloigné dans la réalité; sa 
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rdijgion sa ralloctie à celi^ det ^ir^i^ïux litixchùchîn ou jis^ussuu et reeonQïIt 
ufia îoéttTnaliûn pr^setiie de Eh dÎTlnUè i[4itïià lâ personne tTun prmeo (^üî Tèsido 
à Leirr langue ^ corapese de molê qui eicpriment chaoun Uiul 

groupe ei qu'on ne poufruUtmdiirre eo noi Eangues pu^ dos moU^ itolèi# 

SÊAJ^CE DU H OCTOBRE im 

d< BA^LtJ^^en3y TuiL une cojumuoioiLian jntHulâo ; Lct ri iih^r^ 

tir iuQutiîf tfitjtrê^t Icit Tfrmu^ies. 

On $ù[ quo ^39 HomRÎnp Allient iiecerdè à cerLiiDa peopkâ de k GhuIu^ aprèfli 
k i^nqû^k, un(? couflliîoQ privilégiée, qm éEi^U exprimée par le» noms de oiié 
iibra ou i!i 3 oUè alttée oo fédérée^ Une liste du cei péoplee nous m Æté donnée 
par Plineî mek elle nVil pas eauipl^le el déjà les b^criptlons ont fourni ptu- 
fijeurs noms û f ajouter, At, de Barllirlemy bdiqür un nntre moyeu de ta 
compEékr,. ^etou lui, en Gaule comme en Qtict, les rilés libres ou fédérées 
emmi seules la droit de bailrç monnak. On doit dune ranger dans i'une ou 
l'tiMtre cia eea deux ciléguries tous laf peuples gtuiJoîs dont il nous est parrenu 
des monnaies poElérleurat ï k conquête- 

M, Théodore Relnacb présenk des observAtloiaB aur irok halles de rronde qut 
porknl des inscriptions grecques. L'aune de cei balisa, trouvée à Dhodes el 
npparleoantb M. GuiLave ScUlumb^rger, amilètâ examinée par M. de Longpé- 
rierp qui y avati lu Fi.VBîTlA, nom d'une forien<S£a urtninienne; il an avail 
conclu que 1% lnlk avait dû être ïrrée par de» frondeurs arménicusi au aerfico 
ûp, Atilbridaid, en Tou 83 avant notre êce. ^Ifois b cotnpanjson iî^ deux nulres 
Î^HeSp eonsarvées tu Musée de SoJut-Germain-en-Layep monlre quM kiit lin? 
Tï AlïVrTAp génilif d*iiii nom d'homine DaçS^lpifaî^ qyî ^ ronconire dana plusieiim 
în^mptiona. Rien nkutorise donc à nttribuer ces pelits moouméats une ori¬ 
gine arméaîanns- 

M. Th. RpinÉichi A celle oCcaEÏon, fiill remirquer que c^est égalemenl par 
ernf-Lrrqu*on a signalé 1 existence iruneprélcudue vilk de Carthage an Arménie. 
ÏÆt lestes qnî ont ûih allégués & ee sujet on dïsenl rien de pnreiL 

SÉANCK du 18 OCTOBRE 

Al. Genrgas Perrot communique une nouvelle note de W* Victor Waille, pfo- 
resseuT & rÉîjciJe supérieure des ktlros ri'Algor. sur tes font Iles cxéculi'^ sous 
sa tbraoEîon h Ghflrchdl (Xulik Canmrm). Ou a achevé le dêhlaiameuL du pai.ds 
des Tliermes; on a mis h dè^ouvarL deux nouvâllos tkllos, siiuéts A rouait dt> 
k grande euHc centrale* Phirmi kt ub]eU trouvés dans ces dürniéros fouiUat, 
itu remarqiie uue slatue de ruarfar*-, peut-élre une Cérts* une iétocusquéei 
qui fjiit songer aux télés d'amasones, et difort fragments dluscriptioii II relie 
à soiihajter que raJaiiniilFition prunne des meauros aHlcacef pour protéger ces 
ruines son Ire cea m dikpidEUtons quotidien nes^ qui oalp dit M. Purroip à noire 
grand regret, on [luorrhil presque dira k noire honle. fait disparaîtra pluikun 


mrujîTïX MssiisiiEL oi; l'acad^ii^ des i:s^:biî^tidxs 415 

bfüui tdoi^uni^nti di FanliqüilÉp qm fïïîstaî^cl encore pur le ficl de l'AlgifrrtP 

quAnd nous y 94?mmeï ètAbl^. v> 

M, Simfcia Lüce eel désignà pour faire une leclure à la proaiwne iéftnct 
publique de rAcadëniie^ qui uirt lieu le Visodredi 23 ftov.’mbre. 

M. Georj^A Béntdiie rend comple dp la roisiiûn igrapbiqno au Sin&î^ qui 
lui i ttÿ eoallle pour Sa reclserehe fis# Le£t^ dosiinéÉ à prendra pEai» dans- le 
recueil desinscriplioiii nramèafiniri. Lm iFucripltonE recuoilbta par M, Bèn^dite 
lenl au notuljriï ilVneiroci non T cenl dn quatil?^ dont cei^l einquanle pour Ea 
ri^oo düiXord et le rôïta pour leFciran eLlw Mukalieb^ 

Contrairement à l'^opLnion ^üraote^ Aï. Bén£dila s^atlaclid 4 établir que riBn 
ne pro^ïve que cea Infioriplionp nient un caraclËrc religît-ua et que ceux qui lei 
ont gtuïéeit TuiaenL dea pMednp* Ce «ud iimptéiïtefit des nomi ineeritfi par 
dea voyageun lur te bord des ebernsog qu^ili oal suivis^ Il n'est pas eiact non 
plusqué quelquaa^uns dccïs textes soient accompagnas de symboles ebrâücns; 
les qaelqués aycuboles de ce genre dniiL VexIslerKio n coaiUlie 90 al entlÿ- 
rcunimt dislîtiet* des ïnscriplloàP auiqüdki ûn a voulu les raltaoliort 


Séance du 23 octobre irèd 

AU Barbier de Meynard, président^ annoncH quo W qucatlons ujivante^i lonl 
mises nu conccu S pour IBOÎ (les tni^oiwi dsTfonlétro déposés i rinslitul an 
plue tard Je 31 jan^lir 1901) : 

Prî* crtlioatrB : « Élude tuf tes ourrages, composés en Fntncft e! en Angle- 
lerro, qui sont générale meut connus toui lé nom d^<îfi dictamfnUr a 

Prix ïtordin ; ^ Rw:héft?licr ceque CaEuïEe doit aui pflftles slexaudHns M ee 
quildoit aui vieua lyriquea grecs- i* 

prix I>elilEtnde-buérfn«au «ns, décerné • au TneîHaur ouvrage de critique 
sur des documents imprimés ott manuicHts relatifs I l'hiilorro ccdéËÎàfliqtje ou 
h ll^iatnirs civile du moven Dge. 1 ^ 

M. lïaurêau communique un înèmolfé iur une cnrleuse contpüaüon du moyeu 
Age qui porte pour titre : dri/mat pAr^oÿojîA^jvum. Î>A manuscrilB de 

ret OTJvrmgCi qui fiont Iréi nombreux, cl les ^efÎTAtni qui en ont parlo* Tcil- 
IribùGut à plusieurs auteurs difTerenix. M. tlnurtau s^alLncbc è ftlahîir que te 
vériUbk au leur est GuUlaumB de Couche# qui avait i?tâ prètepîcur de Henri Jt 
rîaulag^Ch«t^ roi d^Angleterre^ et qui cotnpofa iw recueil à la demande de son 
royal élére. 

Al- J. tlaléf y termine su loclurc sur Fépoque d^Abraliam^ Il rappelle d'abord 
que, d'Bpnèi Je# données £iibliquc#i la date du palrtarthc pcul être fixée n 
BDviron à l’an 2100 avant noire èrtî pui# que, diinadcux eommurticollooi anlé- 
rMurce, il n cru pouvoir Hmliflcr des prinert nommée, dans lo GênésC|Octnme 
ayant été Talncuï par Abraham, avec dea noî# mentionnés dnna îe# iRicripliona 
Cünéiformes. Le# nomi de ces princes sont* dfcni ta Grnèsa î KodorlogOÉnori 
roi d'ÉEàm ou de Suaionf, Ariorh* roi d'Ellasar, et Amniphcl* roi de Sannaarou 
de IViliylone; dans les tfxte# cunéîformcj : Hudur-Lagumari^ rai d'Élain* Erî- 



4 i 6 BKVITE a ^RtlÉflUWI^ÏUE 

Akou, m lie Ursa, ri ATnrftpatl ou Hamiimnibl* vitpal Imbylûaien do Küüur- 
Lan^mart. 

Anjou rd^hiiîr M» IfaJivy s^oltaolm à anx obJcotionB de iM. Opf«rt« 

qui P d’âprèi tïtio dri toldeUea eiinéirurmes de Tell Amam ah [Ë^ypLo)^ n roulu 
ûâtv rf!i33orilef lV|M}que du Hammumlii h plus nna amnt notre uru, £oil 

deux lièclfi atant Abnibam. Sf. îlalèvy rieuie Faulorilo de c^tte Iù bielle et 
ind'hquQ un lü&yeii de nnlerpEtler dana un aene Tavorabra A aalbiVio. 

M. Opiverl repouffo ridenlJilE^arion de rAmnipheE biblique avec Hammufabl 
et mafntîont que c«lu>î-ei ne ppui avoir vécu pbs tard que le xklv« siticfe axant 
notre ^rp+ 

M* îlenan txpriuia te vian que dra savnuU cetnpèEétila lOuiseltent à un exn- 
uien eriüque rigourenE lee tableltra trouvai à Tell AmBreab^ Il loi pan II 
étrange qu'entirûn deux mil te nna avant notre Are, Aune ^|H>que oû BtLbylctua 
no posEednit probabl^monl poo encnra la supi\>molie qu'eife extrga pins 
ks fiopnLaÜGDS de la F^hËnîci# ileut rédigé et expédié dea docnmenlB k:riti en 
Langue babylonienne^ II faut se reppelnr d'allleors qne, depuis quïslques annèoHi 
en Orieulp ko faux d'un uartioEéro scisnünqoe so Éont multipEîéa aveo une nipî- 
dilé aurpreniinio, 

DU m OCTOBRE im 

Eturtiirr do Mi^'ynard, prêsIdenL^ annunce que rAeadêmle a dèeldé ilo ne 
nxer^ jrtuir la pnx LoubaU A dioérnfir eu t892| d'autre progminine que cislui 
qui réfrulie de* termes mécupa de la rondatton. Tonlefniip Ëeronl eietui lea 
ouvrages relaürs aux temps po>tér^eure A. rannéo IT76- Les ouvrages présentés 
na eanrourv dsTroot avoir été publiés postur^puremeat ou Janvier en 
Eangup laiîtïe^ rrançatas,’ anglilaep espagnole eu îLarienne^ et ilire dépeséi au 
iecnltarial do ÎTnetituL au plus tard ia 31 décembre IS^I. 

Jd. Grofges Pentit dnnna letUinç d'uniî élude qui iloil former le dernier 
rhipilre du teoie V do VUiiitfinr <|e fart ifon* publiée par lui en 

ootialHjraU-an avae Chipiez. Ce izhapitre est eoniaaré 4 ranalyas et k Tappré- 
einlioo dei oiriutéres généraux de Tort do la Perse. 

,\1. 41en&nL appelle ralleollon de \L P«rrol mr un objet qui llgnre, dans une 
lies nains de Cyrei^ lur Ie los-relier do ^tùurg^hab, et demanda ai ee ne es rail 
pua on «ymWb hetésn. — M. Perrot réfiond i|üe col objet ei4 Irop indlELinet 
pour qu'on puisse so former iiue opinion Impii arrélés à ce 5yjeL 

M, Jlranj’i Jamilbsdtji Alod^ grand prélre parti, de Bombay, communique 4 
rA^emiedes remarques sur lej ossuaires rnpportéa do Perse par M. Dieularoy 
ri conaervéi au \|iii4e du Louvre^ 

Toniiii que les Peratft modem es se çontenirnt de déposer Ica morB dans lea 
- tours du slknre où ki ehaira aoni dévorées par les uiwaiix du proie ei où 
le* os lüiiteusuîle confcnfcs^ke incietiB Perses. paraisBeiil nvalr eu k couIuedb 
de déposer Im ossîmienlt dépouUiÉt rie la ebair dans de* rlreptacle* î«léi. La 
eixlén«i eliapiEre du VfwlvM Indte léparémeat da deux opéraiiona diJTrirerile*, 
qu1l preeeriî Pu ne #i I Wre ! Pune oonsUli? k dépo^rle* corpj sur le aqmroH 


aCLLI^'l^ M^SUKU l>li L’M:*llfeMIK t>ES ISSCftlPTlü?ra -Vn 

(l’une wonltgno espojôij aui raycoa du eoîeïU Paulre à recueillir Wâ MsemBaU 
apiis que li eltaira «lè diTortü. Le oufrage pehlTÎ, dicril te* 

oESunireii, dits «iddinu, eù «* reste* deTweni. dira eeinerïi^ î ils sonl tou» 
seroltlsltlea i «U* que Al. nieulafoy S rapporti'a. La conservalien des oSKmeale 
avnil pour but de ftiiilrt pssililD I* fiiture rdeurreetbo des fuûfia, qui doiïeiU, 
aulua la doelrine des Persisi » se jelcver de leur» dsi i> 


Béance du s novembre im 

M. BarliL'f d« Meynanjuprèeidenl, ttnnoneeà rAcoiWtais la mort de M.GoIkI. 
MwiÈ rtnttger. C’est, dil-il, une perle enirlle pouf la pUWogîo pwque, à 
laquelle M. CobeL a?aU «niHcri sa vie enibre el qu'il a enrichie de IniTauï 
i|Ut préMrteronlaon nom de l'oubli. On sait an queUe eBlim* te publie taraul 
tient ses cacallentes tslilions de Ologên# Laercc, de Don y s d'Halicanmise, de 
r.,1 n.ilHbC de Xènojibon, et surtout la revue Vnr/nesirne. 

W. Bertlietcrt, seerilairs perpétuel de rAcaJi'fûla des seteMes, écrit que celte 
Coin psg nia a re^n un memoifa manuniril sur la aituslîoii d Alésïa et a désigne 
MM, Bouquet de la Grye et t'ouqui pour l'einmiuar. Il dcmaniia que des 
membres de l'AcadéMio de» tu*eriptions solEnt désignés pouf tomplétef la corn- 
niîssîou d’aiimeii, — L’Aeuiiemle désigne MM» lialoclie, Aleiaodra Ebirtran 

ctLocigiion. . , U' ti 

Le préffidcïil annonE*quo, sur lapropeaition delà commusion du legs Benoît 

Garnier. rAcademle a ««ordê une somme de Û,St10 fr.. prise sur li« arrèrof^ 
de latlile roodaüon.nu P. Augouaftt, proïicaire aposloliquo du Conip francia» 
U P. Augouanl devra csartiinef lus diversB» quations dé |j]êograpbie,d ethniï* 
graphie et de linguistique que pBül soulever réuide des populaüou» établies 

sur les rives de TOubangui et du haut Augouê. _ . . i i 

M. Geoqn* Perrot oontinoo et termine sa lecture sur l'a ri nnlique "da la 
Parse. il iniitle sur la caraclêto officiel de eut art, qui c'a été, dibil. que celui 
(l'une dynastie cl d'une Cour, non point un arlïrtîitienl nalionsiJlïe demniida 
si des artisics paraes de itaisMnce ont jamiiis pris quelque part 1 la coMtniclton 
des édifiets de la Perw at i l'cxéeuiion des aculptuffs qui le* ornent, si u «si 
porté à répondre non. 11 lui psfalt pliisconforrnB aux vrolsemblanrt* d’aUriliuer 
les palais do Deriu» A uii clranger, grec ou phénieian, qui aura su «cueillir ci 
grouper des tlémcnis empruntés & tous les art» atilérleurs. 

M. Perrot ayant inoidemnient Idanilllé la ville du couTonnement des Toii 
perses, Pasnrgade*, avec les ruines actuelles da Moufghah, M. Oppcrt but 
remarquer quu celle hvpnlhàsisiie lut pnraiL pas pouvoir être admise. 
le trouvait, dii-ll. daus b eud-e*t do la Perse, pris de ta ville muderne de 
DftmbtljprJ, 

M. GtQti^ Perrot dcmde cnaulte, Caprin utir nnle qm lui ü m [r^nmm 
par M* de Vogûèp des roEis^ignemEiili luf lei rouilles esèeatÊei cet ^ psf « 
J*. ÜolüUra 4 Byraa- Üei tomli-'WiK de l'é|Kh^ufl jihÉaiciMne ont guTertSs On 
y a irouïé une amphore de bfuuie doré, des scuimbée* de olylo égj-ptiBant et 
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des (l^rinMdotrrTQ euiu <}□[ apparlienrii>nt & ud« strie r^pr^gfnl^ wuterhrDi, 
jusqu'tcl, f»r «fei figûfinea recuoiHiei va Syfii el & Flliodes i tes »t4ilueltea qui 
campoeenl «tte eirie sont «oufe tauitquu ptr le» eltributs e( le costume, 
msifi on y sent dèj& l'innuBnefl de Tert gfw et m que M. Ilemev o sppeJê . le 
ehocen relqur • de l'hellenitme. 

M. Ceruilbac prieeute 4 l'Aceilémie deux bijom «tW, uo bmnoleiet un co^ 
lier, qui sonl k propritl^ du Musée de Toufo«« ei qui (troriennent dw vilt»s» 
de Lucruîsses (Tum). Le colltep, par certniai denik, «ppelte Pus nôtres coltim 
dor iniufês .uirefeis dio» lu nnJme région; Je» uni et les sulies sont éridem- 
meut gaulois. Le biwelel offre un cMxaeuVe plus origloul. Rien, dans ce qu*on 
«oonnit de* pemres Hu rnte du terriiolro gaulois, ne enmpU à 

ces besux produits de l'industrie des bords du Two. 

M* ae^ont-tianiiesu, oontinuAnt ses dtu.lw sur lu géographie de la Terre 
eiintn i l'élue ds» croitsdes, présente de» obsôpraiion s «urle Nahr elKAtitlJa. 
lleuvfl de Pafettün^, qui le jelLe dàtii tu t^aa bk ds JrifTa, 

Les croise» ont donné i. tort 4 ce (leuve le lum d'EieuUwros, qui anuartient 
lépumomentiiu ^ah^ e!-Kr‘blp, situé bentteoup plus au nord; ils ont été induit, 
sa erreur i^r un toia cnsi compris de Flsriui Joièplie, 

Us ancÎM, auteurs arnlien dcmnefii au même Heure ‘Aiidja le nom de 
* nriêre d Abou Boira» j. M, Clormoni-Cftnneùu reconnaît dans ce dernier nom 
une c^piion de «lui d Adtipsiris, eilk qui èlait sitnéc, «Ion lui, pré, du 
Mahr cl- Au.Ija et q„, pourmll b«n. dé. brs, nroir occupé rcmptaceniont de k 

U. le commnndimi Marmifr commence uno communication sur In silumiDo du 
d Aram-Nafinrarm. do k rille de Qidcsch et du Ncboriim de» 

KHcv^^Critùju,.] JüLr-sHsv-T, 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCK 


SÉANCE DU m JUILLET ISSU 

M. Ssglio communique 1 k Sociéié un Ter 4 gaufrer, scqni, p», te Mos/h- du 
Luurie, « Ter est miï 4tuiu du pape tnnoceot VI jj, mort en téK. 
ai. Courajod n fati pari de su obBefrationi rur l'innuenco de' Vnrt fmiien 

prapremenl dit, maïs un srt namind, qui a pénétré don^'JJnea^AI 

m ‘‘‘ArtgPn b 80 pour peintre, eninnSt^ H ™n 

fils dun célébré mminiurisk fmnçri,. JacquemVrl d t e.Hk lî.î , ’ 







SOCIÉTÉ PfATfOSAÎ.K OElS ANTIOI^AIBKS ÜK FBAXCE 4I1Ï. 

nufcril d# h Bîbliolh4;jtie daUdujiJb do pEirif {l^i MerotUlâTà du Mmde, mf, 
ff- 

M. Ut&rl que Dïtinii;i, m iflUtt dont Coirni]od 4 prononcé k 
nom P pourmiL bien élNr üii PorlugAÎf. 

IVL Ifl hwün ik Ckymülter dit quM ii été amoTiè par soi étudoi an 
rÊfiilLât que M. Goiirujod ; il Ëonit leulonioQt disposé k rolr une iaDuonoo 
rlidnaiao duas leB Lrlwhcn à Jour de J a oothodmle Bnr^i^ 

hh Cqurajoti ocmUouo Ei série de ses olisemiioas mr rinUrmüÜonftliSËE^ de 
l^irt do k HaeolEisnoeH 

SÉANCE DU 3J JUILLET 

M. Poi jMeard présente te dessin riktiêmnsnïriui rocniine IrouTée en SaisïO^ 
à Ol^fwenÉugePi pir le pasleur LEënhnrü de SoLorbodorC ^ repré«eiiljial 
des ntiLinsüj: et des oiii^aiix; elEe est sÊgnée ffitriL 

M, UEftlIle préiCEiie ik^iKiËtd rosUtnapago d‘une InKripdoti bîIingüB ktine 
et TiÈfi-pEiniquep que M. Poulli^, président de k Société nrehilologtqua de Ccni- 
lanLînc, Tient dn Hcnnt’r nu Muièc ilu Lou^^re. CatEc înâcriptioii n Ht décnu- 
Tûrte A Aîn^Beldi (Algérie). 

M. Babolun fftit une communîefitiûn sur des monniuo^ de TAfrlque et de VEs^ 
pagne romsSne t ce sont des TDonniles de CiflSr de BnbünT cl des incerUtioes 
iTEipngne; sûf Tune de ces dert)ÉÈn!i | oit Ton sTatL lii le nom d^itis ri lie de 
Vignis^ BnbElon démonLre que en nom propre est un nom d^hooiîoe, et 
que ta prétenduerille ds Vsgnxa est Arrêter dins le domaine de lu géogniplile 
légendaire* 

M. Mowat présonla îe eroquit d'une filïuk en (or, conservée eu Musée de 
Turint tue laquelk gravée une inicriptîon douldc, qui prouve quo Cone- 
Unttn il poflê fe liïre de Hcrmtim Crtéiiîr. 

M. rabbé Tbèdennl communique Es resLitutinii d'une InAcripllf»} méLriquf» 
trouvée à Api (Vanclüse). 

SÉANCE DU 0 NOVÉMBFIE 

Proél commence js leoLufe d'une iioyce sur saint GervnïSf évâque de 
Tytignsfl nu. siériop et sur Is eoffeclinn qoo son nom n lubîe dans les dsr- 
niérea riiilione des ceutroi de Grlgnim de Toucs^ 

hL de Uügun communiquo h photogmpbîe d'une sUiln Lroutco Unna les aovi- 
foqs du Pny-iÎKhDéme, 

M. Coumjod présente dea absermljane sur queU^uei niDrceaiiT do scuipiure» 
iTémoIllerié tl iroiflvrem qui ont Sgurà à l'eipoEÎiion rétrospnclirn dy Tfoos^ 
iléro 4 un chapdesu roman du Musée de Reims; b médaiSln en marbre su 
roî Rt^né, par Pielro dn Âfllsno ; bs émaux frmu^^i du xt* siède, ippartemuat 
nu Moaca dns Andquâîres de k'Oueit; les émaux inmslueldej, aur retïcf, du 
Must^ dn Dijon ; doux reüqysifis du Irésnr do Hetmsp lürtbués par erreur au 
XVI* iiécb {le modèle en bois de in Nnurricci reproduite par les émsilburs de 
rntelier de Pftliesjr^ 
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AnCHÉOLuCrOVE 


M. Durricti rnûleiicA, tü chAtetu d» FtïTtgiiBn, dan« les Lsndet^ 

d'un groupe en boîi Mulpbè, üa «tunmenHnieDt du zn* nlicte, porlant Jn 
marque li muh «ovpée d« la ghiSüe d'.^iitrérï. 

M. Hèfoo Jo ViHefoiïH communiquift do Sa pari da M- Lupalelto de Pén>uae, 
le depsin d’une ligure do femnie i''trusquB tn bronze, qui furiniül »aiis d«ju(e le 
coueerolo d'uno «iuzette, ecusine la Itgare uudogun ddcrile, touz lirnoin dé 
Flore, dans Ja notiee des braniea auliques de M. de Lohgpérier, 


NOUVKLLKS ARGEIKOLOGIQUES ET COMESPONOANCE 


On lil dam la llerue bearvui'irnonnc du 7 dteambre I8ljü te eompto roiulu do 
la ïènflcé mensuelle de li tChUtcirett tTanhifiioaie de Beaune. Nous en 

ezIrsfooB le passage suiveot ; 

« tin bnsani eitrdmèmeht beureuz a fell ropeonlfcr par 51, Oerbnut, sur le 
territoire de Booic, & 3)0 mètres do la raie d'AuUiti 4 Bessnton, 4 I kilométra 
des rninür du Chlttlel, du J'miVs de SflîrH-.tfaraw «t du éimeliére fraiie exploré 
eii 1883, A 2 kilomètres de Marilif, d'où lorleiii les pratidee et précieuses 
ecülpiures BalliwimiineB ceaserries ou diâteeu da Sérigay-eous Baaune, un 
objei osses rare pour qu’oo n’en connaisse jusqu’atots Buâun spécimen dans 
les eotteelions publiques et partifluliârea.et qui est venu enriebif le mus» de la 
Soctepor lee «oins de M. Tavemier, praprieioire 4 Bonze, membre résidant, 

- Cet objet consittedana une pierre sculptée afTeatant la rorniâ d’un marteau, 
percé d'un trou pour le mioche. Sa longueur eai de OMTjaa largeur, priao 
an ceaire, de O^OT; sgn ipaieseur, de 0-iM. Les deiii bout», pris carrément, 
portent une rainure assez profaiide. Sur lee deaz Ijwes de côté, ainsi que sur 
1.1 race lupéricure, on remit rq ue ptusleors si ries erotsêes en X, mate la ehoee ta 
plus digne d'aueulioa, o’eat l'inseriptiott KlAÜS grirée sur Tune rie ses 
U nom semble purement gaulois. La lettre A a tiae ronne particulière qu’oti 
relroure sur lea mau noies gauJolies, et TS Ünal rappelle le fiijma grec. 

rr La nature de la pierre, un fragment do calcaire osk« rrinblé, éloigné l’idée 
d’un outil professionnel. G'esl ce qu’a dûmoniré M. Bigirae, dans uoe disser¬ 
tation Uès suhsunlielle, où it a eipliqné clairement que l’opinion la plus mi- 
semblable est que lo précieux et rare objet, mie sous les yeux du la Société 
doit éire ou ex-roto, déposé dans Pua do ces $areilttm qui borda ieol, aux temps 
gallo-romains, les teies et les tarrefoors, ou simpternent suspendu à un « ebéne 
eonucré. w 

éferowvrtr, r/ons fe n’ibrÿr rf« Jfwrruice, trm sm/erra/n, ait 

beu t/ft ; tes Cuciii-Mirns, en (vtclre 

Les Journaux do Sainl-GoroiBin lymit snaoncù celte découverts, et deux de 







mnû tùWëguw du U ûoraesissîoii des Ântiquilé^ eL ilfïs Aris me Tayimt ^nRrmÈt^ 
ji^ ma rcndli le â4 cutûlKrÉ tux Uur&aui. 

M. Broui» eerfürier mx Myreaux^ pn^prlatalra du doLasAQ, eut J*£^|igeaiie« 
de ma cQDEluira à Tun de ms jardins situé au Itéy ilit : tu Grm^Murs. 

Là, npua ïiaus intfaduLirmae par ua Iroü asseï étrait, al, au de 

piem^ plaeéË» à coi ulTel, mus dei^eadîmei plans Iqb^curilé à peu près deux 
métra#. 




IT xi% un UüUlE.t UJ» M^SKStMJ% 

éa étAmcm * 0 


M. Bmui alluma une lamp«, et je reennnns raspwt inlérisür d^nn ddtmen. 
trè# Lmpaftaui, analfug^ue à ceux déjà sîgüoJ^ à Connens^^iute^Hanonnat à 
t'Étang-le-Vitlc, à Mariy » â la Bartîiue-d^^tdna et, en dernier rieîij â Dampani^ 
hameau du rîlligft iÎe Ws ou Us Maïiues * ; ^utamenl, Jn do!men d» Cm- 
Mon est btxucaup plua cûmplat, car il on lui manque aucune rfe sea dalles de 
rK&uvrement» 

langueur setudle du mnnuîneni, daci en partïw débtayéep eat de neuf 
métras i mais il doit rester â, dàcoiitrir de quatro h dnq métrés pour trouver 
rentrée et le reslibule. Le trou par lequel nous nous snmEiifs inîraduîiB ne 
parait être qu'une auverlure aoQÎdentËik, praduite par récrmikmenl d'une 
partie du blocage eq pîtrrei lètdiea. La daHe placée Tcrtkaiauieut au-dessous 
«iu trou doit être te fond du munumeut. 


J. À'Û étudié et décrit tgoa c» dolateus *\m^ mou outf-jua hiédli aur ba 
aatiquilê# prébuiluriques du d^Fartemeul do Saïoe^t-Oise. 


lïï* SÉRIE, T. 3EJV. 


ys 




422 


atlVCIS 4JtCHÊQL0H11Qül£ 


M, Bràüïi toyi eti m'i^dajit 4 prendrâ lefl diEHoosions de cbtifüiic dçf dRllËÆ 
f&rtïîJïîit IfeSi p&füis intêfieuiies, m'apprit qQ'îl aviÙL raju la ïiâîLu dâ M. Ifl doû- 
léur du ; qu^avec son appitibELtîQP, savaat aYalL pratiqué 

une fauîile iïi^lhjo4Èqu€> qull en svail rsUré 1*0 mobîlîor fai:id:rainB aulfoiLt i 

i* Une gnuido quantitâ de sllei unièa, coLilËâui: ou dont daux de 

dix 4 quinte CdîDÜm^treA de longueur | des gniloir^ eE beaucoup d'i^dnis ; 

2^ Troiâ poLeriflfp dont, un tosq entier^ bdxâ pendanL [a fauUlo ; poterie 
gfosaîéte et mal rüile; 

2' Sept hHchea polie#, pMînéox de jaune et de gri$, m silex; 

4^ Du inalfument eu o#, pèreé de Itolo troua; 

5“^ Dne pendeloque (ftorte de hayese-colj, en schiele, percée de danx trous ^ 

6* PiiKÎeure Ëoqoîiloges ; 

Kniin, un poignard en broute; mais celle onue ayrait êlê Ltouti^b ou 
deliors du dolmen. 

M, Brïwl ajouta qm, d'ap]^ la qoanüté des oBSEmeflli reeuiiPiaj ou poutitil 
évaluer 4 une eoixantaîne le nombre des ludividu# Inbumè# dans cet La eé- 
pulLure- 

AL le D' V^emeau lui aurniL faiL remarquer pluaieurs crânee nyaut eubi 
ropéraLion du trépan, eE âeluî d'un épiant Agé de sept aus environ. 

Le# fqudetleSï d'après BrauL reposaisnl dans la posîUon allongée et 
Fortnaient deux U te euperposés^ séparte par une couche dû plnqueiLes coJcalneif 
qui rurmoieni aussi lu dallage de la sépiiUure» 

La préaencê dit poignard en bronae, dune un milieu tout romain^ que noue 
avuRs «ouvent étudié aux Mureaux, mm collègue \L Foumet et molj n*& rian 
ds surprenante 

En edti* on a découvert ilana ce terrain de nombreux frogmenla de poterie 
ixmienne avec dessine en raPeF (voir mon ouTrage et la cotlaclIocL Fnumet) ; 
dea flolss on verre» dea tullea 4 rabords, des raaea en terre, dont un de 
grande dimensiont rempli de monnaie# remaines en atgtnl et en biüon^ 

Avant do me retirer^ AL Braut ma conduisU dans un autre ût ^ jardins, 
où il roudl# un puiEi maçonné eu piarre# tÊches, dont il a déjà retiri de nom- 
breux fragm^als de poterie gatlo-remajae. une této de carna^eii-r, ût un dèbrii 
dn VM4 #amîen qu*ït m^a donné. rappelant tes dèconvertes de M- Tabbè 
Baudry vn ce genre, je me prepo#» de suivre lu dèblmemenL de ce puîta, 

^ En ce qyi concerne celui du dokisn, Je Tien# ifadreaxcf à AJ. le Préfet de 
Sei(ie-et-OItfe une demande abn d'oblenir les muyeos de le continuer, 

P* Gu'tClAn. 

Salnt-^crmaii], Ï7 ecEobre 


— Dâçùîittritt de iFdiioïTfcs^ — Ge# jours-ci^ un propriétaire de# euvjron# 
d'Api (Vaucluse) rencoalra, dans uo Lerrnin bordant rancieune grande voie 
Tiomitienne qui nJLûil d‘Arles 4 BtltAD, à 60 çcnüra. senlemenl prefondeur, 
une petite urne va brama do 11 oentim. do bfttitour, 4 largo ventre, ayant une 
anse de suspension mobile 4 této» de aerpeat# ; elle cûuteciait ÏÛ2 médailles 
antique# «A a^Qüt. 



f 


rfÛUVELLEa AKCBÊai:^CJOL'E:& 123 

Ê7 font des oboles A b Lètie innÎMirlM dMpâlJoQ^ de très tion flyte, ilu revers 
de le foüc avec kâ leUres .M, A. (biüalei d& JTÜmiiiiie MAlilAAinTON), 
Cette monnaie «et bien anLériEyre k Ift conquête remAmo et rémonte eux ori¬ 
gines phocêenDeji de la UarfeiUe pnmîlivo» 

m sont des dmchines à la belle tâte de Diane, m revers dy Lton^boîe^ 
pièces siiEt communes en Prevenco, Mais ce qui donne de rimporUnce à 
la trouTaiÜB^ ce snoi deux oboles A la tête do Mmerve casquée k droite, lu 
reîcre d'un aigle éptoyèp €c type est conaîdêrê cotûme fort rare et apparienant 
à U pénode sq rapprochant de l^èpoquo romaine. Nos deux exemplaires ne 
portent pis rêtoHe qui sa voit au revers sur les rares spécimens qüu 1/on con- 
naît i ce qui en l^t deux médailles uniques» 

Au milieu de ce petit trésor, remoctlaut à plus de deux mitle ans* trouvait 
tins boite eu ivoire da fonne conique^ de 4 centrm. de Lututcur^ renrerniant une 
grosse bague m brouae^ avec stries, ayant pour chs4ou un ovsJe uarLiciL deux 
mouDgrammes : R. ISEI. 

— Dec autre trouvaille, bien autrement imporUrie que la prècêdentej tienj 
d'avoir lieu auniessouB d'un chAteou fort, situé â 9 kil^ d'Apt, très connu ditns 
la üonlrêt sous le nom de fort de Boûn, el qui, i loutes îes époques de notre 
histoire provençale, a jouô on r&le milfLaire des plus importants. 

C'Bft le découverte d'un denier d^rgent de Louü Le Débomaire, du poids da 
I gr+ 1/2, purianlà Tavers un buste lauré avec paJudomentum tourné à droite : 
Lég, HLEroorvicvs lu avc. 

Hé vers + Ltg. Sntoucj {Sens] ; Porto de Ville, de facture borbarcH 
Cette monnaie ctt tellement rare que Adrien de Longpêricr, dans sa 
Nuliet! tkf tnouuiiiCï /ronj^ucs de hL Jean Rousseau (Paris^ 1S47, page 130}, 
dédarei eu donnant Ib dessin de «tta pièce, n^'en atoip Jamiia va un. second 
cxempiiirc. 

(La üîSTiant^ S août 1889.) 

— flenif ifc fArt zhmkn. Eommairo de b Üvriison iroctobro : Mûuti, Irs 
£pétt i^Acmncur Malrihu^f par k$ pèfidaut ic# xiv*, iv* ri ivi* fiùdfê, L 
— Dure, L*£tmdard de Sainte^iJ^m^ à ÎApante, ^ MaxoroUe, Jfîuiarei-ef 
de Fr^ CLîtiH ntt TV^ïPûr iinp^riul tk Vienne* — Bosseboïuf, Un müut de Afor- 
mi^uikrs du Jfdcfe* — Dideloi, Ê^iidei >tf onagr^i/iitique lucrCe, 1. — GailTrey, 
Lss Tapmtfks (ks ég}£s£r de ParU. — Barbier de Montsulï, Lej Sunuuire* d 
Homt. — Deboisnes, L'Art d Amiens cers la fin du moym rfpe tknv tes rap^ 
porlë oueer Tlfrefe /îtiifimuif primitive^ L — I^Têlsngei : DideloL, fEo^e de JAarm- 
stadL — Barbier de MonLault, t'ne Anhe ereAr^oib^que à Ne^s^ fe skie 
du ni>n>nde, Amie desf /nrcntoimrx, ~ Maroaux, /Irif/jtmird dê 

Sipukre. 
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JÊtHflw d'ârelié^loffie et û\fy rfuiiiettil pulili^cr^ flTec nMc noltcf» 

llojpTipliiiïuiï iiür Vdul?ur, jinr M. Salüïdx Rki^ach. l'oLritf, l-lritiiii-ÏWdülp ÎBS^, 

1 vnl.p ^rr, iii-8, svi-lCS pageü ; avw S phot^j^cavurt» ni lia grûïure*, 

Ud ami «rolivier IUj<;tp E|ui s'applique un pkuK fUvoufîment à liLHiarïi' 
ïs niéutQÎr^^ 2^1. SaIouioq ReiinQühj a eu l^hgureu^ peitaèe de rtutilr un vq- 
lüofe un certain ndtïitirt que ta jeune luaUre aVatL publiées sur «Icfl 

sujiKæ trèa iJhpr« d'art si d'âjrabÊologb. La plupart antieoL paru dans là 
ifffc tfrà 

Dmis Tes lecteurs deTtonl ebefeber seulnment i» quV vuuliit 

mettï'e IVuteun Ce n^est pnint ici no rscuell de dissof talions as vantes^ nî de 
léçuns f'J: prfifeuün Les tb tories rares^ les aEIlnnations dogmatiquea font 

didanL r^'ruditîon le dissttnulep OUrler Bavet. quand O ^erienit ees pages dans 
kl îk'titu!^Arî$, ne s'adressait pas â des spécialistes, loaÎBi bien 

ptutâl an grand ctrele il« îles artiaïes^ des arcliêologuea de tdsir, à 

tü? publia d'àtüsleurs, d'uEi esprit vif et d'un goût dûlieol, dont li déviât si viio 
à la Blbbothë^|LiB iiutimmle le icaniedlcr et Tatnl. Lss Èimlti nant sud ont des 
esquisses^ on ne iroui^ra guère ici que des peiii^es di pritne^sant^ suggérées 
par là vue immédiate des œuvres d'art et titkjdultjcs doiiis une langue e^aate-^ 
ment sincûre^ des impresfîimt uu sens frai du mnt^ poriblg âù simples noteB 
de voyage- Mais Olivier Bayel avait U regoi-dl sî lucide^ Tespnl si naturelle¬ 
ment juste el si spontaiièmanL invenüt, i uni curiuiîtè loujoufs acUi'U il Joi¬ 
gnait un discememenl «fin qm pas une ligne èurîli par lui sur les cIiosm de 
L^art oV-àt itidiEtÉieule; le moindre de ses opuEeuliS diviût Hrt Termeilli et 
devra longtetPp4 être étudié et médité. Aujourd’hui que rbiitoire de l'art antique 
comniencc dédire inieui connue, on pourra présenter des objeetîuîii sur cer¬ 
tains poÎEjla de détail. Telle insiaeUtude a pour cxcuae îiatyrena le temps o<i 
ranïeiir écrivaÎL t/âOEemb^c Te^leni. Ravet^ arcbëologue trinitincL autant qm 
d'étude, avait k don d'apercevoir akémsüni la vénlè, par Ünluiüon dîrecté; des 
tPflbErches plus approfondies us font guère que coîiltoer la plupart da se# 
Jugements de la première heure. 

Tel que Je TOici^ ce livre est charmant î il se kiîîie parcourir d'un bout k 
Tautre avec un ogrÉmenl toujours êgiil i c'est Jà son premier mérite, mérite 
as^ev rare dans la littémiurs archêologiqoe pour qu ou le signala uvec jVie.Ceua 
ijui ouvriront ce volume k liront, ja pen^, tout d'uno bateine. Dès îee pre¬ 
mières pjgps, ils frâ sentiront pris dktfôiSÜou pour raulflur, lo taoios uu^fiïr qui 
fût jarcjTs» Sou grand accent devéritû les véduim- lis Bubiront l'asccmlant d'un 
esprit tout pfifMnneb Tort de ses propres pensées et des cotivlctions qu'U a^était 
faites, pénétré dr riiorfcur dn Lunal rt ilu quelconque. Us m laiistroat prendre 
aussi il retitraJniQEEierit de ce style jaJIli de ^ourc^, riche d'imprèvtti ai bord] dam 
æi soubn^uU, si bravement empenc. Ilivertunt vite que liayoU bien qu'L 




siBUOflnAriiti; 
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eût lié jpile» d^nnnecf contre lu UHirvttin iniliscrête, fut pcinrlflnt, 4 ee* beurea 
et piétilue MTii le savoir, poile aulniil <|iie s»™nl, mats loujoui» sans iIuTiscr 
pour w scienoé. précise et tùre ti'elle. Us w (icmimJeront ail ne penwil pas 
uti |Hü i lui-mime iiuiinil il parUU arec Umt rie thaleuf du vieut scu'pt^uf 
d'OIvmpîe, * ehn iiui domine îa fougue, lu senlirmBftl do la Âe et celte siu- 
oérité réaliste que n^enkiroucheBl pas certaine* vulgaritêa (p. 00), “ U» arlinifo- 
rcoL enfin rfntis Ce rare esprit un enïéiotik ue qualîlé* qui iloriltnoire vlvenl 
MSéc mal il'aecuTil î—une (jonuai**ttncétinEulièré ile*litiéraluretaiiiiqiies,qiii 
altésbé ries éludes cttlmes et do longue* lecture*, et en mémo Ictnps un ataour 
(lu ilêliil rïict et technique, où te recotinali l’afcliéologun [nlliUnt, praticien 
de la science, qui a couru Je* longue* coiJL'î* ri'Orient, qui a vu et louohù le* 
clmseï dont il parle; — une èruditinn Iréi hiou informée, que it’ùnl pM relmtêe 
te* lùchea aniuc*, et en inéiive temps le sentiment le plut frai* de lu réalité pît- 
loresque, qui lui inspire ae* ohartuinie* «t riranlea daoripliuni de ja Béotk 
£p. 275 270). lia la vallée Je rAlptiée {p.a3), de la oflle ionienno (p. Ol-îîi). 
de* recfiera dé Smnothrecp (p. tSO); — une prudence qui lui défend de ïèru- 
quer CD doute nu tt’éeaTlar de pritua abonJ, 4 l'ejcempte d'autres plus audadear, 
le* témolgnnges de* aulaurs anciens et eu ménie (emp* uns vigueur de juge- 
meiU qui s'embarrMen peu dus opinion* d'autrui et hravo très rétolumunt le* 
contrndiclion*; — un Mnlîmenl tfè* net de nos ignorance*, uim franchise qui 
ne duilmulé juw le* incertitudes où ^e débat etteore I* science afcHèologique, 
née d'Itier (p. tflO}, H pourtant une loi persévérante d*ii* la vêrilù à peine 
entrevue, celle h foi qui transporte isi montagne* “ tp- 
parlé, et qui le soutint au Didvmaion, *iir sou ehamp do fouillm^ à traver» 
mittp épreiivit, mWh cL périfj. 

Ceusc i]ikl atiraiU lu ce livre cj&mprendrûnl chî qn'mi pflnk nas éLud» tîn 
pifditnt qultp coinprenijfont aussi cw qa'onl poniii eu lui sea 

oijiïs, ecü3t dfel tlcrpières aiïfides wmiiiff ceuï do lu pnernï^ra heu«, — ptiuî 
parler ieï qufîile» seuls amis, —Ci? qu n ptnJu onliii uitlLis Êcob d'AUi^nes, duuL 
il éUil lia ebef Jï Jllc, hï. RciiiîwIî l à tiï^fi ûh, - lI thni ü uiMil 

La ftoLic^ biographique* luise léliî ilu VQluimp+ eal tellts qu an oevaiL utL- 
leniire du laletll «I tact dé M. tléiuacù. smJresiü au i^r^nd 

public ; it ï^mgi^Séit simplémenl tl-î ruppéltir la vîe ai Jé rùlu ad-entifiqué d O ï* 
vïer Hayflt ; les «détails iûtiraeâ et Ifts Müïanîra personnÉls n'ayaïcTtt qué Taïw 
ici. Ainsi BEI jügéra l^ui lecteur imparlimî* Ceux qui, l« üvnî fluip 
le dcBir dfl conttéllHa Ravét dé pli» près^ -- un uûmhm dm jen 

EUÎa sar. seront Ams ci ÇftS. — dtrrout so rftwftBr k lu aotleo Cé cruJcgiqué. 
chrM'cEutfO dfl JéliiàtfiSâe et de seotimsEil vrai. qu^aéciHté M. tlomoUe (*011 
VAtittUftîr^ ilr iY0ri«fl/tfs 

Maurice lloux^ux. 


1. (Test alu» que Bayet inaûiÜcDt l'esacliluiU de* 
l>aUHiiliu eurlcV de U* froutou* d Olympus ; d «to t 'ï"'. "• 
ce* WouluD* ont éW rictleuienl fuJouioi et Alcjunlar» ; il 
dauf la iffutuls? Üpurc Ju friMitou dj^rdJeuUl HrilliiMni r* u<>ti 
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d. MC- X B,rbi.r d. lfo„U«]t Tomr. 1 ir, „ 5,2 

iu'iï. am püiich^^. îjfait, |iny ri (l>, 

™ür lÏ"!**'" ? MûîitauU 8>9t £|-.[H,is JûnplcmpB créé une pltiw prénoodé- 
ninle, i^t «n Franco qu 4 ) élrariRcr, par sei trawiji *ur IWehéoléjria du 
teoyen Ip-. S» fcel^n,1,cs ont stirlcnt perlé. tCnne part, sur l'ItAtiP de fûuiw 
*ur les nonutnçnlâ de bm proTinrea du «nire ei iJ* l’ouost. 

Paruii lei principales publlcaiiont dues i ce tnviûfleur iTifiii:™.hi 1 

tmcc^n^rvf» d fto,»c^rrJ; 

‘fdHffcr< fiaSB "■ VI ^ Topseerifir dir Sam 

^ ^ .‘l.fn^r.Crof£e dr ,p„(iier 

t883, 3M p.), La Momlqw; du iWFwe, d AiT-;«*CAfl))fffc (pari* i®}<ij j- iij 

public ..™ll.b„«i„ .v„ II. 1 L. ™ 

Mu e pl«p«u„ toi b, „d„„te !.ii fc toepui, to 

0,» « ““lidiëi^HÙ wîTtoÜito" iil“ "ta ^.*iS**" "■*"“■ 

ii&r" ■” ■■ 

amièoiogue de réunir en un corps il'ouvnLirB »■ ip.» !■ ^ mvmi 

r spr’“' ”“ ■■ '•• 

aittoïc to »tpÆ T'V '■ '■"" 

ivona i rendre compte). II L'HtUoin ei ta 1 ''®““ 

pitriant à la Gowr jUittiifir.ati;. V U* fci/Ll ,n n < 1 ? ntp^ 

VU L'Épigraphie ropnuint;. VIII i, 7 ri£nioi 7 F>THà ‘ d ftmne, 

"Ï Pta M ^ 

.P.l.l.lto. C„, J, b, du «,.(, rtX, 

U premier Tolume comprend, je viens de fe dir* le. inL^u 
uni flujc Inésors ou aux eotlecUona de I 4 rfi* dn r! ** «PPor- 

teiro dü cardinal françaia Guillaume d'EstetUioÏ^.i/ii" ?”? 
ihtcüssion de mon IrattU sur Itt Arm ù ta Cn„m i ^ J »nalfee ci In 
SaiuMuOuio-de^Fmnçaî. (p, ^8^77^ïiî. " 'J"*, ii-Teniaire, de 

celui do Smute^ManiMlSuSi ia ÏÏp'TXw' 
logue sotumiire du .Musée de Sculpture installé t T®” ”**' 

dite de la plue haute imi^reï Ta t?/ <’*»<'««««»». iné- 

sail lea commenter, avec une merreilleuse olwndwT d9*pT«c!n.^°"'* *' 
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L« «toonit fotome, qui rient dft fUrtître, n’oiïfie pas moio* d’inlérfl pour 
ranhfol^Biu et pour la liturgis. Parmi te* dUterialîon# qui (e cumposenl, je 
cïleni : ïn Paliîs apoBlolîque fp. 5-S7]l, le* Musses (p- 87-159), !a B-ibliolhÉque 
Vatican* (p. i59-2&i), les loTeoUiteH de lu BMilique do SnÎDl-PiotrB [p, 284- 
363), les Fonction* litorgique* (p. «ÎT-tiC), iea Autels do Saiot-Piorir {p. 479- 
4B2), nte. 

Les arehtologtie» de la Ftadte et de l'èlraoEer attendent areo StopàlienMi la 
continuation et l'acMveioent du Cofptu ofllreprü par le saronL prilat de Poi- 
liert. J’espère, pour ma part, qu'il me foumtra bientôt roccasion dn reytuif, id 
tntae. Sur cette pnblicaüon monumcnlate. 

Huginc MCma, 


Onided* l'Écolo Ifatioaalo dei BeauE-Arti, par :u. Kub^uo Xl-rrrr- üo yalomo 
io-S* UluatrL— Pariei Quautin. Pris: £ trunea. 

Notre École de* Beaux-Arts, qui. A cOîA dase* inappréciablessdnesdecoptes 
de tableaux de mettre* et de moulage*, possède un eboix si riche d'aurrr* erb 
ginale*, pointu ks, seolptures anUquot, sculptures du mofen Ige, delaReiuua- 
sence, dessins, ete^ n'anit falL jusqu'ici Tubjet d'aucun irarail d'eusemblo. 
Cette lacune xieat d'Atre eenbtie par le saraot et sèld cooeemteur de noU» 
grand èlablîssement d'inilnieban arliellque, M. EogAne Mûol*. Dans un guide 
d’un formai portatif et très brillamment iUuitrè, il a doned la d»cription de* 
«Dyre* d'art de toute aalure, depuis Tes portail* de GaUlon et d*A net jusqu'eux 
grands pria de Rome, qui ornent le palais de la rue Booaparle. 

On remarquera surtout le cetnlogue, absolument nouveau, dos dessins de 
mailres, qui ont Até donnés A l'École par IttM- His de la Salle, Gatteaux. Jean 
Gigoux et par one foule d'aulro* collectienneuns. 



REVUE DES PDfiLICATlO.NS EPIGRAPHIQUES 

REUnVES A l.’ASTrOUITB ROMAIAE 


Aortt -Déctnihre 


1- i’ÈRlODlQl'KS 


American Journal of Archaeo- 

tJMîY, leas. 

P. 6 cl ïiiir. cr. p. iB3 et sojv,_ 


AnliquItÆs do la Phry- 
Çio iQÔridiofiatc, 

P> 7- — Lnodic^, 


133} 

Tj»AtlAND A4P1ANÜ KAlEAPl ÏEBAETU KAt ÏADEIMI SKijW* 
<|fll ANBrflATOV PAM’UtOr AMTEJKOV KATIEI'üïïAM 


Lu pnKOJiatil d'Aaio fiargiUm 
Atttiifuiu a du exercer sa charge 
CA tag, ou peu j^rès. 

P. 97. — A £riaii« Borne mil* 
liaire de la route romaine allant de 
Tbemiasonion 4 Kibyra, «t porlant 
Jes noms de Seplime Sévère et de 
ses (ita. 

P* 26 g. — A Hedja, sur une |é- 
Ute roule qui Joignait Kibyra à la 
voie romaine de Komana à Apa* 
mée, Miitiaîre de la même date. 

Adcueooilafo Trïesitno, 

P. t3i et auiv. — Observation» 
de îf. Maionica sur (e aupptèment 
de M. Paï» nu cinquième volume 
du Corpus. 


Attj uella R. Acciademia I>ELL£ 
SCIESKE DI ToAiKe, 1333-1330. 
[Vdh XXIV.) 

P. 4^’ — Promin. Inscriptîofi 
funérairo nouvcilement décoti- 
verte. 

P. SU el luiv. — Ferrero. Non- 
velles tahieltes veliTen du Gmnd- 
Saijol-Bemnril. 

Am DELIA SOCIETA DI ARG1I0DLO- 
fltA E nSLLE ARTI PER LA pRO- 

TINOA DI ToRINO, l83g. 

P. 123. — Ugo Rosa. Itineri|H' 
lions rêcemnaeat trouvées & Su«, 
F. i3fl et Buiv. ^ E. Bérnrd. 
Anliquilés romailies de la vallée 
d'Aoste, 








^EVUK nrjs i*[rBUC4Tif>\?î Hpiohapiuqce^ 


P. I fi^. — liiK!riptÎE>ii trouvé au 
Graud-Saïnt-Beniai^J ^ 

La pbîîÈlie X! contieDt h dessin 
d^aulres «ît-voîn en broiize à Jupi- 
lÈT Poeniaüô trouvés tous au même 
ondroU(flgf. a, X 4)- 

BtiLLfrriTi aucuÈitOrti^iUK uti Co- 
Itrrf. Ï^FS TUAVAirX UlSTOIUQyES. 

P. 1107 el SUIT. — Pli. Berger et 
R. Cannai, liismplîons voIîvqsï dé- 
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couverles en Tiiuîsio, prés d*j\In- 
Toupga, dans un aauetuûîre de 
Salume. Cet arliele contient la des- 
crîption de 4*^^ slélesi donl 
avec des înscripiioris entières ou 
mulitées. Os stèles sont plus eu* 
rieuses encore par les repri&aenfcjt- 
lions figurées qu'elles porlént que 
par les inscriptions qu^on y lit. 

Je donne îei deuï spécimens de 
ces rnofiiitnealÈ d'après la plancbe 
du 





Panni les iaschptious, precque | le grand nombre fuit le prix* les iui- 
tomes conçucfl de mémo. inaLidoar | mûtes méritent d'étre signalées: 
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ï*. ao 9 , n* C* 
134} 

Srrl.. 


Pttmnif (ta 
|iû. 


Gfetriaail^. 


SAT AVC SAC 
Ai-AKMIOLENVS 
«EST VT VS KASI 
LILIM FECt LVS 


A 


© 


f», «tC, 11“ 67. 


JS7) 


FïiiiLjBP de pie. 

Guif ltjhli“. 




SAS 
gakgjlia secvkda 

VOTVM SASJLF 
LlU S O L VIT 
L A 
tknir. 


5a/(tim4i] sRrfrunt), : 

,V. Anniûlenui /ien{U'iutuii oasi- ' 
lilituftci. L{ittms] v(ottim) t{ohil] 

a(iTtiRo}. I 

1 

Sur ïe sens prnbfiblciîi] moi msi- f 
voir Je même article^ p. 

P. îiOt n* I J. 

IBB) 

s d / tf r n 0 
a y G is S A C K 

M * cAECn^rvs - fest 

NAStULtM a VITV 
LO.V.S. L-A 

Auliéi 

P. ii4,d’ 53. 

136) ,-—; I ,- 

y s I V 

lEÜOlflS SA 

CERDOS XxV 

SIEILIM VO 

TVM SOLVIT 

lises AXIMO 

**• * ' *• — . Iffdonis 

(fifiut). 


P, aifi. tf ya, 

138} 

Swp*. ë#rpÉ, 

‘Gnirli.tode. 

S A s 

Hx%TEHI| SATVRMl 
îfVS ET IVLIAXVS SASl 
LILIM VOTO SVSCEFTVif 
SOLVERVXT tlBEXTE 
A N I M O 
Itnf.* 

L. S ; line rart}(jn}x 
pAiis le long commentaire qui 
_ wit les inscriptiona. Tes auteunt 
êludieiit ; i- ]a dîTintté, qui était 
^ le Beal-HanuDon; %” les dédicants, 
j qui sont pour la plupart des prêtres, 
el dont quelqnea-qns portent des 
noms puniques eu berbères; 3“ le 
cultét c'est-à-dire surlont les sym¬ 
boles Ûgur&snrîes ei-voio, bœuf, 
mouton, pomme de pîo, gâteau de 
saerilice', etc. 

P. 9 m et suiv. — Héron de Vil- 
lefosse, Milliaires trouvés près de 
Ti^sa. Ils provienuenl d’une voie 
qui allait de Tjpasa àMouraîaville, 
et sont datés de ai8, eSa, ayo el 








RiriTE DES PirayCAtTOPTS 


m 


isgQ (on année:^ siiiiraDtes). Hs por- 
icni le chiffre II. 

P, — DËlaltre. Eicorsiop 
au Khaopl-eMfai^nJj. Itiftcrip- 
liop9 qui mcntioimcnL le nom ilc 
Ja vil le ancieDno, Néfén??^ qui joua 
un gran4 rôle ànm la liernivre 
gnennç punique^ U solllt de 
porter ici la suivante : 

P, ijt, a" 1 . 

139J 

IMP - CAEE * U . AVREL10 
AN’TONINO ' PIO . AVG- PM 
TRIB ^ POT - V[. COS * P . î - PP 
IMP ■ CAES - L * SEPTtMt . SEVE 
5 Rt - PM * PERTTNACÎS * AVG - ARA 
aie « ADEABEbiiCt « PAJtT ^ MAX - 
PIL^DIVI-M-AKTOSINJ-PII 
GËKMAS^tCl ^SAÎtMATfCl 
KEPOTl - DIVI . AKTCNÏXI 
10 PH ‘ PRONEPOTi * DÏVr ^ H A 
DRIANl * ABÏtfEPOTl - DIVÎ 
TRA [\Sl * P ARTHICÎ 
OEVl ■ NERVAE- ADXEFOTt 
Cl VITASS^X IFERITAN A 
Ü ^ I> P P 

I. 3- CD()n}r(«A% pfrmcîpî} jf[u- 

rca/ulfj)f p[airi) plairitjew 


Ceâ înËÇnptîaaâüDt éLè trouvées 
au Kliangat-ehHadjajt sur la roule 
de Tunis à Gromhaliâ^ qtii passe 
entre le Bau^Kotaein et le Djebel 
HqssosiB, an lien dit Henehir-heu- 
Beter, 

Au aième eudroil existait un 
RAiioluaire de Saturne analogue à 
celui d'Ala-Tûuaga. Les Lrok texto 
suÎTîinls y ont été trou^-éa : 

P. 17Ï, n" a. 

140) 

ISATVRNÛ* a|u^p 
^ÎMMST^C *W 
|AE51V5*BVr| 

\yo 5 ni 

K 4* 

P. 574 4 

1411 

gSAT-SOB ^SAC| 

Il P ET H ON îW 

g^ACERMOsJ 

Satarae portait donc^ en cette lo- 
califêj rêpîthète de Sùi^arenm. 

P. 374 , a" G* 


P PETRONIVS PHOCVLINVS ET PAPIRIANVP 
iSTlALlCA parentes PETRONl XOSlMt ET^^ 
PETRONl ÛVCCVLl OVI VESTICIVM ET B1R 
DECEM EECERVNT ET TÏTVL05 AETER 
NOS PER FILIOS KARERE PESlOERa 
VERVKT « DE COL * VTHINEKSÏ 


Bulletin de cannESPONûANCE uel- 

Ltb^touE. lâdg, 

P. et SUIT* ^ G. Doublet, 


Inseriptians de Papblagenje. A si¬ 
gnaler, 

P* 307, n* J 4.—ATaseb-ïieupru. 
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lOK KAATA 
n A T I K O V 
... I K O P N H A I 

àpjî^^PÊ* ceB 

tiii^aUpQN en 

% fÏM A PXO N 
A€ P r K V P 
M 1 A N T O Y 
A n O A e A 
n A T P CO N 

THM KAI K T 
î.wTtjTT ATM/ 
PX H n/ 


* 

vïè'i» 


2JT0S ETtT 

fî) 

t;/ i 311 
îj ^ 11 îft ^5 c 
« P 

trysii'^û’# T 
as 

X ai t 1 -W P 
(ttt,-* -iîi; 


p., a J, — A Héracîée* (Cf. Aji- 
néf /pi^pïipÆi'ÿti^T ti* 


144 ) 

IO V i T O X BI c T n PI n 
lABlKO TH nATRONI 
EAYTOY KATE1KËYA2A 
TON AATOMIN EK TON 
ËAYTOY AEPEnNOI 
nPOTHI M EINEPBAî 
(P P O Y W E N T A P I 1 AV 
rOYITOX Xn>A2 hOYÏ^ié^ 
aOYNOY XAIPE nOAEtTA 
nOAEni OYAOKAZ 
lEINOY 

P. «t suîï, — A Lari^. F^u- 

U^res- TiiMcrîpüons de Thewalîe. 

P., 3Slflp n* — Dédicace d’iiqe 
dtaliie cl&véa par la coivféd«^niliâD 
rîes Albamanca è Q* BraetinaSura* 
LcfaldeC. SëQliuaSâiiUirhmuâ.pré- 
lEtirdc ÎJaçéd<jioediîHi|â H; av^ L-Cu 


145) xl Koi^Àï a\eA.MANüK KOlHrOlÜ DPAÎTIO^ 
^*(tON^^ÇmiAN U PEÏ B te rril N 
t b w itt VIT 5 4 ff flfl tÏ| ^ a ïï a i Tl r iv P r E T 11 K 


1)q remarquf^ra k traduction du inot te^aim partoulcouit. 


BuULlîriN BE LA SoClÉTÉBES AnTI- 
BUAlïlEif lîE FtlAÎ^CE, 

— Joscriplbn sur une 


cûbsçEvIo dVrgent trouvée prria âù 
DoiivTCset asttiellËinotklau l.,joiivre. 
Noie de M. Htnxïïi ib Villefaâse. 


i46’i AVCV£ DBO - Murti kOMVLV^ CAHVLO 

CENÎ FPL 
P O s V I T 

P, i.l7^ — H- Thcdenat, ÏDscripUon découverte u ürnnd (Vosges)* 

VSDVCVS LlTVCEÎfll FIL SIËl ^ ET ' 

ÀlATVlAE VXSOkl » TESTA MEXTO 
FÏEEMVlflt n»ATVlA-VXSOR-H*F^ 









ut: Y Ut iïtS PCPPCATIOHS 


4a3 


1\ i5ii. Ti-ouvée à Fréjus. 

14&1 Fli^ES 

FASCJAE 

FVKDI 

FACATÎAN1 

Cr r^ïprcssiou fiuvs fiiAchlîdc^ 
iL^ToiiDinc^ rtimain*- 

P* I j3, -- Inscrîplions de Reims* 
Copîes de M. Deinaîsoü. tTus «“le 
figurera ici [r" i)* 

149 D M 


I qui mentionne un lu-êlra th iWme 
I et d'Au(f«slc. 

t>. d suîT. — tnacripliona 
(l'Oalie* Copl*» de M- doljiiiriôre. 
Elles ont Æté piildiéw plus liaut 
(ti« 77 e: 7»). 

P. î4i. — Inscriplinns tleTtinea 

I extraités des papiers de M. Gay, 
* médecin de coluniBation à Ténia, 
I P. 173. ~ ïnscripUon trouvée à 
Louqeor. tjeclure de M. l'alalsé 
Thédenal, d’après une photogra¬ 
phie. 


I.ALLI - DA 
N O M .1 & O 

ji_ — (^>pîc de M. Ihs 

maegh t .Trou vûeà H adjar-er- lloum - 

l&O) 

IMF ifr CA E s c- M AV 
R E L I O [ ^ J? ‘ I 
fëTr] P 1 O 1 = E L I c f c 
AVG ft P tt MAX U TRtB 
fi rOTESTATJS P iS P 
COS O Ht w PKOCOXS O Jîl'iiï 
Ut VI Pli fl' SE V E R t 
K E P O T l O I V I MA 
G ïj I I II II I O n * w iM 
10 P 1 t Iti t t ol O S D O 
FIVS ET POPVE.ÂEES 

ALTu DEVOTI NVM t 

S 1 El VS L-. 

il, — . 4 fif((Weits«). 

F'. 111 ^ et SUIT. — P.iieGoy. Ins- 
criptioos fnnéraircî de Baui^e*. 

P, j(f!. - H, Thaenet. ( 161 ) 
Xolc SOI’ une iiisfriplion de Moirons 
^déjà oooiiue par Mure ton t ^uaîfl 
avue dea iuesieijluilea de ltfctutTî)i 


162} 

FORTISSIMO OC PtTSStMO' 
IMP'D K FL-VALrOVSTAïîTtNO 

P F I N V I CT 0 A V F. V S T O - 
VAL - ROMETALCA V V DVM 
AEG - ET THES-VTRARVMUE'.' 
EtUE'M MQ,' EJVS S EM P ER 
OtCATtSSlMVS 

L* -i et SUIT. : /io»ie- 

I .4'?')'( Thi;h{(iidoe} 'it™- 

1 rtiiiiÿiw)tf Ai'i-ÿwrMïii), ri(ifHiini) 
i«{fljestaï/}ïue ifliu/î'f 

Cf- XXIV, 41 it 

fiole 3. 

I 

Pui,UCTTiso RELU CoMKisamxE 
AnciiÉOLOciCA Rt Roua, 

P. iiLi et eujv. — L. Borsari. 
Comme maire d'une inscrtpliop ro¬ 
tative à des curateurs du Tibro 
' (plus haut n- mi)* 

P. i 85 et sutï. — t. Ca 0 taraili- 
Fastes do* fujmjforer î'ikfrlt, 

P. aiS el sniv. — Vjseooü. 
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Trouvailles Diîlcs à Rame. îtua- 
relief reprèsenlatil Apcnon cl 
Diane. Ap^lloiii à guucbc» e^i nu, 
cùurooDÆ de Juurier; il Ikut de la 
main puche sa lyre, qui repose 
sur nu IrépieiJ, de la droite un 
bouquel de laurier (servent aui 
lustrations). X côlâ de lui est un 
corbeau qui parto dans sop bec une 
talilcUc dtvinalolre {iors}. Diane 
lient de la maîu gauche une grande 
Lorebe et de k dmile sun erc; à 
ses pîeds^ de chaque cûtèt eont 
deuï chicBB, Unn a dans k gueule 
un ptiin, rentre deux bruncheâ de 
laurier. (Voir pL IX.) 

Au^êsims de ce bas-relief ou 
lit, i c 4 lé d'Apollou : 

mai 

JM * VhP * CEHSIAI 

KATIONË PARTH 
VS ET EX 1&ENER 
OSIS MHNATVR {Sk} 

ISSl 

EfîClT PRO SALV 

TË IMF ET STNC | 

AVe ET OMNI I 

EVS AMICI 

^iEI 

a * MAR 
CIVS AR 
TEMIDO 
HVS - 

et à c^lè de Diane, une iuscriplion 
danl il ne resie plus que le dernier 
tuol : TÊMPLA. 

Cette inscHpLioR est puh 1 i£«e 
aussi dans les Nùti*i^ tkgti Semi 
iâSg, p, 3 i 3^ d'après une copie de 


M. Gain, avec te£i variaple^î sui- 
vanlM : 

b n CRHSÏMVS^ICERI WM 
b s. iLissi c'est-à-dire, dkprès 
M. Gallî : iur{ma] limL 

P. et Buîv^ — GM^ 1 ns- 
cHplion trouvée eu pied du Joui- 
cule. 

1&4) 

1 FËLES HT VICTORIXATiVE 
SE BLBI FECEUST MIC A'REA DETO 
SrTA rs FACE HESE AVGVSTO 

Félix et Vktonna ff* moi 

ferer[êt]ntj .Vic[fl] Aurçaj depotitu 
m jmee wiefn)»# Auguste. 

On sait qu'op appelait Mica An- 
rea une localité située apr la penUi^ 
du lanicule. 

ËULUTINO DELL* IHF^RTALE Isil- 

tuTQ AUcUEoLOGico (Se^ope ro- 
uiana), 

P* i» 3 , — Dessau. Notes d'épl- 
gruphic. Une inscription publiée 
dans le fiullett, délia Commi^iofie 
comvmie^ P- 71 - 

iKfiJ 

SEX CÛCCEiO 
VERÏAÜO XV R 
PROC P A 

doil être rapproehêe du C. /* i., 
VlU, 84, et appliquée kSex Coü- 
ceiut Vmünm ou yiAktuiÆ, pro* 
comul p{rumncîae) A[/Wcne). 

ijï et süîw — Mommsen^ 
ifisceWflflfO epigra/kû. 

P. 174, a. — lascripiion de 
provenance îneertaiae tracée à la 







lt£VÜJ£ Ülü PÜflUCATlUKS l£HHiaAPlliyllKS 
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pointiï sur la panse d"üii vase ac- I 
tudleitieal au Musée Britannique, 

156) 

D U 

ÈT MEMORiAË PlAB 
DIP^VLP-BABBïXlSDlTISSS 
CONL VICTÎM OiD RïT IDCPIAT 
Q VÎXtT XXX 3 EVUU 

A/(<*niAuj) et rntmonae 
piat d[<f]d(i^Ma^û} f7^p(*i) 
Srfi7tf?f(upivj)4(rripfr)c<>Fi/(iiffr^i) 
r£t^ïîîi{tf) <?!-££( rnifriii ejfjJîa- 

tVXiï (fiJiHis) XÏXTV/JÎL 

Buluptiko UEI.L* IsmtFTÛ Di Dl- 
acTTO noUA^Df 

l\ 1 et — GalLi. Noies aar 
deux inscriplions (plus hault n" fl8) 
et un texte de Falère- 

taÿ et ôtiiv^ -= Mommsen, 
Note sur une inBuriptiüU iîÉceu- 
verle eu Frisa (plus haul> ii*63). 

P. i33* — Dn même. Beuxltme 
exemplaire de Tédit de CkFustanlln 
dtf ecmnit déjà en 

partÎQ par nue îuscriplion de Pa- 
dutifi {C. L L , V, La début 
du texte qui mauquait est ainsi 
conçu : 

157) 

Mücrî i*dkti. 
probatum eMi plurimm 
ROR [f]D[/Rifi] /brtiinLÿ„... accmù^ 
Uonc*.*. [R]ciiiiiiiiH[fHarM],,. eju$- 
mndt ff£2ttjrtxlanie[s]f ^îrfWif[tmJ- 
fnr tftium qui f^ljîuioiiium 
i^o^nulur qr^tuüïïimù &^ira/iVï[iti]- 
hutadjicL t^n[dec]ofH[«]fartrff^ 
[riir]! pr&mnciamrn nosltrantm 


tjmmodi jirux/ï^Jimui, 

ut üccuiütor quldiim nonümnitnùdo 
dijudkh repfUatur, etc* 

Cetla insmptîûn a été trouvée 
en Crète. 

P, _ Gatli. Note sur le dis¬ 
cours de Néron anx Grecs [plus 
haut, n* 3)* 

Glassïcau RËt^trAv, iS 8 q. 

P, aaU. — F. UaverOdd. Ins- 
criptidufl de SardaignCt diaprés des 
copies de Tamponi, 

1 ^ plus grand nombre de ces 
iïiscriptÎDjïs sont des milliaireSf 
déjà publiées par les Notkk dffÿlî 

*S'roi?ii'™rplnsbaut, d“ aaetîîuîv,}. 
Les ncniVÊlles copies de M- Tam- 
^leni août beaucoup plus corrccles 
qne cellea qui figiurent daus les 
Nuiizku 

Le telle sulvaut est luédit : 

P, an», n» 1 . — Trouvée à 01 - 
bîa. 

l &S) A V K E i, 1 û 

EX L S A L 
A V G V S t A 
AX - LX ’ ST 
XXX * H E S 

L a. 3. —£^!{iùurm)Sul{ma] 

Avffuita. Cdte Ubume apparlenaît 
sans doute à La flotte de Mlsène. 

GunPTTs njÉpmifs eb L^AcAUéiiiB 
DÈS iNscniPttoxs ET Bells^- 
Lettres, iSSy. 

P* ai. — A Eome. Copie de 

I M. Geell. 









li£viiK A>ii;iiÊol-üt:K'i-Ji 


43ti 

IB») 

KERCVI .1 ^_ _ 

fL' LQI.UANV& • V ■ C ■ fftAEf/ | 

itn \ 

Flavius Lollianus esl tros codhii 

(Cr. C /. i&A 

l OyO, 47 ^^)' 

P. 3111 cL $îii¥. — Noie de 
M. WiiJÜL" sur une iiü^riplion de 
Cberche) (voir filtis Las* lï" i^j). 

P* ïuS el auiv. — Noie «urNè- 
par le P. Delallre (ïoir ]ââ 
mscrîptiom |dtiE baut^ o* i^q)^ 

CoUÎ'Ttî: ÎIEKHÏÏS Uii lMoADÉMIE 
u'Hïvinjse^ i 8 â(j. 

P, IX. — A Klsenidiela, Kstam- 
pa^^ea de M. Héral^K l-eiHure de 
M. Papier. 

lao. 

SATVRKO ^ A VG * Sàcrum 
T "SSALOKÏVS ‘ SATVHrttnui 
ET * FIL • voLv^isiYs H irr 
ÜT- PVÎILIVS-SACER - ■ PEC 

V ' S ' L * A * 

P* XlV el euÎVp — losorlpUôiis 
du Khat);,Til-el-Hadjaj (vmr plus 
haut, n® tju el 

P. iflS et ^uivp — Inseriplions 
dcNèfêm(v'oir plu$ hai:l, n*' 

Cet arflde contient quelques dédi¬ 
caces à î^yitume nouveUes, surtmil 
la suivante : 

P. tB;, P" iï. 


161 ) 

a* TÏEBEKSÎVS FEUS 
VOTVM SOLS'IT DO 
MIND SOBARJtUSl 

G 

P, IlSj et ftüiv, — DcïaUjre, tna- 
criplînne chréfienni^ de tlarlbagE. 

P, “tâd, — 0 Tessèreen forme 
de poisson portail l le cliiJTre Xl. 

ïiERXKS, iHBq. 

P* 5S(i el &uiv. — J. W* ILubiP 
Bchtîk. îjïprîx du bnisdanij le tArif 
du nuLtmiUm do Djoelêüen. 

J.\ntuiüai£:n hiPâ VEiu^iSb von Al- 

TfiUTUÜMSFllEUNUEÎC JM 

LANDE, 

P. 6it 01 aulv. — J, Klein, Ijus- 
cripllone sur meiiUB ulijcli^ du tlu- 
sée de Bonn ï jsoteiieSp stulueUeSt 
tuédaillops OP Uiro-cuîte. L^tiP 
d'eux n^préseule L^ia; Il a £lé 
trouvé à fJoloijne, Un autre, > p, 66; 
découvert au même endroil, esJ 
reproduit ci-dessous. 



L’inscription porte, suivant 
M Kloîn : 

T>KiysFmÊ 

E ■ A - V * 


fELlX ' 

i c A ^ im 
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Ces médAÜIûiis proTÎennent de 
^vmeA faLriqués à Tienne nu à 
Onnge (cL C. J. XU» p. 778 
et fitiiir,)p 

P. ao8 et flniy- — KlmkcnbâT^. 
loscripUon de Meckeobdm. 

164) 

M A T H O ^ 5 
F£iL^:OVkEIS 
M POMPElVï 
|»ATErn VS 

L. 1. —/errtflijîïteii esl un elttni^ 
que, 

lüURSKh UES SAV-\ï!TS, l88|>. 

P, 185 et auiv- — G, Boîtier, 
AHlcIe àtir les Jnscriptkm chré- 
de ta üiti^ de Ilume^ de 
U. de Ut^é, 

P- :i7(i et Èüîv, Cf. Pp 4 ÿ® ei 
suTV* — C. Jullian. Article sur Je 
XII* Tolume du Ccrrjpua (suite et 
fm}. 

JOlTfiXJLL OF 1 J£LLE-SIC 
l 38 r}. 

P. 73 et suif , — Hioks. tuGcrip 
fions de Gæsarea, Lydae^ Patarn^ 
Myra. 

P. 73 . “ Trouvée h Ta^ra de 
Ljdue. 

iSb] 

l^EÏSTON ItfAPKlON 
nPEiSKOX QPEEBEfN 
ATTQKPATOPOS KAIEAPOE 
O VEïïn A E J A NOiT EEBA 
E T O T K A 1 U A N T O N 
ATTOKPATÔPÜN AÏÏO 
ü E tM Û r K A I E A P a E 
TON ûI fc A I O A O T K N 
A T A A T O K O A U M O E 

m" sÉniE^ T. ïïv. 


Sex. Marcius Priscus, tèguf pre- 
préteur de JLvde et Pamphilie sous 
Vespasien, est déjà connu. (C* J. 
437», jijij.-line à ligne s 

r:piîÎE'j[Téj^^ 

P. 74h — 38 et aj (165 Wi), 

Bases û C. Antius Aoius JuJius 
Quadralus eU.. Tpebonius Produs 
Mettius ModestiiSf lô^its deLjCïeet 
Pumphilie déjà connus* (Wad- 
dington, Fia^ttï de fu pj^oofncr 
cf p. t79 et 189*) 

KniUlESFOKÛENZBlATT UER WIC 3 T- 
DEUTSCHEN ZciTSCEniFT, 1889. 

P* itîi*^ — Trouvée à fJesseJ- 
bacb, dans TOdenwald, 

166 } 

ïsp CAEs 

fav kADa 4x 

T - AEL ' HAOH - AN 
TOîiNO- AVG*kO-P 

M Ife FOT 'Vnt-CO* 

P - P - BKIT - Xaf^VT 

cLAao-lF-Er smwcos «. 

Les dèdicants sont les (eip/om- 
7 W|Jufj^j 4 ?r BnttaneMf sol- 
dnLs formant un ^déjà 

connu parmi les ttoupef qni çam- 
posaient la garnison du Ablrik. 

P, i66, — [ascripfiunfi fané- 
nàiree de Mayence. 

P, 176. — ïnscriptioiis funé¬ 
raires de Cîûlûgûe. 

MÊLAKCÎES n'APLdlÉOEOCTE ET D'illâ- 
Toms PUDLIÉS PAR L’ÉgOLE F ïlAît- 

çAisnne 1S89. ! 

P« 174. —Lettre deM. LaDoïaui 
W 








hevxë ÀHCflÉOLomQirü 


k ^1, GeProT mr lea fouUlËfi de la 
c3iÊ.-ni«d^ vigiteà Ostie (voir plus 

hiut, n** loï-tfiSj iai-ii 7 )i 

P. ta* el suiï* — Note de M- P. 
Aii^irê sur le mî^ine sujet, avec 
pbnche. (PI. HL) 

MiTniEiLUNoes kaib. üeüt- 
fkJUEN ARCEAmiCmrSqüES Insti - 
TîJTS (Albeaiïclie ÂbllieîLueg). 

P- elsui v^ — Cflntûlêùii. lus- 
crifiliaos de T Asie Mineure. 

P, lô^j n* 43, — IttEeripÜeii de 

1Û7] 

tl AIIMO^ 

Ail mn B IN AN Ukl*Ki>V STFAtEPA 
n-N.VlKA rÜPMANlKOr KAÏÏÏApOl^ 

NqTIZIE tlKrpLl SCAVi, (883. 

io 5 - — Gatli. Tjnouvailles à 
lfe*rne. Sur iine petÉte base de 


marbrei déaMt^êrle dans U r^iaa 
sepUèQïe. 

lOS) L ACÔ^PR AEF * VlG-xriI 

P. Graeolnius-Lam fut préfet des 
vigiîes sùuÈ Tibère. 

Beaucoup de funéraires. 

P» 103, — A Fidènfei^ Copie de 

M. Lanciani. 

tm 

M - avrelï -1 

CAESAMI 

I il P c A E s ’ T - A E L1 - 
H ADRI AN I - ANTONISI ■ 

A VG - Pli * PONT! F * MAX ' 
Tiia ■ POTHii ‘€üs^t- p-p- mto ' 
SENAT VS ■ Fl D EN ATI VM 

P. m 4 - — AS. Maria di Cn- 
pua Velere. Nouveau document h 
joindre & b série des magiiiri pa- 
ÿontm raiitpfljiorifrai, (C. /. A.^ L 
B €3 et suiv.) 


170} 

' PAPIAE ' L ' STEPAXVS 
jvs M ^ E* nrOGEN ES 
TrriKIAE* L* ANTIOC * 
j/S * t *1^ ^ ÇOPJO 
f L - L * NICOLAVOS 
|a - L * DEMETRIVS 
LaG 'LACVM - tOVEï " DE - 


A ' VTBBÎVS - A * L ■ DIOGENES 
Q ' DECÎ EtVS * Q:* L ■ CL E O 
P -FYFtVS ‘ P - L ■ CîïAEaEMÛ 
C-AHTOftîVS*AETORLDrPtt 
M-ALFID1VS*M • L - SOT A 
P-STATIVS-P - L* PHILEMO 
STI PE - £T ' DE - SV A - PE<IVS 


ÎD'COERAVHK-CX 


PAPEIRIO*CAEE 
DD tl» nr. J.-T» 


•ITER^COS 


P. 144. — Copie de M. Lmciani. Trouvée dans b rue Cestari. 


171) 


R 1 N C É 
d. n.p&r \ O * VlCTORl 
F *SE MP -AVG - 
tlilVS»V*C- 
l *ÎVDEE 

«acreruro rop 'nitiqntm 


P. 337* — A Âibano Laïiâb.^ 
Copie du même. Sur un luyou 
de plomb iFüuvé dans la vîlb de 
Domilien, à Albe. 

172) 

STATIONIS VRBAKAE AVGG NX 
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P* ta a. — A pQiLEEûtea, Copiâ 
de M, A- Sogliano. 

ITS; 

P M 

H [ 1. A a r O K t • P A M M V 
SÔ ' QVÈM * Pt * APPEttVÊ 
R¥îfT 

dVÏ YIXll’ * AKKfS - XV ' 
ÏCENS * XI PIEB * XXHl 
A PA 

CARiaai »0 



P^ q 43* “ D^iiverifi d*iia édî- 
culû cûüaaeFé à Bercatc^ suj ["em- 
plttcemenl des antiquea horii Cae- 
taris. Deujt autels ftorUnl chaciin 
rï£iËcrîpÜan : 

t 74 ) 

I MP£KtO 
HEHCVLI * SACiLV * 
t ' DOMtTÏVS 
PERMIS S VS 

P, aâj-* — Nouveaux miLLiairies 
de Siudaigner copiés par Tanï^ 
poQÎ, à Ternino\’a Fausania. 

UuQ porte le Qoinbie de lailles 
ChXX; il est, d 'ail leurs, ED ÜëreiiieDt 
eûTacé; lui autre oflre moins d'in- 
lérèl encore. Sur le troîsiâme, ûd 
lit : 

176 ) 

M P Cï-XÏÏ 

FIVS - FELIX 
font MAXIM VS 
TliC POTESTATE 
13 VCET À KARAL OLBiA 
VETV 5 TATE CORHVFTA 
CVRANTE M-FSWiei 


Ua seul ueaticiil uit nom de prwt- 
ïcj à moitié complel : 

176 } 

M F CLXV 
D K TM? CAES HOM 
AN VS 



KAEAEIE OLhl 
CO RR V PT A I 


P^^^TtVS V F 
FRESES Pformdfif 
«arJiKtE 

Ce miniaîr^ porlaît leaomd'Âu- 
rélien t />oin[flw Au$^ii]attus ), 
comme odui qiiî a été rapporté 
plus hAUl, n* ai. 

P, — F. VivaneL Borne- 
Huûte découverte sur le LcrriLuire 
de Sanliiri (Saniaigne). Inscnptïoii 
de bosse époque et dj 0 tiûle 1 lire. 

17 IJ 

TER^a 

INM ALT AMOX E N^ESGEÎÎSSË 
CVNOISI VCETSEM l LITEK 
SESaVARTESFllEIîîT E M P O R E 
RlMÏTESEBVLSl$£ VNTETO VIA ISî 
TERO GSAVG 

Cette copie a bceom d'étre con- 

tirroêe. 

KoLrVRLI,£ ERVUE «iSTOrtïQUE DU 

Droit iüA^iÇAm et ÈmxKùm, 

im 

P. 47a ét suiv. — J. Tardif- Les 
nouvelles tablettes de dre de Pom- 
peî. (QL Amé& épi^rfxphique^ 
igia, 13,) 








\ tO ÀHüi tù Loctc* UE 


PaLOTINE EXILORA.TIOÜ Ft 5 SÛ ^ 
i8Sgi. 

P, 17a cl BtiÎT. — ildiiâticr. 
DéccuTertes r^nlca A J^’inisalfyii. 
On II Irciivé Eqr le mont des Oli- 
Tifsre do» sépultures cbrèlieDuos^ 
où avaient été employées des tuiles 
lé^naair» avec la marque : 

ITS) 

L X F 
L X FÎLE 

Vdsl’ 4 ’^lire læ^û X Ftctttuh* 

RCCirKtU BES nOTtCES ET SÏÉUODlEâ 
I>E LA ^OOÏÈtt JUl€UËOLOGljCtU£ 
DE GoJiSÎAÎîTJJSE . 1S88' 1S83 ^ 

L XXV, 

P* t et fluiv, — CI, Fallu de 
Lessert. Fastes de la Nuîuidie ious 
la dominaUon romaine. 

P, aj9 et fiuiv.. ^ Delattre, ïns- 
cripliofis chrétiennes Lniuvéesdaiis 
les fouilles d^tine ancienne basi¬ 
lique à Câitbagc, Très nombrEiix 
fragmen U ü 'ÎDscripli ons runÈrairos, 
P* 4 qo d SUIT, — Pùüllo. IiH- 
erÈptions diverses de laKumidie et 
de la Mau réunie Sèti ÙEûne, 

P, 4 s 6 , — Dana les environs 4 e 
UiU. Nouvelle borne meulioTinanl 
le efcti^a/ rolurc, 
t 79 

EX AVCTORITATE 
IMF CAfJ i aeli ha 
naiAKi ATC Fil P F 
VIA A MILEVITAXIS 
HVSÏTA EX ÏSDVn 
GEKtîA El VS DH 
VECTIÊAU EOTARl 
VJ 


P. 4afî. — A Bougie. 

laO) 

DOMIÎ^O KOSTRO 
C FIAMO VALERIO 
CONSTANTia 
NQBIUSSmO CAES 
COE ^ COL 
IVL * AVG ^ SALD 
LEOtONlS V t I 
t HM VNIS 

Er&iSTA ahceleoedoioa de Lis¬ 
bonne, 

P* 119 et fiülv, — De Figiid- 
iiedo. liLSciiptious du musée d‘Âl- 
garve ù Lisbonne p 

P* lao^ n“ 3. — Trouvée i Terre 
de S. Oemente, circonscription de 
Loulé. 

181 ) 

n s s 

fonteIvs 

F H1 L O Aï V 

svs EX vo 
TV ANIMO 
L I B E S 
P O S V î T 

1 - t. — /*(eo) [smeto) S{ii- 

üUfia)* 

Revue AFtcHÊuLooiiîUE, lasg, 

P, 3Sï^ el suÏT, Cf. |i. Bi el 
miiv. î p. 343 etîiojT. -^A. BlancbeL 
Teâsères inliques Ibéâtrales et au“ 
lïts. Suite et ün d*uq travaît, gréce 
auquel on jwsède mainlenant un 
CorpuM à peu près complet de toutes 
lea tessèrea connues. 




iiEvuli nuucATio^s^ 1%1’ïaiiA^Jtioi''^ 4 If 


Revue Ëtcdes oheoquëSj 
tS&g^ 

P. 17 et guîv. — W. Râtasaf. 

TRLecn[kUoEi 9 d'Asie Mineara. 

P, 174. — H, Sayce* InscKp- 

lions 

P, î 76* — Carri^ires dü Djebel- 
el-Talft près Tcbeneh, sur la rire 
droile du Nil, 

ta2> 

iin€PA AWnPOTATn^ 
N€lKHCATFO 

f I 

C€BAIT 0 Y r ~] 

xAIMEniTOYCÏXHN 
CATO CirNATfOlTIBEPmOS 
^>^;^MOC fKYPHNAIKOY 
WTHGAATOMIACTHCÎi 
G AJQC î CTHCnOAe^^ 
AAÊXANAPeiAC 

L 7. — La ÈOpb de M. Sajee j 
porte ATEflKOC. fl eembte que 
CO ooil un vccü fait par un csen- . 
ttiHon ou un tribun de b légion lit ! 
CjTénaîque préposé à b càmère, 
pour b ricLoire d'uu cmptrciir du 
siècle (b lésion ayant ^itlé 
rÉ^teen io6)p sons douleNéron | 
ou Domitienr ècau^c du marteburu 
des ligues 3 et 4* 

Ren tre oës Étoues jcrivESp 

P, gS e1 suiv. — R. CagtiaL Un 
milLjaîre inédit de Judée. Trouvé â 
une Irenlaine de kilomèlieâ de Jé¬ 


rusalem : ïi dalo dti règne de 
Marc Aurèle et lîo L. Vorua, 
comimê les bornes de Juilée déjà 
connues (cJ. Annéjç épiÿrapktçut;^ 
1S88* n« iJG et 147). 

Revue ÉPtnïuimiQUE jqu Midi ee 

LA FjiakcEj 

P. 437» n** 777, ~ Trouvé è 
Boileçginbe (Drdme]. 

isaj 

rtiLix * 5WÏI 
Rï« F-BAGIKO 
tIT- EAGISTA 
IlA BVS 
U ■ S ^ L - ü 

I- 1. Baÿin^ et Ba^îJiaAnÔut. 
Diviniléu locdlcs encore incon- 
uties. Cr. pûiirbnt un Jupiter Ba- 
gînas dans Tlsère. 

Rheini^cdu MusEt™ FÜnPtntOLCK 
UtOj iSig. 

P. 4Sî e| Kiiv. — Job, SclimidL 

Inscriptions d'ArHque^ 

P* 4 ^ 1 - ^ rfprffCfl^fOnïj de 
3 lacbr(iB 4 l. Loi que jbi trouvée et 
publiéedans nicfli\'bû v&lle^exptora- 
tiomen Fanme^ n*4g. 3J, Scbfïiidt 
en donne la rcsIîtuLion suivante ! 
Æanae Sem JuiiuM 

[Sex*f* Vict\ùrprfic^ Aii^,nmulla^ 
crum Bï^nae hac lege do d^dic&J uf j 
e^fra CQmitgem jen- 

^10 : u^j ne ei] eo ^[firtplo 

n«re fxtû Iûcq 
frt gifO fïunc est ta tràmfe- 

ratur dcfpo]nafErr o/imie qua ni* 

tiofte ùmovf^iurf ncoff oA aii^ [tiùf 
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lit ffïjr o]iiimtïu q^jiihus ommdum 
if*rgendumva erîf coj\tiiiyahi\r trac- 
Mur J rijifi ah e{^ ^afwrfcife] yui 
mcerd^tum Apf^tfinit primus erit 
9r^[ndac€ veniam nè]yofîï [pé- 
SI ^uîd iàesum dû\itapsitmvf^ 


rriij utî ad pnr^ifiiîwt /iwfïTiflin 
reditcatur reslituatur'], 

P, ijS 3 + — liLËcri^iiou dç Cftr- 
\h^Q {GazÊtte arch.t *887^ 

(jai esl am$j rcslitués : 


185} HIC ÎK OMK 

CAESARVSt 

H VNC " IMP - T “ CAES^ (ftrï /I V*^s|i^ii 7 itîj uwj;. 
TRïVMEHATVIîVSiitf itldrtcli dona^iî doniw 
CôEONls MVRALIBuf f j ec^roïiijr Ei|iMârf6if £1 
c O R O S t £ * A V R, B II hajitit totiihmquc 

VEX rLLi#.,., 


Celte de stâtu^p placée eut 
le fomm de Carthage, par imita¬ 
tion de ce qui ee fabsiit h Rame^ à 
côté de celles des chefs îllnatrcsde 
la répulifiquc et de Tempirep por¬ 
tail, ti'apr^ M. Schinidt, ie^nems 
de M, TUtius Frugî eu de Sex^ 
Vellulenus Ccrealis^ plutél ceux 
du dernier. 

P. 485^ — lïificriplioD métrique 
de Tebc^ [EpLf Vlt^ jia). 


SïTZÜNCSBEruatTK HER ibMCL,^ I 

rilEU$â, Akaüaiiîe der Wis- 

SEîïSClïAlTESt, 

P. 365 et &iiîy» ^ C. Cîchciius. 
lUÊchplia&sd^Âeie Mineure ar¬ 
ticle. ' I 

P_ 373 , — A Mytilène. Déjà pn- 
UiéetrÈBiTiaufruiajnriient {Ârrhaot. 
^rtfunif, i 8 R 5 , p. S 5 o}. 


t8âj 

tiL.cDMlIUIDN MAÏCPI^I 
-mîN NEON BïîO*ANIIX 
KOr.ATTQPDlMPON TA 
ill.AN KAI ANTI^PATÏÏ 
l'ON irONTOV KAI ÙEim* 
XIAE AIIMAPXO.X XTPA 
tHI'ON a II MO y POMAI 
i*N_EÎIÎMKAUïilN OAOr 
^ FlPEXDE ^ Vgîv 

peu hélre le légat propréteur 
de Galutie qui œ rencûrjtrë dans 
un texte {t\ /. L, 111, t^S) arec 
i§oa tagnomcit &eut î Tlieuphanes. 

P. 4< 8 et suiv. — O. HirMhfeld. 
Étude smr le* gouverneurs de pre- 
vinoe de rnij équestrepj^rcM- 
raterter, praefecti, etc. 

SîUIM E DOGUUtSm DI $TORU. E 
biRiTTO, 1889. 

P. 79 ®t fiulv. — L. BruiSii. 
Dissertaiieo pustJtuinê sur Tins» 
friplion trauvée r^r }e P, IMellre 
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et revue pumouB tous dons la car- 
r'tèredeCbemiou {/T^A. ep.,V 483 ). 

La Tigie ALGÊniENXE, vètidretU 
i4 juin i8%. 

Icucriptîfïii exhumée sur la place 


de Chmüid par le Câpilftine 
Clooet ; M* Wall le Fa fort bieivlue 
aluâi 4\u'ïl fiult. J'ai Yérifié sa 
lure sur Fe&tawipa^Ë^^ueMA Peirot 
a bien voulu me com rnuiaiquer : 


187) 

î ii€lia\0 - HjEÆlOCLET] * Vm -£ÛX£GÎO PÎDC H AVOVSTJ * sa 
prAESmi - PnOVÏNCrAE * iHAVRETANiAE CAESASIENSï S 
pRAËSim * Pjovtkciæ s.iiiDr\iA£ ■ PeaetecTo IXGlOSsIs seCv'^de 
PAETlîlCAE * SEV£aiANA£ V1 CE LEGATl PK)C - 

HEaEDïTATîVM ^ TrJBS"NI> * COKOrTxS ÔCTAVAE FKÆMRIAE 
[i^FlAB VlNDlCttS ' SEVIAÏASTAË ffjf * PKÆFOSlTo 

ËQyiTVM * rTESiQiVE - FEÛtrVM IVÏÎlOaVAf » UAV'BQItV» IV i€ 
GLADlI - rMBV^OK - COKO^’TIS - VKD^CIMAE * VIBAÏÎAE 
lEV'^EXlAKAE PRlMlpîLVM - BIS-eT- 

CLAVDIAE * S'ERVIANAE COKIVGt ETVS ëT ÜOKlb * lîl£ÎDa.£Tt 
HiEROCLLAB ^ PAVLINAË ëT AXIAB » FIËIÏS « EORVMi 
M*AHLlVS SAtTHm vs-V£TBBu\NVS-E3t-DEC AURtO FAlHONt^ ^IGKliSlMlS 


A la ligne 8^ le k^pidde avaîl 
d’abord écdi TRIDVNYS qu'il a 
rorrîgé ensiiiae en TIllB%^KO^ 


WrsrEHDTscjiB Zeitscurut, 1889* 

pB iip et “ Ov îJîf^h- 

fdd.CoalribuLiou àrhisloirc delà 
Xarbonatse- 


2 » TRAVAUX imLAHFâ A 

AUmcr et JJtssard. — Les înscbif- 
TioNS DU Musée de Lyom* en 
deux volumes, Tcxle^ explicalion 
et commeiiLîîres. 

II. Gagnai. — CiïUtiS D'ÈPrcnAPiriE 
UtïhXR (a* èditÎQiii cobsîdêrnble^ 
menl augmentée}. 


l’épigraphie: noMAixE 

J, Chrîîiîansên, — De AsuaBusir 

J LUNGIS INSCÜtlFtlO^UIt tJlTlNA-^ 
UUM. 

Espérnndieu. — ÉPIGnAOIllE ItO- 
HAfNE oD Poitou et de la s^.hîï- 
TOMGE. — Atlas de fac-sîmiléâ 
liLhographiqiieB. Terto et com- 
mcnlaire^ Irés saignés icis* 
cnpIiopA de ceùe région^ 











it£vr£ AitcHËoi,o<;ig[rE 


P.-F, Girard. — {«Vj'tcnArmE la- 

Tise CT LE DHOtT nOlUT.H. (Es^* 

Irait de fa Revue inr^mafr^naile 
dffemeiÿnemmu «S seplembra 

184)9.} 

Trai-ai) tris nourri, oü l’antoqr 
iadique le profil que le droit civil 
peut tirer »îe répi^aphîe Jaliae et 
montre la possiliiljl^ de compoi^or 
ua rt^perloire des inacriptjcinft r^îia. 
livee à ce sujet. 

Pc Rossi. — La CAf^SELLA AROEit* 

TTA AJ^mCA.'tA eyrEHlAALSOHMO 
PoxTErrcE Leone XUI o’Atj.nïô 

SIC. CAlIB.LAVÏCKIirE, àflClVE». 

oovo iH Cautagine. Rome, 

i B8d (avec 3 planches). 

Superbe publication în-P dédiée 
au ^uverain Pontife. C’est un mé¬ 
moire sur une cassette d'aisent 
trouvée eu Afrique dans les ruines 
lie rHenebir-Zerara, près d'Aiu- 
Reîtla. Tous les détails de cette 
«asselle sont étudiés par M, de 
Rossi arec l’autorilé qu’il possède, 
L’inacripitoa de la basilique où 
colle cassette a été découverte peut 
]>eule trouver placer ici : 


isa) 


[^ 77 ] 


(if. de Rossi Ht cette inscription 
ainsi qu'il suit: 

Hie fdbniitf âei.„ Aie e]»t ea{na. 
ditia frecum?... Pa[uHŸ 

Stepiimli laa^entn Xyiti? Hip- 
pd^iti.. „, [{^rdieuf ioeeJçf{eJs[me, 
oef fjoi^rtéüj?. Xlclo taïuet o[/orm 
tempitr/j 

M, de Rossi considère ce texte et 
par suite lu basilique eontine bâtie 
. on rebétie poslérienrenient ù la 
■ persécution vandale. 

De Ruj^'ero. — DtziOx'rAmo Et*i- 
GRAFico Bi AXTicnirb nouAaiii;, 
(Fasc. (4 et i5J. 

Suite de l’excellent dictionoaire 

ép3^ap^li^Jlle : 

Articles principaiu : AUetfh, 
AÜeei^, Alpn, Aipîm (coAora}, 
jfl/uiwnasj Amiffui, Amlcrn, .4w- 
pAiïeutrtim, Ait/curù, 

Annùn^, ^ 

J* Vall^nL. — Éi^iBïupHiK de la 
NfORINïE. 

Texie fit compdeoioiiie^ des infr* 

™ pitons lrouv^3 sm- je terriloiix^ 
des anefeos surtout à Ikm- 

û^e-sur-Mtr* iJniï phQlogr3ivufe^ 
dw planches dan g le lexto el en 
dehors. 
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CargnîtiB Adti<)dd44 433^ 
Gddiliiiiti Fe«tm, SO. 

OctinBdiQfp E 

^ertuiap |0, 

P. GrBfreldidB LsiiCdp 101^ 

SO. 
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JuHu» ... imt, 

C. JttUüf OublUliaani, ittlL 
S<ïTr. JulKuii Sei. f* VictorISA. 

C. LüFcaDlLis Z^QrAlllIlqikUf 
Uiurpuliiis iimictu«}, 

Llclnlft Sflnoüo^LEui^ 

Lp UcfuKQJ llkrocEtif, IST. 

LUii^nut, Uî. 
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Muimlnuaf, 25. 
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95. 
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Pompai iui Fqlco, IS. 
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PüLlSud Vüleu^^ 21 ^ 

Cu. rullluc PalliOp IDA, 

T, QuiPEiuj Criiplüui \Ajtrfuiiii, It^ 
^Omuturn 

L. îtiïictTii ArlioDui p4cutup^^f« 
l>. Hup^Uuf SAVenij, la, 

Cq. 31. HuMui RuBüuf, IDK SQ3p l±L 


i^Goadlciii {vif lîî* 

^uohtiUiLf V. 

T, Sipdmiiiâi&bnTiâHuip 35* 

S^ptEoiliifl 22. 

SaüdlUi J 11, 

!^IBtKXÙ&, 111. 

TF. Seispranf ui P* L TL p, Grâ^s^tiâ^ 3o, 
&eDû£a, 4$. 

Scb^flOQi iû, 

SirUDD^ El^ 

Smfra*, Ifia. 
iSooiczjjir, fiO. 

SlBpbaUtlfl {HtDü|U*jk IFill. 

SÜri^;, ST. 

SuTélUi V^furofr^ 13. 

TupRotr, 21+ 

3t TlUnlut... L 31. n, Curvm, Tü. 

51. rilUQi Fn4gi ?p 

TfïtilUB 3lftiEtULiA, 13. 

TrebooFuB PfocloB M^EIJui ||piJ4rilu»i 

te5fcw+ 

Tràceu», 1S1« 

5’felüriti* A3«Etiiij«^f, iOS, 

Viiüenui rtomElBÎai^ 

VnJeriui Severit#, 45+ 

Vàimiii TllitDbihuji, TB. 

Vflldiiiii Vilcai+ lâ«. 

ViFlipaaip E^. 

Q- Vfli... V«lDfp 9Û. 

Vt^tonFtitiUf, IS. 

S«i. VeliiïlBjiui CffiTtiAlItf, iSü. 

Vidtleui»k 14T« 

Q. ViH^oaiu» StiEi* la, 

L, VolOM^Uj CALEllDfp E21. 

SjiiUB? (tiiicUti)p m. 


IT 

IIIEUX Et 


Amqltipiu4 Hjfijip 19, 
Aüiefuti# 3lij;DUJ llJ, 

ADqbFif, 61. 

AqîiiTft (Da-mb Bancittt), 54. 
Bagiisa* «t BBgFaBÎiaSp 163 . 
Dcn Miar^p B9. 

Dinfiii^ 93+ 

PÎAiiftAag.p m. 


fkaiüt prqeruluAic! Cltuaiaf, 9i. 

{taului InniLâfp in. 

Herraki, 1S&* ni. 

Ilcretire» paiiGlmv i n. 
tthdiUâ {dfiïlp Gü, 
lili Aiiguvts, 13, 

!«■ Ljdlk edueaitix, 6 t. 
iDDü Namcala, lg 9. 
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SitrAiiiii Dflui Suictutf 
Soi IttricLue M^Uinip II. 

Vleîoriii II*. 


tll 


PîtËTBES 


Arciiirnitii Xug^ i|ï* 

AtviIëi is. 

Augur, IK, 

Felidb, 190. 
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PïifltErfi, il. 

îfrbb,. IL 

Sflcertlûtdi Apüïliaii (à ItActtr)^ ISI. 
âtpbmTir çpuloaum^ 113. 

S^üIaIIj HlJuti ITJ. 


IV 

M'iMâ GÉOCrn.APfilQÜEâ 


AeZub, X 

AegTpluf tlÆ. 

— if/r^rfecttujt 7f^ 

Aldca ite^^ pr.)^ $X 

— tpfoeûnt^Il^ ill* 
Alhulflc, lO- 
Alei&ndrb^ I3Ï. 

AlUra^ im. 

Aq&lLaolq^ tÜÛ, 

<ViU (prKUJuru/), 193. 
AthsmjmeË^ Li^ 
lïuticAi 00^ 

Uielkn (frnwOp 92. 
CepadflQjefl 7p lt3. 
CutelTum ltqtijtc{>niai^ S4^ 
Êoritithqip 3. 
tliritUi 05. 
ndeaDlÈip iC9. 
FûrDcKDÜienieep 9Sp 99. 
Fnincuftp OS, 

^aJlxi ComiUi» t OO. 


HeHUp X 

übju (tfn-rjÿ ISS- 

Lugua VoGauttorutDf $09. 

LugdutluiD^ IIIa 
Lyeia, 45 a 

LjcU et p^ïïipbfti* (kÿ9i4^ 16$^ 105 0». 
Slalbunauftuaei Tp llî» 

AlaureUfiia CAeâiriéiifltf iSiT* 

SIEca Auna, IG4. 
ânîtülEteïi&e*^ tiT. 

MUaritaiiEp 119. 

ANarbOUetiiLi (iKreTLacbi.^ p 109. 

.Neferlfr, 139. 

Nartca provioeta (Jr^. 

PejùpoflueHïip 3. 

Fontui At Üilbjnie jcw. |r«çt.]p i»0- 
SaNantei (CoIa JuI. Au^. kg. VU 

lmi[]Dn3fi)p 130. 
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lmp. {^#ur Auj^ttdP, p. p.+ Oü, 
A^frippSïu 31, r Ganmmicl 

Ca^ur., S&l. 

Narô^ a, {9. 

lmp. T» Cq^ajir ditl 1. Ve^p^ïluu» 
Agff-, Î«S. 

lmp. Ü^tfA^ Nfinn Trijbatia Ad^. Gérco., 
7f* 

(cip. Cae». dÏTj ÎVijiiiil PartbIclE, di?l 
Jl^< îïmjBtiiii Hoil'rtntiiii Anjf., 
ponL ina£.4rlb. pni, Allî^ciw J(f,ppq., 
QOf., 

Tr&JjuiüA lÎBjfrlAnai Cntt$, Auf, et Sù - 
blli4 Anj^r, 133. 

ïoip. T+ AelliiA llEuîrlaaiiÉ AnLoaLiiü& 

Hqk n. 

T. Aeliuf llfuîriiCLiia Ati^rPiyi^ p. pu, îTJ. 
Lr Aellun Gieaarjœp. Tr4jEiflllJtdrlttii 
Aug^p pmL mas., trlb. pol, Xili 
ImpJI, eoi.HIj p. p.flL Uik pol., 
O», llf l^a. 

Imp^ Caèa. dlTl HaifriaiiL f.*, t. Ad lu# 
Hndrkmuf Antgnlùim Aug. Piuip 
■trfh. pol.p coiL det II, iSï. j 

Jmp. <^ûÉ, 7^ Ael. ECuiriaDua Autrui- 
DU» Aüg. I»iufpp, m,, irib, poL VJIl, 

P* p.p i 0 £, 

31. Autéllai CaeEârK ïuap. Qiefi.T. AeW, 
HâtlrianL^üloalnL Ang, PjlL, ... coi.p 
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BHU., BP. 

S«püaitu« S^Vfiruit, ns, 

L. SepUmliï» Serfiru» Plus P«?rlln&x Aug. 

Itnp. I#. ScptLoiEiia SntTjrDi Pçrtiiiflx 
Ci.(i*ar Aüg.^ püflt. mil,, uili. put, 
IK lmp. V. COI. prucofpp- p., 125, 
lmp. Ciea. i,. Sfipümiui SùTÉriu P^lüa 
Patlliwï Aug.p Afnhkui^ Adiabcakoi. 

PATÜikü», Maximua, ponL nwr.p 
trlb. patAV, îhjPh XII, Ml, m, p. 
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31p AiireKu# ADknluua Cac#. pjirtlcïcpa 
ïmpfiHi^ 36. 

M. Auns^lut Antonintu Aag,, fil. 
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Imp.Oici. M. Aurai!m AttLouEauf Pîu# 
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lmp. CâEf, Mr AuraUn» AntonÎDiï# Pliip 
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C4>B., tD2. 

lmp. 31 . AeipéL AaLoniaQii F^u# FeL 
Atig., p.®,, tHk pot. XV^, imp, 
rr, cu4. tlî,dei. ïïîî,p,p,.ML 
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Ml. lîl, pTOMlu, IBP. 

P* S^pÜmiuft Galû, Sf, 

JuUa AugUBtA, 8L 
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Julk Augnilüt inii44!r ApgiurU cl kt- 
Atrüram, ISS. 

ïmp. 3L OpellEut &ereni» Macrh 

CLui Piuj fth Aug_, tfib, paLj ccM* 
JnLgii. Il, p. p.p pfôcütp T®. 

31. Opel Ru ft AuRïpIfiu# DiAâumfinifioni^ 
uoùîL princoureniuUi, 7G^ 

Si. EL E«T«:nu Âl^jundclr Pim Fdli 

Aog.p 

D. D. Iiiap. CtM. M. Àt^tucLlm Gordii- 
Il LIE Piiij Pflisp ïiiT« Atig.^pûDL [aii .p 
trlb.^Hot. Il, Güi.^proeiij-. p. p„ 

Furiji Sdbmn Trtuiqciiniiiii^ 

Aug. conjui d. £k. CikrdianE Aogr 
luip. Canj- 31, .fqlitii PbRippiiJ, p. p., 
paoL 1114^.1, tHb. pùî.. tot.t P. 
pi^GQ«4i 27. 

lmp. Jdüma IHiîlIppuA Piui FcJlït pont. 
max^ Lrib, poteit.,cû4,p p. p., prüGM.. 
27. 

lmp. Nitirlliilinns [C.] Viblus Trvbo- 
uitnuft GrIIq» FHui lof. Aug- 2Æ- 
Imp. BoocluAiEUiii [ L 3'lbJSu* JUuÎüa 
V fSldiimnkDni VclutlAmi? Plus Fdii 
lur** 

lmp. 3i. AG-iHuLlIuï AeoitlLonm] 

plu* Fslix lav. :[Âiig.k p> mjt trib- 

pfûlt p, p,j p[n>OQ^L 21- 
iLt^p. Cftis. liltficiiiiil YoJfmnux 
ponL ED4L&., frib, pct|., eoi., SÜ. 
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VakjrlinuÉ Plui FeUx Lot. Aug.^p. 
iHh. poLi p, p^- pracoM^t I3h 
lmp. Câe». P. Licla]uft Yiilt|rluiiii] îc- 
blctiii Aug.p p^aot’ Gi^rtoiinl^ua 

mti EmuSp 1i1 b. pûL c&i-111, p. p.^ ®7. 
lmp. CoKi, P- LlcIoEus Gslllf-nui ^Hi 
PgUi Aug,, (irilï.l pûl-, pmüi.,S9^. 
lmp. Ca««, ¥* UcÎJiJuf É^^liui PiuE 
PeJlx Inbacliu Aug.p pouL mix.pGfir- 
mnÜËLis 5]i:cîqmiip |tn1i.J pal, 111, 
Ml, p, p., 37. 

Corndiui EguittJm Vilcriaaui nab- 
011*1., pfîncL Ju[r«ituU4i, 37. 

D.^ D. lmp- Lr I^otnJÜiiiJ Auntliuiuii 
{P- F.J [dvidl.4it Auff-+ pont ikm.* 

irih. pot. ne. 


^ P+ lmp. CtËS. M. Auf^uiCanti pJdi 
P«lli In».Aag., p. m„ trlLt pol., p. p., 

proeo^, 30- 

lmp. CAm. 3L Aai^llQi CarïDU» iici{>], 
Caé»^ 30, 

PÏTUft N%rkuiKniij, Dcpoi GiHt 3&- 
Inip, MIoclcMiDUfl Aog., 

P. □. loip, ùmt, d Vukriui Diode- 
tkuuii P. F. Inr- Ang., 30. 
lmp. Mramiftiiua Aug., SO. 
lmp. Gaee. 3L Aurçlltis Viibrlu* 31 m- 
■imidaq» P, F-Iut. Aug,, S4, 30. 
CaiajüLUtld*, nob. €««.,82- 

T- FlHTtui VtlüjrlcLM CfSHtaotlu*! o^b. 

CftEi., 24, 30. 

P- n, FL VaJ. Caiiiljmlluq:in P^ F- Invlc- 
lü9 Au g., 131* 

^JailmuiiiUp nob- Ca^a-, 29k 
G aledus VAlEriu» OiMilmloisus» uob^ 
Cuk, 24, 30. 

lmp. Caéé, fil.] AunRui Tale[riu4 
MaxoollasI, P, F, IdvîëIiu Au^.^ P-P^f 
profo*., 23, 

lmp. €w, M. Vi.leniiJ Milieu Uut, P. F. 
Jnr, Aug.iSO., 

MamulLiip qahiii^lEuxm vir, 38^ 

Dp IL Val. Llcîuiinui LicLalui Pi as 
PeMi lüT. hqe pcrpelou* Aug., 

as. 

Di n. Ck Flaviuï V&leiîas Couitiulîiu 
nub^ Cm*t ISO. 

lmp. 1^44. ^alËfioa Coftidiihtlaga] P. 
F. luTicU Ayg.p jlrib.] pot»ip. p., pro¬ 
edi., 23. 

D- U. Fl. DelmiLLui nob. oclorti«LzDU£- 
qua QiË^i 40. 

D+ Uk d* CDDSlaïtliïïUi VicMr svukper 
Aüg , 33- 

lmp. Cb»- Fliviue JülEüJ COiltnüuf F. 
F- [nolb. Cftçs., Au g., P- in-, iiib+ pot. 
S7l| e-i3ft.p 3-4« 

Dp n. VaUntlDlADui Aug.p 31, 

D. n. Vilens Aug.^ 12. 

Ü. n+ Flavlut Ylelor ¥É‘-k î* P «mpp^Aug.p 

171. 

D. Mauridugimp,, l. 
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